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MXLVII

Le liure de

Iob.

Chap. I.

pays de * Hus, nom

mé Iob, lequel hom

|me étoit entier, droit

#S#4 e craignant Dieu, e ſe

gardant dc malfaire. Il eutſet fis e

| trois filles, e auoit en bêtail ſet mil

le que brebis que cheures,trois mil

' le chameaux, cinq cens couples de

| beufs, cinq cens âneſſes, e des ſer

uiteurs a grand force, c étoit ledit

homme le plus riche qui fût en O2

Or s'étoint vne fois aſſemblés

ſes enfans, e faiſoint des banquets

châcun ſon iour chés ſoi, e auoint

· mandé e fait venir leurs ſeurs pour

banqueter auec eux. Et durant les

iours des banqucts, lob les man

doit,eles purifioit: e le matin quand

il étoit leué, il ſacrifioit autant de

bêtes que eux étoint, penſant que

parauenture ſes cnfans auoint pe

ché e maudit Dieu en leur cueur:e

ainſi faiſoitlob iournellement.

Auintvn iour que les enfans de

Dieu ſe vindrent trouuervers le Sei

gneur, e y vint auſſi Satanaueceux.

È le Seigneur dît a Satan : D'oû vi

ens-tu : B Satan rêpondit au Sei

gneur : De tourner ça-e-lá, e che

miner par la terre , B le Seigneur

dît a Satan:T'es-tu point apperceu

de mon ſeruiteur lob,quiêt lenom

pareil au monde : homme rond e

droit, craignant Dieu, e ſe gardant

de malfaire. B Satan rêpondit au

Seigneur.Comment ſilob craignoit

· Dieu pour ncant : tu as enuironné
-

|

-

A e lui e ſon mênage etout ſon auoir,

tout a-lentour,e benisſes affaires,en

faiſant peupler ſon bêtail par la ter

re.Mais met vn peu lamain ſur lui,

' e touche tout ce qu'il a, e tu verras

s'il ne te maugriera en ta preſence.

Adonc le Seigneur dît a Satant

B bien, tout ce qu'il a êt en ta puiſ

ſance, pourueu toutefois que tune

lui mettes la main deſſus.Ainſi Sa

tan ſe departit de deuātleSeigneur.

B vn iour que les fis e filles de Iob

mangeoint e beuoint du vin chés

leur frere aîné , il vint a lob vn

meſſager qui lui dît : Ainſi que les

beufs labouroint, e les âneſſes paiſ

ſoint au prés, les Sabcens ſe ſont

| iettés deſſus, e les ont prins, c ont

tué les ſeruiteurs a la pointe de l'é-

pée, c n'en a échappé que moipour

le te fair a ſauoir . Cétui-lá parloit

encore, qu'il en vint vn autre qui

dît :* Le feu de Dieu êt tombé du

ciel, qui a brulé e défait les brebis

e,cheures, e les valets, e ſuis ſeul é

chappépour te le dire. Cétui-lá

parloit encore, qu'il en vint vn au

tre qui dît: Les trois bandes deCal

deens ſe ſont rués ſur les chame

aux, e les ont prins, c ont tué au

trenchant de fépée les ſeruiteurs, e

n'y a que moi qui ſuis échappé

pour le te fair'a ſauoir. Ce-pen

dant que celui-lá parloit encore, il

| en ſuruint vn autre qui dît : Tes

fis e filles mangeoint, e beuoint du

vin chés leur frere aîné, e voici ve

| nir vn grand vent du côté de la fo

rêt, qui a hurté contre les quatre

coings de la maiſon, en ſorte qu'elf

êt trèbuchée ſur les iouuenceaux, e

ſont mors, ſans en échapper autre

que moi pour le te dire.

Alors lob ſe leua, e deſcira ſarob

be, e ſe tondit la tête, puis ſc ietta

a terre, e adora Dieu, diſant:Nud

ſuis iſſu du ventre de ma mere, e

nud y retournerai: Le Seigneur fa
-
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uoit donné, e le Seigneur fa ôté: A Naamathite,e s'aſſemblerent enſem
· Me nom du Seigneur ſoit benit. En

tout cela lob ne pecha point, e ne

fit rien contre Dieu qui ne ſe deût

faire.

Chap. II.

R vn iour que les enfans de

Dieu s'étointvenus trouuerde

uant le Seigneur, e que Satan auſſi

étoit venu auec eux pourſe trouuer

deuantleSeigneur,le Seigneur dit a

Satan:D'oü viens-tu，ESatan rêpon

dit au Seigneur: De tournerça-e-lá,

e cheminerparlaterre.EleSeigneur

dît a Satan.Tês-tu point apperceu

demon ſeruiteur lob,qui êt lenom

parcil au monde ， homme entier e

droit, craignant le Seigneur,eſegar

dant de malfaire, lequel retient en

core ſa preudhommie, e m'as pour

neant mis en tête de le détruire . B

Satanrêpödit au Seigneur:Vnhom

me a beau bailler* peau pour peau,

voire tout ſon auoir,pour ſauuer ſa

vie . Mais met vn peu la main ſur

lui, e toucheſes membres eſon cors,

e tu verras s'il ne te maugriera en

ta preſence. E le Seigneur dit a Sa

tan : B bien, le voila en ta puiſſance:

mais garde la vie. Parainſi Satan

s'en alla de deuant le Seigneur, e

frappa Iob depuis la plante des pi

eds iuſqu'au ſommet de la tête, de

ſi mauuaiſes playes, qu'il print vn

tais pour s'en gratter , étant aſſis

parmi la poudre.Bſa femme lui di

ſoit : Encore perſeueres-tu en ta

preudhommie: Vrayement tu peus

bien benir Dieu : il te laiſſe mourir.

E il lui dît : Tu parles en folle fem

me . Nous receurons bien le bien

de Dieu, e ne receuronspas lemale

En tout cela ne ſeméprint pointIob

en ſon parler.

Or les trois amis de lob, oyans

tant de mal qui lui étoit auenu,vine

drent de diuers lieux, EliphasThe

manite, Baldad Suhite, e Sophar

ble, evindrent pourauoir delui com

paſſion,e pour le conſoler.E quand

ils le regarderent de loing, ils ne le

conneurent pas, ſi ietterent vn cri

en plourant, e deſcirerent châcun ſa

robbe, e ietterent par fair de la pou

dre ſur leurs têtes, e s'aſſirent au

pres delui a terre ſetiours eſetnuits,

ſans que nul lui dît mot,voyans que

la douleur étoit figrande.

Chap. III.

Vis lob ouurit ſa bouche » C

P§ ſon iour, parlant en cê

te maniere: Periſſe le iour de ma

naiſſance, e la nuit en laquelle il fut

dit, qu'il étoit né vn enfant mâ

le . Que ledit iour ſoit tenebreux,

que Dieu n'en tienne conte de lá

haut , e que lumiere n'y luiſe po

int. Que tenebres e noire nuit le

ſouillent : qu'vne nuée ſe tienne

deſſus pour le rendre hideux com

m'vn iour d'amertume . Que celle

nuit ſoit ſaiſie d' obſcurité, qu'elle

ne ſoit point coniointe auec les

iours de l'an, qu'elle ne ſoit point

miſe au nombre des mois, Que ſo

litaire puiſſe être celle nuit, e qu'il

n'yait point de triumphe.Que ceux

la maudient qui maugriët les iours,

tâchans de remuer Leuiathan. Que

les étoilles de ſon point du iour ſo

yent tenebreuſes, qu'elf attende lu

miere ſans en auoir, e qu' elle ne

voye point les yeux de faube du

iour : pourtant qu'elle ne ſerra les

portes duventre qui meporta,e par

ainſi ne retira tant de peine de de

uant mes yeux . Que ne mouru-ie

dês la matrice : que ne rendi-ie fa°

me quand ie fu ſorti du ventree

Pourquoi fu-ie tenu ſur les gc

noux ， e pourquoi tettai-ie les tet

tins : Car maintenant ie ſeroi cou

ché tout coyement dormant, e ainſi

finablement en repos, auec les rois

e gouuerneurs du monde, # ſe

OI1t:
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ſont bâti des places raſées, ou auec A qui braſſent e ſement crime e lâ

les princes qui ont eu de for, qui

ont rempli leurs maiſons d'argent.

Ou ie ne ſeroi point, non plus qu'

vn auorton caché, e que les cnfans

qui ne virent onque lumiere. Lá

les méchans ne font plus leurs ef

frois : lá ſe repoſent ceux qui étoint

las e trauaillés, e auſſi les priſonni

ers ſont en repos, ſans ouir lavoix

de leurs preuots : lá ſont petis e

grands e ſers dcliurés de leurs mai

tres. Pourquoi êt donnéelumie

re aux chetifs, e vie a gens de cueur

marri e qui attendent la mort ſans

fatteindre, e ſi la cerchent plus ſo-º

gneuſement qu' argent , lêquels

treſſailliroint de lagrandioye qu'ils

a lamort auroint, s'ils trouuoint* le§

aux hommes dêquels la deſtinée êt

cachée c couuerte de Dieu，Car mon

gemiſſement deuance monmanger,

e coulent mes ſoupirs comm'eau.

Car ce de-quoi i'auoi ſigrand peur

m'êtauenu,e ce quctant ie craignoi

m'êt ſuruenu . Helas malheureux,

ſans reſpic ne repos,ie ſuis outrageu

ſementaſſailli.

Chap. IIII.

- A† Eliphas Themanite par

la, e dît ainſi: Sinous eſſayons

de te dire quelque choſe, peut être

qu'il te déplaira : mais qui ſe pour

roit tenir de parler:Tu en as autre

fois reprins mains, e fortifié les ma

ins languiſſantes : tu as par tes pae

rolles redreſſé les trêbuchés,e confer

mé les genoux qui s'cn alloint tom

ber. B maintenant,quand ce vient

a toi, tu tombes deſſous : e quand

a tun'é- tu es touché, tu te troubles.Vraye

†de ment"autant auois-tu de crainte de

bien peur Dieu, que d'attcnte : autant que tu

† auois d'cſpcrance, autant menois

§oi tu vie d'homme rond. Souuien

§se- ne-toi bien,ſi onque homme debi

§ en perit, c ſi iamais gens droits fu

†º rent défaits.Selon que ie voi,ceux

cheté, la moiſſonnent , periſſans e

conſumés par le ſouffle e vent du

courrouxde Dieu. Lebrame du li

on, le bruit du leopard, e les dens

des lionceaux ſe rompent: le lion pe

rit par faute de proye, e les petis

des lioneſſes ſont déconfis. Il m'aé

té declaré vne choſe ſecrettement, e

en ai receu de mes oreilles quelque

peu parmi les imaginacions des vi

ſions de nuit, lors que le ſommeil

applomme les hommes. Il m'êt ad

uenu vne telle frayeur e tremble

ment, qu'il m'a étonnétous les mem

bres, e vn eſperit paſſant par de

uant moi m'a fait dreſſer les poils

du cors. Il s'êt trouué debout de

uant mes yeux vne ſorte d'image

toute coye, laquclle ie ne connoiſ

ſoi pas,e ai oui vne telle voix:Voi,

re, vn homme mortel aura meilleur

droit, e ſera plus net, que Dieu e

ſon createur : Il ne croit pas même

a ſes ſeruiteurs , e accuſe ſes anges

de legiereté ， combien plus ceux

qui ſetiennent en maiſons de croye,

fondées cn terre ， lêqucls les tignes

conſument, lêqucls briſés" du ma-†

tin au vêpre,º ſans qu'on en tienne
c.ſans être

conte, periſſent toutallement,com †.

me ceux déquels ſexcellence , qu'

ils ont, s'en va, e meurent ſans ſa

geſſe. -

Chap. V.

O§ cric fi quclcun t'orra,e regar
de a† ſaint perſonage.

Carquant aux fols c ſimples,ils ſont

rigoureuſement c rudement mis a

mort. I'ai veu tel fol cnraciné, dont #.†º
a.2-. 1-2 - / " - veuvilai

i'ai bien tôt deteſté ſont repaire: ſes nement

enfans n'ont point cu de defenſe, e†

cn iugement ont été oppreſſés ſans§.

defenſe. Sa moiſſon a été mangée#

par gcns affamés, c rauic des êpi-#

nes: c gens mors de ſoif, ont deuo-†º

ré ſon bicn . Car* la punicion ne§i

part pas de terre, la peine ne germe #que
l'homme,

pas &c..
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pas de terre : car l'homme nait pour A

auoir peine, auſſi bien que les étin

ccllcs naturellement volent en haut.

Mais ie cercheroi Dieu, e lui pro

poſeroi mon affaire, a lui qui fait

grandes choſes,dêquelles on neſau

roitvenira bout:choſes merueilleu

ſes ſans nombre, qui baille la pluye

par deſſus la terre, e enuoye ſ'cau

parmi les rues. Quimet les petis en

haut, en ſorte que gens " vêtus de

noirgrimpenta ſauueté.Qui défait

tellement lespenſées des fins, qu'ils

ne viennentpoint au deſſus deleurs

atteintcs.Quiprend les ſages en leur

fineſſe, en affolliſſant l'entreprinſe

des ruſés,'en ſorte que de iour ils

rencontrent tenebres, e tâtonnent a

plein midi comme s'il étoit nuit.Le

quel auſſi deliure les poures de l'é-

pée de la bouche, e dc la main des

puiſſans,e êtfeſperance des petis,fer

mant la bouche a mauuaitie . Que

bienheureux êt l'homme que Dieu

châtie,e ne dois point refuſer la cor

rexion du Toutpuiſſant.Car c'êt lui

qui tourmente e remedie:c'êt lui qui

naure e de ſes mains guarit. En fix

ou ſet dangers il te defendra, tclle

ment qu'il n'y aura mal qui te tou

che.En famine il te gardera de mort,

c en guerrc de§ d'armes.Tu

échapperas du fleau de langue, e ne

craindras perdicion qui vienne. De

perdicion e famine te moqueras, e

n'auras point peur des bêtes ſau

uagcs dcs chams . Que même tu

auras accord auec les pierrcs des

chams, e ſeras en paix auec les bê

tes ſauuages des chams, e ſentiras

ton pauillon être en paix, e ſogne

ras ta demeure ſans inconuenient.

E ſi te ſentiras auoir race e genera

cion comme les herbes de la terre.

Tu iras en meur aage au ſepulcrc,

comm'on emporte le blé en ſa ſai

ſon.Vela de-quoi nous nous ſom

mes enquêtés,e êt ainſi: écoute le, e

le connoi.

Chap. VI. -

A# lob rêpondit en cête ma2

niere : Plcûta dieu que monim

pacience auec mon méchcf fût miſe

e peſée tout en vne balance:carilſe

roit bien plus peſant que fareine de

la mer, en ſorte que les parolles me

faillent.Car les flêches duToutpuiſ

ſant ſonten moi, dötleurveninboit

mon halêne, c combattent contre

moi les épouuentemens de Dieu.

Vnâne ſauuage recane-il aupres de

Fherberou fi vnbeufbeugle aupres

de ſa mélangc : Mange-on choſes

mal ſauoureuſes ſans ſcie ou s'il y a

ſaueur au blanc d'vn eufeCe que ie

refuſoi de touchcr, ce me ſeroit bi,

en aſſés pourmon pain. Plcûta Di

eu que ce que ie demande auînt, e

que Dieu m'ottroyât ce de quoi i'ai

deſir,e me voulût briſer, e lâcher ſa

maine me defairc. Ceme ſeroitmê

me vn ſoulas,e m'éiouiroi en la dou

leur, quand il n'épargneroit rient

tant s'en faut que ie refuſe les parol

les du Saint. Qui êt maforce,que ie

puiſſe durer ou qui ſera ma fin, que

ie puiſſe auoir l'eſperit pacicnt;Ai-ie

force de cailloux,ou cors d'acier : ne

m'aide-ic pasre toutefois ic ne profi

te rien.Les affligés,auxqucls leursa

misfont du bien,laiſſentbien la crain

te duToutpuiſſant.Mes freres deçoi

uentcomm'vn bié, cöm'vn bié paſ.

ſant parvn canal,embruné de glace,

caché deſſous la neige,lequel quand

ilêt échauffé,ſc défait,e ſentant la cha

leur,s'enva de ſon lieu. Les paſſans,

qui cerchcnt leur chemin, pcrdcnt

leur tems d'y venir,e meurëtde fâchc

rie,comm'ainſi fût qu'ils regardoint

pour aller a Thema, ou s'attendo

int d'auoir chemin tirant en Saba.

Ils ont honte de s'y être fiés, c ont

vergogne d'y être vcnus .Tels m'é

tesvous,qui voyäs ma poureté,aués

peur.Comment ſi ie dcmandoi que

vous m'apportiſſiés e me donniſſiés

quelque choſeſelon vôtre puiſſance,

C IllC
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tiſſiés de fiere main.Enſeignés moi,e

ie me tairai, e me baillés a entendre

enquoi i'aifailli. Oque droittes pa

rolles ſontvertueuſes; e de quoi me

cöuainc celui devous quimereprëde

Les parolles que vouspenſés,ſont el

les pourreprendre:Evoz déraiſona

bles propos vont-ils au vent: Mais

bienvous enuahiſſés vn orfelin,emi

nésvôtr'ami.Parquoi oſés moi regar

der,ſi envôtrepreſence iementirai.

†† Or recommencés,afin* qu'on ne face

§ rien que par raiſon : recommencés,

bles ne pourvoir ſi mon innocence demou

§ rera encore, s'il y a aucune déraiſon

mºrem- en malangue,ou" ſi monpalais n'en

†ne tend point malice. -

ſens point Chap. VII.

† I# êtainſi que l'hommeavn certain

nablemët leſpace de tems en terre, e ſont ſes

| iours comme les iours d'vn ouurier.

| Ainſi qu'vn ſeruiteur a hanne pour

êtr'a fombre,evn ouurier attend ſon

| ſalaire : ainſi ai-ie les mois chetifs, e

A.

alelespaf * me ſont contées les nuits peneuſes.'
ſe vnea

VIlC, Siie ſuis couché,ie penſe quädie me

leuerai,en meſurantla nuit tardiue:ie

me ſoule de me demener iuſqu'aupo

int du iour. l'ai le cors vêtu de boue

e ordure de terre, la peau rompue e

ſale.Mon tems,plus vîte qu'vne trai

† me,ſe conſume ſans cſperance."Sou

§" uiëne-toi quemavie n'êt qu'vn vët,

yie quin e que mes yeux nereuerront plus le

†" bien.Plus ne mereoarderôt les veux
VCInt, 4- 9, y

de ceux qui maintenant mevoyët:tu

ne feras que ietter les yeux ſur moi,

que ce ſera fait dc moi. Comm'vne
? _ _> -2 - » - -

nuées'éuanouit c s'en va,ainſi qui de

ſcend en lautre monde,n'en remonte .

point. Il ne retourne plus chés ſoi, e

nele reconnoit plus ſa place.Pourtât

ne tiëdrai-ic point ma bouche de par

ler,cme pleindre en langoiſſe e tri

ſteſſe de mon eſpcrit e ame. Suis-ie

vnc mcr ou baleine,que tu mettesv

negarde ſur moi: Que ſi ie penſe que

mon litme doiue conſoler,qma cou

Iob

emedeliuriſſiés d'aduerſité, egaran A
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che doiue amoindrir ma pleinte, tux

m'épouentes par ſonges, e me trou

bles parviſions,en ſorte que mon a

meaime mieux être pendue e étran

glée, que d'être en mes membres.Ie c arc ,

ne veux pas tou-iours viure: * laiſſe moin #

moi,qui ſuis d'vne vie ſivaine.Qu'êt#

ce que l'homme,de dire que tu Feſti- que pºnt

mes tant,que tu as egard alui, c t'en#

ſoucies iournellement, e l'éprouues quiëtfi

d'heure en heure : Ne te deporteras º

-tu iamais de moi，ne me donneras

tu point relâche pourauallerma ſali

ue:B bien:que i'aye peché:* que te fe d ien ，

rai-ie,ſi tu prens garde "auxhömes， †*

pourquoi m'as tu fait'contrairea toi, eauxf .

tellement que ie me* greuante moi- #e

même ou pourquoi n'ôtés-tu mon §

peché,e effaces mafaute; que" quand #º

maintenant 1e girai en terre,tu auras h fº .

beau veiller pourme trouuer. me pardo

Chap. VIII. #

DoncBaldad Suhite rêpondit ºsgºde

A e dît.Parleras-tu tou-iours ain#

ſi，e tiendras propos d'eſperit ſi roi mcrt.

deºVelabon:dien toutpuiſſant ren

uerſera droit e raiſon.Si tes enfans

ont forfait contre lui,e que pour celá

illesaitpunis de leurméfait: ſi tuveil

les a prier Dieu, e ſupplies le Tout

puiſſant,ſitu es net e droit,il n'yaura

nulle faute qu'il ſerabië tôt émeuen

uers toi,e fera hcureux lerepaire " de a deri

tö innocčce,en ſorte que tö premier "

partiaura étépctit,au pris que le der

nier ſera amplifié.Car enquête-toi

du tems paſſé, e demande diligem

mentauxancêtres(car quantanous, Sea 144

nousne ſommes que dês hier, e ne

ſauons rien pourtant que nôtre vie bsºsº

en terre n'êt qu'vn'ombre)iln'yapo ioncre .

int de doute qu'il t'enſeigneront,e di§

ront tels propos,lêqucls ils tireront §

deleur cueur."Vnioncn'a garde de#

venirgrand ſans moiteur,ou la lêche§

de croitre ſans humeur: eſi quand il #

êtencor en ſa verdeur, iaçoit qu'on #†

ne le cueille pas,ſi n'ya-il herbe qui tºº
A A. - perit intö

plûtôt ſeche.Ainſi en prend de tous §
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a.Vnhom

me de bië

ſe porte bi

en en auler

ſité, eſe re

fait e deui

entmeil

leur.

b. n'aide

point.

c. a ſauoir

ſitu es hö

mcde bië.

Iob

ceux qui oubliët Dieute perit feſpoir A bien qu'il m'ouît quandicfinuoque

d'vnfeintif,e êt ſa fiance fraile, e n'êt

ſa confiance que la maiſon d'vn'arai

gne,alaquellemaiſon ſion s'appuye,

ellenetient point:ſi on l'ëpogne,elle

netientpas ferme.*Vn nouueau are

bre,quiêtau ſoleil,iette ſes brāches a

ſa clarté,eayât ſes racines entrelacées

envnemotte, ſourd même entre les

pierres.Que ſi on farrache deſö lieu,

en ſorte qu'il n'en y demeurepasvne

traſſe, c'êt le plaiſir de ſa nature, e de

la terre engermët desautres.Dieu ne

reiette pointgens entiers, c"ne prêd

| point les mauuais par la main, qu'il

ne * te rempliſſe bien la bouche e les

leures derise de triöphe, que tes en

nemis ne ſoyent couuers de honte,e

que la tente des méchans ne periſſe.

- Chap. IX.

Iob rêpondit e dît, Vrayement

E， ſai bien qu'ilêt ainſi,e que l'hö

menepeut êtreinnocent deuantDi

eu contre lequel s'il veut étriuer,il ne

luiſauroitrêpondrealamilliême par

tie,lla# cueur,e grande force:qui

· conque -

e mettra cötre lui,ſon cas ne

ſe porterapas bien. Il tranſporte les

montagnes au dépourueu,en les ren

uerſant parſon courroux.ll éloche la

terre deſa place,en ébranlant ſes co2

lomnes.Quandil cömande au ſoleil,

il ne leue point, e ſi ſerre les étoilles.

Luiſela étendu le ciel, e marche par

| deſſus lahaute mer. Ila fait Arcture,

Orion, les Vergiles, e le cabinet du

| Midi.Il fait grandes choſes e incom

prehenſibles,e merueilles ſans nom

bre.Que s'il me paſſe, ie ne le verrai

point: s'il tire outre, ie ne fapperce

urai point.S'il rauit,quifempêcherae

| qui lui dira,que fais-tueLe courroux

deDieu êtirreuocable:ſous lui trêbu

chentles orgueilleux qui s'aidët fvn

Fautre,tant s'enfaut que ie puiſſe diſ.

puter contrelui,en tenant propos d'

a euſſe élite aueclui.Que ſoit que ie fuſſein
tort, e de

| mandaſſe

pardon.

nocent,toutefois ie ne rêpödroipast

| ſoit que ie" ſuppliaſſemoniuge,com

|
" !

|

|

|

roi,ſi ne croiroi-ie pas qu'il eût enten

dumavoix.Que ſi partempête il me

morfondoit, e me n'auroit en beau

coup delieuxa tort,il nemelaiſſeroit

point"reſpirer,quâd il m'auroitrem

pli d'amertumes.S'il êt queſtion de

force,ilêt inuincible : s'ilêt queſtion

de droit,qm'embouchera : Siie ſuis

innocët,*mapropreboucheme con

| damnera:ſi ieſuis entier,elle m'affol.

lera.Si ie ſuis entier,ie neme connoi

trai pas moi-même, ains condamne

raimavie.Pourlefaire court,ie di qu'
- º -

-

-

il détruit e ceux qui ont tort e ceux

qui ont droit.Si en battant il fait ſou

' dainement mourir,il ſe moquerades

dangers des innocens.La terre êtmi

ſe en la main des méchans,dont il cö.

tregarde les perſonnes des gouuer

neurs d'elle:que ſi ainſi n'êt,° oû êt-ile

Mon aage s'en fuit plus vîte qu'vn

courſier,ſans auoir nul bien, paſſant

comme les ſoudaines nauires, côme

faiglevolela proye.Siie delibere d'

oublier ma compleinte, c laiſſer ma

triſteſſe,emereuenir,i'ai grand peur

que ie n'aye bcaucoup de pcine, ſa

chant que ie n'échapperai pas de toi

ainſi. l'aurai tort:pourquoi pcrdrai

ie ma pcine: jquâd bië ie melaucroi

d'eau dc neige:e me netteroiles ma

ins le plus purement du monde,tou

tefois"tu me plongeras en vnefoſſe,

tellement que mes propres habille

mens auront dédain de moi.Car il

n'êt pas homme comme moi, pour

dire que ie diſpute contre lui, e que

nous venions a plaider enſemble:il

n'ya point entre nous nularbitre qui

mette la main ſur tous deux.Qu'il ô2 .

te ſa verge de deſſus moi, e qu'il ne

metroublepoint en m'épouentät: ie

parlerai ſans le craindre:car en ce po

int,ie ne ſai oû i'en ſuis.

Chap. X.

|
- - - -

n'yaremcdc,ilmefaut côplein

dre,e en parlant d'vn cueur marri,die
Y

On eſperit ſe fâche de viure : il

b.lui rêp5

dre,de

peur que

ie ne mon

traſſe le

tort qu'il

me fait.

c.il mc fe

ra cöfeſſer

que i'ai

tOrt,

d. que ne

punitilles

méchansº

e.en diſpu

t3Ilf tll Il€

ferasfi laid

quciepu

raia mes

propres

habille- .
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2. fmesa

mis, parlê

quelstu

me reprës

b. mainte

nant cÖIl

tre l'vn,

mainte

112Ilt COIl

tre l'autre

•.

Iob

reaDieu:Ne me condamne point: A

montre moipour quelle cauſe tu de

bats contremoi.Te ſemble-ilbon d'

accabler, de reietter le trauail de tes

mains, e illuminer fentreprinſe des

méchans，As-tu yeux corporels : ou

ſi tu vois comevoyent les hommese

Ton aage ét-il côme l'aage des hom

mesºou tes ans cöme la vie deshom

meseveu que tu t'enquiers e fais en

quête de mon crimee peché, ſachät

bien que ie n'ai pas tort,e ſin'ya nul

quime defende contre tamain.Tes

mains ont apres moi trauaillé, c ſi

m'ont fait tout entour,e tu me défe

ras ， Souuienne-toi que tu m'as fait

comme de terreglaiſe, e tu me feras

retournerenpoudre:Sim'as-tu épă

du comme lait, e accaillonné com

me formage:tu m'as vêtu de peau e

chair,eaſſemblé d'os e de nerfs:tu m'

as fait auoirvie, e m'as fait du bien,

e ſi as ſoin de gardermon eſperit.B

ſias ces choſes cachées en ton cueur,

e ſai bien que ceci êt par deuers toi.

· Sii'aipeché,prendras-tu gard'amoi,

e ne melaiſſeras pointéchapper ſans

être puni de mon crime:Si i'ai tort,

ie ſuis affollé : ſi i'ai droit, ie n'ai

garde de leuer la tête, tant ſoul ſuis

de mépris : e vela ma poureté, que .

toi de,plus-en-plus, comm'vn leo

pardmechaſſes: e derechefme trait

tes bien étrangement, renouuellant

*tes têmoins contremoi,e augmen

tant ta rigueur enuers moi, en ſorte

qu'il mefaut côbattre"atour.Bpour

quoim'as tu tiré du vëtre de mame

re : ie fuſſe mort ſans qu'ccil m'eût

veu:ie ſeroi commeſi iamais ie n'euſ

s'été,eauroi étéporté duventre au ſe

pulcre.Veu que mavie êt courte,qu'

il ſe deporte,qu'il me laiſſe, afin que

iemereuiennevn peu, deuant q ſans

deuoirretournerie m'en aille aupavs
y

de tenebres e noire nuit,au pays ob

ſcur comme pays de mortelles tene

bres,e ombreſans ordre,qui n'anon

· plus de lueur qu'il en ya cntenebres.

Chap. XI.

LorsSophar Naamathiterêpö

dit e dît.Nefaudra-ilrien cötre

dire avngrãd parleurron fivn'iaſeur

aura droitrSetaira-on pour toit ba

billeras-tu ſans que perſonne te con

fondere diras jtespropos ſont nets,

e quetu es pur deuant luit OfiDieu

parloit e raiſonnoit aueque toi,e te

montroitles ſecrets dçſageſſe,a bon

droit* ce ſeroit le double,afin que tu a ººº

entendes que Dieute quittevne par §

tie de ta faute.Trouueras tu le ſecret autant

deDieu， ou ſi tu trouueras bië la per

fexion duToutpuiſſant laquelleveu

qu'ell'êt auſſi haute que le ciel,que fe

ras-tu，veu qu'elfêt plus profonde

qu'Enfer:qu'entendras-tu : veu que

la meſure en êt plus longue quela ter

re,e plus large quela mer.S'il défait,

s'il enſerre,s'ilaſſemble,qui l'épêche

ra，Caril connoitbien lavanité des vi

uans,e voit leurs vices:etuveus dire

, qu'ily avaalavoléerveu quefhom

mea le cueurvuide,veu que fhöme

naturellement êt vn"ânon ſauuage. b ſºt

Que ſitu diſpoſes tö cueur,e étends

vers lui tes mains,ſi tu ôtes les vices

qui ſont en toi, tellement que en tes

tentes ne ſe tiëne pointmauuais affai

re,parce moyen tu leueras tö viſage
ſans tache,e§ ferme eſanscreintet

parainſi tu oublieras trauail,e ne t'en

ſouuiendranon plus que de feau paſ

ſée.Efi ſeleueravn aageplus cler que

midi:tu reluiras ainſi que le matin,e "

par eſperance ſeras enſeurté:e quand

tuaurasfoſſoyé,tute repoſeras ſeure

ment,e te coucheras ſans être épouë

té,e plufieurs te ſupplieront:ece-pen

dant les yeux des méchansſecheront

eperdront leur échappatoire,eneſe

raleur époir que tourment d'eſperit.

Chap. XII.

A#lobrêpödit e dîtVraye

mentvous êtes vaillans gens,e

* auecvousmourra laſageſſe.# VIl

cueur auſſi bien quevous,ie ne ſuis

pasmoindreque vous:e qn'en pour

- roit

3R. V6tt$

ſculsêtes

ſages.
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a.ainfi qu°

vn qui ne

chemine,

ne tiër con

tc d'vne

torche,ain

ſi vous,

qu'êtes en

ſanté, mé

priſes m5

mal.

b.c'êt affai

rc a VOuS,

qui êtes

vieux,de

iuger de

mespro

pos. Li

chap. 34

Eſa. 2 2.

Apoc.2

Iob

* roit autât faire le ſeraiccluide quiles A comme s'ils étoint yures.
autres ſe moqueront, en inuoquant

dieu pour être exaucé,veuquelesgës

de bien e entiers ſont moqués.*Vn

qui ſe repoſe,ne tient pas grand con

te d'vne torche, laquelle tert a mar

cher des pieds. Les pilleurs ont des

pauillons bien fortunés,e ſont en ſeu

reté ceux qui agacent Dieu,auxquels

Dieu apporte des biës a tout ſa pro

premain.Mais demande(ie te prie)

auxbêtesou aux oiſeaux de fair,pour

t'enſeigner e te montrer cêt affaire:

ou parle auec la terre pour t'enſei

gner,e que les poiſſons de ſeau te cö

tentle cas.Qui neſait,quanta toutes

ces choſes, que la main du Seigneur

les a faittes : en la main duquel êt

fame de tous viuans, e feſpcrit de

tout cors humain:"Certcs c'êtaffaire

al'oreille d'éprouuervn propos, cö

m'au palais de ſauourer les viandes.

En vieillars êt ſageſſe,e en longaage

êt diſcrecion.En lui gît ſageſle e for

ce,a lui êt conſeil e diſcrecion.Ce qu'

| ilabbat, neſe rebâtit point:s'ilenſer

r'vn homme,on ne le detache point.

S'il ſerre l'eau,elle tarit:e s'il la lâche,

elle renuerſe la terre. En lui gît puiſ

ſance e raiſon,a lui ſont e les abuſés

e les abuſeurs. Il emmeine gens de

conſeil eſclaues,e affollit les gouuer

neurs. Il défait la maitriſe des rois,e

leur lie les flancs a tout des baudri

ers. Il emmeineles prêtres eſclaues, e

détruit les puiſſans ribaus. Il ôte le

parlera ceux qui en ont a force,e ô.

te le ſens aux vieillars. ll épand mé

pris ſur les grans perſonages, e dé

fait la force des puiſſans . Il décou

ure e met hors des tencbres choſes

profondement cachées,e met en lu

miere la noire nuit. Il amplifie les

gens, e ſi les détruit : il écarte les

gens, e ſi les aſſemble.Il ôte l'enten

dement aux principaux du monde,

eles égare par lieux deſers ſans voye,

tellement qu'ils tâtonnent les tene

bres ſans clarté , e les fait égarer

Chap. XIII.

T1Out ceci ai-iebien e veu de mes

yeux e oui demes oreilles,e com

prins,e ſi ſentéd auſſi bien quevous

fentendés,e ne ſuis pas moindre que

vous.Mais i'auroibien enuiedepar

ler e argumenter contre Dieu. Car

quantavous,vous n'êtes querauau

deurs e ſots medicins . Que pleût

a Dieu que vous vous fuſſiés teust

vous en euſſiés été tenus pourſages.

Or oyésmes raiſons,e notés mesdiſ

putes epropos.Faut-il quevous par

liés de Dieu ſi déraiſonnablemente

en deués-vousparlcr malicieuſemête

Deués-vous auoir égarda ſa perſon

ne : Debattrés-vous contre Dieue

Vous en prëdra-il bien s'il vous exa

mine:ou ſi vous le tromperés com

m'on trompe les hommes : Il vous

châtiera, ſi vous *aués ſecrettement

égard aux perſonnes. Certes ſa di

gnité vous étonnera,e viendrés a a>

uoir ſi grand peur de lui, que vous

viendres a neant comme poudre, e

voz cors ſeront cors de croye. Fai

tes moi ſilence,e ie parlerai,afin que

mon mal me paſſevn peu.Que veut

dire que ie chargemon propre cors

a toutmes dens,e ſuis en danger de

ma vie:S'ilme deuoit tuer,ſi aurai-ie

en lui attente,e ſi maintiendrai mon

portement deuant lui: e lui auſſi me

fera auoir ſalut, puis que" deuant lui

, neviennent pointgens feintifs.Ecou

tés mon dire,e prêtés foreille a marai

ſon.Pourueu queiemeine le proces,

ie ſai bien que i'aurai droit : mais s'il

debat contre moi, ie mctairaiincon

tinant, ſans pouuoir ſouffler.°Tant

ſeulementnemefai point deux cho

ſes qu'ilya, adonc ie ne me cacherai

point de deuâttoi.Tien ta main loin

de moi,e ne m'étonne point en m'cf.

frayant:puis m'appelle,e ie te rêpon

drai,ou queie parle,e quetumerêpö

des.Cöbien ai-ie de crimes e pechés:

montre moi mes forfaits e fautes.

Y z

a.ledefen

dés iniuſte

IIlCIll.

b, ilrecoit

tels gens

que1e ſuis

c.il parle a .

Dieu.
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fautes, cö

meſitu les

liſois en

vnregi

ſtre.

3.l'eſtimes

bientant,

que tu dai

gnes plai

der contre

lui!

Sealt. 5 1

Iob

Pourquoi caches-tutonviſage,e me A ure de tes mains,crieras,eieterêpon

tiens pour ennemi : Feras-tu au pis

que tu pourras a vne legierefeuillee

echaſſerasvn fêtu ſec，veu que tu*é-

cris ſiaigrement contre moi,e mecö

tes les fautes de ma ieuneſſe, e me

mets les pieds au ccp,e te dönesgare

de de tous mes chemins,en bornant

les plantes de mes piéds,comm'ainſi

ſoit que ie déchoi comm' vne cho2

ſe pourrie, comm'vn drap rougé de

tigne.

Chap. XIIII.

'Homme néde femme êt de cour

L§ vie, c plein de malheur.Il ſort

comm'vne fleur,evient a être coppé,

e s'en fuit comm'vn'ombre,ſans du

rer,e toutefois tu'as ſur luiles yeux

ouuers,e m'ameincs en iugemêt con

tre toi.ll n'ya pcrſonne quid'vn mal

net en face vn net.Si ſon aage êt de

terminé,ſi le nombre de ſes mois êt

par deuers toi,fi tu lui as ordoné vn

terme qu'il ne peut paſſer, deporte

toi de lui,afin qu'il vienneabout,iuſ

qu'il vienne a finir ioyeuſement ſes

iours comm'vn ouurier.Vn arbrea

bien eſperance, ſi on le taille, de re

iettér,e ne defaillcnt point ſes bran

ches.Si ſes racines viennent a ſccher

dedens terre , e le tronc a mourir

ſur terre:en ſentant l'humeur il reiet

tonnc, e fait ramée ſelon la nature

des plantes.Mais vnhommequand

il êt affoibli e éteint par la mort,oü

êt-il:Ainſi que leau d'vn lacs'écou

le,e vne riuiere tarit e ſeche, ainſi vi

ennent les hommes a geſir, ſans de

uoir rcſſuſciter iuſque le ciel ne ſoit

plus, ſans ſe deuoir reueiller ou exci

ter deleurſomme. Alamienne vo

lunté que tume cachaſſes en Enfer, e

metinſſes ſecret iuſque tö courroux

s'appaiſât, e me baillaſſes terme au

quel tu aurois de moi ſouuenance.

Si vn homme mort doit reſſuſciter,

i'attendrai tout le tems de mon ter

me,iuſque mon changementvienne,

lors que toi,ayant affexion apres fcu

drai.Mais maintenant tu contes mes ºrºº

pas,non pas que"tu prennes a mon #º

pechégarde,mais tu empaquetesmö

peché,eme mcts a tortvn crime deſ

ſus.E comm'ainſi ſoit que lesmonta

nes tombent e trêbuchent, e lesro

ches s'ôtent de leur place,l'eauvſe Ies

pierres,e ſes ondes élauentla matiere

de la terre,tu as ôté cſpoira Thomme,

en le domtantfinablefmët,ſi qu'il s'en

va en chāgcant de viſage,e tu ſ'en en

uoyes,e ſi ne ſait ou connoit fi ſes en

fans croitront ou décroitront.Tant

ſeulemët e le cors qu'ila lui deut,efa

me pleure. -

Chap. XV.

Cela rêpondit EliphasThema

A nite:êt-ce affaire avn ſage derê

pondre vneſentëce a la volée,e auoir

le ventre plein devent, en argumen

tant parvn parler qui rien ne prohte,

e par parolles qui de rien ne lui ſer

ucnt;Tu abolis la creinte de Dieu, e

dechaſſes le ſoin qu'on a enucrs dieu.

· Car de tapropre bouche tu montres

ton crime,en vſant d'vnc langue ru

ſée.Ta propre bouche tecondamne

ra,e non pas moi,e tes propres leures

parleront contre toi Es-tuné le pre

mier deshommes,e formé deuât que

les montagnes，As-tu ouile ſecret de

dieu,e attiréa toi ſageſſerQue ſais-tu º

quenous ne ſachons : qu'entends-tu

qui ne ſoit en nôtre cönoiſſance:Il en

ya voire entre nous tel qui êt chenu

evieux,eaplus de tems que tô pere.

Eſtimes-tu fi peu* conſolacions tant

diuines,e dépriſes vn tel bien : Es-tu

2.n02 (QR

ſolacions,

· ſi hors du ſcns,easlesyeux ſi outrecui

dés,que tu te mets a ſouffler contre

Dicu, etirer tels propos de ta bou

cherQu'êt-ce que l'homme, pour di

re qu'il ſoit net : qu'vn né de femme

ſoitinnocente Dieu ne ſe fie pas mê

me en ſes ſaints,e n'êt pas le ciel net a

ſon iugement:combien moins Thom

meabominable eſale,qa embeu mé

chancetéagroſſesgoulées le te döne

rai
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raiaentendre,écoute moi,ete conte A étiés enmaplace,evous tiendroipro

rai comme i'aientendu,ce que les ſa

ges ont dit,en'ont point celétouchât

# aauxit leurs predeceſſeurs, c'êt-a-ſauoir qu'

s º a'euxſeuls fut donnéle pays ſans qu'

-

，

#
.

"

étranger paſſâtentr'eux.Tou-iours

êt tormentévn méchant,e êt caché a

vn felon le nombre des ans. Il ouit

bruir'enſes oreilles lesépouuëtemëst

quand il êt en paix,ilvient qui le dé

truit.Il n'eſpere pas échapper detene

b crºinte bres,e*voitlesarmes.Ilvaça-elá cer

Eſa. 59

Seal4.7

chantſon pain:il ſait bien que le iour

de tenebres lui êt prêt e appareillé.

Angoiſſes e dangers fétonnent,en le

domtantcommeferoit vn roi prêta

' côbattre.B pource qu'il étëd ſa main

cötre Dieu,e ſe fortifie côtre leTout

puiſſant,ille ſaiſit au collet,e n'ya rö

delles qui fen gardent, pour épeſſes

qu'elles ſoyent.B combien qu'il ait le

viſage couuert de graiſſe,e les fiancs

as,e ſe tienne en villes qui auoint

été détruittes,e en maiſons qui auoit

étédeſertes, e miſes en monceaux, ſi

ne deuiendra-il ia riche,e n'aurapo

intauoir qui dure,nibien qui en ter

re demeure.Il n'échappera point de

tenebres:ſes brâches ſccherötparflä

me,e les emportera levent de labou

che de Dieu.Ilêt mal-ſtable,elegiere

mentſe fait ſon changement.Il vient

a être défait deuâtſontems,e ſes ſour

geons neverdoyentpoint lliette ſes

aigrets comm'vn ſep,e laiſſe choirſes
fleurs comm'vn oliuier.Car faſſem

blée des gens feintifs deuient ſterile, P

e le feu cöſumeles pauillons de ceux

qui ſe laiſſent corrompre par pree

ſens.Ils ſont enceints de mal-affaire,

e enfantent crime:eleurventre braſ

ſe barat. |

Chap. XVI. ·

Ontre cela rêponditIob:l'ai oui

C§ de telles choſes : vous

êtes tous fâcheux conſolateurs.Ne

ceſſera-on point deparlera la voléee

oû qui te contreint de contredire ele

parleroiauſſi bien que vous, ſi vous

| pos,e hocheroi la tête contre vous,

en vous confortantparmabouche,e

ſoulageât parmes propos. Soit que

ie parle,ma douleur ne s'allege poit:

ſoitque ie le laiſſe,elle nemepaſſepo

int.Ormaintenant il me trauaille,e a

depeuplé toute ma troupe, e m'ari

dé, ce qui êt vn têmognage, e m'êt

venuvnemaigretéqui" parle en ma

face.Ilavn courrouxrauiſſant, e me

côtrarie,engrinçantlesdens ſurmoi:

monauerſaire aguiſe ſes yeux contre

moi.*Ceux ici,la guculé contre moi

baiée, me ſoufflettent vilainement,

, en déchargeant leur colere tout avn

coup ſur moi. Dicu m'a liuré agens

inſenſés, e fourré en mains de mé.

chans.Quandi'étoiamonaiſe, il m'a

pilé,e me tenant par le col m'a tout

froiſſé,e s'êt de moi fait vne butte,e

m'a enuironné de ſes archiers, e m'a

percé les reins,ſans épargner,en épă

dant mon fiela terre.Il m'a déconfit

coup ſur coup,me courant deſſus en

gendarme.l'aicouſumapeau dedans

vn ſac,e ai couuert ma corne de ter

re. l'ai le viſage craſſeux a force de

plourer,e les yeux couuers de noire

nuit,combien que mes mains ſoyent

ſans lâcheté,e ma priere nette.° Oter

re ne couure pointmon ſang, e que

· ma compleinte n'ait point de lieu.

Ormaintenant comm'ainſi ſoit que

montêmoin êt au ciel,e celui qui ſait

mö affaire êt láhaut,mes diſputeurs

ſont mes familiers, emes yeux*de

gouttët vers Dieu. Parainſivn hom

me mortele de race d'homme,diſpu

te e contre Dieu e contre les hom

mes,puis que"les ans contés ſontve

nus,êquels ieferaivn voyage qui ſe

, ra ſans retour.

Chap. XVII.

Eſouffle mefaut:mon aageſeſer

re:ie m'en vai être enſeueli,e ſiya

desgens outrageux aupres de moi,

*enlaſaffretté dêquelsmes yeux de

meurent. Ormet gage contre moi:

| -- !
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a. iene

veuxpo

, qui ſera celui quimebaiſſeralamaine A

car quanta ceux ici.tu leuras ôté fen

tendement du cueur, parquoi tu ne

les choiſiras pas." Que ſecher puiſſèt

int fiatter. les§des enfans de celui qui parle

en flatteuraux autres.Il m'amis en tel

état,que le commun metient ſur les

rencs, eme montre-on publiquemët

au doit,ſi que i'en ai les yeux éblouis

d'ennui, e tous les membres comm'!

· vn'ombre. Les droitturiers e inno

cens apperceuans ceci,ſe leueröt,pen

ſés, contreles fcintifs,e retiendront º

les gës debien leurmaniere deviure,

e ceux qui ont les mains pures,ende

uiendrontplusfermes. Or-ça,verſés |

-ça,vous tous, derechef: e fine tröii

uerai nul devous qui ſoitſage.Mon

aage s'en paſſe,mes ëtreprinſes neva

b. mefait lent rien, le chagrin de mon cueur
veiller la

nuit, e fait
* fait de la nuit le iour, ſi jla lumiere

•^

§rocher en êt plus pres a cauſe des tenebres.
la lumiere

c'êtme fait

auoir les

yeuxOll

uerS,a cau

ſe des tri

bulacions

c. i'aiaffai

Sii'eſpere,Enfer êt ma maiſon:ie ta

piſſe mon lit en tenebres, * i'appcle

le perdicion mon pere, e pourriture 9

mamere e ſeur.B oû êtmon eſperan

cermon eſperāce quilavoit*elle de

ſcendra au clos d'Enfer,incontinant

reauec la qu'on gira CIl terre ,

1II1OI't. Chap. XVIII.

d. elle peri DoncBaldadSuhiterépondit

raapres Aurés-vous tantôtaſſés parlée
1Ila IIlOTt,

entendés,puis nous parlerons.Pour

quoiſommes nous tenuspour bêtes,

eſommes ſales ſelon vôtr'auis，Toi q

te tourmëtes toi-même tout par dé

pit,faudra-il que pour toi le monde D

ſoit delaiſſé, e que les roches depla

centeSiêt-ilainſi que la lumiere d'vn

méchants'éteint, e ne reluit point la

· flamme deſon feu. La clarté êt tene

breuſe en ſon pauillon, e la lumiere

qu'ila, s'éteint. Ses pas vigoureux

ſont en détroit,eſon entreprinſe le rë

uerſe.Carilmet ſespieds au filé,e mar

che ſur des mailles derets.Son talon

ſe prend au lacet,eêt glouttemëthap

pé.Ilyavn piegeen terre caché pour

lui, evne trappe aupres du chemin.

Detoutes pars frayeurl'étonne, e lui

Iob

empêtre les pieds. Iſa la force affa

mée,e êt le danger quant-e-quant a

ſon côté.La*principalle mort luimä

geles mognonsdeſapeau,luimange
les membres. Sa fiance s'arrache de

chés lui, e êt ennemie " au roi des

frayeurs.Autre que ſien ſe tient chés

lui,lequel épard du ſouphre ſur ſon

repaire.Parle bas,ſechët ſes racines,e

par le haut ſes brāches ſont coppées.

Sa memoire ſe perd du monde,ene

fait-on aucune mencion delui parmi

les rues.Ilêt chaſſé de lumiere en te

nebres,e êt mis hors dumonde. Il n'a

ne fis, ne fis de ſon fis entre ceux de

ſarace,e n'ya point deſuruiuant en ſa

demeure.Du iour de ſa deſtinée s'é-

tonncnt ceux qviennentapres,e* les

ancêtres en onthorreur. Evela les re

paires des méchans,vela"la place de

quine connoit Dieu.

Chap. XIX.

Celarêponditlob e dît: Metra

A§ tou-iours feſpe

rit, emetourmëterés deparolles Dê

iabien dix fois vous mefaites honte,

e n'aués point devergogne de m'ac

cabler.Que quand bien de vrai i'au

roi failli,e qu'il y auroit en moide la

faute:quand bien a bon droit vous

m'enuahiriés,e conuaincriés mavile

nie,fi deués-vous ſauoir que dieume

fait tort,de me ceindre ainſi de ſespä

neaux.Siieme complain dela cruau

té,ie ne ſuis point oui,e en criantie n'

en puis auoir raiſon.Il m'a bouché le

chemin,de peur qiene paſſe, e amis

tenebres parmes ſentiers. Il m'a dé

pouillé de monhonneur,e m'a ôté la

coronne dema tête. Il m'a de toutes

pars tellemët éloché,que ie m'envai,

em'a côm'avnarbre,ôtémon eſperä

ce,e cötre moi enfläbé de courroux,

m'atenupourſon ennemi.Ses bëdes

m'ôtaſſailli toutesenſemble,e faiſans

contre moi leur exploit de guerre,

onttoutalentour aſſiegé mon pauil

lon.Ila de moi élogné mes freres,ſi

quemes propres amisme ſont étran

ges.Mes parens me defaillent,emes

prochains

NVILXVIII
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b.alamort

c.ceux qui

ſuruiuent

apres lu;
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lesanct
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d.le parû.
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· gers dema maiſon, e mes ſeruantes,

me tiennent pour étrange, e m'eſti

mëtvn forain.Mon ſeruiteur, quād

ie crie,ne m'écoute point, e ſi le ſup

plie de ma proprebouche. Ma fem

me ne peut endurermonhaleine,e ie

†ſupplie " les enfans de mon ventre.
§" D'auentage les fols me mépriſent, e

enfans quandiemeleue au deuant,ils parlët

cötre moi.Tousles viuans,mes grås

mignôs,m'ont en dédain,e ceux que

i'aiaimés,ſont cötremoi.Mes os tien

nentamapeau e chair, tellemët qu'il

ne mereſtequelapeau de mes dens.

Ayésmerci,ayés merci de moi, vous

mes amis, puis que la main de Dieu

metouche.Pourquoimeperſecutés

vous ainſi que Dieu,enevous poués

b dºmº ſoulerº dema chair Que pleûta dieu

§qu'on écriuît mes parolles pleûta di

eu qu'on les engrauât en vn liure a

toutvnburin de fer e de plomb, en

taillées en pierre pourtou-iours du

rer le ſai bien que mon redempteur

vit,e qu'alafin il reſſuſcitera en terre,

c m5 cors e qu'en apres, ceci ſera enuironné de

ma peau,e que en mon cors 1e verrat

dieu, voire ie le verrai moi-même,e

demes propresyeux,ſans autre, le re

' d cébien garderai,moi" de quiles reins ſe con

† ſument totallement dedens moi.Par

ſuis défait quoi vous ſerés marris de m'auoir

- ourſuiui,moi en quiſe ſera trouuée

#*laracine de la choſe.Ayés peur du

rºsiºn,a- glaiue:carparglaiue ſeront punis les

† crimes,afin que vous ſachés le iuge

faut atten- ment. | XX.

#E Sophar Naamathite rêpondit:

cii, lequel Döquemes pëſées me pouſſent,

†e pourtât quei'aihâte,i'orraivne re

dre en ète prehenfion a mon deshonneur, epar
vie. feſperit de ma diſcrecion rêpondrai

aie parle- pour moi.Ne ſais tu pas cela de long

rai, tës,depuis qucfhömefutmis en ter

†† re,qles triôphes desméchansſontde

me demč- petite durée,elaioye d'vn feitifcadu

† que:Que côbien qſahauteſſe monte

debattrai iuſqu'au ciel,e qu'il touche les nuées
moimême •^. - - *rº 1 »-

†" deſa tête,alafin il perit auſſi bië que

-

veu,demâdët oû il êt.Ils'envole côm'

vnſöge,ſans plus ſe trouuer,eſe perd

cóm'vneviſion de nuit.L'œil qui la

uoitveu neleverra plus,e ſa place"ne

le voitplus.Ses enfans demâdentfau

mône, ea tout leurs mains* rccreent

leurforce.llales mëbres pleins demé

faits cachés, qui coucheröt auecque

lui en terre.Que ſi la méchäcetélui êt

douce en labouche, laquelle il cache

ſous ſalāgue,e s'y addöneſans lalaiſ.

ſer,e la retiëtau milieu de ſagorge: ſa

viandeſe conuertit tellement en ſes

entrailles,qu'elle deuient fiel d'aſpis

enſonventre.La ſuſtāce qu'il englou

tit,illavomira:dieu la lui tirera hors

du ventre.Il ſuccefiel d'aſpis,langue

de vipere le tuera.Ilneverra point les

ondes des riuieres qui coulëtde miel

e de beurre.Il rendra" le trauail,e ne

fengloutirapoint,e n'en iouira point

côme du ſien ppre,puis qnon ſeule

mëtil delaiſſe les pouures, mais auſſi

les détruit,en pillant maiſös qu'il n'a

pasbâties.Parquoi il ne ſentpoint de

böheur enſon vëtre,e necötente po

int ſes deſirs.Il ne lui reſte pointdevi

ures,e pourtât ne dure pointſon bië.

S'ilabië de-quoi,ilêt en détreſſe,e en

toutesmanieres luiviënent des affai>

res. Quâd il êtapres pour rëplir ſon

vëtre,dieu lui lāce ſ5ardât courroux,

| e lui plut ſur lui en ſon repas.Qu'il é

chappearmcs defer,iltöbe en arc d'a

cier,vnefleche tirée e ſortiede ſ5 cors

reluit deſ5fiel,e êt tout effrayé.Tou>

tes* tenebres lui ſont bien auât aprê

tées.Vnfeu"non ſoufflé le côſume,e

ceux qchésluiſuruiuët,ſont affligés.

Le ciel manifeſtc ſon crime,e la terre

ſe dreſſe cötre lui.Le germe de ſa mai

ſon s'en va en decoulât,lors qu'ilviët

a être puni.Vela leparti qu'vn höme

méchātade dieu,e Fheritage qde di

euluiêt ordoné. Chap. XXI

CelaIob rêpondit:Ecoutésmö

A§cela ſera" pourvoz conſo

lacions. Endurés-moi, e ie parlerai:e

· apres que j'auraiparlé,vousvous en

| MLXX

prochains m'ont oublié.Les étran A ſon fiens,enſorte ā ceux qui fauoint
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moquerés.Diſpute-ieauecdes hom A être couuers devers.Orieſaibiëvoz

mes;ou ſi ainſi êt,queveut dire que ie

ne tië plus court propos Regardés

| moi,evous étonnés, envous mettât

re., la main ſur labouche que quand i'y

Abac.1 penſe,ie metrouble,eviens aauoir le

cors effrayé.Pourquoiviuent les mé

chans,e durent, e onta force biense

Leur race êt au deſſus en leur pre

ſencemême, e leur generaciondeuât

leurs propres yeux. Leurs maiſons

ſont ſans creinte:ils ne ſötpointfrap

pés delaverge de Dieu.Leursbeufs

| engendrent ſans y faillir, leurs va

ches nourriſſentſans être ſteriles. Ils

mettenthors leurs petis commebre

· bis, e leurs enfans ſautent. Ils ſon

'nent tabourins e harpes, e s'ébat

tentatoutinſtrumës de muſique. Ils

paſſentleurtems heureuſement,e au

mourirſont incontinant depêchés,e

b neſeſou * diſenta dieu,Ote-toid'ici,nous n'a

cient de

Dieu.

Malach.3. - -

ſeruionsre que nous ſeruira dele pri

er:S'ils ne tiennent leurbien en leur

main,ie n'entendrien en fentreprinſe

uons que faire de ſauoir tes voyes.

Quiêtle Toutpuiſſant, que nous le

des méchās.Si quelquefois la lumie

re d'vn méchant s'éteint,e que Dieu

par ſon courroux lui face auoir des

douleurs,en ſorte qu'il viennea per

c ne lan- dicion,il *êt côme le foarreau vët,ou

† la paille qu'vn tourbillon emporte.

vitement Voire mais Dieu reſerue la douleur

du pereaux enfans:que ne paye-il le

peremême,en ſorte qu'il ſente evoye

dquandil deſespropresyeuxſa perdició,eboie

êt mort il ue du courroux du Toutpuiſſante

† Car"quel plaifiraura-il en ſa race qui

du mal de viëdra apres lui,quâd le cours deſon

# aageſera coppé.°A ſauoir-monſiDi

que s'en eu en ſeraauerti,veu qu'il iuge dema

" tieres hautes L'vnmeurt enſapleine

e iine vigueurtoutaſon aiſe,ebiëheureux,

† les mammelles pleines de lait, e les

§ mouelles des os toutes frêches.L'au

faitenter tremcurt en triſteſſe de cueur,ea vê

† cumalaſon aiſe:e giſent en terre auſ
ilêt ſihaut - &> -

ſibien fvn que fautre, eviennent a

penſées,e que c'êt quevous entrepre

nés mauuaiſement contre moi.Car

vous demâderés oû ſont les maiſons

des grās perſonages,e oû ſont les pa

uillons auxquels ſe ſont tenus les mé

chansº e que ſi on vienta y paſſer, íI

faut demanderoû ils ſont,a cauſe qu" .

on n'y connoit plus rien,e quelesmé

chans ſont delayés pour être menésa

la iournée de perdicion e punicion.

Mais" qui leurfera ſauoir en preſen

ce ce qui en auiendrarou quiles recö f aquc

pèſera de ce qu'ils ont fait veu qu'ils †"

s'envont au ſepulcre, e*tirent agrãd fans ſºa

erre contre le gerbier, e qu'ils trou-#

uent doux" les gaſons des foſſes, e §§

que touthömevient a êtretiréapres r°º

eux,e deuâteux eny êtalléſansnom
- - gſonten

bre.Cöment döcme conſolés vous ſi #s

- - 2 ! ^.- - IIlOIl(é Il

froidemëtqu'il ne reſte devozrêpö-†

ſes que fâcheriee h.leſepul

Lors EliphasThemaniterêpon § qui
A dit Cöment fivnhommeprofi #

3CllX € !

tOllS.toit a dieu,ou cöment fivn qui ſe por

te ſagement,nefaiſoit pas le profit de

ſoi-même : cöment s'il venoit plaiſir

ou profit auToutpuiſſant ſitu eshô

me debien epreudhöme,ou cöment aſtuêrcs

s'il te châtioit e plaidoit contre toi †.
pourcreinte de Dieu qui ſoit en toi.§

Sās poit de doute tu as fait des maux rººP*

beaucoup,e des fautes infinies.Tu as

a tortgagé tes freres, e as détrouſſé e -

dépouillé les gës.Tu n'as poit baillé

aboire de ſeau aux las, eas refuſé du

pain agés qui auoint faim,e ce-pen

dāt"les puiſſans ont eu laterre, egës † uiſ

d'étoffes'yſont tenus,Tu as enuoyé §†

les vefues ſans leurrienbailler,eas a ºº

maigriles brasdes orfelins.Pourcelá carpo -

es tu"enuironné de lacs,e troublede uri iesor

ſoudainefrayeur.Autremëttune ver "

rois point tenebres,e ne ſerois point den gm

noyéde force d'eau. N'êt-il pas vrai †*

que Dieu êt auſſi haut que le cicle "

or regarde le haut des étoilles, com- e ſereispº

bien elles ſont hautes . E encore§

- dis
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#di-dis-tu que Dieu'n'en ſait rien ， com A aſſailliroit. Lá* vnhomme droit diſ aie luim5
* re de ce > | | | * - - /

§ §ait ment s'il iugeoitſans y voir, c étant

cabas cachées nuées,n'yvcoit goutte, en ſe

pourmenantau rond du ciel : As-tu

#. point prins garde a la vie que mene

§ b deuttle rentiadis" ces méchäsgens,qui furët

$ "sº défaits° deuant le tems,efutleurfon

， c. demort dementplongé en eau : lêquels diſo

violente. inta Dieu,Ote-toi d'ici.As tu point

prins garde que leur fit leToutpuiſ

ſant,qui auoit rempli leurs maiſons

de biens，E encore dis-tu que tu n'en

, - tens rien en fentreprinſe des méchäse

# seau'1o7 Voyant celá les gens debien en ſont

bien aiſcs,e s'en moquët les innocës,

de ce que ceux-la ont été détruits,e

que le feu en a conſumé la reſtc. Croi

moi,appointeaucc lui,eil t'en pren

dra bicn,e parainſi ton cas ſe portera

bien.Reçoi enſeigncnemët deſabou

che,emct en ton cueur ſes parollcs.

· Si tu retournes auToutpuiſſant, tu

ſeras refait,e ayant élognéde chés toi

d tu auras mauuaitie,"tu mettras a terre autant

†# de fin or,que ſi c'étoit pierres de riuie

re,eauras de for tant quc rien plus,e

de l'argent a grand tas.Car alors tu

prëdras ton plaiſir auToutpuiſſant,

e leuerastafacevers Dieu : tu le prie

ras,eil t'exaucera,e rendras tesvoeus,

eviendras afin de tes entreprinſes,e

e ton affai * ſera tö chemin éclairé delueur.Car

#Pº ceux que tu dis être éleués, viennent
ra heurcu . • , - Y^ F -

§" aêtre abbaiſſés, e Dieu contregarde

Prou. 19 les humbles.Vninnocent deliurevn

f par rin- Pº, êt le pays mis a ſauueté" par la

§ pureté de tes mains.

§ per Chap. XXIII.
CI1I1C. Iob rêpödit:Encor êt triſte mö

E§ , ma playe s'empire par

ImOIl gemir.Pleût a Dieu que ie peuſ

ſe ſauoir oû il êt,e le trouuer:ie m'en

º voye, c ne me ſuis point detourné

c Dieu le cueur, e me troubleroit le §

D on détruit les pourcs,e"ſi ſe cachent

- - :> _! treroi que
puteroit auec lui,e a la parfin l échap ie ſuisin

peroi de mon iuge. Mais ſoit que ie nocent.

tire contre le ſoleil lcuant, il n'y êtpo

int: foit en arriere, icnefapperceurai

point : a la gauche, s'il fait quelque

choſe,ie nc lapperceuraipoint: s'il ſe

cache alamain droitte,ie ne le verrai

point. Orveu qu'il cönoit les meurs

· auſſi bien que moi, s'il m'examine,

*ie ſortirai comm'or. l'ai tenu mes , ,
- *• _ • - b. ie ſerai

pieds dedans ſes traſſes,i'ai gardé ſa resinno
: cent.

des commandemens de ſes lcures, e

n'ai point changé de propos , ains

ai eu e gardé les parolles dc ſa bou- -

chc.Mais°ilêt ſi arrêté cnvn propos, ºmbien
- - • - lit 1C

qu'on ne le ſauroit retirer qu'il ne fa †. 1I1I1O

ce ce que ſon cucur deſire. Carilfe- § ie†
• •^. ! d prc tCT

ra ce que de moi êt ordonné, com^ iienvers

m'il y a en lui maintes telles choſes. luca†

Parquoi ie ſeroi troublé par ſa pre "

ſence,e ſeulement cn le contemplant d comme

ie le craindroi trop, e m'attendriroit # # ºu
me de fai

Toutpuiſſant . Car*ie ne ſeroi pas

quitte detenebres,e ne retireroit po- †#"

int obſcurité de mon viſage. Dieu, le de

Chap. XXI] #. moureroi

tOll-1Clll'S

Ourquoi ne ſont cachés les tems §

PparleToutpuiſſant,en ſorte que bulºn .

ceux qui le " connoiſſent ne viſſent aaimente

poitſes iours Onremue les bornes, craignent.

on rauit les troupeaux des bêtes qu' 1

onpait,on cmmeine les ânes des or §

felins,on gage les beufs des vefues, qu'ilsſont
contreintS

- de ſe ca

les ſouffretteux du monde.Vela les dher.

° ânes ſauuages qui s'envont es fo- A

$ > c.gcnsme

rêts,faiſant métier de veillerapres la§

proye,lêquels le deſert fournit devi- lons

ures"pourleurs cnfans. lls moiſſon- d
pour

iroi aſon repaire, ie debattroi deuât nentpar les chäs leur mêlinge,even nour§

luima cauſe,e auroi la bouche plei dengent les vignes,les méchans:telle

ne de raiſons. le verroi par quelles ment que les poures gens couchent

parolles il me rêpondroit,e conſide la nuit tous nuds par faute derobbe, ſonentle

reroi quel propos il me tiendroit. e n'ont de-quoi#couurir contre le§

Aſauoir-mon s'il combattroit auec froid,ains tous mouillés de la pluye lá.

moi a force gens,ou ſi lui-même m', des môtagnes,par faute de retraitte,

embraſ

e. Les mê

chãs moiſ
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§" pillente gâtent les orfelins,e prénent

ages au dommage des poures." Il
les font aller tous nuds ſans robbe,e

fontmourir defaim les porteurs de

erbes.Ceux qfont fhuile chés eux,e

foulent les preſſoirs,ont ſoif.Lesgës

ſepleignent par la ville,e ſe complei
c encordi gncnt lesames des tués,*e Dieu ne

teSVOuS

queDieu 2 *

§ f rie tout cler qu'ils ſont rebelles, e ne ſa

que bien uentque c'êt que de ſes chemins,e ne

hantent pointſes ſentiers. Le brigād

d. il dort ſe leue"de iour,etue les poures e§

† freteux, e de nuit êt comme vn lar

§ ron. Item fœil de ladultere prend

§ ardea la nuit,de peur que perſon

§" nene levoye,e ſe maſque.lls percent

pour allº de nuit les maiſons qu'ils ont notées

brigandº de iour, ils n'ont j faire de lumiere,

e quifait car le matin leur êtpour noire nuit,

† e d'être conneux, ce leur êt comme

' frayeurs de noire nuit. Ils croiſſent

vîtemët en humeur, leur condicion

b.Ilsvêtët

e paiſſcnt

mai leurs

ouurierS.

Iob

a couditt *embraſſentlesroches. Les méchâs A gneurie epuiſſance d'épouêter,e'fait

fait rien d'étrange ? veu qu'on voit .

B

en terreêt vîte, e ne tirent point ſur C

la nature des vignes. Comme laſe

chereſſe e chaleur emporte l'eau de

neige, ainſi fait la mort les malfai

ſans. Le ventre de leurmere les ou

blie, pourriture leur êt douce,il n'êt

plus memoire d'eux, e viennent les

mauuais a être rompus comme bois,

eux quiblecente font ſteriles les fem

mes, e les gardent d'auoir enfans, e

ne font point de bien aux vefues, e

tirent par leur force les vaillans, e

les aſſaillent tellemët, qu'ils craignët

de perdre lavie. Ils les ſurprennent

f ils les ſans ce qu'eux s'en méfient, e" ont

*" l'œilſurleurs pas.Apres qu'ils ont

quelque tems été en vigueur,cêt fait,

ils ſont mis bas, e déconfits com

me châcun, e ſont coppés commele

ſommet des épics. Que s'il n'êt ain

fi, qu'on me démëte,e qu'onrembar

re mes propos.

Chap. XXV.

Vr cela Baldad Suhite rêpondit

en cête maniere : Veu qu'ila ſei

MLXXVI

a.gouuer.

ne le ciel

paiſible

II1CIll,

paix cn ſa hauteſſe,veu qu'ila de gen

darmerie ſans nombre,e qu'il n'y a

nul ſur qui ſa lumiere ne leue, com

ment pourroitvn homme êtreinno

cent deuant Dieu : comment pour

roit être nct vn fis de femme ， veu

que deuantlui la lune mêmen'êt po

int reluiſante, ni les étoilles nettes,

combien moins vn homme e fis d'

homme, qui n'êt que pourriture e

verminer

Chap. XXVI.

E lob rêpondit:* A qui aides-tue

tu defensvn qui êt ſans force,pen

ſés quevoire,e quin'a pasfortbras.

Aqui donnes-tu conſeil:avn malſa

ge,oy-dá,e montres que tu asgrand

entendement. Auec qui raiſonnes

turevers qui tiens-tu propose Vers

celuideuantlejl ceux d'Enfereleurs

voiſins trëblent deſſousles eaux,de

uant lequelEnfer êt tout nud, e Plu- .

ton ſans couuerture. Qui a étendu

Septentrion ſur le vuide, e a pendu

la terre ſur rien.Qui ſerre l'eau enſes

nuées,ſans que les nuées ſerompent

deſſous elle.Quitient laface" du trô b dudd

ne,ey étend ſa nuée. Ila ordônébor quiºt ſºnneaux eaux, qui durera iuſqu'il n'y tIOIlC•

aitplusnelumiere ne tenebres:e a ſa

menace s'élochent les colomnes du

ciel, toutes étonnées.Parſa force la

mer ſe fendipar ſon entendement la

hautemer s'épouente.Par ſon eſpe

ritilaparé le ciel:ſa main a formé Ie

ſerpent longe rond. E fi ne ſont ces

choſes qu'vne partie de ſes euures,e

fin'en auons parlé que de bien peut

e quipourroit aſſés cônoitre°le ton c. ſonnnt

nerre de ſes vertuse #.
Chap. XXVII. IlIl

P† pourſuiuant ſa ſentence Iob

dît: Par le Dieu viuant qui m'a

ôté mon droit, par le Tout-puiſ

ſant qui m'a mis en triſteſſe de

cueur, tandis qu'il y aura en moi a.queditu

haleine, c que i'aurai es narines Ie ymtqui

ſouffle'de Dieu,ie ne dirai de mes †º

2. Tuf ;

ſortement

de parler

pour deu

comme ſi

luI, qui tt

rant puſ

ſant,act

beſoin dt

me.

leures,
\.

tonaid.

/
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leures, choſe déraiſonable,ienetien A bres, e fouille-on toute choſe par,

draiproposmalicieux demalangue.

A Dieu ne plaiſe que ie vous don

nele droit:plûtôt mourir que de*m'

ôter monbon droit.le tiendrai mon

innocence ſans la lâcher, e n'aurai

de mavie mauuaiſe conſcience. C'êt

affaire a mes ennemis auerſaires d'ê-

tre méchäs e déraiſonables.Car que

pourra eſperervn hypocrite quiaura

beaucoup gaigné,quand Dieului ô

teralavie:Aſauoir-monſi Dieu orra

ſon cri,quand il ſera tôbéen inconue

nient : ou s'il prendra ſon plaifir au

Toutpuiſſant,en inuocât Dicu inceſ

# ſammët， le vous enſeignerai'de part
CCr(3IIlCS, - - -

Dieu,enevous celerai point choſes

qui viennent duToutpuiſſant.Car

quantavous, ſi vous êtes tous pro

phctes,pourquoivous mötrés-vous

ſiſots;Voici cöment ſeporte dieu a•

uccles méchans,e quelheritage les fe

lons reçoiuent duToutpuiſſant : c'êt

que s'ils ont beaucoup d'ëfans,ils pe

riſſent par glaiue,e n'aleur race pas a

mangerſon ſoul.Ceux qui demeurºt

apres eux,viennetamourire etre en

ſeuelis,ſans que leurs vefues en pleu

rent.S'ilamaſſe autant d'argent que

terre,e qu'ilaſſemble autant d'habil

lemens qu'argille,ce qu'il auraamaſ

ſe,quelqu'homme de bië s'en vêtira,

e quelqu'innocëtaurapart enſonar

gent.Il bâtit ſa maiſon° commelesti

nes,oucommevne*garde fait vne

#- loge.Il gît, quelque riche qu'il ſoit

† ſans être enterré,e ſe perd envn clin

#ºſºs qui d'œil.Frayeurs l'aſſaillentagranson

# des, e vne tempête denuit le rauit.

Levent du Leuantle prëde empor

te,elerauit de ſon lieu.Dieule preſſe

ſans l'épargner, e ſans qu'il échappe

a, c5feſſer

quei'aye

EOſt,

c.de petite

durée.

de ſa main.Il levous ébêle,e le chaſſe

deſa place en ſifflant.

Chap. XXVIII.

L ya moyen detrouuer fargent,e

I#pourtrouuer lora fondre.On

prend le fer de la terre, e des pierres

coule ſerain, On met fin aux tenc

-

faitte, pierres prccieuſes qui ſont en

lieu obſcur,e nuit hideuſe.* On écou

le des riuieres de lieux étranges,lê

quelles"iamais n'auoint été hantées

des pieds, iamais n'y auoit eu hom

me,e toutefois on les fait couler. La

terre,laquelle produit ce qu'on man

ge,on la renuerſepar deſſous, com

me ſi on la bruloit. Le ſaphira ſon

lieu es pierres de la terre, e elle a de

poudre d'or, lá oü ni les oiſeaux ne

ſauoint par oû il y falloit aller, ni les

yeux desvautours n'y auoint iamais

regardé, ni les bêtes farouches mar

ché, ni les lions paſſé.On mctlama

in aux rochers, on renucrſe de fond

en comble les montagncs, on caue

fleuues des rochers,evient-on avoir

des yeux toutes choſes degrãd pris.

"D'vne lerme d'eau on cerche des

riuieres, e met-on au iour choſes

cachées.Mais oû ſe trouuera ſageſſee

c oû ſe tient prudencerL'homme ne

ſait combien elle vaut, elle ne ſe trou

ue point en la terre des viuans. L'a-

byme dit, Elle n'êt point en moi : la

mer dit,Elle n'êt point chés moi.Elle

ne s'achctte point par or, elle ne fe

paye point par argent.ll n'y a ne ſi

fin or, ne ſi precicux onyx,nc ſaphir,

qui la ſceût payer.L'or e le murre ne

ſont point accomparer a ellc, le fin

or n'êtpoint a equiparer a clle." Ra

mot e Gabis ne ſont rien au pris:ſa

geſſe vaut plus que pcrles. Le topa

ze d'Ethiopie n'êt pas accomparera

elle,il n'ya ſi pur or qui la ſceût payer.

Mais d'oû viendra ſageſſere oû# ti

ent prudence: ll n'ya niveue d'hom

me, ni oiſeau de l'air a qui elle ne ſoit

cachée. Pluton c la mort diſent,qu'

ils n'en ſauent rien quc par ouir di

re, Dieu ſait bien par oû il y faut al

ler,e oû elle ſe tient:car ilregarde iuſ

qu'au bout de la terre, c voit tout ce

qui êt deſſous le ciel: lui qui baille

pois au vent,e enſerre l'eau par meſu

re:lui qui baille regime a la pluye, e

- chemin
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a aſaucir

pour bai

gner la ter

re,en la

quelle on

cerche l'or

b. coulo

int par deſ

ſous terre.

c.enlami

IlaIlt,

d. quand

ils voyent

ſuer vne

roche, ils

la caucnt,

pcur en ti

rer de l'e-

au.pour

baigner la

terre,pour

cIl tll CT

l'or.

Sag.7

e. ie penſe
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yent quel

qucs pier

res pre

cicuſes.
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chemin aux reluiſans tonnerres.Illa A

vitiadis,e declara,ilfenſerra e la trou

ua,e dital'homme,que la creinte du
Prou, 1. Seigñrêt ſageſſe, e ſe garder de mal

faire êtprudence.

Chap. XXIX.

Ela dit,Iob pourſuiuit encoreſes

propos en cête maniere:O ſii'é

toicomme es mois du tems paſſé, au

tems queDieu me gardoit, lors que

ſa lampereluiſoit ſur ma tête,ala clar

té de laquelle ie cheminoi quand on
n'y voyoitpoint:comme i'étoi durât B

mon prim-tems,quãd Dieu hantoit

priuéemët chés moi:lors que leTout

, puiſſant étoit encor auec moi, e mes

§ | valets alentourde moi:lors que*ie la

re e huile. uoi de beurre les plantes de mes pi

eds,e chés moi l'huile couloit d'vne

roche par ruiſſeaux.Quand i'alſoien

| la court par la ville, ou que ie poſoi

| maſelleau marché,les iouëceaux qui

bºesººſo mevoyoint"ſe cachoint, e les vieux

†. ſeleuointeſetenoint de bout.Les ſei
uer deuät

-

mºi a eau gneurs ſe tenoint de parler,emettoît C
de ma - -

† | la mainſur leur bouche.Lesgräs per

# ſeteno- ſonages ne ſonnointmot,e"auoint la
†" langue attachée au palais : car foreil

le qui m'oyoit me tenoit pour bien

heureux,e fœil qui me voyoit, têmo

gnoit demoi.Carie dcliuroi les po

ures q ſe côpleignoint, c les orfelins

qui n'auoint point d'aide.Ceux qui

| étoint en danger me remercioint, e

rêiouiſſoile cueur des vefues. l'étoi

vêtu de iuſtice,eaccoutré de droittu

re commed'vne lögue robbe e d'vn D

chapperon.leſeruoid'yeux auxaueu

gles,e depicds aux boiteux.l'étoile

pere des poures, e m'enquêtoi des

cauſes qui ne m'attouchoint en rien,

e rôpoi les machoires des mauuais,

· e leur arrachoi la proye d'entre les

dens.Parainſiiem'attendoi detrêpaſ

ſer en mon nid,e de viureautant qu'

ilyad'arene.Ma racine étoit étëdue

en humeur,een mesbles demouroit

la roſée.l'étoitou-iours en honneur

frais, emon arc en ma main prenoit

Iob

force.Ceux q m'oyoint meportoint

reuerence,e quandie diſoimon auis,

ils ſe tenoint tous cois, ſans trouuer

queredire en mesparolles e propos

qui leur couloint. Ils meregardoint

, commelesherbes attëdent la pluye,

la gorg'ouuerte comm'a la pluye du

ſoir.Siie leur rioi,*ils ne le croyoint d.ilnep#.
». - - - - ſoinr '75

pas,en abbaiſſoint point la clarté de §#mº

monviſage.S'il me plaiſoit de les hä- #

ter,i'étoi le plus haut aſſis,eme tenoi§

| comme feroitvn roi envn'armée, cö #mevn qui conſole les deſolés. IIlOlIlS.

| Chap. XXX.

- Ais maintenant ſe mocquët de

-M§ gës qui ontmoins de tems

quemoi,dontie n'euſſe daigné loger

leurs peresauecles chiens de maber

gerie:carie n'auoi point beſoin de la

| force de leurs mains, pourtant qu'ils

| auointperdu lafleur de leur aage. Ils

| étointſi ſouffreteux emorts de faim,

qu'ils ſuiuoint lieux affreux, hideux,

deſers,c laids, e cueilloint des mau

ues aupres des buiſſons, e mâgeoint

des racines de geneure.On les chaſ

| ſoit d'entre les autres, e crioit-on a

preseux commeapres des larrons:en

ſorte qu'ils ſe tenointes creux des ra

uines,es cauernes de la terre e desro

chers,grumelansparmi les buiſſons,

es'accroupiſſans deſſous les ronces,

| gens fols e de nulle renommée, les

plus mépriſés du monde. E mainte

nant ils font leur farce de moi, e me

tiennentſur les rencs.Ils m'onten dé

dain,e ſe reculent de moi, voire"iuſ e etradi
| qu'a me cracher au viſage, Pourtant† Inc

- - p p OIltIOlltº

queDieu a débendéſon arc,e m'a af §

| follé,ces iouenceaux ſe ſont débridés

contre moi, e me ſautent deſſus a la

main droitte pour me faire chance

ler,eme font au pis qu'ils peuuët. Ils

mebouchent les paſſages,e s'efforcët

de me gâter,quand ie ſuis ſans aide.

| Ils viennentcomme ſi parvnebreche

ils ſeiettoint par deſſousvnmur qui

tombât.Les frayeurs ſe tournent cö

tre moi,e chaſſent mon excellence e

ſauueté,

MLXXX
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qui paſſât outre.Parquoi moncueur

ſe vire e tourne:ieſuis en vn piteuxé

: tat.Denuit onme perce les mëbres,

e ſuis perſecutéſans ceſſe. le ſuis enui

a demala- ronnéde fi grand*force("comme ſi
die. c'étoit lebord de ma robbe) que mê

, deeu memes habillemcns*s'en ſentent. Il

respars me fait deuenirfange, tellement que

, ieneſuis quaſi qterre e poudre.Siie
rc. pourriſ

ſent, de - -

rorºure, fiielclaiſſe,"tu meregardes.Tu mes

†deuenu cruel,eme cörrariesparla for

ce de ta main.ºTum'as prinsemis ſur

dºlºis vnvent,e tellementaffollé,que ie ne

§"profite rien. Mais ie ſai bien que la

mort, e la maiſon ordonéea tous les

viuans,me mettra en repos. E certes

'il nemettra pas la main ſur les tom

non plus beaux, e n'auront point de-quoi ſe
§ pleindre ceux qu'il aura défaits. l'ai

ºu pro# biëautrefois plouré ceuxqui auoint
1 ſi - ſ> - - -

†mauuais tems,e étémarrides incöue
fêtoipen

duen Pair niës des poures.Mais au lieu que i'at

†tendoibien,malm'êtvenu: e au lieu

ue ie m'attendoialumiere,il êtvenu

f il ne me tenebres.Les entrailles mebouillent

†. ſans ceſſe,il mevapiteuſement.Ieſuis

quand ie noir*ſans êtrehâlé,e étant en compa

#"" gnieie me complein." le ſuis coufin

des dragös,e familier des autruches.

Ie ſuis en fi grande chaleur, que i'en

aila peau noire, e les membres bru

lans:maharpe êt tournée en dueil, e

, ... mes inſtrumens de mufique envoix

#me & depleurs. - · · ·

Chap. XXXI.

'Ai fait paches auecmesyeux dene

I§regarderles pucelles.Carcö

| ment m'en prendroit-il; e comment

enſeroi-ie payéde la hautpar le Die

eu toutpuiſſante Ilêt certain queaux

méchans e malfaiſans auiendra pere

dicion e male fin. Il êt certain qu'il

voitbiëmes allées, e comtetous mes

pas.Siiemeſuis porté lâchement, e

demes pieds me ſuis hâté pourtrö

per,ie ſuis content que Dieu me poi

ſe eniuſte balāce,ecönoiſſem5 inno

cn ſorte,

queiene

me puis

· •

g.non pas

du ſoleil,

mais de

dueil.

Iob

ſauueté,côme ſi c'étoit vnvëte nuée A cence.Siieme ſuis foruoyé du droit

me plein a toi,tu nem'exauces point: |

MLXXX
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chemin, e que'mon cueur ſoit allé†

apres mes yeux, e qu'il y ait quelque

tacheattachée en ma main,ie ſuis con

tent que ce quei'aurai ſemé,lesautres

le mangent, e que mes fruits ſoyent

arrachés.Si i'ai eu le cueur enclin aux

femmes,e que i'aiguettéa la porte d'

autrui,ieſuis content que ma femme

mouleavn autre, e que les autres la

cheuauchent.Car cela êt vne vilenie

e crimedigne d'être puni:c'êt vn feu

P qui brule iuſqu'a perdicion, qui
8l•

teroit tous mes reuenus.Si i'ai§

droit a mon ſeruiteur ou chambrie

re, quand il plaidoint contre moi, e

que ferai-ie quand Dieu ſe leuera: e

quand il fera examen,queluirêpon

drai-ie.ºveu que celui même qui ma

fait au vëtre,l'a auſſi fait,e quevn mê

menousaformés au ventre.Si i'aire

fuſéagens de baſſe condicion ce qu'

ils deſiroint,ou" cöſumé les yeux des

vefues,emangé mon pain tout ſeul,

b.fait ptou

TCf.

C ſans queles orfelins en mangeaſſentt

ſi compaſſion n'êt creueauecmoi,e ſi

ie ne ſai apportée du ventre de ma

mere; ſi i'aiveu les poures perir par

, fautederobbesehabillemës,e ſileurs

| flancs ne m'ontbenit,e ſe ſont échau

fés de la toiſon de mes brebis : ſi i'ai

fait forceaux orfelins,voyant quei'a-

uoidu ſupport enla court, le pallerö

me puiſſetomber des épaules, e que

le bras mepuiſſe rôpre par le coude.

Cari'ai eu creinte du danger qui me

D pourroitvenir de Dieu,contre fexcel

lence duquelie n'auroipoint de puiſ

ſance.le n'aipointmis mon eſpoir en

or,e n'ai point aſſis ma fiance en fin

or.Ie n'ai point prins plaiſir a auoir

bien de-quoi,e d'auoirbeaucoupac

quis.Sii'ai veule ſoleil reluiſant, ela

lune marchantebrauemët,ie n'ai poe

intéule cueurabuſéſecrettement, en

telle ſorte que° i'aye baiſé ma main.#

Car auſſi êt-ce vn crime puniſſable, parmer

| cafi'euſſe niéle haut Dieu.le ne me#.

ſuis point êioui definconuenient de
2.
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mon ennemi,enemeſuispointégayé A Maisievoibien que feſperit pºuſſº
: º , demal quilui fût auenu,e n'ai point les hömes,eque finſpiració du Tout a.vousqui

* addönétellemëtmonpalais amalfai puiſſantleurdôneentëdement."Les #

re,que i'ayemauditſavie,côbien que maitresne ſont pasſages,nelesvieux *
ceuxde ma maiſon enrageaſſent de le n'entendetraiſon.Pourquoi 62COllt6，-

, mägertout cru.len'aipoint laiſſé cou moidi-ie,e lediraimon auis comme

cher dehors les étrangersti'ai ouuert les autres. Faibien attéduvozparol

maporteauxpaſſans.le n'ai point ce les,enecoutatvoz raiſons,tadis que

lé,comme fitAdam,mö forfait,en ca- vous cerchiés que dire.Maisquand

# †º châtmafauteenmöſein,'pour creine ſ'y pèſe nuldevousne#onºclºb. b.ilnefant

§ te quei'euſſe du monde, e que ayant n'Ynerêpondaſon parler, afin que §que

cöſcience peur des gés,ieme tinſſe coi,ſans ſor parauentureyousne difiesquevous § di

tirdehors.Alamiennevoulunté qu' B 'aués trouue ſageſſe,c'êt qu'il faut que †

il m'ouît:ievoudroibien queleTout Dieu le perſecute,enon pasles hom- lui#

†- puiſſant diſputâtauecmoi,e"qmö a mes.ll n'a pas addreſſé ſon propos a#

§- uerſaire même écriuît le regiſtre.Siie moi,auſſinelui répondrai-iepas ſel5 iſèt dtail

† nele porteroi ſur mes épaules,e m'en voz parolles.Ils ſont ſi étonnes qu'ils #

" affuleroiau lieu d'vne corône.Ie lui nerêpondent plus rien,eſe deportet v§k

c toute la déchiffreroi°le nombredemespas,e de parler.Bpourtät qu'ils ne parlent †#

§. combattroicötrelui enprince.Sima plus,commeiem'yattendoi, ains ceſ §p§

terre*ſe plaint demoi,e que ſes rayös ſent,enerêpondent plus rien,ierêpö # ſ

d malac pleurent" ſi j'ai mangé ſa force fans drai demapart,e diraimon opinion #
quſe. . payer,ou tourmenté le cueur de ſes commeles autres.Carie ſuis plein de repliqua.

e fiem'e maitrestie ſuis content qu'au lieu du parolles.ſeſperit de mon ventre me

† fromentſly croiſſe des chardös, eau c preſſe.Mapăſe êtcömevin étouppé,

§es lieu deforge deshiebles.Cela dit,lob elle creue cöme fontles oires neufs.

† mitfina ſon parler. Ie parlerai, afin qu'en tenant propos
payer. Chap. XXXII. een cötrediſant,ieme recrée.Bfi n'au .

Rces trois hommes ceſſerent de rai égarda perſonne,eneſupporterai J.

\_/diſputer contre Iob,pource qu' ame:carie neſai ſupporter: autremët

il luiſembloit qu'il auoit droit.De- ilyauroit du danger,que mon crea

· quoifut malcontent Eliufis de Bara- teur nemefît mourir.

chel Buzite,dulignagedeRam: efut Chap. XXXIII. -

marritant contre lob, de ce qu'il di- Récoute,Iob,möpropos,e prê- - º

| ſoit qu'il auoit meilleur droit que di- O§foreilleatoutes mes parolles.

eu,que côtre ſes trois amis, dece qu' Vela,i'ouuremabouche, ma langue -

ils ne trouoint que contredire, pour r, parle enmonpalais. le dirai parolles

'condamner lob. Orauoit Eliu laiſſé | droittes quimepartiront du cueur,e

| parler lob,a cauſe que les autres éto• mesleures dirontvnepure ſentence.

int plus aagés que lui. Mais voyant " L'eſperite ſouffle de Dieutoutpuiſ aieſ#

leditEliu fis de Barachel Buzite que ſant m'afait emis envie.Si tupeus,rê#

ces trois perſonages ne ſauoint que ondmoi,prendtoiamoi,e tien bö. quetune

| repliquer, il en eût dépit,e ſe printa †voiciaulieu de Dieu, côme tule #

contredire en tellemaniere: le ſuis le demandois:ieſuis fait eformédeter- †

plus ieune, e vous les plus anciens, re,tellemëtque tu nete pourras trou†

· pour celá ai ie doute, creignant de blerpour creinte que tu ayes demoi, dieu qui

, vous declarermon opinion,penſant ni être greuéparmonautorité.Tu as #
, qu'il appartientavieilleſſe de parler, dit,ei'ai oui le ppos de mes propres ton partil.

•.. -- • •

eaſigrand aage de montrer ſageſſe.

-

oreilles,que côbien quetu ſois pure

IlCt



:

1

-

:

qucmmcnt

nct de méfait e de faute,il a trouué

des occaſions cötre toi,ete tiët pour

ſö ennemi,eamistespieds aux ceps,

ººplude e"prendgardeatoutes tes allées.Tu

† astort,puisqu'ilſaut qiele die.Carſi

Dieuêtplusgrand quefhöme, pour

quoi étriues-tu cötrelui,quine rend

raiſon de rië qu'il face:Carquâd dieu

avnefois parlé,il ne ſaitredire.Quād

envoit denuit desvifiös parſonges,

lors que les hommes applommés de

· · ſommedormëtau lit,alors illeur ou•

- ureles oreilles,e cöcludleurpuniciö,

» , pour ôterafhöme les euures, epour

" lefaire être ſans orgueil.Ilgarde ſon

ame eſavie demourire§parles

piques.Quädilêt tourmëtéde gräd'

douleuren ſon lit par tous ſes mem

· bres, e qu'ila perdu appetit e enuie

demanger,quelque friande que ſoit

la viande,e queſa chairêt ſi cöſumée,

qu'on ne lavoit plus, e ſes mèbres ſi

défaits qu'on ne ſait qu'ils ſontdeuc

nus,en telle ſorte qu'il êtbien pres de

trêpaſſer e rëdrefame:s'ilya quelque

bcauparleur d'ange,de mille vn, qui

b pouſſe"lui montreſon deuoir,Dieu en api

† tié,ele fait retirer du pas de mort,di

§ fant qu'il'atrouué rançon.Son cors

Dieu deuient plus ſoupple qu'il n'étoit en

, a.sn ſaieuneſſe,eretourneenrétat de ſon

§n de a adoleſcence.ll ſupplie dieu,e dieu lui

†. fauoriſe,e *regarde ſon viſage triom

§e phant,e"lui rendſon innocèce.E lui

†les gës,cöfeſſe qu'ilauoit

# forfait,e que dieu auoit droit:quelui

§-auoitmal-fait,e queDieu ne luia po

Phº , int fait ſelon qu'ilmeritoit,de l'auoir

e le de

††eeyvoye.Vela toutallemët cömët

§. ſe portebien ſouuët dieu enuers fhö

me,en le retirât du paſſage delamort

† † ele faiſant viure eyvoir.Entčd,Iob,

écoute-moi ſans dire mot, eie parle

rai.Si tu as que dire,rêpöd-moi, par

le,carievoudroi jtu euſſes bö droit.

Sinö,écoute-moiſans mot ſonner, e

iete feraiſage.

|

•

Iob

A

Il retiré du pas demort,en ſorte qu'ilvi

- - Dieu.Ilromptdes grans perſonages

MLXXXVI

Chap. XXXIIII.

O† dît Eliu. Oyés mon

parler,vous ſages: gens enten

dus écoutés moi.Car c'êta faire a l'o-

reille de iuger d'vn propos, comme

au palais de iuger de la ſaueur d' vn

morceau.Parlons par raiſon:auiſons

entrenous le droit.Iob dit qu'il a rai

ſon, e que Dieu lui a ôté ſon droit:

qu'on luifait tort en ſon bon droit,e

qu'on lui tire des flêches cruellement

ſansauoirméfaityailhommepareila

Iobºquſ'abeu des baueries agroſſes

gorgées,e a hanté la compaignie de †º
ens méchans, e de mauuaiſe vie, e "

a. êtvn
-

toutefois il dit" qu'vn homme perd b que c6

ſon tems de courir contre Dieu.Par †

quoi, hommes de bonſens, écoutés§

moi.lan'auienne queDieu ſoit iniu.†

ſte,queleToutpuiſſantait tort:ains il † le plus

rendauxhommesſelon leurmerite,e ºº

paye châcunſelon qu'il la deſerui.Cer

tes Dieu ne fait point iniuſtement,le

Toutpuiſſantne fait tort a perſonne.

* Celui qui aenchargélaterre a l'hom c sipien

me,e a fait tout le monde,s'il lui ve.#

noit le vouloir de retirera ſoi ſon e-laterree

ſperit e haleine, tout cors mourroit #§.

vniuerſelement,el'homme retourne-lavie la

roit en poudre.Que ſi tu as quelqu'†

entendemët, écoute ceci,prête foreil-point de

le a ce que ie di,êt il poſſible qu'vn qui º

fait ſi bien ce qu'il fait,ſoit ennemi de *

raiſon : Condamneras-tu cêt excel

lentiuſte,qui appelle les rois belitres,

elesSeigneurs méchansºquin'apoint

égard auxperſonnes des princes,e ne peut .

tiët non plus de conte des riches que 2.chr ,

des poures,veu, qu'il les a faits e les cºloſſ s

vns elesautres deſes mainsºles gens#

meurentſoudainement,voirealami d§yqud

nuit ils paſſent outre,e s'en vont les ººº

nobles, ſans main mettre.Carila ſoeil e dieuies

ſur les meurs deshommes,evoittou faitmou
ſ> 9 rirſansqu°

tes leurs allées.Il n'y a tenebres,ne ſi ilyait au

|

hideuſe nuit,que maluiuans s'y puiſ récuſ !

ſent cacher.Car il nepermettra point

a vn homme d' aller plaider contre

2 -
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tâte plus,e en met des autres en leur A *fait chanter de nuit quinous afaits

place.Si baille a connoitre leurs eu

a ſoudai- ures,quand* dedensvnenuit ils ſont

†tous moulus,luiles frappât cômemé

châs,en tellieu qu'on levoit,pource

qu'ils ſe ſont détournés d'apres lui,e

ne ſe ſont pas portés ſagemëten tou

tes ſes ordonances,faiſans venir de

uant luiles pleintes des poures, e lui

faiſans ouir les compleintes des ſouf

fretteux.S'il met en repos,qui condă

nera s'il cache ſa face,ſoit a nació,ſoit

, . ahomme,quileverra lui qui fait vn

b. punir vilain être roi, pour" endömagervn

peuple.CaraDieu appartiët de dire,

Ie lui pardône,iene le feraipoitmou

rir.S'ilya quelquechoſe que ie n'aye

- veue,auerti m'en: ſi i'ai fait quelque

c doisnu choſe malfaite,ie ne le ferai plus.*Fau

†e dra-ilque tu reprouues ou approu

ſurmoien ues ce qu'il te plaira,emoinon : Si tu

º" ſais quelque choſe,di-la.Vn homme

ſage e diſcret parleroit biëauecmoi,e

ſim'ouiroit.lob parle en mal-enten

du,e tient propos malſages.Ie veux

qlob ſoit tellemët"mené, qu'il ſe dé

' die" deuât mauuaiſes gés.Autremët

e deuant il aiouteraméfait ſur méfait,'ſe bra

#. gät entre nous,eiaſant contre Dieu.

d. par diſ

pute.

· ent pour Chap. XXXV.

maullalS. Vis pourſuiuant ſa diſputeEliu

t comme l dit: Cela te ſemble-il raiſonable,

victorieux que tu as dit,que tu as meilleur droit

jdieu， diſant qu'il ne te ſert,ou pro

fiterien de tegarder demalfaireeAce

laie te rêpödrai,eates amis auſſi.Re

arde e conſidere le ciel,e voi cöbien

ilêt plus haut quetoi.Soit quetu cö

mettes beaucoup de maux e pechés,

· que lui peus-tu faire ou nuire ſoit q

tuſois höme de bien,queluipeus-tu

profiter ou que peut-il receuoir de

ta main:Sois méchät,ſois hommede

bien,celaattouche a ceux qui ſonthö

me cöme toi,e enfans d'höme. Quād

, eſ - les hommes ſont preſſés des maux c

§ torts que pluſieurs lcurfont,ils criët

†# bicn,e ſe† ils"ne diſent

4 / A,

leur cueur PaS » Oû êt ieu nôtrc createur qtii

plus ſauans eſages queles bêtes de la

terre, e les oiſeaux de fair : Donque

quand il ſe compleignët de forgueil

des mauuais,il neles exauce poit, car

Dieu toutpuiſſant n'exauce e nere

, garde point les maluiuans. Orcom

bien que tu dies que tu ne le verras

point,ſi êt-ce qu'on peut auoir droit

delui,pourueuque tuayesla pacien

ce de lattendre.Maismaintenant,en

cor qu'il° ne punit point auec cour

roux, e ne ſait être guaire rude, Iob

parle follement,e# en ſot.

Chap. XXXVl.

Vis pourſuiuant ſon propos E

P§ dit:Endure-moi vn peu, e ie

te déchiffrerai l'affaire,car Dieua en

core que* dire.l'irai querirmaſenten

ce deloin,e baillerai le droit a celuiq

m'afait.Car certes mö parler n'êtpo

intfaux,tu as affairea ſentences ron

des. Veu jdieu êt ſi excellët,veu qu'

, ilêt ſi excellëte courageux, il n'êt pas

ſinonchallant de ſauuer aux méchās

la vie, e de ne faire iuſtice aux ſouf

fretteux.Tät s'en faut qu'ilne veuille

pointregarder les gens debien,qmê

| meilles aſſoit eéleue auec les rois en

fiege durable.Que s'ilsviennëtaêtre

encheinés,emiſerablemët liés decor

des,illeurmontre ce qu'ils ont fait, e

qu'ils ont commis de grans pechés,e

leur tire foreille,elesauertit qu'ils a

| yenta ſe châtiere retirerdeleurmau

uaitie.S'ils obeiſſent e font ce qu'iI

leur dit,ils paſſent leurvie eaage bië

eplaiſammët.S'ils n'obeiſſent,ils paſ.

ſent parles piques,emeurëtſans s'en

donner garde.B les hipocrites ſont

cauſede leur puniciö,de ce que quâd

il les aliés,ils ne reclament point. lls

rendent lame en ieuneſſe, e perdëtla

vie"entre les paillars. B ce-pendant

il deliure les chetifs en leur chetiueté,

c en leur malheurilleur° tireforeille.

Auſſi te tirera-il de détreſſe"en lieu

large,ſous leql n'y aura nul danger,

| tellemët que" ta table ſera en repos e

pleine
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pleine degraiſſe.Mais ſitu" fais mau A euure:ſiſeretirentles bêtes enleurre

MLXXXIX

a. iuges

mal de di

ClI, uais iugement,tu en ſeras punipariu

ſteiugement.Carla°colereſeratelle,

†º qu'iln'yauraſi groſſe cheuāce neran

<eraſ fort çon quite puiſſe garantirnideliurer.

ºººººº Onnetiendra conte de tonauoir ou

detô or,ne de choſe quiſoit quipor

c ne tâche tevertu.° N'ahanne pasapres la nuit

pasd'en

ſuiure les - /

§, défaits garde de te retourner a mé

Pour être chanceté,en latrouuant bonne a cau

† ſeque tu es fichetif.*Dieu êtvn doº
de nuitſou .-

dainemºt cteur incomparable, de ſi haute puiſ

# ſance,quenul ne lui peut demander
fº comte, ou dire qu'ila malfait.Souui

d.c'éta di- enne-toi de magnifier ce qu'il fait,lui

# lequelleshommes regardent, lequel

e cöman- châcun contëple, lequel on regarde

† deloin.Dieu êt ſi excellent que nous

comte. ne le ſaurions côprendre,e dure ſans

fin.Car quâdil tirelesgouttes d'eau,

· lapluye coule de ſa vapeur, en ſorte

quelaircoulee dégoutte ſurmaintes

gens Que dirai plusrqpourroit cö

prendrefétendue des nuées,quiſont

la hauteſſe de ſa loge, ſur lêquelles

quand il épand ſalueur, il couure les

racines delamer.Orpar clles il punit

les peuples,edonnea force viures. Il

couurelalumiere a tout ſes paumes,

eluifait aller au deuant:e quand il lui

porte nouuelles d'vne autre,il ſuruie

ent vn dépit contre celle quimonte.

Chap. XXXVII. -

Vtre-plus a cecile cueurmebat

O§ ventre etrëble.Oyés ſon hor

ribleſon, e féclat qui part de ſa bou

che,lequelillance par deſſous le ciel

artdair vniuerſel,dont"la clarté en êt par les

cötrées de laterre.Apres la clarté ſe

faitvnbruit,quand il tonnea haute

| | apres qu'öaoui ſa voix.Dieupar ſa

| voix tonnemerueilleuſement,efait ſi

grãdes choſes,que nous neleſauriös

| cöprendre.Carilcömandeala neige

qu'elleſoit en terre,ede la pluye egie
-

" --

en lajlle les gensſont toutavncoup

, voix,ene delayepoint ce qui s'enſuit

boulée de ſa puiſſanceilenſerre tous

· les hömes,afin que châcun ſache ſon

· lera quâdil ſera engloutieveu qu'on

, la terrerdi-le,ſitu es ſiſauāt.Quila cô

| ſonangletrquädles étoilles dumatin

traitte,eſetiennët enleurs gîtes.Du .

midi vient la tempête, e de labiſe le

froid.Au ſouffle deDieuſe fait la gla

ce,egrandeau ſegele.Auſſiſalueur e

clarté preſſe les nuées e les écarte, e

parſa ſubtilité elles ſe virent e tour.

nent pourfaire tout ce qu'illeur cö

mandeſur terre parlemöde, ſoit qu'.

il les enuoye contre quelque nacion,

ou contre le territoire de la nacion, º

ſoit pourporter profit.Ecoute ceci,

Iob : tien toi, e confidere les mer

ueilles de Dieu.Sais-tu bien quand

Dieu ſeiuche ſur elles,e reluit par la

clarté de ſa nuée: Sais-tu la diuerſité

des nuées qui êtvne ſcience merueil

leuſe eparfaitte.Ou commenttes ha

billemens s'échaufent,quand il"met

la terre en repos deuers le midieAs

tu aueclui étendu le ciel,ſiferme qu'il

ſemble qu'il ſoit prins Montrenous

quenous lui deuons dire,quine ſom

mespasſes pareils,a cauſe des°tene

bres."Aſauoir-mon ſiie parle, ſi on

leluiraconterarou fivn homme par.

b. fait ve

nir le bcau

t€ImS.

. nôtrei

#

d. fivn ii5

me veut

diſpu,er

contre di

eu,il ſera

défait.

nc peut pasſeulemètregarder " lare

luiſante clarté quiêt au ciel, lequelle

vent enpaſſantanettoyé,quand'for

vient devers labiſe.La maieſtédedi

eu êt terrible, leToutpuiſſant êt tel

quenous ne le ſaurions trouuer : ſi

grand en puiſſance,droitture,e excel

lente vertu,qu'il ne doit point *rêpö g rendre

dre.Parquoique leshommesle crei §ſo§

gnent,luileäliln'ya ſiſage cueur qui · ·

le vove. . Chap. XXXVIII.

#eleSeigñrrêpondit alob d'

A§ tourbillö,e dit : Quiêt cétui

lá quiparſonſot parlerº efface la pro

uidëce，Ort'equippe cöm'vn vaillât

homme,eme declare ce que iete de

mäderai.Oû étois tu quâdie fondoi

e.leſolcil.

f. le\beau

tCInS,

a.vcut d3

nera entë•

dre que le

monde n*

êt point !

gouuernê

parproul

dence !

La crea

cion de

la terre

--- • - - -

paſſée ſi tu le ſais:qui a étendu la rei

leſurelles Bn quoi ſöt enchaſſés ſes

§ qaietté la pierre de

© Z 3
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triöphoint toutes† tou A rois-tu declarer ſa nature en terree

#lesºgº teºlarace diuine châtoit ioyeuſemët. , Saurois-tu faire qen criätavne nuée,
Lamer Quienſerralamera tout des portes,

quâd elle ſaillite ſortit duvêtre deſa

mereelors qielavêtidenuée,e laben

dai d'obſcurité,e lui ordonai certain

terme,efarrêtaia tout desbarreauxe

des huis,en diſät:Tuviëdras iuſqu'ie

ci,enon plus outre,e ici s'arrêteront

tes hautesvagues.As-tu entö tës cö

mandéaumatinºeaſſignéafaube du

iourſ5lieu ， tellemët qu'elle tiëne les

ailes dela terre,e q par elle les méchās

ſoyët écartés:lêquels mêchās,quädle

ſeau de croye(par maniere de dire)êt

Lema

châgé,deuiënent comm'vnerobbe,e

perdët leur clarté,eſötröpus les bras

hautains.As-tu étéiuſqu'aufond de

lamer,e marchéau fin plus pfondde .

labymeeLes portes de la mort t'ötel

les étéouuertes,eas veufëtrée de Fhi

- deuſe nuit，As-tu cöprins la grãdeur

de la terre，di-le, ſi tu ſais toutes ces

choſes.Par oû va-on lá oü ſe tiët la lu

miere，e oû êt le lieu destenebres,qtu

les cöprënes dedës leurs bornes,eq

| tuſachespar qls ſentiers ilyfaut allere

, Sauois-tu jtunaitrois envn teltës,

Lanci eviuroislonguemëteAs-tu été esgre
•> niers dela neige,eveules greniers de

#grê lagrêle laqlleiereſerue pour"tës d'a

' 1e uerſité,pour quãd il faudra choquer

， punir e cöbattre.Oû êt le chemin par oû ſe

l# Pº mipartla lumiere, épardant en terre
cheurs.

§ho levent de midieQuiouure le paſſage
aux horécs, e le chemin aféclairbru

yāt,en plouuätau pays deſert,oû per•

ſone ne demeure:en ſoulāt lieux her

mis e deſers,efaiſant croitrelereuenu

laroſée de la terre La pluye a ellevn pererou

qui engendre les gouttes delaroſéee

De quelvëtre ſort la# la gelée

Les ée defair quifengědres 'eau°ſe cache,

§. dure comm'vnepierre,eledeſſusdes

§ ondes ſe prëd.Saurois-tu retreindre

ſant prim- "les plaiſances des Vergiles ou ou

#†" urir les roideurs d'Orion:Saurois tu

les étoilles faire ſortir l'étoille iournalle en ſon

† tés,emettre hors Arcture,auccſes en
entVergi -

rées e

éclairs.

c glace.

les. fans;Cônois-tu ſordre du ciel, eſau - deaſes petis,qs'ils n'étoint pas ſiës,e

*vne ondée d'eau te couurerSaurois eſpleme

tu enuoyerles éclairs, en ſorte qu'ils

aillëtete dient,nous voicirQui a mis L'ent&

la†en la poittrinerquia logé la demtt

prudëce es ëtraillese Quiaſi ſagemët defhö.

déchiffré fair，e quia arrêté fhumeur me.

du cielequâdlaterre ſe cailloite épeſ

ſiſſoit,e quelesgletres s'vniſſoint.

- Chap. XXXIX.

Haſſeras-tula proye ala lfoneſ La'lio.

C† raſſaſieras fappetit des lion §

ceaux,quãd ils ſont couchés es cauer

nes,e ſe tiënët enleurs retraittes pour

agguettereQuifournit le corbeau de Lescor

venaiſon,quãd ſes petis criëta Dieu, beaux.

en allât ça-e-lá parfaute de mangeail

le:Sais-tu bië quãd les chamois font les chz

leurs petis，as-tu poit apperceu quãd mois.

lesbichesfaonnëtrAs-tu cöté côbien Les bi,

de mois elles portëteſais-tu point en ches.

qltës elles faonnëtrquãd elles ſe baiſ- -

§ eiettëthorsleurs petis,e deliurët

C deleurs douleurs Leurs faons s'en

graiſſente croiſſentatout du fromët,

e s'envont ſans retournera elles.Qui

alâchée baille les chamsafâneſauua L'âne

eºqa déliéfâne faroucheraujIi'aiaſ ſauua.

# né lieu deſert pour maiſon, e lieu ge.

*ſalépourſa demeure.Ilne ſe faitque $ ,

rire dubruit des villes,e n'ont point

le cri des âniers. Il quiert ſa paſture †

parlesmontagnes,e cerche toutever §

dure.Aſauoir-mö ſi lalicorne tevou Pºº

dra ſeruir， ou ſi elle demourera a ta

D creche:Lieras-tulalicorne es rayons lalicor,

atout des iuigles, pour hercer apres

toilesſeillons;Tefieras-tubien tant

en elle,pource qu'ell'a grande force,

quetu lui encharges ton labeur:T'o-

ſeras-tu bien fier qu'elle te rapporte
rale blé,efamaſſera entagråge ， Qui fautru,

êtplus brauee"les ailes defautruche, che

ou lepennagee plumage de la cigo- la cigo

gne : Auſſi laiſſe fautruche ſes eufs a g#

terre,eles couueſurlaterre,ſans pen- †

ſer qu'on les foulera des pieds,e jles b§sb •^- - 4> 2 -- auſſi êtelle

êtes des chäs les écacheröt:eauſſi ru plus ſome.

ne.

n'a point
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, n'apoitpeurd'auoir perduſa peine. A plus.Paraiſiie côfeſſeraiqtutepour
Car dieu luia ôtéſageſſe,ene luiapo ras defendre par ta dextre.Vela fele- L'ele

# int départid'entédemët Quâdellevi phätqi'aifait aucctoi,qmâge dufoin phant,

enta s'éleucr enhaut,elle ſe moquee cômeles beufs,llaſaforce evertu en -

s descheuauxe des cheuaucheurs.As- ſes fläcs enöbril.Il demeine ſa queue
Leche tudönéforceaucheualeou vêtu ſon comm'vn cedre,eales nerfs du plus

* ual. col criard L'épouèteras-tu*cömev- hautdeſa queue brāchus.Sesmëbres

| a. comme nelägouſterveu q"frayeur luificdbië | ſöt tuyauxd'erain,ſes os barresdefer,

" esnarinesrlltappedespieds,ils'égaye | brief cêtle chef d'euure de dieu,e n'y

b.quandil puiſſämët,il s'évaaudeuät desarmes | anul qoſâtmettre la main a l'épée cö

## Il neſefait qrire des choſes épouêta tre lui, ſinon celui qfa fait.Carles mö

§ bles,ſans en auoir peur,ene ſe recule | tagnesluiportët paſture,lá oü toutes

†. poit pourvn'épée. Quãd vnº carjis B , lesbêtes des chäs s'ébattent.llſe cou- |

† luicriqcôtre,e qles piqs epertuiſan | che ſous les arbres ombrageux,eſere

lesmarints nes flâboyët,il röfle,e faitvolerlapou | tire parmi les cânes emarès,afombre -

, et dre tout enragé, c"ne tiët point celá des arbres ombrageux,enuirônédes

§ pourſon detröpette.Au ſö de la trö- ſauxde riuiere:e ſiboitvneriuiereſås

aºº º il treppit, eflaire de loinlecó , s'étôner tellemëtqu'ilcuidebien en
† bat,vacarmee cri des capitaines Fais | | gloutir le lordain atoutſagueule,tät

ieſon de -tupartögrãdentčdemëtvolerléprc s'enfaut qu'il ſelaiſſe prëdre e percer

†s uier les ailes tirâtes côtre le midit ou les narines a tout des lanieres. Sau Laba

§po§ ſiat5 cömandemët ſaigle tire contre rois-tu bien tirer la baleine a tout vn leine,

' º möt, e niche en haut,e ſe tiëte demeu , hameçon ou lui ſerrerlalägue d'vne

• trs re envn rocher roide e malaiſé, cöme , corde Lui mettrois-tu bienvn cro

que rop envnefortereſſe:De lá elle choiſit ſa c chetau muſcau,elui perſerois la ma

§ P proye,e deſes yeuxregarde loin,e dö choire a toutvnpoinſon:Oy-dá,elle

ºPº nealapperduſangaſes petis,e lá oü te prierabien fort,e te parlera douce

† - ſötles charognes,elle ſe treuue.Cela mêtielfappointera auec toi,tcllemët
- L'aigle

a.rue-lese

défai com

dit,leSeigñrparlaainſialob:Vnqé

triue côtre leToutpuiſſant,le côuain

cra-il-qraiſonne cötre dieu,lui repli

quera-il:Elobrêpöditauſeigñr:veu

qieſuistätvile,qterêpödroi-iecleſer

re maboucheatoutmamain:i'ai par

. lévnefois pourtoutes,ie ne contrcdi

rai,e ne replijrai plus. Chap.XL.

Le Seigñrparla ainſialob d'vn

E§# t'equippe cömevn

vaillâthöme,emerêpöda ce queie te

demâderai. M'ôteras-tu mon droite

mebailleras-tu le tort, afin q tu ayes

le droit:Que ſi tu as tels bras j dieu,

| e tönes de tavoix cöme lui,accoûtre

toi de hauteſſe e excellence, e tevêt d'

höneur emaicſté. épar töardët cour

roux,eregarde tous les hautains eles

abbaiſſe:regarde tous les hautains e

les rue ius,ebroye les méchäs tout a

coup.'Cache-les tous en terre,eplö

geleursfaces en lieu qu'önelesvoye

I# n'ya ſihardi qui foſât éueiller,tät

· jtufëmeneras pour t'en ſeruira tou

-iours.Tu paſſeras tô tems apres elle

commeapres vn oiſelet,e fattacheras

| pour tes filles,e les compagnonsmar

| châs la copperöte dépcceröt.Pëſés j

voire,turëpliras vne ſeine de ſa peau,

e de ſa tête vne naſſea pêcher.Metlui

vnpeula main deſſus,e qu'il te ſouuië

nebië q"plus ne côbattras,ains ſeras

filoin detöattëte,qaſon ſeul regard

tu ſeras épcrdu. Chap. XLI.

s'en faut qu'ilyait quelcunq puiſſe

| tenir côtremoi.Qui m'a premier fait .

plaiſir,jie lui doiuerëdre la pareillet Ieres°

toutcçqêt ſousle cicl,êtmië.leneme

tairai point des mčbres e forces d'el

le,ecöment ell'êtfaçonnée de bonne

grace.Qui ſera fihardi de découurir

| le deſſus de ſarobbe;ou de ſe fourrer

entreſö double muſeau， d'ouurir les

huis deſafacerveu qu'cll'ales dès cui

déconfira.
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a. dit que

tu ne gou

uerncspas

ſagement

le monde.

Iob

r5néesdefrayeur Elfêthautainemët A ſauoiqueie diſoi,e ſontles choſes ſi

écuſſonnée d'écailles, étroittemët ſer

rées e cloſes,etellement iointes fvne

afautre, quemêmeleventne ſauroit

paſſerparlesiointures,e tellemët at

tachées eſerrées enſemble, qu'on ne

les ſauroit dêioindre. Son éternuer

rend clarté,ſes yeux ſont cöme le re

| gard defaube du iour.De ſa gueule

-† des torches,e en partent étin

celles de feu.Deſes narines ſort vne

fumée,commeſeroit d'vne chaudie

re bouillante e ondoiante.Son ſouf

fleiette charbons embraſés,e lui ſort

vne flamme de la gorge.Enſon col

| gît telle force, que rien nelui êt im .

poſſible.Les moignons de ſon cors

ſont ſifortattachés efifermes, qu'on

ne les ſauroit bouger.Sö cueurêtauſ

ſiferme qu'vne pierre, auſſi ferme q

la meule de deſſous d'vn moulin.

| Quâdelle ſe bouge,les plus puiſſans

ont ſigrand peur,qu'ils perdent for

c'e courage.ll n'yani épée,nipicque,

| niiaueline,nihaubergeon qui puiſſe

| tenir contr'elle. Elle tientautant de

| conte dufer que ſi c'êtoit paille, e de

facier qſi c'étoit bois pourri.Elle n'a

garde de fuirpour flêches:lespierres

| defonde lui ſont autãt que chaume.

Elle ne fait non plus de cas des arba

lêtes, q fi cétoit chaume,e ſe moque

deslances qu'on brâle.Sous elle ſont

pierres pointues,elleiette lesrochers

en la boue. Elle fait boulirles gouf

fres cöme ſi c'étoitvn pot,e ſe ſert de

la mer pour mortier. Elle fait apres

ſoi vne traſſe luiſante,tellemët qu'on

diroit jceſont les cheueux gris de la

mer.Iln'ya rien en terre pareila elle,

ell'êt faitte inépouëtable.Iln'yarië ſi

haut qu'elle nevoye, c'êt la reine de

toute la race des bêtes farouches.

Chap. XLII.

A†lob rêpondit au Seigñrt

A \ Ieſaique tu peustout,e q quâd

tu entreprens vne choſe,onne la ſau

roit empêcher. Celui qui* abolit la

prouidence,êt vn ſot. Parquoi ie ne

-

|

merueilleuſes,que ien'y entendrien.

Orécoute ce que ie dirai,eme decla

re ce queiete demanderai.De toi a

uoi-iebien ouiparler, mais oresiete

voidemespropresyeux.Parquoi ie

me déplai,e m'en repensa terre e en

la poudre. Apres que le Seigñr eut

tenutels proposaIob,il ditaEliphas

Themanite:le ſuis courroucé contre

toi,e contre tes deux compagnons,

pourcequevous n'aués pas droitte

mentparlédemoi,commemonſerui

teur lob.Parquoiprenés ſet toreaux

· eſetmoutons,eallésamonſeruiteur

Iob,efaites ſacrifice pourvous,e lob

mon ſeruiteur priera pour vous, e

• pour famourde lui ie ne vous ferai

point côme le merite vôtre folie, de

ce quevous n'aués pas droittement

parlé demoicomme Iobmon ſerui

teur. AdoncEliphas Themanite, e

BaldadSuhite, eSophar Naamathi

teallerentfaire commeleSeigiirleur

auoit dit, c le Seigfir exauçalob qui

pria pourſes côpagnons,efôta de ce

méchef,eluirendit ledoublede tout

ce qu'ilauoit cu.Sivindrëta lui tous

ſes parense parentes, e tous ſes amis

du tems paſſe,ebanqueterët aueque

lui chés lui,e eurent de lui côpaſſion,

file conſolerent detantdemaux que

le Seigfirluiauoit enuoyés, eluidon

nerent châcunvne Queſſite, e vn'e-

reilletted'or, Ble Seigneur fit apres :

plus debien alob que parauât,enſor

te qu'il eut quatorze mille q brebis

que cheures,fixmille chameaux,mil

leiougs debeufs,emill'âneſſes.Il eut

auſſi ſet fis etroisfilles,dötilmîtnom

afvne Iemina,a fautre Caſſia,a la troi

ſiêmeQuerenappuca,lêqlles filles de

Iobfurët fibelles,qu'aumöden'en a

uoit poit depareilles:eleurbaillaleur

pere,heritage entre leurs freres.Evê

quitlobapres celá cëte quarāt'ans,e

vit ſes enfans e les enfans deſes enfäs

iuſqu'a quatre generaciös, e parainſi

mourutlob vieuxe bien aagé.

Le

MXCVI
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la fin.
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a LiSeau.

14o.vers

Le premier liure

· du Sautier.

s E A v M E I.

G. Cbanſon de Dauidpro

phete e rot. E.

n'êtpoit aſſisau fiege des moqueurs.

Ains prendſon plaiſir en la loi du

Seigneur,eypenſe iourenuit.

llêt comm'vnarbre planté aupres

d'vnruiſſeau d'eau,qporte ſon fruit

en ſa ſaiſon,e ſes feuilles ne tombent

point:e êtvntelhomme heureux en

toutce qu'il fait.

| Il n'êt pas ainſi des méchans, ains

ſont cömela paille que levent chaſſe.

| Pourtantles méchans ne tiendröt

lenheureux êt Fhom

|me qne chemine point

| |au côſeil des méchās,e

2)|ne s'arrêtepointau che

min des maluiuans, e

-

· Le premier liure du Sautier.

| A ſeſſion des contrées de laterre.

B

pointbon au iugement,ne les malui c

suans en la compagnie des iuſtes.

* CarleSeigñra ſoing du chemin

· des iuſtes,e le chemin des maluiuans

: perira. - | \

II.

P† bruyentles gens,efont

les peuplesvneſotte entreprinſee

Les rois de la terre ſe bendent,e

· les ſeigneurs s'amaſſent enſemble cö

tre le Seigneure contre ſon oint.

Röpons leurs liens,e iettons leurs D

cordes.

Celui qui êtaſſises cieux s'en rit:

le Seigneurſemoque d'eux.

Vntës viëdra qu'ilparleraaeux tât

courroucé,eles troublera par depit.

Si ai-ie ordonnémonroiſurSion

· ma ſainte montagne.
-

Ie raconterai §enºnce du Sei

gneurquim'a dit:tu es mon fis,ie t'ai

auiourdhui engendré.

| Tules gouuerneras a toutvn bâ,

ton de fer,tu les caſſeras cöm'vn pot
de terre.

Parquoiôrois, ſoyés ſages:amen

désvous, ôgouuerneurs de la terre.
| | Serués au Seigfiren creinte,evous

égayés en tremblant.

| Baiſés le fis,de peurque s'il ſe cour

| rouce, vôtre cas ne ſe porte trêmal,

| quâd il ſera ſoudainement embraſé

| de courroux: quebienheureux ſont

tous ceux,qui enluiſe fient. -

III.

deuant Abſalom ſon fis.

O Seigneur que i'ai d'auerſairese

que de gës s'éleuent cötremoie

Que de gens diſent de moname,

&iie n'aipoint de ſalut en Dieu， Scla.

| Siêt-ce, Seigneur, que tu es mon

bouclier,e magloire, e celui qui ele

ues ma tête.

Quâd dema voixi'inuoque le Sei

gñr,il m'exauce de ſa ſainte môtagne.

| le me couche, ie dors, ie m'éueille, -

pourtant que le Seigñrmeſupporte.

le ne crain point,quelque million
| de† qui m'aſſiege.

|

eue-toi,Seigñr,ſauue-moi,mon

Dieu, qui ſoufflettes mes ennemis,

| quiromps les densaux méchans.

| Atoiêt,Seigñr,de mettr'aſauueté,

e de fauoriſera ton peuple. Sela.
|

Chanſonde Dauidpour étre enton ,

, née a tout inſtrumens

- de muſique.

Vandietereclame,exauce-moi,

C) ， Dieu demondroit, qui en tri

bulacionmemets aularge:aye merci

demoi,e ouimapriere.

Oenfans d'hömes,tournerés-vous

IIII.

· tou-ioursma gloire en deshöneurºai

- Demande-moi,eiete dönerai les .

gés pourheritage,etemettrai enpoſ

- - s--- -

merés-vous tou-iours fauſſeté: Sela.

Orconnoiſſés que leSeigneur s'êt

choiſivnhöme craignant Dieu le Sei

- - - gneur

Chanſonde Dauid quand il s'enfiiyoit

MxCvIII
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gneur m'ouira quâd ie finuoquerai.

· Ayés grandpeur de malfaire,pëſés

yenvoz cueurs ſur voz lits,e vous

Le premier liure du Sautier

A | Bquetous ceus,qui en toi ſe côfi

ent, ſe rêiouiſſent, e troublent tou

iours deſſous taſauuegarde,es'égay

Mc

a. deSal

homme

noir,t'tti

dire mz -

uais.

*º* tenés cois. Sela. • ent entoi ceux qui aimenttonnom.

· Faites ſacrifices deiuſtice, evous Cartubenis les iuſtes,Seigfir, les

fiés au Seigneur. coronant defécuſſon defaueur.

| | Il enya mains qui diſent,quinous

a donnea feraauoirdubien，*éclairenousdela · VI. - "

†" clarté de ton viſage,Seigneur, | Chanſonde Dauid achantera tour

tuleurfais Quimefais auoir ioye au cueur,a inſtrumens demuſique,a Poétaue.

†# cauſedela ſaiſö deleurblé evin,döt S†nemepunipasaueccour

blé, de il ontafoiſon. roux,ne me châtie pas depiteuſe

†. Ie me couche en paix, e ſi dort, B ment. -

Cl1X. pourtant que toi ſeul, Seigneur, IT16 ! Aye merci demoi, Seigfir,qui ſuis

**4 mets enſeureté. malade:guari moi,Seigneur,car i'ai
5 }• • ' . les membres troublés. : -

V. B ail'eſperitfort troublé,etoiSei

. . - Chanſonde Dauidpour étre gneur qu'attens tue

entonnée a la lyre. | Retourne toi,Seigñr,ſauuemoila

r" Coutemesparolles,Seigneur,cö vie,preſeruemoipartabenignité.

ſidere ma penſée. Car quellemëcion ſefera-il de toi

Entës a la voixde mapleinte,mon en la morteenBnferq te remercierae

roi emon Dieu,carie t'en prie. le ſuis las de ſoupirer:i'arrouſe tou

Seigneurau matin tu ouis mavoix, te la nuitmonlit:ie mouille ma cou

au matinieme treuue deuättoi,e con | C | che de mes lermes.

temple. - Mesyeux deſechët de chagrin,een

Cartu n'es pasvnDieu qui aimes | uieilliſſent entretous mes auerſaires.

méchäceté,les mauuais n'ont nulfac | Retirés-vous demoi,tous malfai

cointance auec toi. ſans,carle Seigneurexaucelavoix de

Lesfols ne ſetreuuët point deuât mespleurs.

tesyeux, tu hays tous mal-faiſans. | Le Seigneur exauce ma ſupplica

· Tu détruis les mëteurs, Seigneur, cion:le Seigneur reçoitma priere.

tu as en dédain gens ſanglans emali- Quetous mesauerſairesſoyëthö

cieux. - nis e forttroubles:qu'ils ſe tournent

Mais moi parta clemence, i'entre | delá,e ſoyent ſoudainement honnis.

en ton egliſe: - , -

le t'adore en vn ſainttemple, en te D - VII. .

craignant. - - Defenſe de Dauid,laquelle il chanra

Seigneur conduimoi parta iuſti au Seigneura cauſe " dumore deſcendu

ce,a cauſe demes auerſaires addreſſe | de la race de Iemini.

deuantmoi ta voye. - S†möDieu,en toiieme fie,

## Carcnleurbouche n'a nulf aſſeu- . )defend-moide tous ceux qui me

rance:ils ont feſtomacenuenimé:leur

goſier êtvn ſepulcre ouuertils flattët

de leur langue.

Détruiles,ô Dieu:qu'ils tombent

deleurs entreprinſes:décôfi-lespour

tant de lâchetés qu'ils font, car ils te

ſont rebelles. -

|

-

chaſſent,eme deliure.

| Depeur qu'il ne rauiſſe mavie c5.

m'vn liö,eladepece ſansêtre garătie.

Seigiirmon Dieu,ſii'ai cela fait,s'il

ya§en mesmains:

| Sii'airêdumal pourmal, ſi ſ'aide

trouſſévn quiatortme preſſe,

Que

|
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· Le premier liure du Sautier

.. Quefennemichaſſemöame, e qu' R de tes doits,la lune e étoilles que tu

ilattaignee atterre mavie,emetteius

magloire. Sela. -

º Leue-toiSeigneur,ente courrou

- çant, émeu-toi pour le maltalent de

mesauerſaires,etien de moi le iuge

· ment quetu as deliberé.

B étant enuirôné d'vne troupe de

gens,aſſied toihaut pourcefaire.

: OSeigneuriuge des peuples,iuge

moiSeigneur ſelon le droite raiſon

quei'ai. · -

Que la mauuaitie des méchans

'prenne fin,e conferme les iuſtes,ô iu

ſte Dieu, qui ſondes les cueurs e les

reins. -

Mon bouclier êt en Dieu, defen

ſeurde ceux qui ontle cueur droit.

· Dieu êt iuſte iuge,Dieu menace

tous les iours. .

: , Mais tant s'en faut que cétui-lá ſe

change, quemême il affile ſon épéet

·ilbende ſon arc, e la met en point.

B s'êt appareillé des bâtonsmor

"tels, e s'êtfait desfleches pourpour

·ſuiure. -

Le voila qu'il trauaillepour enfan

"ter déraiſon, e a conceuvn mauuais

tour,e enfanteralâcheté. '

º Il caue e fouit vne foſſe, e trêbu

'chera au creux qu'ilaura fait.

Samauuaiſe entreprinſe lui retour

'neraſurla tête,eſa cruauté deſcendra

ſurſon ſommet.

, I'enremercieraile Seigneur ſelon

'ſaiuſtice,e chanterai le nom du Sei

gneurſouuerain. -

· . , VIII. -

· Chanſonde Dauidpour étre

entonnée a Githith.

O Seigñrnôtrefire,queton nom

'êt noble par toute la terreºle.jl

ayant mis tamaieſtéau ciel,

· Tufondesvnepuiſſance par bou

che d'enfans e tettans, a cauſe detes

auerſaires, en faiſant ceſſer les enne

mise malueuillans. - ".

, Quand ie voiles deux,ouurage
• • • •

·

B

, -

C

- D

as creées,

Qu'êt-ce que fhomme, que tu en

ayes ſouuenance : qu'êt-ce que le fis

d'homme,que tu en ayes ſoine

NICII

Iob y

Si êt-ce que tu en as fait quaſivn ***

Dieu,e fas coronné de tant d'höneur

eautorité,

Que tu fas fait gouuerneur des 1.cor. 1s

euures de tes mains,eas tout mis deſ

ſous ſes pieds,

Tout le bercaile bouaille,e outre

-plus les bêtes des chams.

Les oiſeaux de fair,e les poiſſons

· delamer,qui paſſent par les ſentiers

delamer. -

OSeigñrnôtre ſire,que ton nom

êtnoble partoute la terre.

DX.

Chanſonde Dauidpour étre

entonnée a Muthlabben.

TB te priſerai, Seigneur, detoutmö

Cueur,en racOntant toutes tes mere

ueilles. -

' , le m'éiouirai e égayerai en toi, en

chantant ton nom ſouuerain.

De ce que mes ennemis tournés

enfuitte, ſont trêbuchés e peris de

uant toi.

| Car tu meines ma cauſe e querel

le, étant aſſis au fiege d' vn iuſte

iuge. - -

u déconfis les gens, détruis les

méchans, effaces leur nom a tout ia

mais.

Oennemi,les deſolaciös ont prins

fin a tou-iours:tu as bien raſénozvil

les, tellement qu'iln'en êt plus nou

uelles: -

· · Mais le Seigneur êtaſſisa iamais,

ayantmis en pointſontrône pourfai

reiugement.

' Eiugera le monde iuſtement,iet

tant ſentence ſur les peuples droite

t6ºIm16ºI1t,

E ſera le Seigneur la† -

des petis,ſauuegarde es tems de tri

bulacion.
- --

Eſe
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Le premier liure du Sautier

Eſe fieront en toiceux qui connoiſ A

ſent ton nom,pourtant quetu nede

laiſſes point ceux qui te cerchent,

Seigneur.

Châtés leSeigneur qui ſe tient en

Sion,donnés a entëdre ſa nature pare

milespeuples.

Carilſevenge du tort qu'on fait a

ceuxdêquels il a le ſoin, n'oubliant

| point la côpleinte des ſouffretteux.

· Ayemercidemoi,Seigneur:regar

| de foppreſſe que ie ſouffre de ceux

| | appetit deſordonné,e fauaricieuxmé

quimehaiſſentretire moi des portes B | Ilalabouche plcine de periure,trö ºu |

dela mort. peries e déloyauté,ea deſſous ſa lan

Afin queieracôte toutes tes louã- guemauuais affaire elâcheté.
ges dedans les portes de la fille Sion, Il êt aſſis en embûche es villages,

m'égayant en ta defenſe. pour en cachette tuer les innocës, en

Les gens ſont enfonſés en la foſſe guettant de ſes yeuxles ſeulets.

qu'ils ont faitte : au filé qu'eux-mê- Il épiéſecrettement,comm'vnlion

mes ont mucé, ils ſont prins par le en ſa cauerne:ilépie pour happerles

pied. ſouffretteux:ilhappeles ſouffretteux

Acelavoit-onbien que le Seigfir | en les attirant enſon filé.

fait raiſon,quãd les méchäs ſont pris | Ilſe ſerre e s'abbaiſſe, afin que les

par l'euure de leurs propres mains. ſeuletstombentpar ſaviolence. /
HigaionSela. c | Il dit en ſon cueur que Dieu n'y

Les méchans tomberóta fenuers penſe pas, e qu'ila caché ſon viſage,

en Enfer: toutes gens qui oublient ſans iamais y deuoirregarder.

Dieu. Leue toi,Seigneur5§uſſe f2I

Carles poures ne ſeront pastou- main,n'oubliepas les ſouffretteux.

iours en oubli : les ſouffretteux ne Faut-ilqueleméchantmépriſe Di

perdrontpas tou-iours leur tems d' eu,diſant en ſon cueur que tun'en fe

auoir eſperance. | raspoint d'enquête:

Leue toi,Seigneur, que les hom- Tule vois bien:cartuastel égard

mesne ſefortifient,que les gens ſoy ſurlemale méchäceté,quetula mets

entiugées pardeuant toi. deſſous ta main,toiquies le gardien

Döne-leurvntel exemple,Seigiir, des delaiſſés, e defenſeur des orfe

que lesgens entendent qu'ils ſonthö P lins.
-

mes, Sela.

X

TDOurquoi,Seigneur, te tiens-tu

, l loin ， pourquoi te caches-tu es

tems d'auerſité:

Les méchanspourſuiuent orgueil

leuſement les ſouffretteux,e ſi ſeront

prins par les ppres entreprinſes qu'

ils font.

Car le méchant ſe complaitenſon

|

-

MCIIIl

priſeur deDieu êt bien contentde ſa

perſonne.

Leméchant êt ſi outrecuidé, qu'il

ne ſe ſoucie de Dieu, e même toutes

ſes entreprinſes ſont,qu'il n'ya point

deDieu.

Il ne fait iamais rië quine ſoit crueſt

tes ſentences ſont loin de deuantluit

ilfait la figuea tous ſesauerſaires.

Il dit en ſon cueur qu'a iamais au

grandiamais ne ſera ébranlé, a cauſe

qu'il n'êtpas malaſon aiſe.

Romplebras desméchansemau

uais, ſi qu'on ne puiſſe trouuer leur

méchanceté, quelque cercher qu'on

laface.

LeSeigneur êt roi a tout iamais:

les gens periſſent deſa terre. -

|

u exauces le deſir des ſouffret

teux,Seigneur, diſpoſant leur cueur

eleur prêtant l'oreille, -

Pourfaireraiſonaux orfelins epe

tis,afin que deſormais les hômes de

terrenefacent plus d'effroi, -

XI
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" " Chanſonde Dauidpour

- . etre entonnée.

Emefieau Seigneur pourquoidi

Jltesvous a moname,retiretoi envô

tremontagne,oiſeaue -

Carvelales méchans qui tendent

Le premier liure du Sautier.

-

MCVI

A vn fourneau de terre, e epuré par ſet

fois.

Toi, Seigñr,cöſeruc-les,cötregar

denous de cête generacion a iamais.

Tout êt plein de méchans, quand :

mauuaitiealavogue parmiles enfans |

d'homme. • "- |

farciilsapprêtent leurs flêches ſur la

corde,pourtirerſecrettement contre

ceux qui ont le cueur droit. -

Que" ſiles fondemensſontabbat

tus,que feront les iuſtese -

· LeSeigfiren ſon palais, le Seigñr

ayantes cieux ſon trône, regarde les

enfans d'hommedeſes yeux,e lépreuue de ſaveue. •

LeSeigneurappreuue les iuſtes,e

haitde ſon cueur les méchäs e aimãs

iniuſtice. ".

Ilfera plouuoir ſur les méchās,pie- .

ges, feu, ſouphre, e orage tempé

tueux vela le breuage qu'il leur fau

" . draboire.

Carle Seigneuriuſte aime iuſtice,
- eaſonregard ſur droitture.

• - -

XII.

. Chanſonde Dauidpour érre

entonnée al'octaue.

Laide,Seigneur,caril n'yaplus

dedebonaires : les loyaux ſont

defaillis d'entre les enfans d'homme.

-

| | Ils parlent lvn a fautre fauſſemët:

ils parlëtauecleures flatteuſes,a tout

vndouble cueur.

· Quepuiſſele Seigfir coppertoutes

leures flatteuſes,ela langue parlante

brauement, -

• De ceux qui diſent: Nous ſerons

les maitres parnozlangues : nous a
uonsnoz leures a nôtre commandee

mentiquiêtnôtreSeigneurº

Pour le méchef des ſouffretteux,

pourles ſoupirs des poures,ie mele

ueraitouta cêt heure(dit le Seigñr)

eles mettraia ſauueté de ceux quiles

mépriſent.

| Les promeſſes duSeigñrſont pro

meſſespures comm'argent affiné en

-- .

-

XIII

Chanſon de Dauidpour

- erre entonnée. · ·

Vſqu'a quand finablemët,Seigfir,

º lm'oublieras-turiuſqu'a quand me

cacheras-tuton viſageº

luſqu'a quãd meshui ſerai-ie en é

moide courage,e en chagri de cueure

iuſqu'a quand s'éleueramon ennemi

contremoi#

, Regarde,exaucemoi,Seigñr mon

Dieu,illumine mes yeux, que ie ne

dormela mort.

Quemon ennemi ne ſe vante d'ê-

trevenu about de moi:que mesauer

ſaires ne s'égayent,fiieſuis ébranlé.

C Tantya que ieme confie en tabc

nignité:mon cueur s'éiouira en taſau

uegarde:ie chanterai le Seigneur qui

m'aura fait cebien.
. . • • • • , , A - t

_ : º : " ·XIIII. . ' ' ' | .

Chanſon de Dauidpour

' " . • etre entonnée.

L† fols diſent en leur cueur qu'il sous, »

Ln'ya point de Dieu:de ſi corrom

pue eabominable nature ſöt-ils,qu'

il n'ya celui qui bien face.

D LeSeigneura regardé du ciel les

enfans d'homme,pour voir s'il y au

roit quelcun qui eût le ſens de ſeſou- A

cier de Dieu. - -

Ils ont tousvilainemëtflechiiil n'y a"s

a celui qui bien face:non pas vn.

| Tous les maluiuans,qui mangent .

mon peuple, n'entendent-ils point

qu'ils"mangent le pain duSeigneur, a ſºrnour

lequelils n'inuoquentpase - ##

Vntemsviendra qu'ils ſeront ef s§

frayés:car Dieuêt parmi la generacie -

on desiuſtes. · · · -

- Aa

-

- -- • • •

-
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a mesap- - llnlêt écheuvne cötrée en lieu plai

†" ſant,eaivnioliheritage.

nuit ſont , le remercieleSeigneurquime con,

† ſeille tellement,que méme"mesreins .

appetit me corrigent de nuit.

# · lemet tou-iours leSeigneurau de,

A§ uant de moi,lequel étant ama droit .

- Le premier liure du Sautiér

-

,. Vous vilenés l'Étreprinſe des ſouf A te,ie ne ſuis point ébranlé.

· freteux pourtät qu'ils ont leurfiance

,au Seigneur. - _ . -

| O qui dönera deSiöſalut a Iſraele

afin que quand leSeigneur ramene

raſon peuple eſclaue s'égaye,Iſraels

éiouiſſe, lacob

XV.

. Seaumede Dauid.

Eigneur qui ſe tiendra en ton ta

Sbernaclerquihabiteraen ta ſainte

montagnee -

Quivarondement en beſogne, e

fait raiſon,e dit laverité en ſon cueur.

| Quiparſa languene médit, ni ne

faitmalaautrui,ne deshonneuraſon

prochain. -

| Quinetientconte des méchans, e

bönore ceux qui creignentle Seigñr:

e ce qu'ila iuré aautrui, il ne le deſa

uoue point.

. Quine dönepointſon argët avſu

re,e neprendpoint de don au dom

mage des innocens:qui ces choſes fe

ra,iamais ne ſera ébranlé.

Miétham de Dauid.

Arde moi,ô Dieu, car ie me fie

G§ toi. .. , -

Ie diau Seigneur: tu es le ſire, qui

n'as quefaire de monbien. ' --

Esſaints enobles,quiſonten later

re,git toutmon plaiſir.

† ceux qui auec grans traz

·uauxſe hâtentailleurs,ie ne fai point

leurs offrandes ſanglantes,ni ne met

leurs noms enmes leures. -

Toi,Seigneur,qui es ma legitime

| poſſeſſion,e mon parti, tu me main

tiens en monlot. . A

#. e !

&
--

-7- ..

Parquoi m5 cucurfe réiouit, ema

penſée s'égaye,voiremon cors ſe tiët

enſeureté, · · · · -

, Pourtant quetu ne laiſſeras point

mon ame en Enfer,tu n'édureras po

int que ton debonaire ſouffre corru

pt1on. - - -

, Tu m'apprendras leſentier devie,

toi en lapreſence duquelya de ioyes

aforce,en la droitte duquel ſont plai

ſances ſans fin.

, xvIL

T)riere.de Dauid. .

E†finnocence:en

ten ma compleinte,écoute la prie

requeiefaiparleuresnö cauteleuſes.

Que droitmeſorte de deuant toi:

que tes yeuxvoyent droitture.

, Tu as beau éprouuermon cueur,

tu m'as beauviſitere eſſayer de nuit,

tu ne trouueras point quemes pëſées

* paſſentmabouche.

Quantaux euuresdes hommes,ſe

lon le dire de tes leures ie me garde

des ſentiers des cruels.

Soutien mes pas en tes ornieres,

que mes pieds ne chancellent.

- le te reclame pourtant que tu m'.

exauces,Dieu,prêtemoi ton oreille,

écoute monparler.

Employetamerueilleuſe böté,toi

· qui contregardes ceux quiſefient en

ta main droitte,cötre ceux quiſe dreſ

· ſent contr'eux.

, Gardemoi commela prunelle de

fœil:cache moi enföbre de tes ailes.

, A cauſe des méchans quimetour

mentët,de mes ennemis qui pour m°

ôterlavie m'aſſiegent. -

· Qui ont la bouche farcie de graiſ

ſe,e parlent orgueilleuſement. -

· E maintenât enuirônent nozpas,

e ontlesyeux tellemët mis,qu'ilsſont

baiſſés contre terre: -

Toutainfi quefaitvnlion quiaen

·uie dehapper quelque proye,oucö

m'vnlionceauqui ſe tiëtes cauernes.

- · Leue

a.ſoy&n

trcsqut

ce qutit
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Leue toi, Seigneur, deuance-les,e

les domte:deliuremavie des méchās

qui ſontton épée,

Desmortels qui ſont ta main,Sei

gneur,des mortels mödains, qui ont

leur cheuāceen cemonde:toi leurrë»

pliſſanttellement le ventre de tögare

demanger, que leurs enfans en ont

tout leur ſoul,e laiſſent leur remanāt

a leurs enfans.

Mais moipariuſtice verraitaface,

*ſeraiſoul quandta ſemblance ſera

reucillée,

a aurai ce

q:: e :e defi e

re par la

reſurrexiö

de Chriſt,

qu= êt ton

lmage.

XVIII.

Chanſon de Dauidſeruiteur de dieu

pour érre entonnée, leque/dir au Sei

gneur les parolles de céte chanſon,lors

que le Seigneur l'eur deliuré de la

maindetous ſes ennemis, enom

méement de Saul.

B t'aime affectueuſement, ô Seigfir

quies maforce.

· LeSeigneurêtmaroche.maforte

reſſe,e mondeliureur:möDieu,mon

rochefort,en quiie me fie:mon bou

clier, e corne de ma ſauueté, e mon

donion.

| Quädi'inuoqueleSeigneur en le

louant,ie ſuis garăti de mes ennemis.

I'étoitrouſſé des cordes delamort,

etroublé des rauages demauuaisgar

11en1@f1S,

l'étoi enuironné des cordes d'ëfer,

eempêché des lacs de lamort:

En tell'angoiſſe i'aireclamé le Sei.

gneur,eaicriea mon Dieu, e il a oui

mavoix de ſonpalais,e êtla pleinte j

ie faiſoi deuât lui,arriuéeaſes oreilles

Lors laterrea s'émouuoire croller,

e les fondemens des montagnes a

tremblerelocher,pourtät qu'il étoit

courroucé. ·

Le nés lui fumoit: feu ardant lui

ſortoit de la bouche, e étoit cmbraſé

de charbons.

llabaiſſé le ciel,eêt deſcendu,ayât

ſous ſes pieds obſcurité.

Il cheuauchoitvnCherubim, evo

• *

"

Le premier liure du Sautier
-

A loitſeguindant ſur les ailes du vent.

Orauoit-ilmis entour ſoitenebres

pour s'y cacher, e noires eaux des

nuées du ciel pourſaloge. -

| Lêquelles nuées étansala lueur de

ſa preſence éuanouies,ily eut grêle e
charbons vifs. -

| BleSeigneur de tonner du ciel,e

· le Souuerain de ietter vn éclat, aue

que grêle e charbonsvifs.

B de lancer ſes traits,e écarter ces

gës,e les étourdnra force d'éclairs.

B Siſe ſont montrés les goufres des

eaux,e ont été découuers les fonde

mens du monde,par ta menace, Sei»

gneur, par le ſouffle du vent de tes

1131'11162S,

Il m'a den'haut enuoyé prendre,e

m'atiré de tant d'eaux.

Il m'a deliuréde mon tant puiſſant

ennemi,e demes malueuillans qui ée

toint plus fors que moi. -

Ils m'auoint prins a piedleué,mais

le Seigneura étémonappui.

B m'a retiré au large, e defendu,

pourtant que i'étoi en ſa grace.

LeSeigneurm'a recompenſé ſeló

mon innocence, e m'a payé ſelon la

pureté de mes mains.

Cari'auoigardélesvoyes du Sei

gneur:e n'auoi point fait de lâcheté

contremonDieu.

Ainsauoi eu tous ſes droits deuât

moi, e n'auoi pçint lâché ſes ordo

112I1C62S, -

Mais m'étoiporté rondement en•

D uers lui,en me gardant defaire faute.

Sim'ale Seigfir guerdonné ſelon

m§ que mes mains

• étointpures deuant ſes yeux.

Auxbons, tu te montres bon:aux

gens entiers,entier.

Auxpurs,tu temontres pur:eaux

peruers,rude.

Caatu defens les hommes ſºuffre

C

MCX

teux, e abbaiſſes les ſourcils des or

ueilleux. -

Cartuasallumémalăpe,leSeigñr

monDicu'illuminemcs tenebres.

· Aa 2
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Donquepartoiieromp la pointe A ces,e m'aſſuiettit les peuples.

d'vn'armée:parmonDieuieſautev- Quimefait échapper demes enne

ne muraille. mis,eme garantit de mesauerſaires,

. Duqucldieulavoyeêt entiere:les me deliurant d'vn homme cruel.

promeſſesdu Seigneurſont pures:il Parquoi ie te prierai parmi les na

ſert de boucliera tous ceuxquienlui cions,Seigneur,e châterai ton nom

ſe fient. - - Qui faisauoir de ſi grandes victoi

Car quiêt Dieu excettéle Seigfirº resaton roi,e fais des bienspardura

ou quiêt rochefort finonnôtre dieue bles a tö Oint,a Dauide aſa ſemëce

Lequel Dieu me ceint de force, e
rend mes meurs entieres. XIX.

Quimefait auoir pieds de biche, Seaume de Dauidpour
6º II1C met 62S plus haut lieux. B ctre entonné.

• Rois22 Quiapprëdtellementames mains L5 cieux racontent la gloire de

a combattre,que de mes brassefroiſ LDieu,e l'air montrel'ouurage de

ſe vn arc d'acier. # : ſes mains.

Tu me fournis du bouclier de ta Vniourſuiuât l'autre s'en dégoiſe

ſauuegarde,eme ſoutiens de ta main , evne nuitſuiuant fautre le döneaen

droitte,e parta douceurm'aggrădis, tendre. - -

· Etellemët élargismespas dcſſous Si qu'il n'ya ne langage ne parler

moi,que les plantes demes pieds ne oû leur voix ne ſoit ouie. -

chancelent point. Leur regle va partoute la terre, e Rorº

Ie pourſui mes ennemis, e les at leur propos s'entend iuſqu'au bout

tcin,ſans m'en retourner qu'ils neſo du monde.Ilamis en euxle pauillon

yentmis a fin. c du ſoleil, -

| Ie les aſſommeen telle ſorte, qu'ils Qui êt comm'vn époux ſortant

ne ſe peuuent leuer, étans trébuchés hors de ſa chambre,e s'égaye comm'.

deſſous mespieds. · vn luiteur pour courirla lice.

` Tu me ceins de force pour guer ll démarche d' vn bout du ciel, e

royer, e rues ius mes auerſaires deſ fait letour iuſqu'a fautre, en'ya rien

ſous moi. · qui ſoit quitte de ſa chaleur.

E fais que mes ennemis me tour- Laloi du Seigneur entiere recrée

nent le dos,fi que ie détrui mesmal fame,foracle certain duSeigneur fait

ueuillans. . ' - · defenfant le ſage,

Ils crient, mais nul ne les ſecourt: Les droits mandemens duSeigñr

auSeigñr,mais ilne les exauce pas. réiouiſſent le cueur:la pure doctrine

le les écache cômepoudreiettéeau D duSeigneurillumine les yeux.

vët, eles broye cômefange des rues. La nette crainte du Seigneur de

Tu medeliures des mutineries du meur'aiamais : les ſentences du Sei

peuple:tume fais être chef des naci gneurſontvrayes e iuſtes,

ons,ſiquegés qienecönoi pas,ſont | Plus defirables qu'or,ne que fin or

mes ſuiets, detouche,plus douces j miel e que

E m'obeiſſent ala ſimple parolle. raide miel. -

Gens étranges meſont domtés: Auſſi ſuis-ie par elles auiſé, moi

Gens étranges trébuchent, e ont tó ſeruiteur,lêquelles ſont telles que

grandpeur dedens leurs clos. · en les gardāton acquiert grãd loyer.

| Viue le Seigñr,benitſoitmöroche Mais qui pourroitentëdre les mé

fort,eſurhauſſéledieudemaſauueté faits purifiemoi des ſecrets, |

LeDieu quimefait auoirvégean- Bauſſimerend quitte,moi tö ſer.

uiteur
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uiteur,des mauxcômisa eſcien, afin

qu'ils ne meſeigneurientilors ie ſerai

entier,einnocent de tant de pechés.

| Pren en gréles parolles demabou

che,ela penſée demon cucur,Seigñr

mon rochefort emon garant.

| XX.

Seaume de Dauidpour

| : . étre entonné.

BSeigneur te veuille exaucer en

tems d'auerſité:le nom du Dieu

de lacob tepreſerue. -

Qu'il t'enuoye aide du ſaintuaire,

ete ſequeure deSion.

Qu'ilaitſouuenance de toutestes

a êtr'appai offrandes,eveuille'conuertir en cen

ſé par ton d brul
ſacrifice, dres ton brulage.

· Qu'il te donne ce jtuasau cueur,

eaccompliſſetoute ton entreprinſe.

Nous triompherons de ta victoi

re,eau nom de nôtre Dieu leuerons

lenſeigne,lequelSeigneur accompliſ

ſe toutes tes requêtes.

· Le premier liure du Sautier
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Ilêt engrädhöneurpartaſauuegar

de:tufas mis en dignitée autorité.

Efifas faitêtre vn eternel böheur,
F

en féiouiſſant parle plaiſir de ta face.

| Carleroiſe confiant au Seigneur,

eenlabontéduSouuerain,neſerapo

int ébranlé. | |

Tamain trouuerabiëtous tes en

nemis : ta droitte trouuera bien tes

malueuillans, -

Tu en feras côm'vne fournaiſe de

feu,lors que tute courrouceras,Sei

B | gneur:tu les engloutiras partö cour

roux,eles conſumera lefeu.

Tu ôteras leurgeneració du möde,

e leur ſemëce du lignage des hömes.

Carils ſont aps tefaire mal:ils braſ

ſentvneméchäceté,de laquelle ils ne

pourrontvenirabout.

Cartuferas d'euxvne bute,e de la

corde detonarc tireras droitcontre !

leurviſage. ' • !

Leue toiSeigneur, atoutta forcet

nous chanterons e melodierons ta

Maintenant cônoiſſons nous que C puiſſance.

le Seigneurſauueſon Oint, fexauçât

de ſon ſaint ciel, par les forces de ſa

main droitte,laquelle porteſalut.

| Les vnsfont cas de chariots,les au

| tres de cheuaux, e nous dunom du

Seioneur nôtre Dieu.

lls töberont e trebucheröt,enous

ſerons de-bout,etiendrons bon.

: Le Seigneurſauuera leroi, enous

exaucera quandnous finuoquerons.
|

| i !

| XXI.

Seaume de Dauidpour

- étre entonné.

Eigñrleroiſeréiouit de ta puiffã

S#s'égayebiëfort de ta defence.

Tu lui as ottroyé le defir de ſon

cueur, e ne fas point éconduit en la

demande deſes leures. Sela.

Cartuluiasfaitbeaucoup de biës,

elui as mis ſur la tête vne coronne

de fin or. -

Il t'a demandévie,tu lui as donné

aage durantaiamais. - •

XXII.

Seaumede Dauid ſur la biche de

l'aube du iourpour étre

- entonné.

M†Dieu pourquoi ºtth27

LVlm'as tu laiſſé: pourquoi êt ma **

ſauueté loin de mes parolles pleinti

116 Sº -

Mon Dieuie crie de iour,e tu nem'

| exauces pas:e denuit,en'ai point d
D repos. • -- |

Si demeures-tu le ſaint, qui es le

los d'Iſrael. .

| Entoiſe ſont fiés noz peres, ils s'y

ſontfiés,e tu lesas deliurés.

Ils t'ontinuoqué,e ont été garătist

ils ſeſont fiés en toi,e n'ont point été

mis ahonte. -

Mais moiieſuis vnver, enon pas

homme,lahonte des hömes,e lemé- -

pris du peuple.

ous ceux quimevoyent, ſemo

quentdemoi,enfaiſant lamouee ho

Aa 5
|

|

|

|

|

-
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| Matth27

leban 19

Ebr.2

chant la tête.

Il s'êtappuyéſurle Seigneur, qu'il

le deliure,qu'ille face échapper, puis

qu'ilêt enſagrace.

Sies tu celui qui m'as tiré duven

tre, qui m'as fait auoirfiäce dês lamä

melle demamere.

Ieſuis en taſauuegarde dês la ma

trice,dês leventre de ma mere tu es

monDieu.

Net'élognepointdemoi, quâdla

détreſſe êt ſi pres, quand nul neme

ſecourt.

Tant de toreaux m'enuironnent:

les gras beufs de Baſan m'aſſiegent.

† moi ouurent leur gueule

lions rauiſſans e bramans.

le coule comm'eau:tous mesmem

bres ſe déioignent:cueurmefond au

milieu du ventre,comme cire. ..

Mavertuſeche comme vne tuile,

malanguetienta monpalais,e mere

duis en cendre de mort.

Carles chiens m'enuironnent:vne

bricade degarnemens m'aſſiege, qui

m'ontpercémains e pieds.

Ie nombreroibien tous mes os:ils

m'auiſenteregardent. -

Ils ontdeparti entr'euxmes habil

lemës,eontietté le ſort ſurmarobbe.

Toidonc,Seigneur,ne te tien pas

loin,ô toi quiesmaforce,hâte toi de

meſecourir. .

Deliuremonamedel'épée,ma ſeu

lette de la patte des chiens: -

Garantimoi de la gueule dulion,

eme fai échapper des cornes delali P

'CO1'I16 ,

ſeprêcheraitonnomames freres,

entelouantaumilieu de la côpagnie.

Vous g craignés le ſeigñr,loués-let

toute la ſemëce de lacob glorifiés-le,

e le craignés toute la ſemëce d'Iſrael.

Carilnemépriſe enedédaignepo

intl'afflixiö des affligés,ene cache po

int ſaface d'eux,ains les exauce quād

ils crient a lui.

Detoiſeralalouâge qieferai en grā

de compagnie,rendantmesvœus en

· Le premier liure du Sautier-------

A lapreſence de ceux quite craignent.

Les affligés mangeront tout leur

ſoul,e louerontle Seigneurceux qui

deluiſe ſoucient,eviuraleur cueura

, tou-iours.

Toutes les contrées du mondeen

auront ſouuenance,eſe conuertiront

au Seigñr,e t'adoreront preſentemët

toutes ſortes de gens.

CarauSeigneurſeraleregne,eau
1'a§ QY6ºI1S, -

Tousles plus gras delaterreaurót

amäger,eadoreröt,eſe baiſſerötſous

luitous ceuxq deſcëdent enpoudre.

Bleſeruiralarace de ceux dêquels

lavie ne durepas,e ſe fera menci5du

Sirealauenir.

Ben viendra qui declareront aux

gés qui ſontanaitre, la droitture qu'

ilaura faitte. -

XXIII.

-- . Seaumede Dauid.

L# Seigneurêt möpaſteur, ie n'ai

de rien faute. -

Il mefait coucher enpâturages her

beux,ememeineaups d'eaux coyes.

llrecrée mon ame,me conduiſant

parles ſëtiers deiuſtice,pourfamour

de ſonnom.

Quequãdbienie chemineroi par

vne noire e mortelle vallée, ie necra

indroinul mal,pource quetu esauec

moi,eque ta verge e ta houlette me

ſoulagent. -

Tuapprêtes la table deuätmoien

lapſence de mesauerſaires,e m'ois la

tête deſëteurs,ma coupetoute pleine

Voire böté ebenignité meſuiuröt

tous lesiours demavie,e ferai lôgue

demeure enlamaiſon duSeigneur. .

XXIIII.

- Seaume de Dauid.

L#terre eſon cötenu êtauSeigñr,

le mondeeſeshabitans.

| Car il fafondéeſur lamer,e établie

ſurles fleuues. -

QuimöteraaumontduSeigñrre

qui

RVICXVT



:

:

7r ºv°VPN - • | • » . © -

rcxvº · Le premier liure du Sautier ºv"

quiſetiendra enſonſaintlieue | A gardentſonalliance eſes oracles.

Quia e les mains innocentes,e le Pourlamour de tö nomSeigfir,par

cueurnet:quin'employepointſon# | donemoima faute,qêt fort enorme.

meafauſſes enſeignes,eneiurepoint | S'ilya quelqu'homme qui craigne .

malicieuſement, le Seigneur,il lui montrerale chemin

Ilreceurabenedixiondu Seigfir,e , qu'il doit choiſir. -

largeſſe duDieudeſonſalut. Söameſeralogée a ſon aiſe,e ſa ſe

†la generacion de ceux qui ſe mence tiendralaterre.

ſoucient duSeigfir, i'enten des laco- Le ſecretdu Seigneur,eſonallian

beens,qui cerchëtſapreſence.Sela. ce,êt donnéa connoitreaceuxqui le

Leuésvoztêtes,portes:evous hauſ craignent.

ſés,huis eternels afin qleroi de gloi | Faitou-iourslesyeuxſurleSeigñr,
1'e entre, - º car c'êt luiqui depêtre mespieds des.

· Quiêt-ceroi de gloiret le Seigfir filés. -

fort e puiſſant, le Seigneur§ Regarde moi, e aye pitié de moi,

guerroyeur. carie† ſeulete ſouffreteux.

Leuésvoztêtes,portes:evoushauſ I'aile cueuren larges detreſſes:met

ſés, huis eternels:afin qleroide gloi moihors demes angoiſſes.

re entre. Regarde mon afflixiö ema peine,

| Quiêt-ce roi de gloiree le Seigfir c mepardonne tous mes forfaits. .

desarmées,c'êtleroi de gloire. Regarde combien i'ai d'ennemis,

quimehayſſent cruellement. ，

XXV. Sauue moilavie,e me deliure, qie

IDe Dauid. n'ayehonte de m'être fiéen toi.

ToiSeigfiri'éleuemon eſperit. c .. Qu'entiereté e droitture me gar

AMonDieuiemefie en toi:fai q dent,puis que j'ai en toi eſperance.

ieneſoyehonni:que mesennemis ne Garanti,ô dieu,Iſrael de toutesſes

ſe gaudiſſentde moi. tribulacions. . .

2 #defaittous ceuxqui s'attendent XXVI.

atoi,neſeront pointhonnis : honnis De Dauid.

ſeront les traitres e déloyaux. - Outienma cauſe,Seigfir,car ievai

Montremoi,Seigñr,tes chemins, S† enbeſogne,eme con

enſeignemoitesſentiers. ' fieau Seigneur. »

Addreſſemoiparta verité,e m'en , Bpreuue moi,Seigfir,e m'eſſaye,en

ſeigne,cartu es le dieu de mon ſalutt ſoudant mes reins e moncueur.

entoii'aitou-iours attente. . Car i'ai ta benignité deuant mes

Souuienne-toide ta miſericorde, D yeux,e chemine ſelon taverité.

Seigneur,e de tabenignité,lêquelles le ne metiëpointauecgës demau

ſont dêstous tems. uaiſevie,enchante poitmauuais gar

· N'ayepoint ſouuenance des for ncmens. -

faits demaieuneſſe,e demes pechés, Iehaylacompagnie des mauuais,e

commelerequiert ta clemence : ſou nemetien pointauecles méchans.

uiëne-toi demoipartaböté,Seigñr. lelauemes mains en innocëce,e en

LeSeigñrêtbö eraiſonable,pour uironnetonautel,Seigneur,

tantachemine-illes pecheurs. - Pourfair'ouirvoixdelouâge,era

Iladdreſſe les ſouffreteuxaequité, contertoutes tes merueilles.

eapprëtſavoyeaux chetifs. Seigñri'aimelemanoir detontem

Tout ce queſait faire leSeigñr,n'êt ple,elelieu de töglorieuxtabernacle
queclemëce everitéenuers ceux qui · Nemetpointmonameau récdes

Aa 4
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maluiuans,emavieauecgés de ſang. A meinepardroitſentiera cauſe demes

| | Quiont cn leurs mains lâcheté,e

leurmain droitte êtpleine depſens.

Mais moiievairondement,garăti

moi,eayemerci demoi.

Monpiedſetient droittemëtliebe

niraileSeigneur esaſſemblées.

XXVII.

C.Chanſon E.de Dauid G.deuant

qu'ilfût oint. E. -

ESeigneurêt ma lumieree mon
L† aurai-ie crainterle Sei

gneur êt le§ demavie,de quiau

rai-ic peure -

Quâdbien mesmauuais auerſaires

e ennemis m'aſſaillirointpour mäger

machair,ilstöberointe trêbucheroit

Quâd bien il yauroitvn campcö

tremoi,ie n'auroipoint le cueurépo

uenté:quandbienvneguerre ſe dreſ

ſeroit cötre moi, ſi ne laiſſeroi-ie pas

d'auoirbon courage.

Vne choſeai-ie demandée auSei

gneur,e larequier,c'êt queie demeu
re en lamaiſon du Seigneur tous les

iours dema vie,en contëplantla plai

ſance duSeigneur,eviſität ſontëple.
Carilmemuce en ſa tente au tems

| d'auerſité:il me cache en la cachette

deſ5pauillö:il m'éleue ſurvne roche.

E maintenâtiléleucra ma tête par

deſſus mes ennemis qui ſont cntour

moi:fiferai en ſon pauillon ſacrifices

de triomphe,en diſant chāſonse ſeau

mes duSeigneur.

auerſaires.

Nem'abandonnepointa fappetit

' demes côtraires:car fauxtêmoins s'é

leuent contremoi,eya quibraſſe fauſ

ſeaccuſacion.

Nöpourtantie croiqie verrai les

biens duSeigñr en laterre des viuäs.

EſpereauSeigfir,porte toivaillä

ment,aye bon courage, e eſpere au

Seigneur.

XXVIII.

De Dauid.

ToiSeigñrie crie,ômon roche

-A§meſoyepoint ſourd, de

peur j ſi tu memcts en nonchaloir, e

ie nedeuienne ſemblable a ceux qui

deſcendentau tombeau.

Ecoute mavoix ſuppliâte, par la

quelle iebraiatoi,en leuätmesmains

vers ton ſaint oratoire.

Nemetire pas auec les méchanse

malfaiſans,qui parlent amiablement

aucc leurs prochains, e ont en leur

cueurmalice.

Paye les ſelö leurs faits e mauuaiſe

nature:ſelöfeuure deleurs maispaye

les:guerdöne-les cöm'ils meritent.

Carils ne côſiderentpoint les faits

duSeigneure fouuragedeſesmains,

dont illes raſeradefond en comble.

Benitſoit le Seigñr, qui exaucema

voix ſuppliante.

LeSeigneurêtmonpouoire bou

clier,en quimon cueurſe fie,de quié

tantſecouru,i'aile cueur guai,elere

EcouteSeigfir,lavoix demon cri, D mercieparmachanſon.

eayemercide moi,em'exauce.

Le cueur me dit quetuveuxqu'

on cercheton viſage : tonviſage cer

che-ie,Seigneur.

Neme cache point ton viſage,ne

te detournepoint dépiteuſement de

ton ſeruiteur,toi qui es mon aide:ne

m'abandonne,neme delaiſſe point,

Dieu de monſalut. -

Carencor quemöpere e mamere

melaiſſaſſent,le Seigñrme retirera.

- Enſeignemoi,Seigñr,tavoye,eme-

-

LeSeigneur êt le pouoirdes fiens,

e le rëpardesvictoires deſon Oint.

Sauuetöpeuple,e benitöheritage,

le gouuernât e eleuantatoutiamais.

XXIX.

Seaume de Dauid G. de la

chanterie durabernacle.E.

Aillés au Seigñr,ô*enfans de di

eux, baillés auSeigneurgloiree

·puiſſance.

Baillés au nom duSeigneur,gloire

ado

· MCxx

ailparle a

ſoi-même

a. iens
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rés-le,lui quiaſainte maieſté. | A | Quelprofity aura-il en mö ſang,

* Leſon duSeigñrêt ſur les caux, ſiievien ancăt， la poudre tepriſera

".

a leton

IlCITC,

Dieu glorieux tonne,le Seigneur êt

ſurmaintes eaux.

Le ſon du Seigneur êt aucc forcet

leſonduSeigneurêtauecmaieſté.

Leſon du Seigneur rompt les cc

dresile Seigneurfroiſſe les cedresdu

Liban: ·

Eles fait ſauteler commeveaux, le

LibäeSariöcöme faons delicornes.

LeſonduSeigneur étincelle flam

mcs defeu.

Lc ſon du Seigneur fait trembler

laforêt:leSeigneurfait trcmblcr la fo

rêt de Cades.

Lcſon du Seigñr fait faonnerles

biches,e dépouille les forêts, c qu'en

ſon tcmple châcun en diſe louange.

Le Scigneur demeure es nuées,e

demeure le Seigneurroiaiamais.

Le Seigñr dönepouoir aſonpeu

ple,le Scigñrbenitſöpeuple en paix.

XXX.

Seaume de Dauid d'une chanſon

de la dedicacede la mate

| ſon de Dauid. -

Etepriſerai,Seigneur,de ce que tu

I§ ſouleué, e n'as pas éioui mes

ennemis ſurmoi. - -

Seigneurmon Dieui'aicriéatoi,e

, tu m'as gueri.

Seigñr tu as retirémon ame d'en

fer,tu m'as gardéd'être auec ceux qu'

on enterre.

i

Chantés leSeigneur,vous ſes bös, D

e faites auoirbruitaſaſaïte memoire

· Carſon maltalent dure ſi peu, e ſa

ſaueurduretant,que láoüau ſoirlo

ge pleur,aumatin êtlieſſe.

ſe penſoibien, étant fia monaiſe,

queiamais neſeroieloché.

(Seigneur par ta faueur tu auois

fort bienaſſeuréma montagne)puis

uand tu m'as caché ton viſage,i'ai

été troublé. . "- -

E moi de t'inuoquer,Seigſir,e de

ſuppliermonſeigneur. .
-

elle:ou ſi clle prêchera ta loyautée

Ecoute,Scigñr,eayemercidemoi:

Seigneur,ſoyc moi en aide.

donctu as tournémon dueil en

dăſes,e m'asdeuêtu dema hairepour

m'attourner de ioye.

Pourtant ſera-il honorablement

chanté de toiſans ceſſe,Seigneur mö

Dieu a tout iamais ie te remercierai.

: XXXI. .

Seaume de Dauid pour étre en

tonné G.de rauiſſement.E.

E§ toiSeigneurie mecôfie,neme

laiſſeiamaisêtrehöni parta droit

ture deliure moi.

Prête moi tö oreille:hâte toideme

garantir:ſer moi de puiſſante roche,

demaiſon forte pourmeſauuer.

Car tu es möroc erempar,e pour

famour de tonnom tu me guides e

conduis.

Tume depêtres du filé qu'on cache

contré moi,car tu es monrenfort.

| le recommande mon eſperit en ta

main, toi qui me rachetes, Seigneur

Dieu feal. . | | -

le hay ceux qui lâchement retien,

nent méchanceté,e me fie au Seigfir.

le m'égayeraie reiouiraï entabeni

† eu égarda mô méchef,

cönoiſſant les angoiſſesdemô cueur.

| Ene m'auras pas fourré en lamain

defennemi,ainsaurasmis mes pieds

aularge.

Aye merci demoi,Seigñr,qui ſuis

©n§ détreſſe, que les yeux,e feſpc

rit,elevëtre meſechent d'ennui. . '

Carlavie elaageme defaut,aforce

de chagrin e ſoupirs:la force me de

chet,tantai de peine,elesmëbres me

ſechent.

le ſuis montréau doit detousmes

auerſaires, e principalement de mes

voiſins,e ontpeur demoi mes fami

liers:ceux qui mevoyent dehors,ſe

retirent demoi, · .

leſuis
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Ieſuis autãt oubliédecueur qu'vn A te, e en feſperit duquel n'a point de

mort, ie ſuis cóm'vn vaiſſeau perdu.

Car i'oui outrages de pluſieurs, e

· ſuis cnuironné d'épouentement de

gens qui ſe bendent contre moi,tâ
chans dem'ôterla vie.

Siêt ceque ieme fie en toi.Seigñrt

femefaifort quetu es mon Dieu.

| Entamainêtmö état:deliure moi

delamain de mes ennemis pourſuie

lI3lI1S,

| Illumine ton ſeruiteur de ton re

gard:ſauuemoipartabenignité.

Seigñrneme laiſſe point être hon

ni,puis q ie t'inuoque:honnis ſoyët

les méchās,e ſoyët rebuffés en§

Que les leures menteuſes ſoyent

faittcs muettes, qui contreles iuſtes

diſent des groſſes parolles par or

gueile mépris.

Oquetu as de biens,lêquels tu as

ſerrésa ceux qui te craignët, e les fais

a ceux quien toi ſe fient,en la preſen

ce des enfans d'homme.

Tu les caches en laretraitte deton

viſage contre foutrage deshömes,en

les couurantcommed'vne tente con

tre fétrif des langues.

Benit ſoit leSeigneur,qui a enuers

moivſéde ſa merueilleuſe bonté, en

vnevilleforte. -

Siauoi-iebien pëſé(lors que iene

ſauoide quel côté me tourner) que

i'étoi deboutté de deuant tes yeux, e

neantmoins tuas ouimavoixſuppli

ante,quandi'ai criéatoi.

Aimés le Seigneur, vous tous ſes

bons: le Seigneurgardelesloyaux, e

paye au côble ceuxquifont orgueil

leuſement.

| Soyés vailläs e ayés bon courage,

vous tous quiaués attëte au Seigñr.

XXXII. -

Enſeignement de Dauid.

B†êta qui ſon peché êt

pardôné,de qle forfait êt effacé.

Bienheureux êt fhomme a qui le

Seigneurnemet pas en conte ſa fau•

D

malice.

Quandie me taiſoi, les membres

me decheoint,en brayāt tout le iour.

Bpourtant que ta main megreuoit

ioure nuit,mon humeurſemuoit, en

ſecherons d'été. Sela.

le t'ai declarémonforfait,e n'ai po

intcelémafauté:i'ai deliberé de con

feſſerauSeigñrmes pechés,e tu m'as

pardôné la† de mö forfait.Sela.

Pour cela teprieront tous les bös

en tems que tu pourras étre trouué:

parquoi quelque " rauine d'eau qui

ſe face,elle n'approcherapoint d'eux.

Tu es maretraitte,tumepreſerues

contrelesauerſités:tu m'enuironnes

des triomphes de deliurance.Sela.

levous endoctrinerai,e enſeigne

rai par quelcheminvous deués aller,

envous conſeillanta tout mon ceil.

Ne ſoyés point cöme les cheuaux

emulets,qui ſont ſans raiſon, lêquels

il faut brider e encheuêtrer, de peur

qu'ils n'aſſaillent vneperſonne.

Lcs méchans aurontmaintes dou

leurs:mais quiau Seigneurſe fiera, ſe

ra enuironné de benignité.

Réiouiſſés vous au Seigñr,evous

égayés,ôiuſtestetriomphés,quicon
ques aués le cueur droit,

XXXIII.

G. Seaume de Dauid E.

T† , ô iuſtes, au Seigñr:

louäge ficdbiëaux droitturiers.

Priſés le Seigneur atout laharpet

chantés-leau nablea dix cordes.

Chantés luivne châſon nouuellet

ioués bien des inſtrumens, auecvne

ave chanterie.

§laparolle du Seigñrêt droitte,

e tous ſes faits ſont raiſonables.

Ilaime droiteraiſon:laterrêt plei

ne de labenignitédu Seigneur.

Au dire du Seigñr furentfaits les

cieuxte au ſouſfle de ſabouche,tout

leurarroi.

llaamaſſéles eaux de la mer com

m'eta

NMCXXIIIl
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Geº , m'envnmonceau,mettant les ondes A uonsſon nom enſemble.

" cn des greniers. , « '-

". .. Que toute la terre craigne le Sei

· gneur:que tous les habitansdu mon

de en'ayent peur. -

: Car ce qu'il dit,ſe fait:ce qu'il com

Seau 149 mande,s'exploitte. -

** .. LeSeigneurróptfentreprinſe des

gens,aneätitles menées des peuples.

L'entreprinſe duSeigneur durea

, iamais:les penſées deſon cueur durët

º a toutiamais. - -

- gneurpourſon Dieu,le peuple qu'il

s'êt choiſi pourheritage.

* LeSeigneurregardâtdu ciel,voit

toutPhumain lignage.

: Du repaire de ſon manoiril con

: templetous leshabitans dela terre.

Luiquiaforméleurs cueurs,eauſ.

fi connoitbien tous leurs faits.

* Vn roi n'êt pas ſauué par groſſe

puiſſance:vn châpion n'échappe pas

† force.

, l'ai requis le Seigneur, c il m'a ot

troyéma demande, e m'a deliuré de

- toutes mes frayeurs. -

Ceux qui ietteröt leur regard ſu

lui,reluiront,ene rougiröt point de

honte. -

* Ce chetifainuoqué le Seigneur, e

flfa exaucée deliuré de toutes ſes tri

bulacions. | -

" L'ange duSeigneurrempare tout

afentour ceux qui le craignent,e les

•. • Heureuſe êtlanacion qui ale Sei * defend.

Goûtés evoyés combien le Seigñr
" ? - •

êtbon,e combien êt heureuxvn hö
1 •

me qui ſe fie en lui,

iure du Sautier ºXXVI

Craignés leSeigfir,vous ſes ſaints:

car ceux qle craignët n'öt de rië faure

- Les îeunes lions ont bien diſette e

faim:mais ceux qui ſe ſoucient du Sei

gñr,u'ont faute de bien quelconque.

# Vénés enfäs,écoutés moi, ie vous

enſegneraila crainteduSeigneur. :

* S'il ya quclcun devous quiprëne

# Vn cheual fauta ſecourir, e par ſa c plaifiraviure,qaimelôgue vie pour

danger. . -

2 Mais le Seigneura focil ſur ceux

quile craignent,ſurceux qui s'atten°

denta ſa benignité. -

« Pour garentirleur vie de mort,e

leur ſauuerlavie quandilya famine.

2 , Nôtr'eſperita au Seigneur atten

·te,quiêtnôtr'aide e bouclier. .. !

, Bn qui s'éiouit nôtre cueur,auſaint

nom de quinous nous confions.

grädepuiſſance ne met pas horsd'vn auoir du bien,

Qu'il garde ſa langue de malice,e

ſes leures de parler cauteleuſement.

• Qu'ilſegarde de malfaire, e face bt

• en:qu'il cerche paix,e la pourchaſſe. !

# LeSeigñrales yeux ſur les iuſtes,

-eles oreilles ſur leurs compleintes. *

| Le ſeigñrale regard ſurlesmalfaiſås

pouren effacerlamemoire dumöde:

Quādils crient,leSeigñrles ouit,e

· deliure de toutes leurs tribulacions.

2 Vſede tabenignité,Seigneur, en- D , LeSeigñrêt pres de ceux qui ont

| uers nous,ainſi quenous nous atten

· dons a toi. -

, ... .. : . XXXIII[.

De Dauidquidil chāgea ſon main .

# : tiendeuanr Abimelech,eparainſi

- fut dechaſſe de lui,e s'en alla.

EbeniraileSeigneur en tout tems,

I#auraitou-iours ſalouange en ma

bouche. ' •

Ie mevanterai duSeigñr,ce qoyâs

· les ſouffretteux en ſeront bienaiſes.

: Magnifiés le Seigiirauccmoi,eéle
*---- •

le cueurrompu,eſauue ceux qui ont

· l'eſperit affligé. - -*

* Quelquesmaux qu'endurët les iu

ſtes,le Seigneur les deliure de tous.

· · Il garde tous leurs mëbres, de ſor

te qu'ilnes'en rompt pasvn. --

º Laméchäcetéferamourir les mau

mais,e les malueuillans des iuſtes ſes

ront détruis. - . . #

Le Seigneurracheterafamedes fi4

ens,ene periranulde ceux quiont en

-Huifiance. :: · · · · -- . .. -

XXXV

1.Pier.s

Eccl1s
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XXXV.

- . De Dauid. -

T-NEbat,Seigneur,contre ceuxqui
D†debatauecmoi:combat cöe

tre ceux quime combattent.

: Empogne la rödelle ele bouclier,

ete dreſſe pourm'aider.

Sacque la lance,e donnelechoqa

mespourſuiuans : diamon ame que

tu es ſa ſauueté.

Soyentvilainemëthönis ceux qui

cerchent mamort,eſe reculent hon

teuſemët ceux quipourchaſſentmon B

mal.
-

Qu'ils ſoyëtcommela paille iettée

auvent,e quefange du Seigneur les
malmeine.

Que leur voye ſoit tenebreuſe e

gliſſante, e que fange du Seigneur

les chaſſe.

Carilsme tendent'ſecrettement a

tort leur dangereux filé:atort fontils
vnefoſſe contremoname. -

Qu'amale fin puiſſe-il venir ſans

s'en donnergarde,e ſoit prins au filé C

qu'il a mucé, e qu'il y trébuche a ſa

perdicion.

Lorsmöame s'égayeraauSeigfir,

t ſera ioyeuſe de la defenſe du Sei

gneur.
-

: | Tousmesmembres diront : ô Sei

· gneurquiêta compareratoirquide«

liures les chetifs de plus puiſſans qu'

eux,les chetifs e poures de ceux qui
les pillent. , •

- Ilſeleue de témoins outrageux,qui

116， chargëtde cede quoiie ne ſairië. D

: Il merendët mal pour bien, pour

m'ôter la vie. • •

B toutefois quand ils étoint mala

des,i'étoi vêtu de haire, e metormen

a apart toideieuner,en priante repriant*en

monſein. , "

Iemeportoitout ainſi queſi c'eût

été monparent oumon frere,e étoi

vêtu de noir, e abbattu cömevn qui

porte le dueil de ſamere. .. ,

Mais cuxſont bien aiſes demömé

chef,e s'aſſemblent:ces gens.truppc

II101,

------- ---

| s |
* ^ •

Le premier liure du Sautier
A lus s'aſſemblent contremoiamonde

ſceu,e me pelottent ſans ceſſe,e" com

me vilains gourmãs qu'ils ſont,grin
cent des dens contre moi.

Oſire quand y auiſeras-tu : retire

mavie deleurfelönie,maſculette des

lions.

Iete priſerai en böne compagnie.

iete loueraien lieu oû il y aura a for

ce gens.

· Neſouffre pas queceuxqui fauſſe

ment meſont ennemis, ſe gaudiſſent

demoi,e*guignët desyeux ceux qui
mehaiſſent a tort.

· Carils ne parlent point de paix, e

ſi pourpenſent parolles malicieuſes

contreles plus paiſibles dumonde.

Bapleine gorge diſent demoi: da

da,nous le voyons de noz propres

yeux.

Tu le vois,Seigneur, ne le laiſſe

pas paſſer ainſi, fire, ne t'élogne pas
de moi.

Bouge toi e t'éueille pour moniu

gement, mon Dieu e fire, pour ma

querelle.

Iugemoiſelon ta iuſtice,Seigneur

monDieu, ene les laiſſe pas gaudir
demoi.

Qu'ilsne diſent en leur cueur,aha,

nous en ſommesvenusa boutiqu'ils

ne diſent,nous fauons englouti.

Honnis ſoyent vilainement ceux

qui ſontioyeux de mon mal:vêtusſo

yent de hontee deshöneur ceux qui

s'enorgueilliſſent contre moi.

- Triumphente ſoyentioyeuxceux

qui deſirentmon innocence, e dient

inceſſamment:Magnifié ſoit le Sei

†qui prëd plaiſirauſalut deſon

eruiteur. -

Bmalangues'employera apres ta

iuſtice,tou-ſoursapres tes louäges.

- XXXVI. -

De Dauidſeruiteur du Seigneur

: pour étre enronne, -

L， peruerſitédu méchant me dit

JL-/au cueur qu'il n'a nulle crainte de

| Dicu

MCXXVIII
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Dieu deuant ſes yeux.

Caril ſe flatte e ſe complait telle

ment,queſes fautesſe treuuenthayſ

ſables.

Les parolles de ſa bouche ſont dé

raiſonables e cauteleuſes:il ſe depore

te e de bien entendre c debienfaire.

Il pourpëſedéraiſon en ſa couche:

il tientvn chemin quin'êt pas bon,e

n'apointen dédain lemal.

| OSeigneur ta benignitéêt celeſtet

taloyauté s'étend iuſqu'aux nuées.

Taiuſtice êt cömemontagnes" de

b profons Dieu:tes iugemens ſont"vne grand

1m1621 #tl1§hömes e bêtes,Sei

gneur.

Tabenignitéêt ſi excellëte,ô dieu,

que les†d'homme ont confian

ce enfombredetes ailes.

Ils ſont lardés de lagraiſſe detamai

ſon, e les abbreues du fleuue de tes

plaiſances.

Carpar deuers toiêtſource devie:

en talumierenousvoyonslumiere.

Etend ta bontéſur ceux quite con

noiſſent,etaiuſtice ſur ceux qui ont

le cueur droit. -

- Quele pieddes orgueilleuxnemar

chevers moi:que lamain des méchās

nememalmeine.

Queles malfaiſans y trébuchent,e

ſoyent tant tourmentés qu'ils ne ſe

puiſſentleuer.

XXXVII.

- De Dauid.

E tefâche point pour les mau

}N†portepoint d'enuie aux

maluiuans.

Carils ſerontauſſitôtcoppés que

| foin,e fenerontcomm'herbeverde.

· 'a. hautes.

| FietoiauSeigneur,e faibien:tu ha

biteras en la terre,e ſerasrepeudura

| blement.

E pren tes ébatsau Seigneur, e il

- ' t'ottroyera ce quetö cueurdemâde.

| Remettes affaires ſur le Seigneur,
l ete fie en lui,eilles vuidera.

Le premier liure du Sautier

B fera apparoitre ton innocence

MCXXX

| A | comme la clarté, e ton droit comme

lein midi.

| | AttenleSeigneurtout coyement,

ſans te fâcher de ce que les§ de

mauuaiſes canailles ſeportent bien.

Deporte-toi de te courroucer,elaiſ

i ſe dépit: ne te fâche point,aumoins

pourmalfaire.

Carles mauuais ſerötraſés:e ceux

quiontau Seigneur eſperance, ioui

ront de la terre. -

D'icia vn peu le méchant ne ſera

B plus,e fituregardes ſa place, il ne s'y

trouuera point.

Mais les affligés iouiront de later Matth ,

rete s'ébattront envncgrande paix.

Lesméchans braſſent malaux iu

ſtes,egrincent les dens contr'eux.

Le Seigneur s'en rit, voyant que

leur*iourvient. -

Les méchans degainent leur épée,

ebendentleurarc,pour abbattre les

ſouffretteux e poures, pour aſſom

mer ceux qui cheminent droittemët.

c Leurépée leur entrera au cueur,e

leurarcs ſerontrompus.

Lepeu des iuſtes vaut beaucoup prouue

mieux,quelebeaucoup des méchās. Eccl.4

Car les bras des méchans ſeront

rompus:mais le Seigneurappuye les

bons.

LeSeigneuratel ſoin de la vie de

gens entiers,queleur heritage durea

13I1131S,

Ils ne ſeront point mis a honte en

' tems mauuais,e en tems defamine ils

D aurontdequoimangerleurſoul.

Bce-pendant les méchans periröt,

eles ennemis duSeigneurſeront dé

faits,comme gras moutons qui s'en

vont en fumée.

Leméchantemprunte ſans rëdre,

eleiuſteapitiée donne.

Carceux quiſeront de lui benits,

poſſederont la terre:e ceux qui ſeröt

deluimaudits,ſerontarrachés.

Les pas d'vn telhommeſontaſſeu

rés par leSeigneur,lequelprend plai

ſirau train qu'il meinc.

a puniciö

·!

Bb
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Eccl.2
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Le premier liure du Sautier

S'il töbe,c'êt ſans être affollé, pour A ſement:ne me puni pas en te colerät.

tant que la main duSeigñrlappuye.

I'ai été ieune, e ſuis deuenu vieux,

mais ie ne vi onque iuſte delaiſſé, ni

· enfant de iuſte demander ſon pain.

ſes enfans ont afoiſon.

Fui le mal,e fai bien,e tu dureras a

iamais.

Tous les iours il a pitiée prête, e

Carle Seigneur, qui aime raiſon, .

nelaiſſe point ſes debonaires, qu'ils

neſoyent gardés aiamais.

G. Mais les mauuais ſeront punis,

E,e la race des méchans ſcraraſée.

Les iuſtes tiendrontlaterre,ey du

reronta tou-iours.

La bouche d'vn iuſte deuiſe ſage

ment,eſa langue parle parraiſon.

| Ilalaloide dieuau cueur,ene chä

cele point en ſon marcher.

Cartesfleches ſontfichées en moi,

e ta main mepreſſe. -

Il n'ya rien de ſain en mon cors, ſi

grande êt tarudeſſe:il n'yarië en mes

membres qui bien ſe porte,a cauſe de

· mon peché.

Carmes fautes ſurpaſſentma tête,

e m'accablët cöm'vn peſant fardeau.

Mesapoſtumes ſont pourriesepu

antes,a cauſe de mafolie.

· le ſuis grandement affollé e abbat

B tu,allant tou-iours vêtu de noir.

Leméchât épie leiuſte,e ſe parfor- -

ce de le faire mourir.

LeSeigneur ne l'abandonnera po

int en ſa main,e ne le condamnerapo

intquand il viendraa être iugé.

EſpereauSeigñr,egarde ſavoye,e

il t'éleuera pourtefaire iouir de later

re,everras détruire les méchans. .

I'aiveu tel méchant fier,everdoyât

comm'vn laurier feuilleux,

Quipuis apres étoit paſſé,e n'étoit

plus:e quädie le cerchoi,il ne ſe trou

uoit point.

Prengarde a gens entiers,e regar

de gens droits,etuverras que leur fin

êt heureuſe.

Comm'ainſi ſoit que les maluiuâs

periſſent,e viënentala fin les méchās

a male fin.

Leſalut des bons êt du Seigneur,

quiêt leur renfort en tems d'auerſité.

LequelSeigneurleur ſecourte les

deliure, il les deliure des méchans,e

les ſauue, pource qu'ils ſe confient

en lui. -

XXXVIII.

Seaume de Dauidpour amone

C

Cari'ai les flans pleins d'ordure,e

n'ai point de ſanté en mon cors.

le ſuis tout röpu,e caſſé,egrumel

le pour le chagrin de mon cueur.

O Sire tout mon defir êt deuant

toi:mon ſouſpirne t'êtpas caché.

Lecucurmebat,maforcemefaut,

ie perdlaveue,voire les yeux.

Mesamis e familiers§ ent de

maplaye,emes prochains ſe tiennent

loin. 'à

B ceux qui braſſentma mort, font

destrappes:e ceux qui cerchent mon

mal,ſe deliberent demefairevn mau

ºuais tour, e côtrouuentinceſſammët

tromperies. •.

E ie n'oui non plus qu'vn ſourd,e

· n'ouure mabouche non plus qu'vn

IIllIet.

Eſuis comm'vnhommequin'ouit

goutte, c n'a point d'excuſe en ſa

bouche.

Car en toi,Seigneuri'ai eſperance,

D rêpons-y,fire mon Dieu.

Carie crain qu'ils ne ſe gaudiſſent

demoi,qu'ils ne megabbent,ſi ie vi

- en a bruncher,

Carie ſuis taillé de trêbucher,e êt

madouleurtou-iours deuantmoi.

Dont iemontrcmafaute,e ſuis en

ſoucipourmon peché.

Mais mes ennemisviuëteregnët,e

ſont pluſieurs q mehayët fauſſemët.

Emerendent mal pour bien,m'é-

tans contraircs,au lieu que ie pour
rer G.du Sabbar. E. -

Eigneurmeme châtiepas depiteu
chaſſe le bien.

Neme
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s Nemedelaiſſepas,Seigneur mon A

Dieu,ne t'élognepas demoi.

Hâtetoidemeſecourir,ô ſiremon

ſalut.

XXXIX.

Seaume de Dauidpour étre en

tonnéde leduthun.

'Auoi deliberé detellement mema

I† ie neme méprinſſepo

int parmalăgue,e de briderma bou

che tandis que les méchäs ſerointde

uantmoi.

Mais commeie metaiſoitout coi,

tants'en falloit que cela me profitât,

q mêmemadouleurs'en aigriſſoit.

Mon cueur s'échauffoit en mon

ventre,e en étant penſif le feu s'y allu

| moit,tellement queieviens aainſi dé

ployerma langue.

Mötremoi,Seigneur,ma fin,e qui

| êt lameſuredemesiours,que ieſache

quel aage ie doi auoir.

| Helas tu m'as donné de iours le

long d'vnepaume,e êtmonaage cö

merien deuant toi:toutêt peu de cas

touthomme en ſon être. Sela.

Il faut bien dire que fhömevitpar

fantaſie:il faut bien dire qu'il êt bien

folde faire tant debruit, en amaſſant

ſans ſauoir qui en iouira. :

B maintenant que doi-ie eſperer,

Sire,ſinon qi'aye en toi mon attëteº

Deliuremoi de tous mes pechés:

ne mefaipas êtrevilenné des fols.

Ie me tai ſans ouurir ma bouche,

pourtant que tu meines c'êtaffaire.

Ceſſe de me battre:tamain êtſi ru

de,queie n'en puis plus.

Quand tu châties quelcun pour

· le punir de ſafaute,tumines ſa beau

té comm'vne teigne:tätêt peu de cas

touthomme. Sela.

Exaucemapriere,Seigneur,écou

te ma compleinte, ne† ſourd a

mes lermes, qui ſuis éträgervers toi,

foraincommetous mes peres.

Lâchemoi,afin queie me réforce,

deuant queievienneaêtreaneanti,

Le premier liure du Sautier

XL.

Seaume de Dauid pour

étre entonné. -

I§ eu eſpoir au Seigneur, e il s'êt

laiſſéployera moi,e a exaucé ma cö

pleinte. -

B m'a tiré d'vn gouffre hideux, e

d'vn bourbier boueux, e aleué mes

pieds ſur vneroche, aſſeurant mon

marcher.

E ma embouché d' vne nouuelle

chanſon, c'êt de la louange de nôtre

- Dieu.

Ce que voyant pluſieurs crain

dront le Seigneur,e ſe confieront en

lui.

Bienheureux êt l'homme qui met

auSeigneur ſa fiāce,e ne ſerengepas

auec les orgueilleux e addonnés a

menſonge.

Tu fais tant de choſes,Seigñrmon

Dieu,que les merueilles e entreprin

ſes que tu fais enucrs nous,ſont ine

· ſtimables, tcllemcnt que quand ie

veux deuiſer c parler de toi, il eny a

, tant,qu'on neles ſauroit nombrer.

Tu ne prens pas plaiſir en ſacrifi

ces e offrandes: tu*me tires foreille,

diſant que tu n'as que fairedebrula

e ou déforfaitte.

Alors ie dimevoici vcnir," ayant

ſur moi le rolle duliure écrit.

le pren plaiſir, mon Dieu, a faire

tonbon plaiſir,caitaloi au milieu de

mes entrailles.

le prêche iuſtice cngrande compa

gnie,ſans clorremesleures,Seigneur

tule ſais bien.

Ie ne cache point ta iuſtice enmon

cueur:ie parle de ta loyautée defenſe:

ie ne cele point ta bonté c feauté en

grande compagnie.

ToiSeigneur neme forclos pas de

tamiſericorde:que tabonté c fcauté

"#ent inceſſamment.

Xarie ſuis enclos demaux ſansnö

bre:ie ſuis attaitde tât de mesfautes,

que ie ne les ſauroi côprendrc: il en

ya plus que ie n'ai de cheueux en la

Bb z
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a. m'auer

tis priuc

II1CI1t.

b. penſant

en ta loi,

c lui obeiſ

ſant.
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a. cela ſe

fait quand

la maladie

êt du tout

guaric.

tête,en ſorte que le cueurmefaut.

Plaiſe toi, Seigneur, de me delie

urer:Seigñr,hâte toi de me ſecourir.

Honnis ſoyenthonteuſemët ceux

qui tâchent de m'ôter la vie: ſoyent

contreins de ſe reculer a leur grand'

honte, ceux quiſouhaitentmonmal.

Détruis ſoyent pour larecompen

ſe de leurvilenie, ceux qui diſent de

moi,aha,aha.

Quetous ceux qui ſe ſoucient de

toi,s'égayent c éiouiſſent en toi,edi

ent inceſſamment que magnifié ſoit

le Seigneur,ceuxquiaiment ta ſauue

garde.

E moi qui ſuis chetifepoure,Sei

gncurpenſe en moi, toi qui es möai

de e mon deliureur,mon Dieu,netar

depas. -

XLI.

Seaume de Dauid,pour

* étre entonnc.

B† êt qui entend auxpo

ures:le Seigneur le deliurera en

tems d'auerſité.

LeSeigneur legardera e lui ſauue

ralavie,tellement qu'il ſera bienheu

reux enla terre,e nefabandönerapo

inta lappetit deſes ennemis.

LeSeigneur le conforteraſurlclit

dedouleur,*renuerſant toutallemët

la couche de ſa maladie.

Quant a moi,i'ai dit:Seigneuraye

merci de moi,guarimon ame, car i'ai

méfait contre toi.

· Mes ennemis médiſent de moi:

quandmourra-il,e periraſonnome

Que ſi quelcun mevientvoir,il ne

fait que mentir, braſſant quelque lâ

chetéa part-ſoi en ſon cueur,pour la

dire quand il ſera ſorti dehors.

Trêtous mes hayneux marmon

nent contre moi, e penſent mal de

moi,

C'êt que ie ſuis preſſé demalemé

chance,e que du lit oû ie ſuis tombé,

ie n'en releucraiplus.

Mêmemon ami, en quiiemefioi,

Le premier liure du Sautier
A - quiviuoit a ma table, me baille des

coups de pied.

Toi donc,Seigneur,aye merci de

moi,e meleue tellemët,que ie le leur.

rende. -

A ceci connoi-ie quetu mefauo

riſes,que mon ennemi ne triomphe

pas de moi.

· B que tu me maintiens en mon

entier, e me loges deuant toi a tou
1OlITS,

Benit ſoitle Seigneur dieu d'Iſrael

aiamasaugrãd iamais.Amcn,amen,

Le ſccond liure

du Sautier.

XLII.

Enſeignement des enfins de Coré

pour étre entonné.

#àOmmela biche rée apres

#les ruiſſeaux d'eau, ainſi

#rée moname apres toi,ô

# :: Dieu.

Monameaſoifde Dieu:quand vi

endrai-ieau Dieuviuät,e mepreſen

teraideuantDieu，

, Monmangern'êtque larmes iour

e nuit,quãd tousles iours onme dit,

Oû êt ton Dieu，

Il meſouuièt(enfaiſanta-part moi

mes doleäces) que ie ſouloimarcher

en proceſſion, conduiſant les autres

enlamaiſon Dieu,auecvn cri triom

phant elouanges de Dieu, la troupe

faiſant fête.

Pourquoit'abbas-tu, ô moname,

ete troubles en moirayeeſpoiren di

eu: car ie le priſerai encore, d'auoir

par lui preſentemët étémis aſauueté.

Omon Dieu,moname s'abbaten

· moi,pourcela me ſouuient-il de toi

au pays du lordain, e au petit mont

Hermon.

Vn'onde appelle fautre au bruit

· detes rauages.tous tes efforts e flots

paſſent par deſſus moi. -

- LeSei
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# LeSeigñrſouloittellemëtemployer A , Carnousne nous côfiôs pas ennoz

ſabontéde iour, que de nuit i'vſoi de

chanſons e prieres auDieu demavie.

Maintenant ilmefaut dire au Dieu

quiêtmonroc: pourquoi m'as-tu ou

bliée pourquoi vai-ie vêtu de noir,

quand l'ennemi fait au pis qu'il peute

Quand mesauerſaires merompent

les mëbres,en me diſant tous les iours

parreproche,Oû êtton Dieue

Pourquoi t'abbas-tu,ômöame,ete

troubles en moiraye eſpoir en dieu:car

ie le priſerai ëcore, cömemöDieu,par

qi'aurai preſentemëtétémisaſauueté.
XLIII.

Mpare moi, ô Dieu, e debat ma

qrelle:deliure moi de gens cruels,

d'vnhöme cauteleux e déraiſonable.

Cartoi qui es le Dieu demapuiſſan

ce,pourquoime debouttes-turpour

a. ſupport

e ſoulaS.

quoi chemine-ie vêtu de noir, lenne

mifaiſant au pis qu'il peut， ,

Enuoye ta"lumiere e feauté, pour
meguideremener en taſainte monta

ne,e en tes mano1rS.

Ei'iraivers l'autel de Dieu, au Dieu

demaioyee lieſſe, etepriſeraia tout la

harpe,ô§mon Dieu.

Pourquoit'abbas-tu,ô mon ame,e

tetroubles enmoi aye eſpoir en dieu,

carie le priſerai encore,cömemö dieu,

qui m'aura preſentemëtmisaſauueté.

XLIIlI.

Enſeignement des enfins deCoré

pour étre entonné. -

- Dieunousauons oui de noz oº

O§ peresnous ontracon

tél'exploit quetu fisiadis en leur tems.

Cómëtayât partamain dechaſſé les

autres gës,tulesplätas:eayātmalmené
les autres peuples,tules laiſſas croitre.

Carils ne conquêterent pas le pays

par leur épée, e n'eurent pas victoire

parleur bras,mais par ta droitte eton

bras e la clarté de ton viſage,pourtant

quetuleurfauoriſois.

Tu es nôtreroi,ô Dieu,fai auoirvie

ctoireaux lacobeens.

Partoinous décôfiösnozauerſaires:

partónomnousfollös noz cötraires. .

arcs,enoz épéesne nous defendëtpas.

Mais tu nous defens de noz auer

ſaires,ehonnis nozmalueuillans.

$ous nousvätös tou-iours de dieu,

epriſonsinceſſamment tonnom.Sela.

Btoutefois tunousdebouttés enous

fais hôte,eneſorspasauec nôtr'armée.

Tu nous fais tourner le dos a noz |

auerſaires, e être butinés de noz mal

ueuillans. -

Tunous tiens comme brebis pour

être mangées, e nous as épars parmi

nacions etranges.

Tuasvendu tes gens ſans ton auen

tage,e ſans faire ton profit dupris.

" Tunousasabandonnésa être vile

nés de nozvoiſins, a être mis ſur les

rancs,emoqués de ceux d'ëtournous.

Tunous amis en état pour être bla

ſonnésdes nacions étranges,pour être

abbés des autres peuples. -

| Nôtrehôte nousviët tou-ioursau de

uät,eauôs leviſage bédé de vergogne,

A cauſe des ppos des médiſans clai

# cauſe des ënemis evidicatifs.

3iaçoit quetout ceci nous auienne,

nous ne t'oubliös point, e ne fauſſons

· point ton alliance.

Nôtre cueur ne ſe recule point,ni

nozpas ne ſe foruoyët de tes ſentiers.

Enon-pourtant tu nous as acculés

envn lieu de dragons, c nous as cou

uers d'vne nuit hideuſe.

Que ſi nous euſſiös oubliélenom de

nôtre dieu,eleuéles mais a dieu étrâge

Dieuauroit bië de-quoi en fair'en Rom.s

quête,veu qu'il ſait les ſecrets du cueur

ais pourtoino9ſömes to9les iours

occis,e tenuspourbrebis delabouche

rie. Bouge toi,pourqi dors-tu,ſire;

éueilletoi,ne nous deboutes pas tou

iours. Pourquoi caches-tu tonviſa

ge,oubliant nôtreméchefeoppreſſee

Carnousſommes atterrés,eauösle

ventre iointa terre.

Sus donc,ſecournous,enous garã

tipartabonté.

XLV.

Enſeignement des enſans#ºoré»
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· p3ur étre entonné aux roſes, chant

d'amourettes.

Oncueur dégoiſevn gëtil ppos,

- ie dimö euure au roi, me†
de malangueaulieudelatouche d'vn

vîte écriuain.

| Tu es le plus beau des enfãs d'hôme:

tuas les leures arrouſées de bonnegra

ce,pourtätDieu te benitaiamais.

Ceinton épéeſurta cuiſſe,ô puiſſant

châpion,quiſera ton höneur egrauité.

Eauecta grauité cheuauche heureu

ſemët,a cauſe de foie courtoiſe iuſticet

etamain droitte te feravoirmerueilles

En lançanttes fleches agues parmi

le cueur des ënemis du roi,les peuples

trêhuchans ſous toi. -

Tontrône,ô dfeu,dure atoutiamaist

ton bâtöroyalêtvnbatô de droitture.

Tu aimes iuſtice,e hays méchäceté,

ourtant t'a oint dieu tou dieu d'huile

delieſſe,plûtôtque tes compagnons.

Teshabillemens ne ſont quemyrre,

eſtacte,e caſſe,dedäs les palais d'hyuoi

re d'oû tu es réioui.

Fiſlesderois ſonttes mignonnes:fé

pouſe ſe tienta ton côté droit,parée d'

or d'Ophir.

Ecoute,fille,auiſe deprêter foreille,e

oublie tes gens,e la maiſon de tö pere.

Eleroiſera éprins de tabeauté:caril

êt ton ſeigneur,e tu lui dois reuerëce.

Ela filleTyr les plus riches q ſoyët,

· te ſupplieröt pſentemëtauej preſens.

Toutelabraueté de la fille duroi êt

par dedës:ſarobbe êtbrochée d'or.

Onfameineau roi accoutrée debro

derie,et'ameine-onles pucelles ſes cö

pagnes auecelle.

†les ameine auecioye elieſſe, e en

trentaupalais du roi.

Au lieu de ton pere etamere ſeront

tes enfans, lêquels tu feras princes de

toute la terre.

le ferai auoir bruita ton nom aia

maisaugrandiamais, tellemët que les

peuples te priſeronta tout iamais.

XLVI.

Chanſon des enſans de Coré,pour

etreentonnéeſur Alamoth. .

Le ſecond liure du Sautier

vn ſecours toutprêt es auerfités

Parquoi nous n'aurons point peur,

quand bien la terre ſeremueroit,e que

les montagnes ſe tranſporteroint au

cueur de la mer.

E que ſes eaux ſe tëpêterointe trou

bleroit tellemët,q ſes hautesvagues fe

roint crollerles montagnes. Sela.

la pourtant ne laiſſeroit le cours de

| ſa riuiere de réiouirla cité de Dieu, les

ſaints manoirs duSouuerain.

Dieu êt au milieu d'elle, ellene ſera

point ébrâlée, dieului aidera degrand

II1at1f1,

Bruyent les gens,s'émeuuent les ro

yaumes tant qu'ils voudront il ne fera

que iettervn bruit,que la terrefondra

LeSeigñrdesarmées êt auec nous:

leDieu delacob êt nôtre rëpar. Sela.

Venés, contemplés les exploits du

Scigneur,comm'il faitrages en terre.

ll fait ceſſer les guerres iuſqu'aux

bouts de la terre:il froiſſe les arcs,trö

çonneles piques,brule les chariots au

feu. -

Ceſſés,e cônoiſſés que ie ſuis Dieu,

qui doi être priſé parmi les gens, priſé

parla terre.

LeSeigiir desarméesêtauec noust

leDieu de lacob êtnôtrerempar,Sela.

XLVII.

Seaume des enfins de Coré,

pour étre entonné.

Outes nacions claqués des mains,

criés a Dieuioyeuſement e triom

phamment.

Car le Seigneur ſouuerain êt terri

ble,grandroi par toute la terre.

| Il nousaſſuiettit les autres nacions:

ilmetles peuples deſſous noz pieds.

Il nous choifit nôtr'heritage ſelon ſa

dignité dés lacobcens,lêquels il aime.

Sela.

Dieumöteauecvn criioyeux,le Sei

gneurauecſon detrompe.

| Chantésa Dieu, chantés: chantés a

nôtre roi,chantés.

· Car Dieu êtroide toutelaterre:chä

tés diſcrettement.

Dieu

AD† êt nôtrefiance epuiſſance:c'êe
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a. ce que

dieu netts

aucit pro

mis, il le

' nOuS ticnt

b.lesvilles

Dieu regneſurles gens,dieu êtaſſis
ſurſon ſaint trône.

Les principaux des peuples s'aſſem

blent,c'êt-a-dire le peuple du Dieu d'

Abraham,en lagarde duquel Dieu êt

la terre, lcqucl doit être grandement

exalté.

XLVIII.

Chanſond'unſeaume des enfins de

Corc,G.au ſecond du Sabbat.E.

Rand êtleSeigneur,e fort alouer

G§ laville de nôtreDieu, ſa ſainte

montagne.
-

Vnebelle contrée,vne plaiſance de

tout le möde,êt le montSion aſſis de

uers la biſe, laville du grandroi,
-

Es palais de laquelle dieuêt cöneu,

pour la dcfenſe qu'il lui fait.
-

Car comme les rois amaſſés s'auan

çaſſent cnſemble,
-

Ils ne l'eurent pas plûtôt veue,qu'ils

furent étonnés, troublés, cffrayés,

Saiſis de trcmblement, comm'êt la

douleur d'vne qui enfante,

Comme le vent du leuant froiſſe les

nauires de Cilice.

* Ce qucnous auons oui,nous levo

ons en laville duSeigñr des armées,

en la ville de nôtre Dieu:Dieul'établit

aiamais. Sela. .

Nousattendonsarecoi ta bonté, ô

Dieu,au milieu de ton temple.

Commetarenommée,ô Dieu, ainſi

s'étend ton los iuſqu'aux bouts de la

terre,qui as la main droitte pleine de

iuſtice.

Le mont Sion ſe réiouit, les"filles

, de ludée s'égayent, a cauſe de tes iu

gemens.

| BnuironnésSion,e allés a lentour:

contés ſes tours.

Marqués en vôtre cueur ſes bole

uars, notés ſes châteaux,afin de le con

tera ceux qui viendront apres vous.

Car ce Dieu êt nôtre Dieu eternel,

quitou-iours nous conduira.

XLIX.

Seaume des enfins de Core,

pour étre entonné.

Le ſccond liure du Sautier
O† ceci,toutes nacions:écoutés,

tous habitans du mondc.

Tantgens roturiers, que gens d'é-

toffe:tantrichcs quepoures.

Ma bouche tiendra propos de ſa

geſſe, lêquels mon cueur a penſés de
bon ſcns.

Ie prêterai foreille a ſentcnces, en

déchiffrantma queſtiö obſcure a tout

la harpc.

Parquoi craindrai-ic en mauuais tčs,

quand la punicion de mes talons m'en

ll1I'OI1I1Cra，

Ceux qui ſe fient cnlcur cheuancc,e

ſe glorificnt de leurs grandes richcſſes,

Ne ſe racheteröt pas fvn laurrc,e ne

payeront pas alDicuicur rançon.

Tant coûte larançon de lame d'vn

châcun,pourpouoirtou-iours durer,

B pour derechcfviure a iamais,ſans

endurcr corruption.

Caronvoit qu'auſſi bien meurente

periſſentſages quefols eſots, claiſſent

auxautres leurs chcuanccs.

Bië ont-ilslafantaſie qleurs maiſösſe

röt pardurables,jleurs manoirs n'au•

rontiamais fin,enomment les pays ſee
lon leurs noms.

Mais les hommesne demeurentpas

tou-iours cnhöneur,ains rcſſemblent

auxbêtes qui pcriſſent.

Btoutefoisquelquefolle que ſoit cê

te leur complexion, ſi êt-ce que ceux

quiviennent apres eux,prennent plai

ſira leur train. Sela.

Ils paſſerôt de ccmôde en lautre com

mebrebis:lamort les gouuernera,eles

droitturiers les ſeigneurieront"auma

tin, e ſeront défigurés, e auront Enſer

pourleur demeure.

Mais Dieu garantira mö ame de la

main d'Enfer,quâd ilme prëdra.Sela.

N'aye peur ſi quclcun êt riche, s'ila

maiſon bien pompeuſe.

Car en ſa mort il n' emportera ri,

en: ſapompe ne deſcendra pas apres

lui.

Ils ſe plaiſent bien en cête vie: e ſi

tute donncs du bon tems, ils te priſe

I'OI1te

MCXLI]

a.quâd les

morts reſ

ſuſciteröt.
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a c'êt-a-di

re,ils ſont

micnS.
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Le ſecond liure du Sautier
Maisiſsirötverslagcneraciódeleurs A , Tu fais cela,e pourtât qielelaiſſe paſ

peres,ealafinneverröt poitlalumiere .

Vnhôme qêtenhöneur,en'a enten

demët,êt cöme les bêtes qui periſſent.

Seaume d'Aſapb.

EDieu des dieux, le Seigneur dit

qu'il appellerala terre depuis leſo

leilleuantiuſqu'au couchant.

DeSiö,parägö debeauté,dieuſemö

trera. NôtreDieuviëdra,en'y fau

drapoint, ayant deuant ſoivnfeubru

lant,e entourſoivne groſſe tempête.

Il appellale ciel d'enhaut, e la terre,

pour iuger ſon peuple.

Aſſemblés-moi mesbons, qui ont

auecmoifait alliance parſacrifice.

E les cieux annonceront ſa iuſtice,

pourtant qu'ilêt Dieuiuge. Scla.

Ecoute,ômöpeuple,e ie parlerai,ô Iſ

rael,e ie t'amonêterai,moidieutödieu.

Pas netereprendrai pour tes ſacrifi'

ces,nipour brulages que tu doiues fai

re ordinairement deuantmoi.

Ie neprendraipointdetoreaux de ta

maiſon,ni deboucs de tes parcs.

Cartoutes lesbêtes des forêtsſötmië

nes:les bêtes qſöten mille mötagnes.

*Ie cönoi tous les oiſeaux desmöta

gnes,e les bêtes châpêtres ſont en ma

puiſſance. -

Que ſi i'auoifaim,iene le te diroipas,

veu qlemöde eſon contenuêtmien.

Penſes-tu que iemange chair de to

reaux,ouboiue ſangdeboucsº

Sacrifie aDieu remerciement,erëd

tesvœusau Souuerain,

Em'inuojentestribulaciös,eiete de

fendrai,tellemët jtu m'enhonoreras.

Itëau méchätDieu dira:Qu'as-tuaf

faire de racontermes ordonances,e de

mettremöalliance en tabouche:

Veu que tu hays doctrine, e iettes

mes parolles derriere toie

Si tuvoisvn larron, tu cours auec

lui,eas affaireauecles adulteres.

Tulâches ta boucheamal, eta lan

guebraſſe malice.

Etantaſſis tu parles cötre tonfrere,e

mets blâme ſur le fis de tamere.
-- * - -

ſer,tucuides qie ſeraiſëblabfatoiiiet'ë

reprëdrai,e t'en cöuaincraien barbe.

Or côſiderés ceci,vous autres qou

bliés Dieu,que ie ne vous happe ſans

quenulvous defende.

Quiſacrifie remerciement, m'hono

re:e qui tiendra cêtevoye,ie luiferai a

uoirſalut de Dieu.

LI.

Seaume de Dauidpour étre entonné,

lors que le ppbete Nathäuinta lui,ayar

Dauideulacôpagniede Betbſaba.

Yemerci demoi,ô dieu,parta bö

A§tagrâdemiſericorde efface

mon peche. -

Lauemoifort dema faute,emepur

ge demonforfait. -

Cariereconnoimö peché,e ai côti

nuellementmonforfait deuant moi.

Contre toi,contretoi ſeul ai-ie fore

fait,et'aifait déplaiſir,en quoi ſe mon,

trera commenttu tiens iuſtementpro

meſſe,ciuges rondement. -

Orai-l' été engendréenvice,e en pe

chéme conceutmamere.

Orprens-tu plaiſir en verité qui êt

aufond du cueur, e couuertement me

montres"ſageſſe.

Purge moid'yſope,eie ſerainctlaue

moi,eie ſeraiplus blancque neige.

Faimoiouirioy'elieſſe,equelesmë

bres quetu as écachés,s'égayent.

Cache ton viſage de mes pechés, e

efface toutes§

Créemoivn cueur net,ô dieu,erenou

uelle dedësmoivn eſperit biëa droit.

MCXLIIII

regarde

4.Eſds

a que ſa

geſſe êt,a-

uoir bon

CllCllI•

Nemedeiettepas de deuât toi, ene .

m'ôte pas ton ſaint eſperit.

Rendmoilalieſſe de töſalut,e m'ap

puye du noble eſperit.

l'ëſegneraitesvoyesaux pecheurs,tel

lemët jlesmaluiuäs retourncrôtatoi.

Deliuremoi"deſang,ôdicu le dieu

mö ſalut:malägue dégoiſerata iuſtice.

Sire,ouuremcsleures,e mabouche

prêcherata louange. -

Cartuneprës pas plaifiraſacrifice,q

ieleface:lesbrulages ne t'aggrečtpoit.

Les ſacrifices deDieuſont vn eſpe

1'I{

b.demeur

trc emê

chanceté.
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Le ſecond liure du Sautier
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rit rompu.vn cueur rompue battu, A memaliceflechiſſent,iln'ya celui qui

St45 23

ô Dieu,tu ne mépriſes.

Faibienpar ta faueura Sion : bâti

les murs de leruſalem.

, Alors tu prendras plaiſir a iuſtes

ſacrifices,brulages, e toutages : alors

ſacrifiera-ondes toreauxſur töautel.

LII.

Enſeignement de Dauid pour

étre entonné,quand Doeg ldue

meen alla auertir Saul,que Dae

uid auoir été cbés Abimelech.

P† te vantes-tu du mal,ô,

fier compagnon labonté de Die

eu dure tou-iours.

Ta langue braſſe mauuais tours,

tu ioues defineſſeauſſiague qu'vn ra

ſoiraffilé.

Tuaimes mieuxmalquebië,emen

tir que parler iuſtement. Sela.

| Tu n'aimes queproposalavolée,

ô langue malicieuſe. -

Auſſite détruiraDieu,ala fin, e t

ôtera eraclera du tabernacle,e te dé*

racinera de laterre des viuans.Sela.

Quoivoyans les iuſtes craindröt,

e s'en moqueront:

Velavnhöme qn'aſſeoitpasſafor

ce cn dieu, ains ſe cöfiât enſesgrädes

richeſſes,ſe tenoit fort de ſamalice.

| Mais moi,côm'vn oliuierverdoye

ant,ſerai en lamaiſon de dieu,me côfi

ant en laböté de Dieu a toutiamais.

B te priſerai,ôDieu,atou-iours, d'

| auoir cela fait,e aurai eſperance auec

tcs bons,entonnom quiêttantbon.

, LIII.

Enſeignement de Dauid pour

étre entonné ſur Mahalath.

Bsfols diſent en leur cueur qu'il

-Ln'yapoint de Dieu : tant debau

chés eabominables e méchäs ſöt-ils,

qu'iln'enyanulquibien face.

· Dieu regarde du cielſurles enfans

d'homme,pourvoirs'ilya perſonne

qui entende,e quiſe ſoucie de Dieu.

Tousvniuerſellement parvnemê
· + . - -- • - ..

bien face,nonpas vn.

Neſauentpas les malfaiſans,man

geurs demöpeuple, qu'ils mågent le

pain de dieu,lejl ils n'inuoquèt pase

| Vntemsviendra qu'ils aurontv

nefrayeur nompareille,lors que dieu

| demëbrera ceux qui'te font la guer

re,lêquels tu honniras,pourtant que

Dieu les a en dédain.

' O qui donnera de Sion ſalut a Iſ.

rael,afin que quand Dieu rappellera

B de captiuitéſes gens,lacob s'égaye,Iſ
' rael ſeréiouiſſe.

LlIII.

Enſeignement de Dauid pour&

tre entonné aux inſtrumens de muſt

que,quand les Ziphiens allerêt di ,

re a Saul que Dauid étoit

caché en leurpays.

Dieu par ton nom ſauue moi,e

\ Wpar ta force m'empare.

O Dieu,oui ma priere, écoute les

c propos de mabouche.

Carennemis s'éleuent contre moi,

egens cruels s'efforcent de m'ôter la

"vie,n'ayās point dieu deuâteux.Sela.

Voila,Dieu m'aide,leSeigñrêt ce

lui quimemaintientenvie, e rend le

· malamesauerſaires.

· Détrui-les,Seigneur,par tafeauté:

ie teferai ſacrifice demon bögré,pri

ſantton nom qui êt tantbon,

De m'auoirtellemëtdcliuré detou

t'auerſité,que i'auraiveu de mespro

P presyeux la punició demes enncmis.

LV.

Enſeignement de Dauid pour étre

entonnéaux inſtrumens de muſique.

Coute,ô Dieu,ma priere, e ne te

cachepas amaſupplicacion.

Entenamoi,em'ottroyece q ie te

demâded'vnparler pleitif e troublé,

A cauſe des propos des ennemis,a

cauſe du torment que mefontles mé

chans,q controuuentvn crime cötre

moi,emeſöt dépiteuſemët cötraires.

- Lecueur

MCXLVI

Seau.4.14

a.il parle a

ſoi-même,

comm'au

Seau.55



-

MCxLvII

Le cueurme trembfauventre,fra

yeurs de mort ſeruentſurmoi.

Crainte e épouentement m'aſſaut,

e ſuis couuert d'vn teleffrayement,

Queie vien a dire:Pleût oraDieu

que i'euſſe des ailes comm'vne colö

be, pour m'en voler eme mettre en

ſeureté.

O que ie m'en iroi loin,eme tien

droi enlieu deſerte Sela.

Ie me ſauueroi plus vîte que n'êt

vn orage dérandonné, ou vn tour

billon.

Défai,ſire,écartelle leurs langues:

car ievoi cruauté e deſacord parmi

la ville,

Qui iourenuit fenuironnent par

· deſſus ſes murailles,e ſont parmi elle

crimes e mauuais cas.

Il y a felonnie, e ne bouge de ſes

placesbarat e déloyauté.

Car ce n'êt pas vn ennemi qui m'

outrage, pour dire que ie le doiue

ſouffrir:ce n'êt pas monauerſaire qui

m'enuahit, pour me pouoir cacher

delui.

Mais toihomme demon état, mö

grand mignon e familier:

Qui tant doucement communi

quions noz ſecrets entre nous,qui d'

vn accord allions en la maiſon Dieu.

Quedemort puiſſent-ils être ſai

#ſis,e" deſcëdretoutvifs en Enfer,puis
cöme Co

ā méch is ſontlooées ché
ré,Dathan q mechancetes 1ont logees ches eux.

•Abiron | | l'inuoqueraiDieu,，le Seigñr me

ſauuera.

Bdeſoir,e de matin,ea midi ie fe

raimes doleances,eil orrama voix.

A B megarantiraſaine ſauue contre

#† ceux quime font la guerre:"tant ai

en vaut ie d'aidesauecmoi.

Pº Dieum'orra elesabbattra, lui qui

demeure eternel,Sela,puisqu'ainſi êt

qu'ils ne ſe changent point,ene crei

gnent pointDieu.

c ſurmoi. Il metla main° ſur ceux qui étoint

en paixaueclui, fauſſant ſon accord.

| lla laboucheplus douce que beur

re,eau cueur porte la gucrre; ſes pa
-- • - ------ -

Le ſecond liure du Sautier

, A rolles ſontplus coulantes qu'huile,e

| e il t'entretiendra,e iamais ne laiiiera ſoi-miaº

fie en toi.

ner des affaires, employans toutes

pient mes talons,côme ceux qui s'at

quandi'inuoquerai Dieu,ſachât que

MCXLVIII

ce ſont coups d'eſtoc.
- • - 1»Pier."EnchargetonfardeauauSeigfir, ſ

d.ilpark1

vniuſte être ébranlé.

Etoi, Dieu, tu les feras deſcendre

aupuis deperdicion:gens ſanglans e

trompeursne viurôt pas demi leurs

iours, e ce-pendant ie me confierai

en toi. -

LVI.

7)our étre enronne"de lacolombe #

muette lointaine» Michram de en pay:

Dauid,quand les Paleſtins #.

le prindrent a Geth. mo#

Yemerci demoi, ô Dieu, carles #Ç-'l

hommes m'accablët, me faiſans

inceſſammentvne âpre guerre.

, Mésauerſaires m'accablent inceſ

ſammët:carpluſieurs mefont la guer

rea toutes forces.

Quandieſuis en danger, iemecö

En Dieu"ieloueraiſapromeſſe,en

Dieuiemeconfie, ie n'aurai peur de

rien qu'homme dumonde me puiſ.

ſe faire.

lls tâchent ordinairemët de medö

leurs penſéesameporter dommage.

Ils complotent,ils ſe cachent, ils é

tendentamamort.

ODieu abbat dépiteuſement ces

gés,qui ontleurrefugeenmauuaitie.

Toi qui ſais le nombre de mes vi

reuoltes, metmes larmes en ton ſa- †•^- - A. .".

chet,c'êt-a-dire en tes contes. mcslx

IIlCS.

Parainſimes ennemisſereculeröt,

Dieu êt pour moi.

En dieu ielouerai promeſſe,auSei

gneurieloueraipromeſſe.

EnDieu ie me confie,ie n'aurai de

rien peur qu'homme du monde me

puiſſe faire. -

le te doi des vceus,ô dieu,iete paye

ra1remerciemens, -

D'auoir
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D'auoirpreſeruéma vie de mort, A noncés iuſte ſentenceriugés droitte

c'êt mes pieds de trêbucher, tellemët

que ie me pourmeine deuant Dieu

en lalumiere des viuans.

LVII.

Michtam de Dauidpour étre en

tonné,ſur Negate pas, quand il

- senfuyoirde deuantSaul en
· •. llf16 Callº7"f16', .

- Yemercidemoi,ô dieu,ayemer

A，de moi:car en toigit la fiance

de möame,e ai fiance en ſombre de B

". tes ailes,ce-pendât quefelönie paſſe.

le reclame le Dieu ſouuerain,leDi

eu quivuide mes affaircs.

ll employera du ciel, pour me de

fendre de foutrage qm'accable,Sela,

Dieu employera ſa bontéefeauté.

Mavie êtentre des liös:ie ſuis cou

chéauecvn tas de boutefeus, dötles

dens ſontlances efleches,e leurlăgue

- vnglaiueagu. -

- · Bleue toi par deſſus les cieux,ô di

eu,de quila gloire s'étend par toute c

la terre. -

Ils tendentvn filé pour faire trêbu

cher ma perſonne:ils cauent deuant

, moivn fouceau,aumilieu duquel ils

tomberont. Scla.

l'ai le cueur dehait, ô Dieu: i'ai le

· cueur dehait pour chanter e grin
Ott6 I', - • • ,

Reueilletoima gloire, reueille toi

nable e harpe,ieme reueilleraiaupo

int du iour. - -

Iete priſerai parmiles naciös, ſire: P

ie te chanteraiparmiles peuples.

Car tabontéêt grandeiuſqu'aux

cieux,etafeautéiuſqu'aux nuées.

Bleue toi par deſſus les cieux,ô die

eu,de qui lagloire s'étend par toute
la terre.

' LVIII. -

Michtam de Dauidpour

étre entonné,ſur Ne r .

I : gâtepas.

T-il vrai e certain quevouspro

| ment,ô enfans d'hommee -

Mais biëau côtraire,du cueurvous

prattiqués tort a autrui, e des mains

vous balancés iniuſtice.

Les méchans flechiſſent dês la ma

trice,les menteurs ſe foruoyent dês le

ventre de leur mere. -

Ils ſontenuenimés commeſont les

ſerpës,comm'êt le ſourdaſpic qui s'é

touppel'oreille, -

Depeur d'ouirla voix des magi

ciens,de ſenchanteur bien expert cn

enchanterie.

ODieu ecache-leur les dens en la

bouche,arrache-leur les mâchelieres

de lion,Seigneur.

Qu'ils s'écoulent comm'eau : qu'il

leur en prenne comm'a vn qui tire

des fleches a coup perdu, -

Comm'ala limace qui s'enva en ba

ue,cóm'a fauorton d'vne femme qui

nevit onqué ſoleil:

*Commeſile pot de quclcun n'a a qu'ils

uoit pas encor ſenti"les épines,ainſi†
ſoyent-ils tourmentéspar dépitcom §§

me cruds. - me ſilon

Les bösſerôt bien aiſes,voyans la#

vengeance,e laueront les plantes de ºmi cuit

leurs piedsau ſang des méchans. # lefa

Bparainfilon confeſſera q les bös qui ſe fait

ſerontguerdônés,e qu'ilyavn Dicu º"

quigouuerne la terrc.

LIX. -

Michtam de Dauid,pour etre -

entonne ſur Ne gâte pas, quand

· ' Saulenuoya garder ſa mai

ſon pour le mettrº

| ; - a ff107'l'.

Efendmoi de mes ennemis,mö

DÉ† : contregardemoi de mes

· pourſuiuans. : -

Defend moi des malfaiſans,e me

preſerue de gens ſanglans.

Carils ſont es embûches cötre ma

vie gens puiſſans ſe bendent contre

· moi, non pas pour pcché ni méfait

quei'ayecommis,Seigneur,
| Sans

|

|



•

Le ſecond

Sansma defauteils courent enſem

ble,es'equippent maistoi, Seigneur

| Dieu des armées, reueille toi, vien

| moiau deuant, eregarde.

Dieu d'Iſrael éueilletoipourpunir

toutes gens, ſans auoir pitié de nul

' des déloyaux emalfaiſans. Sela. .

Lêquels reuiennent au ſoir, rabâ

tans commechiens qui enuironnent

Ocommentilsſedegorgét,ils ont

desépées es leures,quiles orroite

Etu t'en ris,Seigneur,temoquant

de toutes gens.

Ie tien maforce de toi, car tu es le

Dieu de maſauuegarde. -

Dieu qui employera ſa bonté en

uers moi,dieu quimefera voirlaven

geance de mesauerſaires.

Neles tue pas,de peurquemesgés

ne f'oublient : pourmeine-les par ta

puiſſance,elesabbat,fire qui es nôtre

bouclier.

Pour la méchanceté de leur bou

che,pour leparlerde leursleures,qu' c

ils ſoyent prins en leurorgueil,eacau

ſe des periures ementeries qu'ils braſ

ſent.

· Détruirudement,détrui-lesemet

aneant,afin qu'on ſache qu'il ya vn

Dieu qui gouuerne Iacob iuſqu'au

bout delaterre. Sela. ,

Quireuiennent auſoir,erabâtent

e enuironnentla ville,cômechiens.

Quivontça-e-lá pourauoiramä

ger, e s'ils n'en ont leur ſoul, ils re

chignent. - º

† châteraita puiſſance,e debon

n'heure ferai retentir ta bonté,pour

| auoir été ma fortereſſe e refuge CI1

-

· mes dangers.

· dre,quand il combattir contre les

le te chanterai,toi qui es ma puiſ

ſance,quies Dieu ma fortereſſe,dieu

beningenuers moi.

LX.

Oraclepour étre chantéalaroſe, .

Michtam de Dauidpour apprê

,- -

: D

· Meſopotamiens e les Syriens de

| Soba,eque Ioabenſon retour>déº

fit auualduſel,douze mille

| · Idumeens.

ure du Sautier

»

' I1OllS,

Tu as eloché le pays, en lui don

nantdes ſecouſſes: remediea ſes mié

chefs,carilêt en branle.

| Tu as durement traitté tes gens,

| nous abbreuant d'vn trêmalgraci

B eux vin.

| Donne a ceux qui te creignent,

- | vn'enſeigne pour fuir de deuant les

| arCS,

| Afin quetes bienaimés échappët:

defend nous a tout tamain droitte,e

| m'exauce.

| Dieupromet enſon ſaintuaire cho

| ſe dontieme doiue réiouir:ie dépar

tiraiSichem,e meſurerai la vallée de

Socoth.

' *Galaadêtmien,Manaſſéêt mien,

eEphraimlerëfort dema tête.Iudas

êtmon empire.

· · *Moab êtmachaudiere a lauer,ie

ictteraimon ſoulier a Edom, ô Pale

ſtine,iette moivn critriomphant.

· Qui me menera en la ville fortee

·quimeconduiraiuſqu'en Iduméee

· Veu quetoi,dieu,nous as debout

tés, e ne ſors point, ô Dieu auccnô

· tregendarmerie# -

aille nous aide contrele danger,

puis que defenſe d'hömenevaut rië.

· Dieuaidant nous ferons proueſ

ſe,eilfouleranozauerſaires.

. LXI.

De Dauid pour étre entonné

a inſtrumensdemuſique.

E† ô Dieu, ma compleinte,

enten amapriere.

le t'inuoque dubout de la terre,a-

uecangoiſſe de cueur: meine moi en

vnrocplus haut quemoi.

Cartu es ma fiance,ma forte tour

contrefennemi,

Ie fe

Ieu quinous as debouttés e écar

D† en dépitant, appointe auec

IVICLII

alesSºlus

dites,les

Man2ſ3

&c. |

b, iemct.

trailesMº

abircs t .

dumctns

deſſous

mes pitº
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a.demoi.

i

|

|

|

| «

| leferaitou-iours demeure en ton A erapines ne ſoyéspasſilegiers:ſivo»

pauillon, me fiant en la retraitte de

| tes ailes.

Cartu exauces mesvocus, ô Dieu:

tu donnes poſſeſſiona ceux qui crei

gnenttonnom.

Aiouteiours aux iours* du roi,a-

| fin qu'il viue autant d'années que du

reraaageſuraage.

Qu'il habiteaiamais deuât Dieu,

ſous lagarde de benignité efeauté.

| Parainſiiechanteraitonnoma ia

mais, rendant mesvœus de iour en

| iour.

|
|

LXII. -

Seaume de Dauid,pour étre ene

tonne par Ieduthun.

Iêt-ce quemon courage êt arecoi

S§Dieu,en qui gitmon ſalut.

Siêt-ce qu'ilêt mörochefort,emö

ſalut,e mafortereſſe telle,qie ne ſuis

pas fort ébranlable.

Iuſqu'aquandmeferés vous tort,

mevoulans trêtous tuer comm'vne

paroi quipanche,comm'vn mureté

branlé:

Siêt-ce qu'ilstiennent cöſeil pour

mefaire faire le ſaut:ils prenent plaie

ſira fauſſeté,e debouchebeniſſent, e

ládedensils maudiſſent. Sela.

Siêt-ce qu'iltefaut tenira recoi en

Dieu,ô moname:car en lui git mon

eſperance.

| Sitêt-ce qu'il êt mon rochefort, e

mohſalut,e mafortereſſe telle que ie

neſuis point ébranlable.

En dieugitmonſalute magloire,

la puiſſance demaforce:mafiance git

enDieu.

épandés deuantluivoz affexiös, qui

êt Dieu nôtre fiance. Sela.

| Siêt-ce que l'humain lignage êt ſi

legiere choſe,larace des hommes êt ſi

peu de cas, que qui les mettroit en

ſembleſurvne balāce,ils ſeroint plus

legiers qu'vn rien.

| Nevousfiéspoint en tromperies

|

|

|

|

·

" O
pour te cercher:mon ame a ſoif

aués bien de-quoi,n'yaddonnés pas
VOtre Cueur, |

Vnechoſe ditdieu,laqllei'aiouye

plusd'vnefois,c'êt que puiſſance git
enDieu. |

Bque a toi,fire,êt labonté: cartu

payes châcun ſelon ſes euures.

LXIII.

Seaumede Dauid quandilétoie
Cº5foréts de Iudee.

Dieu qui es monDieu,ieveille

de toitmö cors te regrette,envnpays

deſert,ſec,e ſans eau.

le te contemplecomm'envn tem

ple,pourvoir ta puiſſance etagloire.

Car ta bonté vaut mieux qu'vne

vie:dontmes leures t'en priſent.

Bainſi te benirai tant que viurai,

leuant mes mains en ton nom.

Il m'êtauis queieme ſoule de fine

graiſſe,quâd demaboucheieteloue,

C en triomphant deiouer des leures,

, de la terre.

D

Fiés vous en lui en tout tems,ôgëst

Quand me ſouuenant de toi ſur

mon lit,ie pëſe en toi durât lesveilles.

Cartu es mon aide, ea fombre de

tes ailesie triomphe. -

l'ai fame attachée a toi,quiatout ta

main droitteme ſoutiens.

Mais ceux qui tâchent de mettre

mavieaperdicion,irontau plus bas
-

Ils ſerontmisala pointe de l'épée, |

e en ſera faitcomme des renars.

Mais le roi s'éiouira en dieu,e tous

ceux qui"par luiiureront,ſe glorific$ >

ront, eſera la bouche des menteurs

· étouppée.

LXIIII.

Séaume de Dauidpour étre

enronné.

|

- - -

|

|

|

|.
|

Coute, ô Dieu,le propos queie

tien:côtregardemavie de la crein

te quemefont les ennemis.

Cachemoi cötre l'entreprinſe des

mauuais garnemens, contre faſſaut

， Cc

|

-----

a. l'adore

TOIlt.

celui qu'5

Le ſecond liure du Sautier McLm
•-- + ----- -

Car

adore, on

ade côtu

medeiu- |

rer parlui.

i

-

|

|

|

|
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desmalfaiſans, | - A Quiaccoiſes le bruit de lamer, ſe

| Quiaffilentleurlanguecomm'vn'

épée,lançans des traits de parolles a -

ſmereS,

Pourtirer couuertement cötre les

innocens,eles ferir au dépourueu,ne

ſe doutans point de cela.

Ils ſe perforcent de mal faire, deuie

ſans comm'ils pourrötcacher despic

ges, efair enſorte que nul neles apº

perçoiue. .

Ils controuuent mauuais tours,

bruit de ſes ondes, e fémocion des

peuples. -

| Ceux qui ſe tiennenten quelcöque

lieu qui ſoit,ont peur de tes miracles,

qui réiouis la ſortie du matin e Ie

vepre.

Tuasſoin de la terre,e la côtinues

e enrichis grandemët,en fourniſſant

leshömes de bléatoutvndiuin ruiſ> '

ſeau toutplein d'eau.

Carainſi la mets-tu en point, quād

pour les mettr'en effetapres les auoir B tu arrouſes ſes rayes, abbaiſſesſes

controuués,e y employent châcun le

finplus profond de ſon ſens e entene

| dement. -

Mais Dieules frappera d'vne telle

fleche,qu'ils receuront des coupsau

dépourueu.

Deſorte que tous ceux qui les ver

ront,en auront les langues ſi empê

chées,qu'ils ne ſauront qu'en dire,

| Ce que voyans tous les hommes

| raconteront ſeuure de Dieu, e conſi

tes de lieſſe.

mottes,famollis par pluye,ebenis ce

qu'elle iette.

Tu embellis la ſaiſon de tes biens,

etes pas degouttent degraiſſe.

Auſſi degouttëtlespâturages des

forêts,e les montagnettes ſont cein

Le plat pays vêtu de bercail, eles

vallées couuertes defroment,iettent

vncriioyeuxettriomphant.

dereront bien ce qu'ilaura fait. G LXVI.

| Les bons s'éiouirôt au Seigneur, Seaume de muſique pour

· eſe fieront en lui,e ſe glorifierôt tous étre entonné.

les cueurs droits,

LXV.

Chanſonde muſique de Dauid,

pour érre entonnée.

Ouange t'attëden Sion, ô Dieu,

L，voeusteſerontrendus.

Tu exaucesles prieres:toute crea

tureviendraa toi.

Lesvices nousauoint ſurmontés: P

mais tu purges noz pechés.

Rº# Dieu,ô toute la terre.

Châtés lalouâge deſon nom:

faites lui honneuren le louant.

Ditesa Dieu:ô que tu fais de terri susis

bles choſes par ta grande puiſſance

tes ennemisteſontſuiets.

Toutelaterre t'adorera e chanterat

elle chanteratonnom.

Venés,conſiderés les euures de di

eu,comm'ilêt de nature merueilleux

enuersles enfans d'homme.

Ila conuerti la meren terre ſeche: La ſor.

ona paſſé le fleuue a pied ſec, dont tie d'E-

nouseny étions bien aiſes. gyPt&

Il ſeigneurie par ſavertu a iamais,

faiſant tellement le guet ſur les gens,

quelesrebelles n'ont garde de s'éle
uer. Sela.

_ Beniſſés, ô peuples, nôtreDieu, e

faites ouir le ſon deſon los.

Heureux êtceluiqtu élis efais des

tiës,pourhabiterentes paruis, pour

être raſſaciédes biës de ta maiſon, des

ton ſaint temple.

Tu nous ottroyes noz requêtes

parvne merueilleuſe droitture,ô Di

eu de nôtre ſalut, qui es la fiance de :

toutes les marches de la terre, e de

ceux qui ſontlointains delalamer.

Qui établis les montagnes par ta Quimetnozames envie,ene laiſ

vertu,e es equippé deforce. • ſe point chanceler noz pieds.

- -- Tu



MCLVII

$ nelargent.

Tu nous as amenés au filé,e nous

as fait auoirmal deflanc.

| Tu as iuché les hommes ſur nô

tre tête:nous ſommes venus par feu

e par cau:mais auſſi nous as-tu ame

nés aauoirplanté debiens.

，

R

$

ie terendrai mesvœus,

Que i'ai prononcés demesleures,

epromisdemabouche,étant enauer

ſité.

Ie te brulagerai des bêtes graſſes,

auecperfum demoutons : ie†
rai des beufs auec des boucs. Sela.

\ Venés,écoutés, quiconques crei

gnés Dieu, e ie raconterai ce qu'il a

, fait a ma perſonne.

# Ie lai reclamé de bouche, e hauſſé

† delangue.

: Que ſi iemefuſſe ſenti coulpable

de quelq lâcheté, le Seigñr ne m'eût

pasecoute. -

Orm'aDieu écouté,ea entendua

lavoix demapriere.

Benit ſoit Dieu qui n'a pas refuſé

ma priere,e nem'apas refuſéſa böté.

# - LXVII.

Seaumedemuſiquepour étre cbâ

téatout inſtrumens. G.Chāſonde

1 Ieremie e d' Ezechiel, du peuple

# | captf,quandtls deuoint déloger.E.

O Dieuayemerci de nous,enous

beni : illuminenous deton viſa

#

:

#
|

4

# ge. Sela.
l, | Afin qu'en terre lon connoiſſe ta

e voye, e en toutes nacions ta ſauue

# . garde.

, " " " Que les peuples te priſent,ô Di.
j% eu,quetrêtous les peuplestepriſent.

# - Que les nacions s'éiouiſſent etri

: omphent, de ce quetu regis les peu

ples droittement, e gouuernes les

# nacionsparmile monde. Sela.

, Queles peuples tepriſent,ô dieu,

# quetrêtous les peuples te priſent.

Le ſecond liure du Sautier

| Tunous as bien éproués ô Dieu, A

nous examinant comme lon exami

I'iraienton temple auecbrulages:

bitent en lieu ſec. |

-

MCLvIII

| Que la terre donneſonreuenu,di

, eu nôtre Dieu nous beniſſe.

Dieu nous beniſſe, e que toutes

les contrées de la terre le creignent.

LXVIII.

Seaumedemuſiquede Dauid,

pour étre enconnc.

leuſe leueraiſes ennemis ſeront Nomtao

Décartés,e s'enfuiröt ſes malueuil -

lans de deuantlui.

" Cömela fumée s'éparpille, ainſi à cirit

les éparpillera-il:cômela cire ſe fond†

aufeu,ainfipcriront les méchans dc §.
uant Dieu. - euxles

Eles bons treſſailliront deioye de "

uantDieu,eauront plaiſir. |

Chātés aDieu,melodiés ſon nom,

exaltés celui qui cheuauche les cieux,

de qui le nom êt au Seigneur, @ VOllS

égayés deuant lui. -

Il êt le pere des orfelins, lauocat

des vcfi'es,Dieu en ſon ſaint manoir. seau.ua

Dieu qui emmênage ceux qui ſont

ſeulets : qui met hors ceux qui ſont

enchainés,ece-pédantlesrebellesha |

| O Dieuquand tu ſortois deuant La ſor.

ton peuple, quand tu marchois par tie d'E.

le deſert, Sela. gypte.
Laterre trembloit,e les cieux mê- s - A

mes decouloint, pourla preſence de

celui Dieu deSinai,pour la preſence -

deDieu,Dieu d'Iſrael. |

*Tu arrouſois de pluye magnifi b uplou

uement ton heritage,ô Dieu, elere º# ma

ſois quand il étoitlas. #ie

Blá print ton ôt place, toi par ta |

bontépouruoyant aux ſouffreteux, i

ô Dieu. -

LeSeigneur donnera propos aux Chriſt

meſſageres d'vne grandearmée. reſſuſci

Les rois des armées ont déplacé, téſemö

ils ont déplacé, e ceux qui étoint a tre aux

recoi en la maiſon, départiſſent le fémes.

butin.

Quandbienvous auriés été cou

chés entre les chaudieres, vous ſe

rés comm'ailcs de colombes,de cou . - - - -

Cc 2
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leurargentine, les plumes verdes,ti A
rans ſur for. Y

Quand les rois auront en elle été

déconfits, elle ſera blanche comme

Salmon couuert de neige.

L'excel Lemont de Dieu êtvn mont fer

lëce de tile:lemont enflé êtvn mont fertile.

fegliſe. (Pourquoi vous enorgueilliſſés

- vous, montagnes enflées ) auqucl

mont Dieu aime a ſe tenir, auquclle

Seigneur même habitera perpetuel
lement. -

Les chariots du Seigneur ſont biº

en plus d'vne dizaine de milliers,ma

ins milliers,entre lêquels êt le Seigñr

· de Sinaiau temple.

Chriſt , Tu montes en haut:tu emmeines

monte des eſclaues : tu t'dcquittes de faire

au ciel. dons entre les hommes voire deſo

beiſſans,afin que lcScigneur demeu

4.

re Dieu. |

Benit ſoit le Seigneur qui de iour

, . en iournous fait du bien, le Dieu de

nôtre ſalut.Sela.

dieureſ Lequel Dieu nous êt Dieu pour C

ſuſcite nôtre ſalut,eau fire loua pour fyſſue

Chriſt. de mort.

llêt ainſi queDieu coppera la tête

aux ennemis d'icclui,le ſommet che

ueleux de ceux qui chcminët en leurs

méchancetés.

Il dit:le retirerai de Baſanle Sire,

- ie le retirerai des goufres de la mer.

Afin que e toi tes pieds,e tes chi

ens lauent leur langue au ſang des

CI111CI111S,

Le triö On voit ton marcher, ô Dieu, le

phe de marcher de mon Dieu mon roi au

, Chriſt. ſaintuaire.

Lcs chantres vöt deuât,les ioueurs

Les E. d'inſtrumens apres, au milieu les fil

brieux les ſonnent des tabours. -

pour Beniſſés le Seigneur Dieu par

les pre troupes, vous qui êtes de la ſource

miers d'Iſrael. -

ſontap | Que le pctit Beniamin y ſoit pour

pellés a le premier,e ſurtout les barons delu

ſeuan das,les barös de Zabulon, les barós

gile. de Nephthali. - .. .

•.

Le ſecond liure du Sautier
| | MCLX

, Ton Dieu dreſſe ta puiſſance:rati Puisles

fie,ô Dieu,ce quetu nous fais. · autres

A cauſe de ton templeles rois t'ap naciós.

porteront des preſens en leruſalem.

Ebouffe le troupeau des piqui- L'ëpire

ers, la communautédes toreaux en de Ro.

tre les veaux des peuples,plonger en metö

pieces d'argent : déconfi les peuples beſous

quiprennent plaiſir es combats. : Chriſt.

Les plus grasviendrôt d'Egypte, Les pa,

Ethiopie étëdra corāment ſes mains yens vi

vers Dieu. ennëta

O royaumes terreſtres chantés a Chriſt.

Dieu,melodiés le Seigneur. Sela.

Qui cheuaucheles cieux,les vieux

cieux, e doit faire a tout ſa voix vn

puiſſantbruit.

Baillés puiſſanceau Dieu,duquel Deut,;

fexcellence êt enucrs Iſrael,e ſapuiſ vºslafini

ſance au ciel haut.

Lequel Dieu merueilleux en

ſon ſaintuaire, Dieu d'Iſrael donne

puiſſance e force au peuple benit de

Dieu.

LXIX.

lOe Dauid,pour érre enton

- - ne ſur les roſes.

cYAuuemoi,ô Dieu,carieſuis en dã

S er d'être noyé. -

§ en vn profond bour

bier,oû il n'ya ne fond ne riue:i'en

tre en vn'eau ſi profonde,que les on

des m'accablent.

le ſuis tant las de crier, que i'en ai

legofier enroué,elesyeuxmefaillent

§ deregarderamon Dieu.

l'ai plus de malueuillans a tort,

que de cheueux en la tête : il y a ſi

grand force d'ennemis qui m'aſſail

lentfauſſement,'qu'ilme faut rendre aieſuis pu
ce que ie n'ai pas pillé. niſanscau

- - - T - ſe.

Dieu, tu ſais ſi i'ai fait quelque "

follie, e mes crimes ne te ſont pas

cachés. J

Faique ceux qui eſperent en toi,

ne ſoyent honnis en moi, ô fire Sei

gneur des armées:qu'en moi ne ſo

| yent misahonte ceux quiſe ſoucient

de toi,

-
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de toi,ôDieu d'Iſrael.

| Carpourtoi i'endure deshöneur,

eaileviſage couuert de honte.

aux fis de mamere.

| Pourtant queicbruledefaffexion

| que i'aiatamaiſon,eles outrages de

tcs outrageurs metombent deſſus.

Ieſuis étrangeamesfreres,éträger

E pourtant que ie me tourmente

parieunes e pleurs,i'en ſuis blâmé.

| B quand ieme ſers de haire pour

vêtement,ils enfontvne ſornette. .

Ceux quiſont aſſis au conſeil,deui

ſent demoi,e en fait-on des chāſons

cn† -

| Bietefaipriere,Seigneur, en tems

agreable, ô Dieu, que par ta grande

bontétu me veuilles exaucer, par la

feautédeta ſauuegardc.

| Otemoi de lafange,que ien'enfon

dre:fai moiéchapper demes malueu

illans,e duprofondde feau.

Quele flot d'eau ne me noye, que

le profond ne m'engloutiſſe, que le

|

- gouffre I1C†

Exauce moi,Seigneur, par ta tant

benignebontépartagrande miſeri

corderegarde moi.

| Ene cache point tö viſage de ton

ſcruiteur, car ie ſuis en peril: exauce

moi vîtement.

Auance toipourmeſauuer la vie:

a cauſede mes ennemis deliure moi. '

: Tu ſais bien quel outrage, honte e

C

re

A tabuttecontinuellement les flans.

Verſe ta colereſureux, eles attein

de ton embraſécourroux.

Que leur repaire ſoit deſert: que

chés euxne ſe tienneperſonne.

' Puis qu'ainſi êt qu'ils perſecutent

vnque tu as battu, e augmentent la

douleur de tes naurés.

Aioute fautes aleurs fautes,e qu'ils

n'ayentpointparta taiuſtice.

Qu'ils ſoyent effacés du liure des

viuans,e ne ſoyent point écrits auec

les iuſtes. -

|. Mais moi chetife douleureux, ta

ſauuegarde,ô Dieu,me defende.

Bielouerailenom de Dieuen châ

tant,e le magnifierai en le remerciät.

Ce qui ſera plus agreable a Dieu

qu'vn beuf, qu'vn toreau, quia cor•

nes e ongles.

Voyant cela les ſouffreteux en ſe»

rontbien aiſes:ceux qui ſeſouciët de

Dieuauront le cueurvif.

Dece que le Seigneur ouit les po•

tires,ene mépriſe pas ſes priſonniers.

Leciel e la terre leloueront,lamer

- e tout ce quiybouge.

-

deshöneur on mefait:tous mes auer !

ſaires ſont deuant toi. .

· L'outrage qu'onmefait me creue

le cucur:ie§ enangoiſſe,attendant

qu'il facemalaquelcunde moi, mais

il n'ya perſonne : attendant quelque

compaſſiö,maisien'en treuue point.

Même pour mon manger on me

döne du fiel,e en maſoifon m'abbre

uc devinaigre.

| Que la table miſe deuanteux, leur

| ſoitvn piege,e les choſes qvontlemi

euxaleurguiſe,leur ſoyëtvnëcôbre.

Qu'ilsayent lesyeux tellement é

- blouis,qu'ilsn'yvoyëtgoutte, e leur

-

D

CarDieu ſauueraSion,ebâtirales

villes de ludée,tellementqu'ony hae

bitera,e la tiendra-on. -

Beniouira la race deſes ſeruiteurs,

elesamis deſonnomyhabiteront.

· LXX.

lOe Dauid, pour étre entonné

pourauertir: G.ſur,Le Sete

gneurmeſauue.E,

Dieu hâte toi pour me defene

O§pourme ſecourir.

Honnis ſoyente deshonorés ceux

qui cerchentmamort:reculés ſoyent

honteuſement ceux qui ſouhaitent

mon mal.

· Queceuxtournëtle dospourleur

villenie, qui diſent,oho,oho.

Que tous ceuxqui ſe ſoucient de

toi,treſſaillent de ioye en toi,e dient

inceſſammëtquemagnifiéſoit Dieu,

· ceuxquiaimenttaſauuegarde.

Cc 5
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toi vers moi:toi qui es mon ſecours e

dcliurance,Scigneurnetardepas.

- LXXI. -

q. Séaumede Dauiddesfis de lo '

madab,e despremiers menes

encaptiuité E.

Ntoi,Seigneur,ie me confie, ne

E§laiſſe iamais être honni. -

Partaiuſtice defendmoie deliure,

prête moitonoreille,eme ſauue. .

Sermoid'vnpuiſſant rocherpour

m'y retirer ordinairement,toi quime

fais ſauuer, qui es ma roche e forte

reſſe. -

Mon Dieu deliure moide lamain

des méchans,delapatte des déraiſo

nables c cruels.

Cartu es mon cſperance, ſire Sei

neur,e mafiance dêsma ieuneſſe.

` I'ai étéappuyéſur toi dês lamatrie

ce:tu m'as tiré du ventre de ma me

re;en toi êt continuéemalouange.

ſtre:mais tu esmafermefiance. .

I'aiiournellement la bouche plei

nedeton los e honneur.

Ne me reiette pas au tems de ma

vieilleſſe:quand ma force êt decalée

neme delaiſſe pas. -

. Carmes ennemis deliberent con

tre moi,e ceux qui épient mavie,tien

nentleur conſeil enſemble.

Dieufa(diſent-ils)delaiſſé:ille faut

pourſuiure e empogner, ce-pendant

que nul ne le defend.

· ODieune tetien pasloin de moi,

monDieu hâte toi demeſecourir.

Que ceuxqui ſont contrairesama

vie,ſoyent confondus dehonte:cou

uersſoyent de deshonneure vilenie

ceux qui cerchentmonmal.

E i'auraitou-iours eſperāce,eauge

menterai toutes tes louanges.

Mabouche racontera ta iuſtice e

tes victoires inceſſamment, dêquel

:| les ie ne ſaile nombre.

le traitterai des proueſſes du Sei -

B

•

-

D

Le ſecond liure du Sautier --

Emoichetifepoure, ô Dieu,hâte A gneur Dieu,eramenterailaiuſtice de

le ſuis a plufieurs comm'vn mon 9

4- ---

toi ſeul.

Dieu tu m'as enſeigné dês mon

enfance, e iuſqu'a preſent ie declare

tes merueilles.

Auſſi ſur ma vieilleſſe e cheueux

is,ô Dieu,neme delaiſſe pas, quād

ie declare*ton bras a ceux qui onta

naitre,tavertu atous ceuxquiſonta

venir,

a.taiort

B tahaute iuſtice,ô Dieu, qui fais

fi grandes choſes, ô Dieu, que tu es

nompareile

Quim'ayātfaitauoirmaintesauer

ſités e maux,asrappointéem'as ſau

uélavie:tuas rappointéem'as retiré

de laterre baſſe,

Tuasaugmenté magrădeur,e t'é-

tant appaiſé,m'as conforté.

Auſſi te priſerai-iea tout finſtru

ment denable,etafeauté,mon Dieu:

ie te chanteraiatout la harpe, ô ſaint

d'Iſrael. -

le triompherai deiouer des leures

en te chantant, t'employantmöame,

laquelle tuaurasrachetée.

· Auſſi malangues'employera tout

le iour apres taiuſtice,de ce que ceux

qui cerchent mon mal,aurôt étéhon

teuſement confus.

LXXII.

DeSalomon.G.Seaume

de DauidE.

Ieu donne tes droitsau roi, eta

iuſtice aufis duroi.

Il iugera ton peupleiuſtemët, etes

ſouffretteux parraiſon.

Les montagnesporterontpaixau

peuple,e les tertres iuſtice. - "

Il emparerales ſouffretteux,defen

dra la race des poures, emorfondra

les affronteurs. -

On te creindraatout tés eiamais,

tant queleſoleile plus que la lunene

durera.

Il ſera commela pluye qui deſcëd

ſurfherbe fauchée, comme la plouie

ne quiarrouſela terre.

Les

|
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Les bons floriront enſon tems,e A apeu pres flechi,enes'en aguaire fal,

grâde paix,plus qne durera lalune,

Eſeigneurierad'vne mera autre,e

• Earhnt depuis le"fleuueiuſqu'aubout de la

terre, " -

Deuant lui cherront les Syluains,

c ſes ennemis lecherontla terre.

Les rois de Cilice e desîles lui paye

ront des dons:les Arabes e Sabeens

lui apporterontgabelle.

B luiferont tous les rois reuerene

ce:toutes nacions luiſeruiront.

Caril deliurerales poures ſe com> B

pleignans,e les ſouffreteux quin'au

ront point d'aide.

Il fera merci auxpetise diſetteux,

| eſauuera la vie despoures. -

Il contregarderaleurvie contreba

rat einiuſtice,eauraleurſangengrä

d'eſtimc.

| IIviuraeſerafourni d'or d'Arabie,

e ſe fera pour lui continuelle priere,

en le beniſſanttous les iours.

Eauiendra que d'vne poignée de

froment miſe en terre envn coupeau c

demontagne,le fruit en bruira com

mele Liban,e floriröt les bourgeois

commelesherbes de la terre.

| Son nomſera atou-iours : ſon re•

nom dureraautant que le ſoleil,e en

luiſe plairont toutesnacions,letenäs

pour heureux.

| Benitſoit le Seigneur dieu,le dieu

d'lſracl,quiſeul faitmerueilles.

| Benit ſoit auſſi ſon glorieux noma

iamais,e queſagloire rempliſſe toute
la terre.Amen,amen. D

lcifiniſſentles oraiſons de Dauidfis d'Iſai.

: Le III liure
du Sautier.

LXXIII .

| Seaume d'Aſaph.

， -- RaiêtqueDieuêt böaux

| , @ Iſraelites,a ceux qui ontle

| ， #|cueurnet.

#| Toutefoismespiedsont

-

-

-

-

i

-

| uais affaires,e parlentbien haut.

MCLxvI

-- -

lu quemon marchern'ait gliſſé. -

Pourtant que i'auoi dépit des fols, de paix

voyant laproſperité des méchans. vient ri

Car il n'y a nulles contreintes qui cheſſe

les facent mourir, ains ſont gros e de ri

gras. -
cheſs !

Ils n'ont pointla peine des hom- orgueil

mes, e ne ſont point battus auec les d'or !

2ll1t1'62S. gueil

Parquoiils ſont collettés d'orgueil, guerre

e affulés de laccoutrement d' iniu &c. 2

ſtice. . . -

Lagraiſſe leur tire lesyeux ils ont ,

plus que le cueurn'imagine. .

Ils ſont obſtinés,e diſent des mau .

Ils mettent leur bouche au ciel, è

leur languemarche en terre. .

Pourtant les gens de Dieu vien

nent a tant(commcflottans en eaux

ondoyantes) -

Qu'ils diſent:Comment ſ'cntend

Dieu comment en ale Souuerain co

noiſſancer

Vcla ces méchans fortunés en ce

monde, quivienncnta auoira force

biens. ·
|

Se4tt,135

Neperd-ic pas bien montems de

me nettoyer le cueur, e me lauer les

mainS en innOCeI1Cc，'

Veu que ie ſuis iournellement bat

tu,e châtiéde iour en ioure

Siie me delibere d'ainſi faire mon

conte,ietreuue que iefaitort'ala ra a comme

ce detes enfans. - ſi Dieu ne
- _ - , ſe ſoucioit

, Parquoi tâchant d'entendre ceci, §

ilmeſembloit malaiſé, -

Iuſque" étât entréau ſaintuaire de†
Dieu,j'ai confideréleuriſſue. #§ C

Ilêt certain quetu les mets en lieu ſecrette en

liſſ， les fai êbuch treprinſe

glillant, e les tais trebucher a per de Dieu.

·dicion.

Tellemët qu'ils ſont envn momët

défaits,détruits,e déconfits en vnefa

| çon bien horrible.

| Ainſi qu'vnſonge s'éuanouitquâd

on êt éueillé:ainſi,ſire,ancâtis-tuleur

remembrance en laville.

Cc 4 "
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| Mais i'auoile cueur enflé,eles reins dars:nous n'auös plus nulprophete,

aguillonnés. ne qui ſache côbien ccci doit durer.

Siſotemalentendu étoi-ie,e ſi bê | | luſqu'a quand,ô Dieu,finablemët

tevers toi. · blaſphemerontles auerſaires,leden

geront les ennemiston nome -Veu quetute portes tou-iours te -

| Parquoiretires-tutamain : pourlemët enuers moi, que tu me prens

parma main droitte, quoi tiës-tu ta droitte du tout dedës

| Me côduiſant parton conſeil,puis ton ſeine

memets en honneur. - Veuquetu es dêsiadis le dieum5

| Qu'ai-ieniau ciel ni en terre,excet | roi,conquêteur devictoires parmila

tétoi,en quiie prenne plaiſir , terre.

Tumipartis lamer parta puiſſan2· laçoit quemon cors e mon cueur

ce,e briſas les têtes des* poiſſonars aEgyptitsdefaille,Dieu êtlerochefort de mon

»| cueur,emon partiaiamais. |€S 6 alIX,

| Car certes ceux qui s'élognent de | | Tu écartelas les têtes de la"balai- b Pharaon

toi,periront: tu détruiras tous ceux | ne,ela dönasamangeraupeuple des "

quiſedébauchent de toi comme pail ſyluains. -

lardes. - Tufis ſortir°vnefontaine eriuie c Peaude

, Mais moii'aivnebôneaccointan , re:tuaſſechas les*roidesfleuues. laroche.

ce auec Dieu:i'aimis mafiance au Sei | | Leiourêt tien,auſſi êt la nuit tien d lee

gneurDieu, en racontant toutes tes | ne:tu as crée la lumiere ele ſoleil. dain.

Tu as bornétoutes les fins de laterCllll1'CS, - -

| LXXIIII. - re:tu as erée fété efhyuer.

Enſeignementd'Aſapb. | | | Souuiene-toide ce tant outrageux

TDOurquoi,ô dieu,fumes-tu ſi fort c ennemi,ôSeigneur,e des folles gens

Pde corrouxcontre la bergerie de quiblaſphementtonnom.

ton pâturage,quetu las toutallemët | | N'abandonnepasauxbêtes ſauua

| debouttée， | ges la vie de ta tourterelle : n'oublie

| Souuienne-toi de ta communauté, | pas pour tou-iours le troupeau de

laquelleiadis tu conquêtas:du ligna tes ſouffretteux.

ge de töheritage,que tu rachetas: de Aye égarda falliance,puis que les

cemontSion, auqucl tuhabites. cachettes de la terre ſöt pleines dere

| Marche hautainement, pour du paires d'iniuſtice. ,",-

tout détruire tous les ennemis q por | | Queles petis nes'en retournët pas

tcnt dommageauſaintuaire. | confus:que les chetifs e poures louët

Tesauerſaires font bruit,ayās mis ton nom.

leurs enſeignes pour victoriaux au D , Orſus,ôDieu, debat ta querellet
bcau milieu de tes conſiſtoires. | ſouuiéne-toi defoutrage que tefont

Il ſemble qu'onfrappeagrăs coups | iournellement les fols.

de cognées en quelquebois épes. N'oubliepaslavoix detes auerſai

maintenant ils ont abbattu ſes | res,le bruit detes contraires,quimö

portesabclles haches emarteaux. | te ſans ceſſe, -

| Ils ont misa feutö ſaintuaire,e ont

atterré e pollu le tabernacle de ton | | LXXV.

|I1Om. | | | Seaumedemuſique d'Aſaph,pour

4-Roiiºs | Bayans au courage delesraſervne | , étre entonné:ſur, Negârcpas.

foispour toutes,ilsontbrulé tousles Ous te# I1O11S3 .

conſiſtoires de Dieupar lepays. teremercions, de qui le nom êt .

| Nousnevoyons point noz étan | pres de ceux qracôtëttesmerueilles.

Quand
-

-

-

-

-

-
-

| |

|

|
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• Quandi'auraiprins letems certain, A , QuandDieu ſe dreſſe pouriuger,

ieiugerai par raiſon. pour defendre tous les chetifs de la

La terre e tous ſes habitans s'en , terre. Sela. -

vont défaits,delaquelle i'ai établi les Carlarage deshommes êtta louäa

,.. colomnes. Sela. , ge:de démeſurée forcenerie tu acqui.

- le diauxfols,ne follatrés pas:eaux | crs honneur.

méchans,ne leués pas la corne. Voués epayés au Seigneurvôtre

Ne leués pas tant haut vôtre cor- Dieu, tous vous qui êtes entourlui:
ſ> - º F - - -

ne,ne parlés pas auecvn col ſi roide. apportés des dons a fépouentable. |

Carfexcellence neviëtniduleuât Quifait perdre l'haleine aux grâs

nidu couchant,ni auſſi du midi. ſeigneurs,e êt épouentable aux rois

Mais Dieu, quiêt le gouuerneur, de la terre. | | | .

abbaiſſe Fvn,ehauſſe Fautre. B |

- Car le Seigneur a cn la main vne LXXVII. ,

coupe pleine devin rouge etrouble, Seaume d'-Aſaph, pour étre -

- delaquelle il verſe,mais c'êt en ſorte entonné par Meduthun, -

que tousles méchans dumondeboi- 'Aide mavoix, i'ai inuoqué Dieu

| uent la lie épreſſurée. demavoix,e il m'a écouté.
•. Mais moiie prêcheraitou-iours en Autems dematribulacion i'ai re

· chantant le Dieu de lacob. quisleSeigneur,quandma playe ſu- |

| B romprai toutes les cornes des intoit de nuit ſans relâche,e quemon

méchans : eles cornes des bös ſeront cueur ne ſe vouloit conſoler. -

éleuées. ' l'auoi ſouuenance de Dieu, e me

troubloitoutpenſif, e ſe tourmëtoit

, LXXVI, c mon eſperit. Sela.

Seaumedemuſique d'-4(ſaph,pour Etoi* faiſant le guetſurmes yeux, § ## -

etre entonné aux inſtrumens, " i'étoien tel état, que ie nediſoimot.§dor

G. contre les Aſſyriens.E. le penſoi au tems paſſé, aux ans

Icu êt conneu en ludée:en Iſrael deiadis.

D# agrandrenom. - leramenteuoima chanſon de nuit,

B êt ſa tente en Salem, e ſon ma muſanten mon cueur,faiſant enmon

noir en Sion. ' eſperit tell'enquête. -

| Lá a-il rompu les traits des arcs, Le Seigneur deboutte-il tellemët

boucliers,épées,eguerre. Sela. . aiamais,que d'heur'enauantil ne doi

Tu es plus renomméeplus noble, ue plusfauoriſere

que ne ſont les pillars des monta. Sa bonté a-elle totallement prins

gnes. - D fineſes pmeſſes ont-elles ceſſé atout -

Les courageux ont été ſaccagés,e iamaise - " -

a mis a *applommesde leur ſomne:etantde Dieua-iloublié d'être pitoyablee

" gens de guerre" n'ont point trouué , ou ſi par dépit il ſerre ſa compaſ
b ne ſeſ5t leurs mains. ſion: Sela.

Peu reuen Atamenace,ôDieu de lacob, ont Puis penſant qu'ilme falloit eſpe
3cr. été applommés e chariots e che- rer changementde la droitteduSou

llallX. - uerain, | -

, Tu es,tu es ſi terrible,que quãdtu Ieramenteuoilanature duSeigñr, 1

· te courrouces, qui ſe pourroittenir me ſouuenant de tes merueilles du

deuant toi ? · tems paſſé.

: | Quand du ciel tu pronöcesta ſen B penſant a tous tes faits, ie con

tence,la terre apeur,e ſe tait, - cluoiainſi touchantta nature: -

Tôi 4

l

|

|
-

#
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Le III.liur

ToiDieute portes ſaintementya

il Dieu fi grand queDieu:

ToiDieu quifais merueilles,as dö

né a connoitre ta puiſſance parmi les

peuples, -

| En rachetant vertueuſement ton

peuple, les enfans de lacob e de lo

| ſeph. Sela. -

*Les eaux te virët,ô Dieu,les eaux

l

tevirent etremblerent,e ſien friſſon

nerentlesvagues.

au,fair iettoit des éclats,e"tes dards

| voloint.

| les éclairs éclairoint par le monde,la

| terre crolloit etrembloit.

Tu paſſas parmi la mer,e marchas

| traſſeyapparût.

| Tumenas tes gens cöme brebis,

ſans la cöduitte deMoyſe eAharon.

LXXVIII.

Enſeignementd'Aſapb.

Lors que les nuéesverſoint de fe

B

Tontönerreretonnoitparmi fair,

parmi les grandes eaux, ſans que ta

C -

iTY Coutés, vous dema nacion, ma

doctrine:prétésvoz oreilles aux

parolles demabouche.

I'ouuriraimabouchepour dire des

ſentences:ie mettraienauant propos

obſcurs dutems paſſé.

Ce que nousauons ouieentendu,

| e que nozperes nous ontraconte,

| Nousne le celerons pasa leurs en

fans,en racötantalageneracionave

nir les louangesduSeigneur,ſa puiſ

ſance e merueilles qu'ila faittes.

Car il a dreſſé vn oracle entre les

l§amis vneloi entre les Iſ>

raelites,parlaquelle ila commandé a

noz ancêtres qu'ils declaraſſent ces

choſes aleurs enfans.

| Afin que la generacion avenir les

ſache,e que les enfans qui ſont anai

tre evenir en être,les racötentaleurs

enfans.

Afin qu'ils mettent leur eſperan

ceenDieu,e n'oublient pas la nature
de dieu,ains gardët ſes cömädemës.

du Sautier

| Ene ſoyent pas comme leurs pe

res, nacion forlignante e rebelle,na

cion lâche de cueur,e d'vn eſperitdé

loyal enuers Dieu.

| Les Ephraimites, equippés archi

ers,tournerent le dos quand fétour

ſe fit.

Dieu,enevoulurët pas cheminer ſe

lon ſaloi.

| E oublierent ſanature, e les mira

cles qu'il leur auoitfaitvoir.

Preſens leurs peres ilauoitfait mer

ueilles au pays d' Egypte,es chams

| deTanes.

' Ilauoitfendu la mer,e les auoit fait

paſſer,ayātamaſſe les eaux comm en

Vn mOnceau.

B les auoitmenés a toutvne nuée

de iour, etoutes les nuits a tout lu

miere de feu.

Ilauoitfendulesroches en vn de

ſert,e leurauoit donnéa boire a for

ce ondes.

Bauoit tiré delaliqueur d'vnroc,

efait couler commeriuieres d'eau.

·Mais ils ne laiſſerent pas de méfai

re cötre lui,d'aigrir le Souuerain par

milesforêts.

Ains tenterët Dieu en leur cueur,

demandans de la viande pour leur

viure.

B parlans contre Dieu, dirent:A

ſauoir-mon fi Dieu pourramettre la

table au deſerte \

| Ebien,ilafrappé laroche,tellemët

qu'il en coule de feau, e riuieres en

courent enabondance : pourra-il bi

en auſſi fournir du pain, ou fair'a-

uoir dela chairaſonpeuplee

| Parquoi oyant cela,leSeigneur en

eut ſigrand dépit,qu'il s'embraſa vn

feu contre les lacobeens,eſourditvn

courroux entre les Iſraelites,

| Pourtant qu'ils n'auoint creu en

Dieu, en'auoint eu fiance en ſaſau

ue arde. -"

| Sifit commandementa fair de lá

h§ouurit les portes du ciel,

Ils ne garderent pas falliance de

Iugtt

Ex0.17.4
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Nom.it. Eleurfitplouuoirdelamânepour A Ederecheftenterent Dieu, evou.

manger, e leur donna du blé du lurentmaitrierleſaint d'Iſraele |

ciel. - Neſeſouuenans point de ſa main,

Tant noblepain mâgerent les hö- lors qu'illes auoitrachetés de tribu- .

mes,e leur enuoya des viures tout lacion. - - -

leurſoul. Ilauoitvſéde ſes merueilles en E.

Il lâcha levent duleuant par fair, gypte,e de ſes miracles au territoire

e amena par ſa puiſſance le vent du deTanes.

midi. Bauoit conuerti leurs fleuues en

Eleur fit plouuoir de la chair dru , ſang, e rendu leurs riuieres inbeua -

comme poudre,e des oiſeauxaailes, bles. - |

dru comme le ſablondela mer. - Illeurauoit enuovévntas de mou Exoda

Eles fit tomber au milieu de leur B ches quiles mangeoint,edes grenoil

camp,entourleurs tentes. . | les quiles gâtoint. -

: Si en mangerentiuſqu'a tirepanſe, Bauoit abandöné leurs fruits aux

eleurfitauoir ce qu'ils deſiroint. chenilles, e leur trauail aux langou

Encor n'en auoint-ils pas perdu ſtés.

leurappetit,eauoint encorleurmore Bauoitfait mourir leurs vignes a

ceau en labouche, tout la grêle, e leurs figuemeuricrsa

Que le courroux de Dieulesenua , toutde pluye gelée.

'a rides hit, a en fit mourir des plus" gras, e Bauoitabandonnéleurs monteu•

- , domtalafleur des Iſraelites. resalagrêle,e leur beſtiala la tëpête.

|

| : Etnö obſtant tout cela,encoremé Ilauoit déployéſur eux ſon enflä

firent-ils, e ne creurent point en ſes mé courroux,dépit,rigueur,e rudeſ

miracles. - C ſe,exploit des mauuais anges. -

Sicöſumaleurs iours en moins de l Ilauoit ſureuxlâchélabrideaſon

rien,e leurs ansſoudainement. , maltalent, e ſans s'épargner a leur ôc

Quandilles tuoit,s'ils le requero ter la vie parmort,auoitabandonné

int,e ſe conuertiſſoint, e requeroint leurviealapeſte.

Dieu debonn'heure, Bauoittuétous les premier-nés d'

Seſouuenans que Dieu étoit leur | Egypte,les commencemens devertu

Rochefort, e le Seigneurſouuerain * es pauillons de Cam. . | ##

|! - leur deliureur, · B auoit emmenéſonpeuplecom-§

Combien qu'ils le trompaſſent de mebrebis,econduits comm'vn trou†
bouche,elui mentiſſent de langue, peau par le deſert. | par Miſ

N'ayans pointvn cueur rond en- B les auoitmenés ſeurement, ſans º

| uers lui,e n'étans pointloyauxenſon D qu'ils fuſſent épouentés,comm'ainſi

alliance, · ' fût que la mer eût noyé leurs en

Toutefois il étoitſi pitoyable, qu' nemis. · -

illeur pardonnoitleurfaute, e ne les Eles auoitamenés en ſaſaintc cö

defaiſoit pas:ains ſouuent appaiſant trée,en cellemötagne qu'ilauoit con

ſoncourroux,ne deployoit pas tout | quêtéea tout ſamain droitte.

, ſon maltalent, - Bauoitdéchaſſéde deuant eux les

Ayant ſouuenance qu'ils étoint , nacions, e logé chés eux les lignées

chair, vn ſouffle s'en allant ſans re , d'Iſrael,leurayât parlots départifhee

uenir. "#
Combien defoislagacerent-ils 3ll1 ais ils tenterenteaigrirentle dia

% , deſert côbien defois le fâcherent-ils eu ſouuerain, e ne garderent pas ſes

parlesforêts# - remontrances.

Elui
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|
Eſuitournerent déloyallement le

doscömeleurs peres,eſe tournerent

comm'vnfaux arc.

Efattainerent parleurs chapelles, |

eparleurs imagesfagacerent.

uoi oyât dieu, en eutdépitefut

ſidegouté des Iſraelites, -

Qu'il delaiſſa le tabernacle deSilo,

lequelpauillonilauoit aſſis entre les

hommes.

• rarde Eabandonna"ſa puiſſance a capti

del'alliace uité,eſon honneur en la main des a

*** uerſaires.

1,Rois 4

Emit ſon peuple a l'épée, ſe dépi

tant contreſon heritage.

Le III.liure du Sautier
A

Leurs ieunes gens furent mis a

feu,e leurs pucelles ne furent point

b.mariées, *louées.

†, Leurs prêtres tomberenta fépée.

§ſans être plourés de leurs vefues.

· u"mºi | EparainſileSeigneurs'étant éueil

lécomme s'il eût dormi,côm'vn chä

pionhucheapres boire,
c.aux Iſrae

lites cöm'

#" faiſantvn deshonneureternel,
Barefuſé le pauillon de Ioſeph, e

n'a point choiſi la lignée d'Ephraim.

Abattu le dos°a ſesauerſaires,leur

Ains a choiſilalignée de ludas, le

montSion qu'il a aimé.

E a trêmagnifiquement bâtiſon

ſaintuaire,en la terre qu'ila fondée a

iamais.

Eaéleu Dauidſ5ſeruiteur,eprins

de labergerie.

• Ilfaretiré d'aps les preignes,pour

aitreſon peuple les lacobeens eles

j§ſon heritage.

Lêquels ila pâturés d'vn cueuren

tier, e conduits par mains bien ape

prinſes,

LXXIX.

Seaumed'Aſaph.

Dieu,lesgës ſont entrés enton

heritage,e polluëtton ſaint tem•

ple,e font# leruſalë des murgiers.

Ils donnent les charognes de tes

ſeruiteurs a manger aux oiſeaux de

fair,la chair detes5ons aux bêtes de

- --------- la terre.

Ils épandent leur ſang comm'eau

entour leruſalem,en'ya perſone qui

les enſeueliſſe.

Nousſommes montrés au doit de

nozvoiſins,moqués e trufés de ceux

d'entournous.

Iuſqu'aquãd finablement,Seigñr,

te courrouceras-tu,eſeras dérandon

néement embraſé commefeu:

Verſetacolere ſur gens qui ne te

connoiſſent,eſurroyaumes quin'ine

uoquentton nom.

Carlacob êtmangé,e êtſon repai

Itrt,1s

re gâté.
-

†nousramëtepas lesfautes paſ Eſ.4

ſées:hâte toi d'employer enuersnous

tamiſericorde:carnous ſommesfort

minés.

Aidenous,ô Dieu de nôtre ſalut,

pourfamourde lagloire detö nom:

e nous deliure,enous pardonne noz

forfaits,a cauſe de tonnom.

Que les gens ne dient, oû êt leur

Dieu，qu'onvoyeparmiles gens, en

nôtre preſence.lavengeance du ſang

épandude tes ſeruiteurs.

| Queles ſoupirs des priſonniersvi

ennent en tapreſence: parla grãdeur

detöbras reſerue les deſtinésamort.

Erëdanozvoiſins ſetfoisau dou

ble,' en leur ſein,foutrage qu'ils te

font,Seigneur.

Enous,töpeuple, e ouailles de tö

pâturage,te priſerösaiamais augrād

iamais,racontans tes louanges.

© LXXX.

TPour étre enronné aux roſes,ora

cle d'un ſeaume d'Aſaph,

/ G.des Aſſyriens.E.

Paſteur d'lſrael, écoute:toiqui

meines les Ioſepheens comme

brebis,toi qui es aſſis ſur les Cheru

bins,relui.

Versles Ephraimites,Beniamites

a.bi#dizi

dement

| eManaſſiës employe ta force, evien

anôtr'aide.

| ODieureconcilic nous,efai luire

taface,e nousſerons ſauués,

| - CSei

MCLXXVI

-
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OSeigneurDieu des armées iuſ A ce:criés ioyeuſemëtau dieu delacob.
| qu'a quandfumeras-tuala priere de

tes gensº *. -

Auxquels tu fais manger du pain

| delarmes,e boire des trois fois groſ

ſes larmes.

Tunous as mis en tel état,quenoz

| voiſins c ennemis ſemoquëtdenous

| a ſenuis. .

Odieu des armées recócilie nous,

e failuire ta face,e nous ſerös ſauues.

Tu as d'Egypte tranſportévnevi

gne,laquelle tu as plantée, ayant dé

†les autres nacions.

Tuluiastellementnettoyé ſa pla

ce,qu'ell'a ietté racines,e a rempli la

| terre.

| Soh ombre a couuert les montae

| gnes, e ſes branches ont été comme
cedres" de Dieu.

| Ell'a ietté ſes branches iuſqu'a la

b Euphrat mer,eſes ſarmensiuſqu'au"fleuue.

| Pourquoias-turompuſahaye,tel

lement que tous les paſſans la vene

| dengente

Les ſanglers de la forêt la gâtent,

1es bêtes ſauuages des chams la brou

| tent.

O dieu desarmées rappointe,nous

| t'en priös:regardedu ciel,eayeégard

| a cête vigne,e en aye le ſoing.

Le complant que ta main droitte

| aplanté,c'êt-a-ſauoir les enfans que

tu t'as fortifiés. -

, Ell'êt coppée,ebruleau feuils pe

riſſentparlafelonnie de tonviſage.

Soit ta main auec les hommes, ta

| droitte auec la race des hommes,lê

| quels tu renforces pour toi,

| | Afin que nous ne nous reculions

de toi,ainçois ayans partoi la vieſau

| ue,inuoquions ton nom.

OScioñr Dieu des armées recóci

lienous,failuire taface, e nous ſerös

ſauues.

LXXXI.

D'Aſaph pour érre entonné

-T ſurGittitb.

| 1 RiomphésaDieunôtre puiſſan

| Vſés deſcaume,prenés le tabour,

la plaiſante harpe,auecle nable.

| Sonnés la trompealanouuellelu.

ne,e la ſolénité du iour de nôtré fête.

Car c'êt la côtume d'Iſrael,le droit

duDieu deIacob. -

Quiſordôna parvn oracle entre les

Ioſepheens,quand il fit vne ſortie ſur

· le pays d'Egypte,lá oü nous oyons

vn langage que nous n'entendions

pas.

*I'ai tirévoz épaules de deſſous le

fardeau,e retirévoz mains de la bri

querie.

Quand en tribulacióvous maués

inuoqué,ievous ai deliurés :ievous

ai,"étant caché envntönerrgottroyé

vôtredemande,vous ayât éprouués

vers feau d'étrif. Sela. -

Ecoute,mon peuple,e iete feraire

montrance : ô Iſrael,ſitume crois,

Tun'auras pointde dieu étrange,

en'adoreras point de dieu d'ailleurs.

le ſuis le Seigñr ton Dieu, qui t'ai

tiré dupays d'Egypte,º ouuretabou

che,e iel'emplirai.

Mais mon peuple ne m'a pas été

obeiſſant:les Iſraelites ne m'ont pas

voulu croire.

Döti'ai lâchélabridealcur cueur,

afaireau pis qu'ils pourront,e chemi

ncra leur fantaſic.

Queſimon peuple m'obeiſſoit, ſi

les lſraelites cheminoint par mes

voyes,

l'auraibientôt domtéleurs enne

mis,etourneroima main ſur leursa

uerſaires.

Lesmalueuilläs du Seigneur leur

ſeroïtaſſuiettis:ſidureroint aiamais.

· Bieles nourriroi definefleur de fro

mët,e les ſouleroi demiel deroche.

LXXXII.

Seaumed'Aſph.

Ieuaſſiſte en la compagnie diui

D†au milieu des*dieux.

luſqu'a quand iugerés vous iniue

Dd

|
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ſtement,e ſupporterés les méchansº A Puis qu'ils delibererent de s'empa

Sela. -

Faites iuſticeaux petise orfelins,e

abſolués les chetifs epoures.

Prº** Deliurés les petis e diſetteux, les

defendans de la main desméchans.

Ils n'ont ne ſens n'entendement:

ils cheminent en tencbres : tous les

fondemens de la terre ſont en branle.

levous appelle trêtous dieux,e en

fans du Souuerain.

Mais ſiêt-ce quevous mourrés cö

2comm'il

appartient -

agens qui tout prince.
- - º> » A,

† Leuetoi,dieu,iuge la terre:car c'êt

§, toiqui auras en heritage toutes na°
hommes - -

mortels, e C1OI1S•

non dieux ,

me hommes, e tomberés" comme

- --

immortels LXXXIII.

Seaumedemuſiqued'Aſph.

- Dieu netetien point coi,ne fai

C)§le ſourd,ene te repoſepo

int,ô Dieu.

Carvoila tes ennemis quibruyët,e

tes malueuillansqui leuent la tête.

Ils tiennent malicieuſement cöſeil

contreton peuple,e complotentcon

tretesgrans mignons.

Ca(diſent-ils)défaiſons-en le mö

de, e qu'il ne ſoit plus memoire du

nom d'Iſrael.

Car tout d'vn accord côplottent

e s'allient contre toi.

*Les pauillös des Idumeens,Iſmae

lites,Moabites,e Hagareniens.

LesGebalois,les

Amalechites,eles Paleſtins, auec les

habitans de Tyr.

LesAſſvricnsauſſi ſe ſontiointsa

#uec eux, ſoulageans les" enfans de
niteS e MO -

§ Lot. Sela. -

Faileur comm'aux Madianites,cö

m'aSiſara,comm'alabinvers lariuiee

re deCiſon,

Qui furent défaits en Endor,e de

uindrentfimier de terre. -

Iug.7 Accoutre leurs capitaines e tous

s leurs guidons ainſi qu'Oreb, e Zeb,

- eZeba,eSalmuna, -

a le camp,

lesgendar

mes, les

peuples.

IugC,

mmonites,les

re la pluye bordera leurs ciſternes.

rer des repaires de Dieu.

Mon Dieu, fai-en comme d'vne

roue,comme d'éteule éuentée.

Commelefeubrulevneforêt,comr

me la flamme embraſe les monta

gnes, -

| Ainſiles chaſſe partatempête,eſes

met en deſarroiparton tourbillon.

Rempli-leurle viſage de honte, ſi

qu'on requieretonnom,Seigneur.

' Qu'ils ſoyent honteuſement mis

en deſarroia toutiamais, e periſſent

vilainement.

Afin qu'on ſacheque toi ſeul,Sei>

gneur,a tout ton nom, es ſouucrain

partoute la terre.

" LXXXIIII.

Seaume des enfansde Coré,pour •

étre entonné ſur Gittitb.

Que tes manoirs ſont aimables,

O†des armées?

Le cueur me creue de regret que

j'ai apres les paruis duSeigñr: mon

cueur e cors s'égaye apres Dieu vie

llaI1t.

Le paſſereau ſe treuue bien logis,

e farondelle nid,pour mettre ſespe

tis vers tels autels,Seigneur des ar

mées,mon roieDieu. -

Bienheureuxſont ceux quiſetien

nent en ta maiſon,te louans erelou

ans. Sela. -

Bienheureux ſont les hömes qui

ontle cueur tellement acheminé, quº

ils ont en toileur puiſſance.

Que s'ils paſſentparvnevallée de

pleurs,ils larendrötfontaneuſe:voi

Ils iront de cheuance en cheuance.

e cöparaitront deuantDieuenSion.

' OSeigneurDieu des armées oui

ma priere, écoute, ô Dieu delacob.

Sela. ^ .

Auiſe,ô Dieu q es nôtrebouclier,

º#perſonne de ton Oint.

armieuxvautvn iourentes par,

uis,quemille:i'aimeroimieux êtreau

ſucit
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ſueildelamaiſon demon Dieu, que A chetifepoure.

d'habiter es pauillons des méchans.

Carle Seigneur Dieu(quiêtvnſo

Gardemoilavie,carie ſuis preud'

homme:ſauue tonſeruiteur,toimon

leile bouclier)leSeigneur döne gra Dieu,quiſe fie en toi.

ce egloirea ceuxquivontrondemët, Ayemerci demoi,Seigneur, carie

eneleurrefuſe point des biens. t'inuoque tout le iour.

: O Seigneur des armées, heureux

êtfhomme qui entoiſe fie.

• Réiouil'eſperit de tô ſeruiteur, car

atoi,Seigneur,i'éleuemon eſperit.

Car toi, Seigneur,es bon e debo

-

- - - º Ioela

. . LXXXV. naire,e enclina benignité ëuers tous

- Scaume des enfans de Coré, ceux quite reclament.

pour étre entonne. Ecoute,Seigneur,ma priere, e en

Vas,Seigñr, fauoriſé a ta terre,

T† captifs Iacobeens.

.. Tuas atesgens pardóné leur fau

te,effaçant tous leurs méfaits. Sela.

- Tu as retiré toutton maltalent, e

t'es appaiſéde tö embraſé courroux.

Appointe nous,Dieu de nôtreſa

lut, e relâche la rudeſſe que tu nous

portes. -

· Neferas-tu iamais que dépiter cö

tre nous,retenätton courroux a tout

iamaisº

N'appointeras-tu point, e nous

ſauueras lavie, afin que tes gens s'é-

iouiſſent en toie

Fainous ſentir,Seigneur,tabonté,

enousdonne ta defenſe.

: I'oui ce que promet le Seigñr dieu:

caril prometpaixaſon peuple,eaſes

bons,ſi qu'ils ne retourneront pas a

follie.

| Certes ſa ſauuegarde êtpres de ceux

| qui le creignët,afin quegloiredemeu

re en nôtre terre. ,

Pietéeverité ſerencötreront,iuſti

| cee paixs'entrebaiſeront.

Veritéſourionnera dela terre,eiu

| ſtice ſemontrera du ciel.

AuſſileSeigneur donnera desbi

ens,e nôtreterreſon reuenu.

Iuſtice ira deuant lui,e ilmettraſes

tenamonpropos ſuppliant.

Quandie ſuis en tribulaciö,ie t'in.

uoque,pourtant quetu m'exauces.

ll n'ya Dieu quiſoit ton pareil,Sei

gneur,etes faits ſont incomparables.

Toutes gens que tuas faittes, tevi

endrontadorer deuât toi,Seigneur,

eglorifieront ton nom. . -

Car tu es grand, e fais merueilles,

toiDieuſeul.

Enſeigne moi,Seigneur, ta voye,

qie chemine en tafoiivnimon cueur

a la creinte de ton nom.

Iete priſerai,Seigneur mon Dieu,

detout mon cueur, e glorifierai ton

IlOII1 a 1a111a1S,

: Pourtant quetu m'auras fait vn ſi

rand bien,d'auoir deliuré mô ame !

dubas Enfer.

ODieu,gens orgueilleux ſe dreſ

ſent contre moi,evnebrigade degés

cruels me braſſent la mort,ſås te met

tredeuant leurs yeux.

Toidonc,Seigñr,Dieu pitoyable

emiſericordieux,tardifa courroux,e

prompta benignitée aide,

Regarde moi,e aye merci de moi:

prête ta puiſſance a tö ſeruiteur, eſau

ue le fis de ta-ſeruante.

Exod34

Faimoivn bon ſigne,ce que voy

ansmes ennemisayèthôte,de ce que
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| plantesau chemin. toi,Seigneur,m'auras aidée conſolé.

i - -

- LXXXVI. LXXXVII.

: . 7)rierede Dauid. Seaumedemuſique des ene

P†moi,Seigneur,tö oreilletot

troyemoi marequête; car ie ſuis

L fans deCore. -

LBSeigncuraimeſurtousles ma Ep.4
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noirs de lacob,les portes de Siö, döt A

le fondement êt en ſaintes monta

gnes.

On dit choſes honorables de toi,

cité deDieu. Sela.

Quandieramenteuoi ames fami

liers Egypte e Babylone,itemPale

a. peude ſtine e# auec Ethiopie,*vn tel y

Eº ' êt né.

b.pluſi- Mais deSion on dira" qu'vn tel e

•urs vn telyêt né,e queleSouuerain mê

mefamiſe en tel état.

Si le Seigneur mettoit en écrit le º

nombre des peuples, vn tel y êt

né. Sela.

Mais en toi ſont chantres edan

ſeurs,toutes mesfontaines.

- LXXXVIII.

Chanſon de muſique des enfins de

Coré, pour étre entonnée » ſur

Mahalatb, a chanter l'un apres

l'autre:enſeignement d'He

man Ezrabite.

Eigneur Dieu de mon ſalut,vers 9

S† ie meplein ioure nuit,

Vienne mon oraiſon deuant toi,

prêteforeilleama compleinte.

Carmon ame êt ſoule de maux, e

mavieapproche de fautremonde.

Ie ſuis tenu pour vn de ceux qui

deſcendent au tombeau:ie ſuis com

m'vn homme déuertué.

- * Quitte entre les mors, comme

#« les occis giſans au ſepulcre, dêquels

#airester tu n'as plus de ſouenance, e qui"ſont

† " retranchés de deſſous ta main. D

Tumemetsenvn bas creux,envn

b ne ſont lieu deprofondes tenebres.

# " Tu me preſſes par ta colere,eem

ployes tout ton effortame tourmen

ter. Sela. . -

B as élognémes familiers demoi,

en leur faiſant auoir dédain de moi,

tellement enclos, que ie n'ai point

d'iſſue.

Les yeux me languiſſent de mal

aiſe : ie t'inuoque, Seigneur, tout le

- iour les mains leuées contre toi. .

«.Chr,6.26

a. deliurê
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t€IT162I1S @n grand émoi.
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Feras-tu auxmors merueilles ºou !

ſi les trêpaſſés ſe leueront pour te

priſere

Aſauoir-mon s'il ſera tenu conte

de tabontéauſepulchrerde ta feauté

au lieu de perdicione

Aſauoir-mö ſi on cönoitrates mer

ueilles es tenebres; e ta iuſtice en 1a

terre d'oublianceº

Or ietereclame,Seigneur,eauma

tinmes prieres s'addreſſentatoi. -

Pourquoi, Seigneur, debouttes

tu mon ame,me cachant tonviſagee

Moi chetif,e qui vai en mourant

dês mon enfance, porte tes épouen

Tes courroux mefollent:tes fray

eurs m'affollent, - -

M'enuironnans a orans ondes in>

ceſſamment, e m'aſſiegeans enſem

ble.

Tuas élogné de moi mes amis e

prochains, e as fait cacher mes fa

miliers.

LXXXIX.

Enſeignement d'Ethan

Ezrahite.

Ou-iours chanterai la bontédu

Seigneur,en declarât de mabou

che ta†a tout iamais. .

Car iemepenſe que ta bonté du

rera tou-iours,q as fiché tafeauté es

cieuxmêmes. -

Diſant,l'ai fait alliance auec mon *ºº7

éleu, iurant ainſi a Dauid mon ſer

uiteur: -

l'établirai aiamais taſemence,ebâ

tirai ton trône pour tou-iours du

rer. Sela.

Si priſent les cieux tes merueilles, _
Seigneur,eauſſitafeautéen la cöpa- St4M.2p

gnie desſaints. - |
Car qui êt au ciel a comparer au l

Seigneure qui êt ſemblable au Sei- .

gneur entre le lignage des dieuxe

Il êt Dieu redoutable en la gran

de aſſemblée des ſaints, e terrible a

tous ceux qui ſont entour lui.

- - - - Seigneur ----
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| a. le côté

CSefº,z

pareil a toi ， ô Seigneur trêpuiſſant, |

| quies enuironné de tafeauté.

Tu ſeigneuries la fierté dela mer,

, e quand ell'éleueſesvagues,tules rab

baiſſes.

TuasappQuri Egypte par tuerie,

déconfiant parle bras de ta puiſſan

ce,tes ennemis.

Tiens ſontles cieux,auſſi êtla ter

retienne:tu as fondé lemonde e ſon

COI1tCIlUI. -

Tu as crée ſettentrion e*la droit

te:en ton nom triomphent* Tabor

b. le cou- e Hermon. -

†" Tuas vn bras vertueux,vnepuiſ

ſante main,vn'excellente dextre.

Ton trôneêt fondé en droit erai

ſon:benignité cfeauté ſont prêtes de

uant toi.

Heureux le peuple de ceux qui te

ſauent chanter ioyeuſement, Sei

gncur, cheminans en la lumiere de

tonviſage.

Qui en ton nom s'égayent inceſ

ſamment,e ſevententde taiuſticc.

Car tu es Fhonneur de leur for

ce, e par ta faueur tu éleues nôtre

CO1'I16 .

Carnôtre bouclier êtau Seigneur,

e nôtre roiêtau ſaint d'Iſrael.

Tuas autrefois,par prophecie,fait

a tes bons vne telle promeſſe:

l'aiporté aide au preux: i'ai éleué

feleu,d'entre le populaire.

l'ai trouué Dauid mon ſeruiteur,

lequeli'ai oint dema ſainte huile.

| Lequel i'affermirai tellement de

mamain,ie le fortifierai tellement de

monbras,

Que les ennemis ne le ſurmonte

ront point,gens déraiſonablesne fac

| cableront point.

t E lui écacheraiſes auerſaires,edé

ºielefºi confiraiſes malueuillans.

Matth.8

du midi. .

|

1.Rois 18

Ačt.13

xtre ſurles fleuues.

Ilm'appellera ſon pere,ſon Dieu,e

lerochefort deſon ſalut.

Auſſi en ferai-ie laîne, foutrepaſſe
des rois delaterre.

| Tou-iours retiendraima benigni

téenuers lui,e monalliäcelui demou

reraferme.

| E ferai tou-iours durer ſaſemen.

ce,e ſon trône autant que dureront

les cieux.

| Que ſi ſes enfans laiſſent ma loi,e

B ne cheminent ſelon mes ſentencest

S'ils enfreignent mes ordonan

ces, e ne gardent mes commande

mens: -

le punirai bien leur peché a tout

des verges, e leur faute a tout des

coups.

|

nignité enuers lui,e ne fauſſerai poït

mapromeſſe.

2.Rois7

lehan 12

Mais ie ne rompraipoint ma be

le ne violeraipoint mon accord,e

ne changeraipoint ce que i'aipronö

C ' cé de mes leures.

lciure pourvne fois, par ma ſain

teté,ſans deuoirmentira Dauid,

Que ſa ſemence ſera cternelle, e

| ſon trône comme le ſoleil deuant

moi, -

E cöme la lune,durera tou-iours,

afin qu'ily ait*vn certain têmoin au

ciel. Sela.

B toutefois tu as deboutté e re. .

ietté ton oint, e te courrouccs con

tre lui.

Tuasaneanti ce que tu auois ac

cordéaton ſeruiteur,iettanta terre e

ſouillant ſon diademe.

Tuasrompu toutes ſes clotures,e

ruinéſes fortcreſſes.

Tous les paſſans le pillentilêthö.

ni de ſes voiſins.

, Tu as hauſſé la dextre de ſes auer

ſaires,tuas réioui tous ſes ennemis.

B ſi as rebouché le taillant dcſon

épée, e ne le fais point venir au dcſ

D

ſeigneur - -

† E lui ſerai ſi feal e ſi bon, que en

† mon nom ſa corne ſera éleuée.
Ul ll- - -

q * Emettraiſamainſurlamer,ſade

phrat.

----

-

· ſus en bataille. -

Dd ;

d. a ſauoir

le ſoleil e

la lune.
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| Tul'as deſemparé de ſa dignité, e A ell'êt coppée e fenée.

' as rué ſon trône par terrc.
a. ru luias

f,it rit de

maux, qul'

, il en êt cn

uie.'i,e de

· ueiiu chc

Ilul.

s Rois7

" Tu as abbregé les iours de ſa ieu

neſſe, l'affulant de honte. Sela.

Iuſqu'a quand,Seigneur, ſeras-tu

caché finablement,brulantde colere

comme feue

Souuienne-toi quel êt mon aage,

de combien peu de value tu as creee

toute la race deshommes.

Qui êt l'homme viuant qui n'ait

a ſentir la mort ， qui puiſſe garantir

ſa vie des mains d'Enfer: Sela.

Oû êt ta bonté du tems paſſé, ſi

re, qui as fait promeſſe a Dauidpar

ton ſerment.

Souuienne-toi, fire, de foutrage

de tes ſeruitcurs, lequel ie porte en

mon ſcin, de tant de peuples.

Comment tcs ennemis outragët,

Scigneur, commentils outragent les

talons de ton Oint.

Benit ſoit le Seigneura iamais.

Amen,amen.

Le IIII.liure

du Sautier.

XC.

T)riere de Moyſehomme

de Dieu.

$ Ire, tu es nôtre retraitte

\ d en tout tems eſaiſon.

- Toi qui deuant que

##iamais fuſſent nées lesmö

tagnes,e la terre formée e le monde,

dês tous tems a tous tems es Dieu,

Tu reduis les hommes en poudre,

e commandes aFhumain lignage qu'

ilreuienne. . -

· Car vers toimill'ans ſont comme

le iourd'hier qui êt paſſé,e comm've

neveille de nuit. -

Tu les épars, ce n'êt qu'vn ſon

ge, comm'vn'herbe qui croit au

matin.

Aumatin elle florite croit,eauſoir

Carnous defaillons parton cour.

roux,e par ta colere ſommes en deſ>

arroi.

, " Tu mets noz fautes deuant toi,

| e noz choſes cachées, en la lumiere

de ta face. . - •

Cartous noz iours s'en vont par

ton maltalent,e finiſſons noz ans en

VI1 n1On1ent,

L'eſpace denoz iours êt deſoixan

| t'e dix ans:oû filon ſe porte bien, de

º quatrevints:e la plûpart n'êt que tra

uaile peine:ſitôt fauchés,nous envo

lons nous.

Que qui connoitroit la force de

ton courroux,ton maltalent êt ſelon

qu'on te creint,

Appren nous a tellement meſu

rernoz iours, que nous acquerions

vn cucurſage.

· Rappointe,Seigneur, quedelayes

-ture t'appaiſe enuers tes ſeruiteurs.

Soule nous au matin, de ta beni

C gnité, e nous triompherons e nous

D

éiouirons toute nôtre vie.

| Bioui nous ſelon le tems que tu

| nous affliges,ſelon les ans que nous

' ſouffrons des maux.

• Faivoirates ſeruiteurs tonouura

ge, e ton honneurvers leurs enfans.

B quevenions aauoir le plaiſir du

Seigneur nôtre Dieu,e nous acheue

feuure de noz mains,e acheue feuure

denoz mains.

XCI.

G.Chanſon louante de DauidE.

Oi quihabites en la retraitte du

Souuerain,qui te tiës en fombre

duToutpuiſſant,

Faiton conte que le Seigneur êtta

fiance,ta fortereſſe,e ton dieu, en qui

tuas a te fier.

Cariltedefendradu piege de chaſ

ſe,e de dangereuſe pcſte.

Il te couurira de ſon aile,e ſeras en

ſeurté deſſous ſes plumes, par la tara

geebouclier de ſa loyauté.

Tu

\.

MCLXXXVIII
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2. il t'en

ſouuient,

e lespunis

Eccl.15
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Matth.4

a Dieu par

le.
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Tu n'auras peur ni de frayeur de A de tes mains ie m'écrie ioyeuſement:

nuit,ni de fleche volante deiour: .

Ni de peſte quiaille par tenebres,

ni de mortalité qui aille gâtant en

plein midi.

Quandbien aton côté droit il en

tomberoit mille,eau gauche dix mil

le,non ſeulement cela ne te touchera

point. -

Mais même tu regarderas, e ver

ras de tespropresyeux cöme les mé

chans ſeront payés,

| Pourtant que tu auras mis ta fian

ce au Seigneur,e ton refugeau Sou

uerain, -

Il ne te mécherra point,e detamai

ſon n'approcheranulle playe.

Caril enchargera a ſes anges tou

chanttoi,qu'ils ayentategarder par
tOl1t OU tll 11'aS,

, Lêquels te ſoutiendront ſur leurs

mains,depeur que tu ne hurtes des

pieds contreles pierres.

Tu marcherasſurleopards eaſpics,

efolleras lions e dragons.

*Pourtant qu'il me porte grande

affexion,ie le deliureraitie le contre

garderai, pourtant qu'il reconnoit

IT1O11 11OII1,

Quand il m'inuoquera, ie lui ot

troyerai ſa demande, e ſerai auec lui

cn ſes tribulacions,le deliurant e hoe

11Ora11t, -

le le feraiviure toutſon ſoul, e lui

feraivoirmon ſalut.

XCII.

Seaume demuſique pour le

iourduſabbat.

L te conuient priſer, Seigneur, e

chanterton nom,ô Souuerain.

En declarant dematin ta clemëce,

e de nuit taloyauté,

Atout inſtrument de dix cordes,

ea tout le nable,e a tout la harpe en

choſes faittes.

Car tu me réiouis tellement,Sei

gneur,par tes euures,que aux faits

Oque tes faits ſont grans,Seigñr:

| que tes pcnſées ſont profondese

Lesſots ne ſaucnt pas,les inſenſés

n'entendent pas, -

Quepourcela ſourionnent les mé

chans cöme herbes, e floriſſent tous

les malfaiſans, afin qu'ils periſſent a

| toutiamais:e ce-pendant tu es tou

iours excellent,Seigneur.

Car certes tes ennemis,Seigneur,

carcertes tes ennemis periront, tous

les maluiuans ſerontdéfaits.

E ce-pendant tu éleueras ma cor

ne comme d'vne licorne, e ſera oint

d'huile verde.

E verrai de mes yeux, e orrai de

| mes oreilles,la punicion de mesauer

ſaires, des mauuais qui ſe dreſſent

COntre 1T1O1.

Les bons floriröt comme palmest

ils auanceröt comme font les ccdres

auLiban.

Etans plantés en la maiſon du Sei

gneur, ils floriront es paruis de nô2

tre Dieu.

' Encore feront-ils fruit en vieilleſ

ſe,e ſeront gras evcrds. -

Pour dönera entendre que le Sei>

gneurêtdroit,mon rochefort qui êt

ſans déraiſon.

XCIII.

g.T)our la ueilleduſabbat,quand

lepays fût habité, chanſon

louantede Dauid E.

ESeigñr regne,vêtu d'excellenº

ce:leSeigñrvêtu e ceint de puiſ

ſance, a même fiché le monde ine

branlable.

Tontrône êt,longtems ya, fiché,

quies dês toustems.

Que les fleuuesiettent,Seigneur,

que les fleuuesiettentleur bruit, que

les fleuuesiettentleur ſon:

Plus queles bruits de tant d'eaux,

des excellens retons de lamer,le Seia

neur êt excellent lá haut.

Tes oracles ſont trêcertains : ſaine

· Dd 4

Mcxc



|

ºcxa

a que le

Meſſias ne

face iuſte

iugement

Seau.96

a la fin.e

Eſa.42

au cömen

• CCIIlCIlt,
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teté ſied biena ta maiſon,Seigneur, A uais ， qui m'aſſiſte contre les malfai.

pour durer longuement.

| XCIIII.

q, Seaume de Dauid pourle

troiſiémeiourapres le

ſabbat. E.

Dieu desvengeäces, Seigneur.
O5§ desvengeances mötre toi

clairement.

Hauſſetoi,ôgouuerneurde later

repaye le ſalaireaux orgueilleux.

§ quandles méchans, ô Sei

gneur,iuſqu'a quands'ébaudirötles

méchans?

Tous les malfaiſans ſe dégorgent,

diſans des groſſes parolles, eſe van

t€nt.

Ils follent ton peuple,Seigneur, e

affligent ton heritage.
Ils meurtriſſent les vefues e étran

· gers,e tuent les orfelins.

E diſent queleSeigneur nelevoit

pas, que le Dieu de lacob ne fen

tend pas.

Entendés,ô les plus ſots dumon

de,gros lourdaux quand ſerésvous
ſages?

Le planteur d' oreilles n'orra-il

pas le formateur d'yeux n'y verra

il pas?

Le corrigeur des gens ne châtie

ra-il pas lui quiapprendaux hömes

aſauoir,

LeSeigneur ſait bien que lespen

ſées des hommesſont vaines.

Heureuxêtl'homme quetu corri

ges,Seigneur, e lui enſeignes taloi,

Pour le mettr en repos du mau

uais tems,ce pendant que la foſſe ſe

caue pour les méchans.

Car le Seigneur n'abandonnera

point ſonpeuple, e ne laiſſera point

ſon heritage,

* Que le iugement ne reuienne a

iuſtice, apres laquelle iröt tous ceux

quiaurontle cueur droit.

| Qui tient pour moi cötrelesmau
-* - --

C

D

ſanse

SileSeigneur ne me ſecouroit,ie

ſeroitaillé d'habiter en Enfer.

Mais quandie cuide chanceler des

MCXCII
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ieds.tabonté,Seigneur,m'appuye.

En tant de ſoucis que i'ai dedens

moi, ta conſolacion me recrée l'e-

ſperit.

Cartu n'as rien de communauec

le fiege de gens lâches, qui fontmé

tier defairemauuais tours,

Se bendans cötre des ames iuſtes,

econdamnans le ſanginnocent.

Mais le Seigneur êt ma defenſet

mon dieuêt lerochefort en quiieme

confie.

Quileurrendra letort qu'ils font,

e les détruira a cauſe de leur mauuai

tie: le Seigneur nôtre Dieu les dé

truira.

XCV.

G.Chanſon louantedeDauid E.

C# chantonsioyeuſementau Sei

gneur:ſaiſons bruire le Puiſſan

quiêtnôtre ſalut. -

| Preſentons nous deuant lui,en le

priſant ereſonantauecſeaumes.

| Carle Seigneurêtvn grand dieu,

· egrandroipar deſſus tous les dieux.

Quia en ſa main le fin fond de la

terre, qui a les hauteſſes des mon

tagnes.

Auquelappartient la mer,laquelle

il afaitte,e*le ſcc qu'il a formé de ſes

| propres mains.

Venés ça, adorons humblement,

agenouillons nous deuant le Seigfir
nôtre createur.

Car il êt nôtre Dieu, e nousſom

mes le peuple de ſa gouuernance, e

le bercail de ſa conduitte: queſivous

oyésauiourdhui ſavoix,

N'endurciſſés pasvoz cueurs,cö

m'ilfutfait en fétrif,cóm'auiour d'eſ.

ſaiau deſert,

Quandvoz ancêtres m'eſſayerent

e m'éprouuerét, iaçoit qu'ils euſſent

V6 l1

-|

|

|

|

|

|

|

a. la terre.
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veumon euure.

De la generacion dêquels ie fu

ennuyé par quarant ans, e penſant

que c'étointgens foruoyés de cueur,

equin'entendointpas masvoye.

Ie iurai, en me courrouçant, qu'

ils n' entreroint point en mon re

pos.

XCVI.

G. Chanſon Dauidique louante,

quand letemplefit bátiapres

la captiuite. E.

/-N Hantés le Seigneur d'vne chan

C§ nouuelle,chantés le Seigfir

ô toutlemonde.

| Chantés le Seigneur,beniſſés ſon

nom,prêchés de iour en iour ſade

fenſe.

Racontés ſagloire parmi les gens,

ſes merueilles parmi toutes nacions.

Le IIII, liure du Sautier

A

Car le Seigneur êttrêgrand etré

louable , terrible par deſſus tous

dieux.

Car tous les dieux des autres na

cions ne ſont que deatres: mais leSei

gneurêt celui qui a fait les cieux.

A lui êt maieſté e autorité, e en

ſon ſaintuaire êt puiſſance e hon

116 U11',

Donnés au Seigneur, ô races de

peuples, donnés au Seigneur gloire

e puiſſance. -

Donnésau nom duSeigneur gloi

re,apportés offrandes,evenés enſes

paruis. -

Adorés le Seigneur auec honête

ſainteté: tremblés deuantlui, ô tout

lemonde.

Dites parmi les nacions : le Sei

gneur regne,lui qui a établi le mon

deinebranlable, qui iugera les peu

ples pardroitture.

Queles cieux s'éiouiſſent,e la ter

re s'égaye: que la mer tonne, c ſon

contenu.

Que les chams, etout ce quiy êt,

# eauſſi que tous les arbres

des forêts triomphent,

Ala venue duSeigneur,quiviët,

quivientiuger la terre, qui iugerale

monde iuſtement, e les peuples loy

allement.

XCVII.

G.Scaume de Dauid, quand le

pays eut été mis enſa

- puiſſance. E.

· B Seigneur regne, que la terre

s'égaye, que tant d'îles s'éiouiſ,

ſent.

Entour lui ſont nuées e obſcu

rité : ſon trône êt fondé en droit e

raiſon.

Deuant lui va ſe feu, e enflamme

tout alentour ſes ennemis.

Ses éclairs éclairent le monde, ce

' que voyant la terretremble.

Les montagnes fondent comme

cire,alavenue du Seigñr, ala venue

du maitre de toute la terre.

Les cieuxanöcent ſaiuſtice,etou

tes nacions voyent ſa gloire.

Honnis ſoyent tous les idolatres,

quiſe glorifient des deatres : adorés

letous dieux.

Oyant celaSion s'en éiouiſſe,e s'é.

gayentles*filles de Iudée,a cauſe de

tes iugemens,Seigneur.

Pourtant que toi,Seigneur, qui

es ſouuerain ſur toute la terre, es

de beaucoup plus haut que tous les

dieux.

Haiſſes le mal, vous qui aimés le

Seigneur, qui garde la vie de ſes

bons, les defendant de la main des
méchans. -

Lumiere êt ſemée pour les iuſtes,

e ioye pour les cueurs droits.

Biouiſſés vous, ô iuſtes, au Sei

gneur, e celebrés ſa ſainte memoire.

-

MCXCIIII

XCVIII.

Seaume G.de DauidE.

C† le Seigneur d'vne nou

uelle chanſon,car il fait merueil

les, en ſe conquerant victoire par ſa

| dextreeſon ſaint bras,

| LeSei

|

Exo.2o

Leuit. 26

Deut.5

a,villes.

Amos g

Rom1.12



MCxCv
Le IIII.liure du Sautier

MCXCVI

-

Le Seigneurmontre ſa victoire.il A mont : car le Seigneur nôtre Dieu

declareſaiuſtice deuant les yeux des

CI1S.

Il luiſouuient deſabontée feauté

enuers la maiſon d'Iſrael: toutes les

contrées de la terrevoyent lavictoire

| denôtre Dieu.

Reſonés leSeigneur,ôtoutlemon

. de,écriés vous, triomphés c chantés.

- Chantés leSeigneura tout la hare

1i Eſa.52.63

petatoutlaharpe eſon demuſique.

| Atoutclerons eſon detrompe:fai

tesbruit deuantle roile Seigneur.

• Retonne la mer e ſon contenu,le

| monde e ſeshabitans.

Claquent desmains les fleuues, e

auſſi triomphentles montagnes,

Audeuant du Seigneur,quivient

iuger la terre,qui iugeralemondeiu

ſtement,e les peuples droittement.

XCIX.

- - G. Seaume de DauidE.

B Seigneur regne, que les peu

ples en tremblent: il êt aſſis ſur

des Cherubins,que la terre en crolle.

Le Seigneurêt ſi grand en Sion,

qu'il ſurpaſſe tous les peuples.

Soitpriſétonnomgrãde terrible,

uiêt ſaint. -

a toi qui ， " La puiſſance royalle aime droit,

as puiſſan- tu établis droitture,tu fais droite iu
de roi. -

º" ſticeentre les Iacobcens.

· Hauſſés le Seigneur nôtreDieu,e

faites reuerenceau marchepied delui

| prêtres,eSamuel des inuoqueurs de

ſon nom,quãd ils inuoquoint le Sei

|
gneur,illes exauçoit.

· Il parloita eux envne colomne de

· nuée, quand ils gardoint ſes oracles

### e fordonance qu'illeurauoit baillée.
1'CIll1dIl - - - - -

§ſ OSeigneur nôtreDieu,quileuré

ſºrentrer tois Dieu de ſibonaffaire,que tu les
en Cana- -

exauçois," tu les punis neantmoins

deleur euure.

Surhauſſés le Seigneur nôtre

- quiêt ſaint.

Dieu, e faites reuerence a ſon ſaint

Moyſe e Aharon,qui étoint de ſes

êt ſaint.

| | - C.

| Seaumeremerciant, Gde DauidE.

| TS Eſonnés le Seigneur, ô tout le

monde.

Serués auSeigneur ioyeuſement,

venés deuant luien chantant triom

phamment.

| Connoiſſés queleSeigñrêt Dieut

il nous afaits,enon pasnou-mêmes,

quiſommes ſon peuple,e la bergerie

B deſonpâturage. -

Entrés parſes portes enle priſant,

entrés enſes paruisaueclouâges: pri

| ſés-le,ebeniſſés ſonnom.

Car le Seigneur êt bon : ſa beni

|

gnité êt eternelle, e ſa loyauté pare

durable. -

CI.

- Seaumede Dauid.

Echanterai de benignitée droittu

| I† chanterai de toi,Seigneur.

c lemeporteraiſagement en lavoye

d'innocence:quädtuviendrasamoi,

ie cheminerai d'vn cueur entier pare

mimamaiſon.

Ie ne mettraipoint deuât mes yeux

mauuais affaire,e hairai tellement lâ

cheté, qu'elle ne s'attachera point a

111O1,

Cueurperuers ſereculera de moi:

ie ne ſaurai que c'êt que demal. "

| Ceux qui langardent couuerte

ment contr'autrui, ie les détruiraitie

D ne ſouffrirai point yeux refrognés e

'cueurhautain.

l'aurailes yeux ſur les plus loyaux

dupays, pour les faire demourer a

uecmoi: ceux qui tiendront le che

| min d'innocence,me ſeruiront.

| Chés moi ne demourera nul dé

loyal:menteur n'arrêtera deuantmes

yeux.

le détruirai de bonn' heure tous

les méchans du pays, en raclant de

la ville du Seigneur tous les malui

née.

Noffl. 2o

Deut.32

vers la fin,

| e Sc4u.1o6 uans. -

- ClI !
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CII.

T)rtered'unchetif,quandils'émaye,

e épand ſa raiſon deuanr

le Seigneur.

Eigneur écoute ma priere, e que

macompleintevienne a toi.

Neme cache point töviſage,quād

ie ſuis en tribulació:prête moi ton oe

reille,quädie te reclame,ottroye moi

vîtement ma requête.

Carmes iours s'éuanouiſſent com

mefumée,emes membres ſechent cö

m'vn tiſon.

Mon cueurſefene comm'vn'here

bebattue,tellemët quei'ai oublié de

prendre monrepas.

l'aila voix fi gemiſſante, que mes

· os s'aggluentama chair.

· Je reſſcmble au butoir des deſerst

ie ſuis commele cocu des forêts.

Je ne fai que veiller, e ſuis comm'

vn paſſereau ſolitaire ſur le toit.

Mes ennemis nemefont qu'outra

ger,e ſont fi enragés contre moi,qu'

ils meferont déplaiſir.

Tellement qu'en lieu de pain, ie

mange de la poudre,emêlemonboi

re depleurs.

Acauſe de tout maltalente cour

roux,qui m'as prins eiettéau loin.

Mesiours declinent comme fom

bre,e ie ſeche commeFherbe.

Mais toi, Seigneur, qui demeu

resa iamais,e dont la memoire dure

ſans fin,

Dreſſetoi,ayemerci deSion,carle

tems, carlepoint êt venu d'en auoir

pitié.

Cartes ſeruiteurs regrettët ſes pier

res,e leur fait mal de ſa poudre.

Parainfiles gens porterötreueren

ceaunom du Seigñr, e tous les rois

de la terrea ta gloire.

Pourtant queleSeigneur aura re

bâtiSion,ſe montrant enſagloire.

Eauraregardé la priere de ceuxqui

ſöt en émoi,e n'aurapas mépriſé leur

priere.

Ceciſera écrit pour la generacion

Le IIII, liure du Sautier

A avenirelesgës qui ontanaitre,loue

ront le Seigneur.

LequelSeigneur aura regardé de

ſon haut ſaintuaire,eaura du ciclaui

ſéla terre:

En oyant les ſoupirs des priſonni

ers,en déliant les deſtinés amort.

Pourfaire deuiſer dunom duSei

'gneur en Sion, e de ſon los en leru

ſalem.

| Quandles peuples e royaumes ſe

ſerontamaſſés enſemble pour ſeruir

B au Seigneur.

Auquelquandilminemaforceau

chemin de ma vie, e accourcit mes

iours,

le di ainſi : Mon Dieu ne m'em

meinepasaumilieu de mesiours, toi

duquelles ans durentſans fin.

Qui iadis fondasla terre,e ſont les

cieuxouurage detes mains.

MCXCVIII

Ils periront,etu demoureras,e en

uieilliront tous comm'vn vêtement,

e les mueras comm'vn habillement,

e ſerontmués.

Mais toiqui estel,jtes ans n'ont

point de fin,

Les enfans detes ſeruiteurs dure

ront, e ſera leur ſemence ſtable de

uanttoi,

·.

- CIII.

G.Seaume de Dauid E.

B† le Seigneur,mon amc,e tout

ce quiêt dedans moi beniſſeſon

ſaintnom. -

D Beni†ººººº

blie pas tousſes bienfaits.

Lui quitepardonetoutes tes faue

testquiguarit toutes tes maladies.

Quiguarentit taviede perdiciont

quite coronnede benignitée miſerie
corde. -

· Qui ſouletesmachoires de bien,e

fait renouueller taieuneſſe comme d'

vnaigle. .

Lequel Seigneur fait iuſtice e

droit a tous ceux, auxquels on fait

tO1't,

Qui

|



|

|

- - - - - -

MCLxxxIx
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Quimontraſesvoyes a Moyſe, ſa

natureaux enfans d'lſrael.

| Le Seigneur miſericordieux e pi

toyable,tardifa courroux, c prompt

abenignité,

Le IIIIIiu

-

-

+

r
7

|

N'étriue pas tou-iours, ene tient

pas rancune ſans fin.

Nomb,14 Il ne nous fait pas ſelon noz for

faits, e ne nous paye pas ſelon noz

fautes.

| Ainçois d'autãt que les cieuxſont

| plus haut que la terre,autant êtexcel

lente ſa clemence enuers ceux qui le

creignent.

| Àuſſi loin qu'êt le leuant du cou

| chant,autantélogne-il de nous noz

| pcchés. -

| Commeſe perea compaſſion des

enfans, ainſiale Seigneur côpaſſion

| de ceux qui le creignent.

Car il ſait bien nôtre condicion: il

que poudre. -

· Les iours de l'hommeſont côme

l'herbe : il florit comme la fleur des

chams.

Que quand le vent y paſſe, elle

ſe perd, e * ne la reconnoit plus ſa

place.

Mais labenignitédu Seigneur du

re de tous tems a tous tems, enuers

ceux qui le creignent, eſa iuſtice en

uers les enfans des enfans:

Enuers ceux quigardent ſon alliä

ce,e quiontſouuenance d'obeir a ſes

ordonances.

LeSeigneura établiſon trôn'es ci

eux,e ſon regne ſeigneurie tout.

Beniſſés leSeigneur,vous ſes an

ges, puiſſans en vertu, qui executés

ſes commandemens,quand vousfo

yés parler.

Beniſſés le Seigñr,vous toute ſon

a. elle nc

s'ytrouue

plus.

| armée, ſes ſeruiteurs qui faites ce qu'

illui plait.

Beniſſés leSeigfir tous ſes ouura

- ges partous les lieux de ſon empire:

#moname,leSeigneur.

| lui ſouuiêt bien quenous neſommes

|

|

-

T •

c u Sautier

CIIII.

G. Seaumede Dauid ſur

Métat dumonde.E,

Eni le Seigneur, mon ame:Sei

gneurmôDieu tu es moutgräd,

vêtu d'autorité emaieſté.

Tu es affulé de clarté comme d'v-

nerobbe, e étens le ciel comm'vne

courtine.

Tu planchoyestes ſales en eau,ete

ſeruant des nuéespourchariot, mar

ches ſur les ailes du vent.

Tufais des vens tes meſſagers, e

du feuflamboyant tes valets.

Tu as tellement fondé la terre ſur

ſes fondemens,qu'aiamais au grand

iamais elle ne ſera ébranlée.

Tufauois couuerte de labyme cö

me d'vnvêtement, e étoint les eaux

arrêtées ſur les montagnes.

- Aton ébouffée elles s'enfuirët,au

ſon deton tonnerre elles s'en couru

rentagrand erre,

Au lieu que tu leur auois fondé,

les mons montans , e les vaux de

uallans.

| Tu misvneborne qu'elles ne paſ.

ſerontpoint,e ne retourneröt point

a couurir la terre. |

| Tu lâches les fontaines es riuieres,

quipaſſent entre les montagnes.

| Dont toutes les bêtes des chams

enboiuent:les ânes ſauuagesen étan

chentleur ſoif.

| Aupres ſe tiennent les oiſeaux de

fair,menans bruit entre la ramée.

| En abbreuät de tes voutes les mö

tagnes, tu ſoules la terre du fruit de

tes ouurages.

| Tufais croitre le foin pour les bê

tes, e les herbcs pour le ſeruice des

hommcs,faiſant ſortir des viures de

la terre, -

Edu vinpourréiouir le cueur de

Fhomme,e de fhuile pour faire luire

laface,edupainpourrecreerle cueur

deFhomme.

| Les arbres du Seigneur ſont raſſa !

ſiés,les cedres du Libâ,qu'ila plātés.

| - Cû1 !
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Oû les ciſelets font leurs nids, ela A plus.Benimoname leSeigneur.'Ha ， le

º† maiſonne ſur les ſapins.

es hautes montagnes ſont le re

fugeauxdains,e les rochesaux con

nils. -

, Tu as fait la lune pour certains

tems,e le ſoleil qui ſait ſon coucher.

Quandtu fais venir tenebres,il de

uient nuit, en laquelle toutes bêtes

ſauuagcs trottent.

Les lions bramans apres la proye,

c demandansaDieuleur manger.

Leſoleil leuant ils ſe retirent, e ſe

couchent en leurs gîtes.

L'homme ſort pour faire ſa beſo

gne eſon affaire iuſqu'au ſoir.

Oque tesfaits ſontgrans, Seigñrt

tu as tout fait ſagemcnt; la terre êt

pleine de ta cheuance.

Item celle grande c ſpacieuſemer,

lá oü il ya des choſes nagcantes ſans

nombre,des bêtes petites e grandes.

Parlá vont les nauires, itcm celle

balaine quetu as formée pour s'y é

battre.

Toutes ces choſes s'attëdentatoi,

afin que tu leur donnes leur pâture

en ſon tems.

Quand tu la leur donnes, elles la

rccueillent:quand tu ouures ta main,

elles ſe ſoulent debien.

Si tu caches ton viſage,elles ſöt en

deſarroi:fituretires leur eſperit,elles

trêpaſſent,e reuont en leur poudre.

Si tu enuoyes tö eſperit,elles ſont

derechefcreées,e renouuelles la face

de la terre.

Durelagloire duSeigfira iamais,

prenant leSeigñrplaifir enſes faits.

Lequel quand il regarde la terre,

elle crollc : quand il touche lesmon

tagnes,elles fument.

le châterai du Seigneur toute ma

vie,ie melodierai de mon Dieu tant

que ie ſerai.

Auquel pour veu que mon pro

pos plaiſe,ie m'éiouirai au Seigneur.

Les malfaiſans ſeront du tout ôtés

B

C

D |

du monde, e les méchans ne ſeront

leluia. Seigncur,

- CV.

P† le Seigneur, inuoqués ſon

| l nom, declarés parmi les peuples

ſanature. -

Chantés-le, chanſonnés-le, deui.

ſés de toutes ſes merueilles. -

Glorifiés vous en ſon ſaint nom:

que ceux qui ſont affexionnésauSei

gneur,ayent le cucurguai.

Addonnés vous au Seigneur e a

ſa puiſſance: cerchés ſon viſage ſans
| ceſſe. -

Ramentés les merueilles qu'ila fait

tes:ſes miracles, e les ſentences de ſa

bouche.

Oſemence d'Abraham ſon ſerui

' teur,ô enfans de lacobſon éleu,

| Il êt le Seigneur nôtre Dieu, du

quelles droits ſont partoutela terre.

| Tou-iours luiſouuient de ſon al

liance,laquelle choſe ila commandée

| pourmille generacions.

Laquelle alliance il fit auec Abra

ham,een fit ſermenta Iſaac.

B en fita lacobvn'ordonance, alſ

raelvn accord eternel:

Diſant qu'il leur donneroit la ter Gen.12

re Canaan,qui ſeroit le parti de leur

heritage.

Enlaquelle comm'ils étoint en pe

tit nombre,peudegens e étrangers. .

B qu'ils alloint denació en nacion,

d'vn royaume envn autre peuple,

Il n'endura point qu'homme leur

fît tort,ains pourfamour d'eux châ

| tia desrois. |

| Ne touchés point mes oints, e ne
- r - , - |

faites déplaiſir a mes" prophetes. a Abraha

Puis ayant fait venir la famine au †"

| pays,enrompât tout appui de pain, Gen.so.

Ilenuoya deuant eux vn homme, †lInOl1r1I1t

| a-ſauoir loſeph qui fut vëdu eſclaue. §ophe -

| Lequel eut les pieds tourmentés º

aux ceps,e fut ſa perſonne enferrée.

luſqu #tant qu#uint ce qu ºn # cºrz ,

uoit été determiné,e qu'ayant par le
1 C i



MCCIII

Le IIIIliure du Sautier

· · · NICCIIII

commandemcnt du Seigneur été é A ture,eyn feu pour éclairer de nuit.

rouué, -

Gen.41 Vnroiſeigneur des hommes fen

uoya dépriſonnere délier.

le fit maitre de ſa maiſon, egou

uerncur de touteſa cheuance,

Pour contraindre ſes barons a ſa

aleur re guiſe,e" enſeigner ſesſenateurs.

† " SiallaIſrael en Egypte, elacob fut
§ étranger en la terre de"Cam. -

Gen.46 E ſi fit dieu tellemët multiplierſon
b. Cam fut - - -

§peuple,qu'ilfaugmëta par deſſus ſes
Miſraim, enncmis. •

†. Dont il détourna leur cueur a

re#- hayrſon peuple,a iouer de fineſſe cö

º treſes ſeruiteurs.

Exo.1.3.4 Puis cnuoya Moyſeſon ſeruiteur,

e Aharon ſon éleu.

Lêquels firent entr'cux, en la terre

de Cam,des ſignes e miracles par lui

enchargés.

Exo7.1o Il enuoyatenebres e fit obſcur,e ne

deſobeirentpas a ſes parolles.

Il conuertit leurs eaux en ſang,e fit

mourir leurs poiſſons. |

Leur terre produiſit des grenoil

les, iuſqu'aux chambres ſecrettes de

leurs rois.

Ex0,8 Il fitvenirvn tas de moûches,e des

pouxpartoute leur contrée.

Exo.9 Il leur donnagrêle efeuflamboyât

parleurpays,en lieu de pluye.

B tcmpêta leurs vignes e figuiers,

efroiſſales arbres deleur contrée.

Il fitvenir des langouſtes e chenil

les ſans nombre,

EX0.1o Quibrouterent toutes les herbes

# deleur territoire, e mangerët le fruit
EX0,12

de leur terre.

B ſituatous les premier-nés de leur

c. le pre- pays, le commencemëtde touteleur

ºiº vertu
s'appelle - -

le cºmen- B parainſi mena dehors les ſiens,
cement de Ol'taIlS a1' t ſ# 1 d

§de P gent e or,lans que nul de

l'homme. leurlignée eût encombre.

EXo. 1 3 LesEgyptiens furent bien aiſes de

"* leuriſſue,a cauſe delagrandpeur quº
ils auoint d'eux.

. StiS 73 Il déployavnenuée pour couuerº

Ils demanderent, e il leur amena F*ºº

des cailles,eles ſoula du pain celeſte.

Il ouurit vn roc, dont il ſaillit de Norias

- fcau,e coulavneriuiere parlieuxſau

B

, ſes ordonances eloix.

uages.

Car il lui ſouuenoit de la ſainte Gena

promeſſe qu'il auoit faitte a Abra

ham ſon ſeruiteur.

Si menahors ſon peuple,eſeséleus leſies

gayemente triomphamment.'

E leur donnales terres d'autres na

cions,e s'emparerent du trauail des

peuples étranges.

Afin qu'ils gardaſſent e tinſſent

Haleluia,

CVI.

Haleluia,

p† le Seigneur qui êt bon,e de

l quilabenignité êt pardurable.

Qui pourra dire les proueſſes du

Seigneur, e fair'ouir toutes ſes lou

angeS，

# heureux ſont ceux qui gar

dent equité: qui font droit en tout

f€I11S,

Souuienne-toi de moi,Seigneur,

pour la bonn'affexion quetu portes

a ton peuple:viſite moi de ton ſalut.

· Afin que ievoye le bien de tes é

leus, e iouiſſe du plaiſir de tes gens,

me glorifiant auec'ton heritage.

§ auons forfait auec nozpe

a.lestitnº

| res:nous auons failli:nous auons mé

chammentfait.

Noz ancêtres en Egypte ne conſi

dererent pas bien tes miracles,e ne ſe

ſouuenans plus de tant de biens que

tu leur auois faits, ſe rebellerent ſur

lebord delamerrouge.

E toutefois il les ſauua pour l'a-

mour deſon nom, pour montrer ſa

puiſſance.

B tenſa e aſſecha la mer rouge, e

les mena par le profond, comme ſi

c'eût étévn deſert.

Eles ſauua dela main desmalueuil

läs,e deliura de la maindes ennemis.

B ce

L'iſſue

deslſ.

raelites

d'Egy°-

pte.

Exo.14

Lamcr

rouget
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B ce-pendant les eaux noyerent

tellement leurs auerſaires, qu'il n'en

- • " reſta pas vn.

Dont ils creurent enſesparolles, e

i chanterent ſalouangc.

Mais ils eurent incontinant ou

blié ſes faits,e ſans attendre ſon con

| ſeil,

le cemi Ils eurent vne conuoitiſe au de

-

|

Le IIIIliure du Sautier
» dont ilsen furentbien battus.

|

|

|

tiere de ſert, e tenterent Dieu en lieu ſau

conuoi uage

tiſe.

Exo.17 | requête, qu'il leur enuoyavn grand

Lequel leur ottroya tellemët leur

, Nºº" , endommagementde leurs perſones.

, ltem ils curent enuie contreMoy

ſe au camp,e contreAharon ſacréau

s#Dathā ont la terre s'entr'ouurit, e en

| Nomb.16 .

- " d'Abiram.

Exo,32

de,e vneflamme brula les méchans.

D'auentage ils firent vn veau en

Oreb,e adorerëtvn'image de fonte.

- B changerent leur gloire a vne

remembrance de beufmâchefoin,

Oublians Dieu leur ſauueur, qui

auoit fait ſi grandes choſes#

gypte,

le veau

d'or.

festerribles vers lamerrouge.

Ex0.3z

Mais ils refuſerentvne ſi plaiſan

te terre, ne croyans point en ſa pa•

rolle.

- Bmurmurerent en leurs pauillös,

n'étans point obeiſſansau Seigneur.

· · Si leur mit la main deſſus, les fai

* ſant choirparmiles forêts:

| | B faiſant choir leur generacion

parmi les nacions,e les écartant par

les pays.

| ltem ſe couplerent auec Baalphe

phc gor, e banqueterent deſacrifices des

gor. , morts.

| Eparleursmeurs attainerët Dieu,

gloutit Dathan, e abyma la bande

B s'allumavn feu contreleurban

， Merueillesenlaterre de Cam,cho

Parquoi il auoit deliberé de les dé

faire, fi Moyſe ſon éleu ne ſe fût,en la

décöfiture,mis au deuät delui,pour

1 retirerſon courroux de les détruire.

B il y eut Phinees qui pria Dieu, Phi,

dont la tuerie ceſſa. 116262S.

| Ce qui lui fut reputéa iuſticea ia Nºmºs

maisaugrandiamais.

Outre-plus ils le courroucerëten L'eau

l'eau d'étrif,tellement qu'ils furët cau #

ſe du mal de Moyſe.

| Carils lui fâcherent feſperit, dont

il parlamal diſcrettement.

Ils ne défircnt point les naciös que

le Seigneurleurauoit dit.

Ains ſe mêlerent parmi les autres

gens,e apprindrent leur maniere de

d11'C,

E adorerent leurs images, lêquel Les Iſ.

les leurporterentgranddommage. raelites

étrif.

Nomb.2a

B ſacrifierent leurs fis e filles aux idola- .

diables.

Bépâdirëtſanginnocët,le ſang de

leurs fis e filles,qu'ils ſacrifierentaux

images des Cananeens,dont la terre

fut pollue de ſang. -

| Efurent tellemët ſouillés par leurs

faits, e paillarderët par leurs meurs,

| Que leSeigneur ſe courrouça cö

tre ſon peuple, e eut en dédain ſon

heritage.

| Blesmiten la main des autres na

cions,ſique leurs malueuillans enfu

rentma1tres.

| B les tourmenterët leurs ennemis,

ſi qu'ils leurfurent aſſuicttis.

aintes fois il les deliura, e ſi lui

contrarioint par leurs entreprinſes,e,

étoint appouris par leur faute.

| E eut égard a eux en leurs tribu

lacions,oyant leurs compleintes.

Bayant ſouuenäce de l'accord qu' Deuts°

ilauoitfait aueceux,ilaappointépar

ſagrande clemence. -

| È a fait auoir compaſſion d' eux

a tous ceux qui les tiennent eſcla

ues.

| Sauuenous,SeigneurnôtreDieu,

e nous ramaſſe d'entre les nacions

étranges, afin que nous priſions

ton ſaint nom, en nous Vantant cn

tonlos. -

tl'€Se

Be 2
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BenitſoitleSeigneur dieu d'Iſrael A briſébarres defer.

, de tous tems atous tems.E quetout

lepeuple diſe,Amen,Haleluia.

Le V.liure du

Sautier.

CVII.

G, Haleluia. E.

P† le Seigneurquiêt bon,ede

qui labenignitéêtpardurable.

Que les deliurés du Seigneur en B .

arlent,lêquels il deliure de danger.

Eles ramaſſe de diuers pays, du le

uant,du couchât, de ſettentrion e de

vers la mer.

Ceux qui ſont égarés parmi les fo

rets e deſers déuoyés,ne trouuäs po

int deville habitée:

· Affamés,aſſoifis,e qui ont feſperit

engrand émoi:

Si en telle détreſſe ils inuoquent

le Seigneur, il les deliure de leurs

perils. -

B les addreſſe au droit chemin,

pour aller envillehabitée.

| Qu'ils priſent la bonté du Sei

gneur,e ſes merueillesvers Fhumain

lignage.

D'auoir a oens diſetteux donné

leur ſoul, e rempli de biens gensaf

famés.

Ceuxqui ſont aſſis en tenebres e

ſonni nuit hideuſe, liés de tribulacion e

ers, de fer, L'

Pourauoir contrariéaux parolles D

de Dieu,e n'auoir tenu conte ducon

ſeil du Souuerain,

Dont il domte leur cueur de pei.

ne,e giſent ſans ſecours,

Si en telle détreſſe ils inuoquent le

Seigneur,illesdeliure de leurs perils.

Il les met hors de tenebres e nuit

hideuſe,erompt leurs liens.

Qu'ils priſent la bonté du Sei

gneur,e ſes merueilles vers l'humain

lignage. - -

D'auoir rompu portes d'erain, e

C

Lesfols quipour leur accôtuman

ce de malfaire,e pour leurs fautes, ſ5t

affligés. -

Qui ontfappetit dégoûté de tou

te viande, e ſont pres des portes de

la mort: -

Si en telle détreſſe ils inuoquent

le Seigneur, il les deliure de leurs

perils.

B par ſon commandement les

faitguarir,e les garde d'être défaits.

Qu'ils priſent la bonté du Sei

gneur,e ſes merueillesvers fhumain

lignage.

B facent ſacrifices de reconnoiſ

ſance, racontans ſes faits en chan

taI1t.

Ceux qui dedans nauires deſcen

dent en lamer,e fonttraffique parles

grandes eaux,

Ils voyent les euures du Seigneur,

eſes merueilles en lahaute mer.

Carparſon commandementil fait

leuervn vent tempêtant, qui leue tel

lement les ondes dela mer,

Qu'ils montent au ciel,e deſcen

dent es gouffres, e ont tant de mal

quele cueurleurtranſit.

Ils chancelent e branlent enyuroi

† e toute leur ſageſſe êt con
UI11162€,

Que ſi en telle détreſſe ils inuo

quent le Seigneur,il les methors de

leurs perils,

Accoiſant la tempête,e faiſant ceſ

ſerles vagues.

Dontils ſont bienaiſesd'être mis

en repos, e les meineau port deſiré.

Qu'ils priſent la bonté du Sei

gneur,e ſes merueilles vers l'humain

lignage.

B le ſurhauſſent en compagnie de

gens, e en aſſemblée d'anciens aſſis

le louent.

Lui qui fait des fleuues les fo

rêts,e desſources d'eau lieu ſec.

De terre fertile terre"ſalée,pour

le méfait deshabitans,

Qui

NMCCVIII

Lesma

lades,

Les na

uigcäs,

|

a tait
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ce ſeaume

êt fait du

57.c 6o.

Quifait d'vne forêtvn étägd'eau,

e d' vn pays ſec vn pays de ſources

d'eau.

Eyloge gens affamés,qui y batiſ

ſent ville pour habiter. -

1

-

A

B ſement chams,e plantët vignes,

qui foiſonnent enfruit.

Si les benit e augmente grande !

ment,e leur beſtial quant-e-quant.

Comm'ainſi fût qu'ils§ été

diminués, étans morfondus parne

ccſſitéde male ennui. -

Il plögelesgrans ſeigneurs en mé

ges e ſans voye.

B defend les poures

cion, e en fait comme des races de

brebis.

Quoi voyans les droitturiers en

ſont ioyeux,e toute mauuaitie ferme

ſa bouche.

Qui ſeraſage,prendra gard'a ceci,

| e entendrales bienfaits duSeigneur.

-

CVIII. *-

Seaume de muſique de Dauid.

de tribula |

|

|

|

|

|

|

|

c

I† le cueur diſposô dieu,pour chä
ter e oringoter.

S> 5 - - -

Or ſus, magloire,reueille toi na

matin,

· Ie te priſerai parmiles nacions,Sei

gneur, e te chanterai parmi les peu

ples.

paſſeles cieux,e ta loyautéva iuſqu'

, au haut ciel.

Bleue toi par deſſus les cieux, ô

Dieu,de qlagloire êt par deſſus tou

te la terre.

Afin que tes bienaimés échappët:

ſauuenous a tout ta main droitte, e

m'ottroye mademande.

Car lagrandeur de ta bonté, ſur.

ble eharpe,ie mereueillerai degrand

· Le V.liure du Sautier

E
pris,e les fait égarer par lieux ſauua

eEphraim le renfort demonchéſJu

das êtmon empire. -

Moab êt ma chaudiere a lauertie

ietteraimon ſoulierſur Edom:ieiet

teraivn criſur Paleſtine. -

· Qui me menera en la ville fortee

quime conduira iuſqu'en Iduméee

Veu que toi,ô Dieu, nous as de

|

|

gendarmeriez - |

| Baille nous aide contre le dan

ger, puis que defenſe d'homme ne

vaut rien. - - |

| Dieu aidant nous ferons proueſ

fe,e ilfolleranoz auerſaires.

CIX.

Seaume de Dauidpour

étre entonné. -

- Dieu* qui es ma louâge,nelaiſ.

ſe pointainſipaſſer ceci.

· · Car on ouure contre moi méchan

te e traitreuſe bouche:on parle con

tre moi d'vne languementeuſe.

· le ſuis enuironnéde parolles mal

ueuillantes,e aſſaillia tort.

Pour l'amour que i'ai porté, on

m'êt contraire,e ſi ai fait"priere.

| Emerend-on malpourbien,ehai

ne,aulieu que i'ai aimé.

Encharge-le au méchant, e que

Satan s'accôteaſon flanc droit.

Quand il ſera iugé, qu'il s'en ail

le condamné, e que ſes prieres luiſo

yent contées pourpeché.

· Sesiours ſoyent courts,e qu'vn au

tre prenneſon office.

Ses enfans ſoyent orfelins,e ſa fem

me vefue.

Eque ſes enfans aillent ça-e-lá be

litrantemendiant:tant ſoyent deshe

rités.

Que les creanciers attrappët tout

on auoir,e quegens étranges pillent

es acquiſes.

Qu'iln'yait nul qui bien lui face,

i perſonne qui ait pitié de ſes ore

MCCx

bouttés,e ne ſors point auec nôtre

Sedu.6

Dieu promet en ſon ſaintuaire

choſe de laälle ie me doiue réiouir:

c'êt que ie départiraiSichem,e meſu

rerai la vallée Socoth.

| Galaadêt mien,Manaſſé êtmien, elins.

- B e 3

a.lequelic

, loue.

eh.17

(t.1

|

b.2-ſauoir

pour cux.
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a. de ſes

enſaiis

| Le V.liure du Sautier

Qu'a la fin il ſoit misa outrance,e A

qu'au tems a venir" leur nom ſoit

cffacé.

Que la faute de ſes peres ſoit cn

la ſouuenance du Seigneur, e quele

pcché de ſa mere ne ſoit point ef

facé. .

Que le Seigneur les ait tou-iours

· deuätſoite enaboliſſe lamemoire de

, dcſſus terre:

Pourtant qu'il lui ſouuient ſi peu

defaircplaiſir,e qu'ilpourſuita mort

vn homme§ e poure,e qui

ale cueur doulent.

B puis que malheur il aime, mal

heur lui vienne: e puis qu'il n'aime

point bonheur,qu'il en ſoit loin.

Qu'il ſoit vêtu du manteau de,

malhcur, lequel lui cntre au ventre

comm'cau, e cs membres comm'

huile. -

Qu'il en ſoit affulé comme d'vne

robbe,etou-iours ceint comme d've

ne ceinture.

Ainſiſoyent payés duSeigfir mes

aucrſaires,e qui pourpëſent mal con

tremaperſonne.

B toi, fireSeigneur,depêche mon

affaire pour famour de ton nom:

par la bonté dc ta clemence deliure

II1O1. -

Car ic ſuis chetif e poure, e ai le

cueur nauréauventre.

Ie m'en vai comme fombre qui

decline, e file comm'vne langouſte.

Les genoux me ployent par fau

te de manger, cai le cors en chartre

par fautede graiſſe.

B ſileur ſuis vne honte:quand ils
me voyent,ils hochent la tête. i

Aide moi,Seigneur mô Dieu,ſau

uemoipar ta bonté.

Afin qu'on ſache que tu y as mis

la main,eyas beſogné,Seigneur.

Qu'ils maudiſſent hardiment,

pour veu que tu beniſſes:qu'ils ſoy

ent honteuſement rembarrés, e que

ton ſeruiteur s'éiouiſſe. | .

C

NMCCXII

Que mes auerſaires ſoyent vêtus .

de deshonneur,e affulés de la cappe

de leur vilenie. -

leremercieraileSeigneurgrande

mentde mapropre bouche,e le loue

rai en grande compagnie.

Des'être tenuau côté droit du po

ure, le defendant contre ceux qui le

condamnointamort.

CX.

Seaumede Dauid.

I E Seigneur dit a mon maitre:

Sied tof a ma dextre, iuſque ie

| t aye fait de tes ennemis vn mar

chepied.

· LeSeigneur enuoyera de Sion le

bâton de tapuiſſance, pourſeigneu

rier entre tes ennemis.

Tes gens marcheront de leurbon

gré, au iourque tu feras ton exploit

auec vne ſainte maieſté:" du ventre

de l'aube du iour tu auras laroſée de

taicuneſſe.

Le Seigneur iure, e ne changera

point de propos, que tu es prêtre

` a iamais" ſelon fordre de Melchi

ſedec.

Le Sire qui êt a ta dextre,aſſom

mera les rois, quand il ſe courrou

CC1'a,

Il punira tellement les gens, que

tout ſera plein de cors mors : il aſ -

ſommera * la tête qui tient grand

pays.

Tellement * qu'il beura du ruiſ

ſeau au chemin, e pourcela * dreſſera

la tête.

, , CXI. .

Haleluia.

I# priſeraile Seigneurdetoutmon

cueur, au conſeil e aſſemblée des

droitturiers.

Les faits duSeigneur ſont grans,

e deſirables a quiconque y prend

plaifir.

Son ouurage êt d'autorité e ma

ieſté,

2 tu2ur25

des diſci

ples drus

COnnme la

roſee du

marin, par

lequels tu

VaIIlcr2S

fº$ cnn6-

mis.Voi

Mich.5

b Ebr.5e7

Grn.14

c. lempire

de Rome,

Sea4.68

d. leſang

©Il COuTTI

rellement,

qu'cn en

pourrcit

boire.

e. regnera

vifto

ricux.
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ieſté, e ſa iuſtice demeure a ia - A Ila le cueur fi ferme,qu'ilnefaitpo

mais.

Il a acquis bruit par ſes merueil

les, le Seigneur pitoyable e miſeri

cordieux. -

Ila donné du butin a ceux qui le

craignent,ſeſouuenant tou-iours de

ſon accord.

Ila montré a ſes gens la vertu de

ſes faits,leur donnant fheritage des

gens. -

Les euures de ſes mains ſontvra

es e raiſonables:toutes ſes ordonan B

ces ſont loyalles.
-

Fermes a toustems e iamais,fait

tes en feauté e droitture.

· Il a fait que ſes gens ont été ra

chetés : il a ordonné ſon alliance a

tou-iours, ayant vn ſaint e terrible

I1OITl,

•

int de doute qu'il verra la punicion

deſesauerſaires. -

Il épard,il donn'aux poures,ſa lar a.cor »

eſſe dure tou-iours, c ſera ſa corne

glorieuſement éleuée.

Ce que voyans les méchans,enau

ront tel dépit, qu'il grinceront les

dens,eſecheront,ene viendrontpoe

intau deſſus de leur deſir. -

CXIII.

Haleluit. -

Oués, ô ſeruiteurs du Seigneur, Mdchs

Lloués lenom du Seigneur. 1 " ,

Soit benit lenom duSeigneur dês

maintenantaiamais.

Depuis le ſoleil leuant iuſqu'au

couchant, le nom du Seigneur êt

# Le chef deſageſſe êt la crainte du louable. - -

: r0l4. 1.9 Seigneur:que bien ſage êt quicöque , Le Seigneur ſurpaſſe tOlIteS 11a

#. fait ces choſestilenauravne louange ºº • ° º ſa gloire par deſſus les

- eternelle, cieux ..

º •A Qui êt pareil au Seigneur nôtre

# CXII. Dieu lequeldemouranthaut, - - "

# Haleluia. - Voit bien bas demourantau ciel,

， Le; uer; eB† êt l'homme qui cra- ilvoitla terre. - * - -- '

# derr:l !1erS int Dieu,prenant grand plaiſir Quileue le petit de lapoudre:qui Lue*, ,

ºenſes commandemens. dreſſe le poure de lafange:

# #- Sa ſemence ſera puiſſante en ter . Le† entre#†

menºtſ - re : la generacion des droitturiersſe ºre les PrinciPaux de ton Peu
( ºr ºnl'ººº raben tte. ple. - - - -

# Chés lui ſera cheuance ericheſſes, . Qui† laſterile , e la fait
Vlll1 e aura tou-iours de quoi élargir. etre mere d' enfans ioyeuſe. Ha

| # Aux droitturiers lumiere leue !º

s en tenebres , qui ſont pitoyables, D -

: miſericordieux, e donnans volun- CXIIII.

， tiers. G. Haleluia.E.

,

Vn bon hommea pitiéeprête,at

trempant ſes parolles auec diſcre

C1OI1»

Car iamais il n'êt ébranlé,e êt tou

-iours memoire d'vn qui donnevou

luntiers.

Il ne craint point mauuaiſes nou

uelles,ayant le cueuraſſeuré parla fiä

ce qu'il a auSeigneur.

VädIſraelſortit d'Egypte,quâd

la maiſon de Iacobſortit d'vn

| peuplebarbare,
La ſainteté de Dieu ſe montra

par Iudas, e ſa ſeigneurie par Iſº

rael.

Ce que voyant lamer s'en fuit,le Exois.14

Iordain ſe recula.

Les montagnesſauterent comme

- Be 4
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- \

moutons, les montagnetes comme

|agI1CallX.

Ioſues

e toi lordain, que tu te reculasº

Le V,liure du Sautier

A

| | Qu'auois-tumer,que tu t'en fuise

E vous, montagnes,quevousſau

tates comme moutons, e les monta

gnetes commeagneauxº

ilfaut |

ble,ô terre,a lapreſence du Dieu de

lacob. -

2,

que tu trë

bles.

Su576

CXV.

- On pas a nous, Seigneur, non

N†pas a nous,mais a ton nom dö

Exo.1;

Ala preſence du Seigneur"trem

Qui conuertit le roc en étang d'

eau,la dure pierre en fontaine d'eau. .
B

ne gloire , a cauſe de ta bonté e fe

aute. - -

| Afin que les gens ne demandent,|
-

oü êtnôtre Dieu.

Veu que nôtre Dieu êt au ciel,fai

ſant tout ce qu'il lui plait.

Leurs imagesſont ore argent,ou

urage demains d'homme.

Elles ontbouche,c ſineparlentpo

eux,e n'yvoyent goute.

Sedll.135

Eſa.4o

Sag. 15

Baruch 6 |.

int:

elles ontnés,e ſine flairent point.

Elles ont mains, e ſi ne touchent

point : elles ont pieds, e ſi ne mar

† point, e ne ſcnnent rien de

eur goſier.

| Tels qu'elles feront ceux qui les

font,tous ceux qui s'y fient.

i Vous Iſraelites fiés vous au Sei

gneur, qui êt vôtr'aide ebouclier.
| Vousmaiſon d'Aharon fiés vous

auSeigñr,quiêtvôtr'aide ebouclier.

| Vous qui craignés leSeigneur fiés

vous auSeigneur,qui êtvôtr'aide e

bouclier.

LeSeigneuraſouuenäce denoust

ilbenira,ilbenira la maiſon d'Iſrael:il

enira la maiſon d'Aharon. d

| | Ilbenira ceux qui craignentle Sei

gneur,petis egrans.

| Gen1 | Le Seigneur vous augmentera,

i - vous evozenfans,

| - - • • • •

-

-

-

C

lles ont oreilles,e ſi n'oyët point:

NMCCXVI

Vous ſerés benits duSeigñr,crea

| teur du ciele de la terre. -

LeSeigneura le ciel,ilale ciel, e a

| donné la terre au lignage des hom

| IT162S,

| Les morsne loueront pas le Sei- ººº

gneur,ninul de ceux qui deſcendent

|*lá oû on ne ditmot.

Mais nous, nous benirons leSei

gneur deſormais ea tou-iours. Ha

| leluia.

enla

ImOIt,

CXVI.

G. Halehuia.E.

|I† le Seigñr,pource qu'il a oui

| lmavoix ſuppliante.

| Pource qu'il m'a prêté foreille,ie

finuoqueraitant que ieviurai.

| Cöme i'étoiliée trouſſé de la mort,

| eaſſaillid'angoiſſes infernales,e enua

| hide dangereſouci, -

l'aircclaméle nomduSeigneur:ie

te prie,Seigneur,ſauue moilavie.

| LeSeigneur pitoyable eiuſte, nô-

| tre Dieu miſericordieux,

LeSeigneur gardien des ſimples

m'aprcſerué,quand i'ai étéaffligé.

| Retournc,moname,en ton repos,

puis que le Seigneur t'a fait du bien.

| Car ila deliuré moname demort,

· mes yeux de larmes, c mes pieds de

cheute. -

| Tellement que ie chemine deuant

leSeigneur es terres des viuans.

| l'ai creu,pourtantai-ie parlé,étant

enſigrande afflixion. .

i I'ai dit étant en telle détreſſe" que
tout homme êt malfiable.

| Querendrai-ieau Seigneur pour

tantde biens qu'il m'a faits.

| "le prendrai la coupe de deliuran

ce,einuoquerailenom duSeigneur.

| le rendrai mes vocus auSeigneur,

voire preſent tout ſon peuple.

| Lequcl Seigneur * eſtime tant la # #

mortde ſes bons. - #§a

| C'êt bien fait,Seigneur, carie ſuis#º

tonſeruiteur,ie ſuis ton ſeruiteurfis §

de taſeruante, qui"asröpumes liës.

- lete #de
llITC.

a. qu'il nt

faut at

tendre ſc

cours d'

höme qui

ſoit, mais

ſeulement

lde Dicu.

biºoffriri

du vin a

dieu pour

ce qu'il

m'adcli

uré.
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JRom.13

Ieb.iz

Ebr.13

uoquerailenom duSeigneur.

le rendraimes vccus au Seigneur,

voire preſent tout ſon peuple,

Es paruis du templedu Seigneur,

au milieu de toi leruſalem. Hale

luia.

CXVII.

G. Haleluia. E.

Oués le Seigneur, toutes genst

L§ toutes nacions. .

Car ſa benignitéêt excellente en

uers nous,ela feauté duSeigneurêt

eternelle.Haleluia.

CXVIII.

G.Haleluia.E. . |

Riſés leSeigneur qui êt bon,qui

P， vnebenignitépardurable.

Queles Iſraelites dient que ſa be

nignitéêt eternelle.

Que la maiſon d'Aharon die que

ſa benignitéêt eternelle.

Que ceuxqui craignent le Seigfir C

dient que ſa benignitéêt eternelle.

Etant en danger i'ai inuoqué le

Seigneur: le Seigneur m'a exaucé, e

mis au large.

Le Seigneur êt pour moi,ie n'ai

peur de rien qu'homme me puiſſe

faire.

l'ai leSeigneuramon aide : iever !

rai la punicion de mes malucuil

lans. -

Mieux ſe vaut fier au Seigneur,

que de ſe fier es hommes.

Mieux ſe vaut fier au Seigneur,

que de ſe fier es princes. -

| Toutes ſortes de gens m'auoint

aſſiegé:toutefois au nom du Seigñr

ie les ai deconfits. -

Ils m'auoint aſſiegé e enuironné:

toutefois au nom du Seigneur ie les

ai déconfits.

Ils m'auoint aſſiegé comm'abeil

les: toutefois aunom du Seigneurie

les ai déconfits,e éteints comme feu

- d'épines.

Le V.liure du Sautier

Ie te feraiſacrifice remerciant,e in A

MCCXVIII

Tu m'auois bien pouſſé pour me

faire trêbucher:mais leSeigneur m'a

ſecouru.

LeSeigneur quiêtma puiſſance e#ºoºs
mon chant,m'amis a ſauueté. Exo.12

« Dont chés les gens debien on fait

| bruit du chant de victoire:la dextre

du Seigneur fait vaillantiſe.

La dextre du Seigneur excellente,

la dextre duSeigneurfait vaillantiſe.

Ic nemourraipas,ains viurai, erae

conterailes faits duSeigneur. -

Bien m'a leSeigneur châtié, mais

il nem'a pas mis a mort.

Ouurés moiles portes de iuſtice,

afin quei'entre par elles, pourremer !

cier le Seigneur.
©

Voici la porte du Seigneur,par la

quelle entrent les bons.

le te mercie de ce que tu m'as exau

cé,emis a ſauueté.

Lapierre que les bâtiſſeurs auoint Matth ,
/ º A.

reprouuée,a été pour le ſommet de # 2O

Ačt.4-

º#
• • • Y , Rom.9

cciviêt duSeigneur,e nous ſem , pi .

ble étrange. Eſa.28

Vocivneiournée que le Seigneur

a faitte,en laquelle nous nous deuös

égayer c réiouir. -

Lá lá,Seigneur,ſauue donc: lá lá,

Seigneur,fauoriſe donc. -

Benit ſoit qui vientau nom du Sei .

gneur: nous vous beniſſons, vous

qui êtes de la maiſon du Scigneur.

LeSeigneur Dieu nous illumine: EnB

attachés Phoſtie dela fête a tout des brieu

cordes, aux cornes de ſautel du Sei tous

gneur. lesvers

Tu es mon Dieu, ie te remercic: dupre

mon Dieu ie te hauſſe, mier

Priſés le Seigneur quiêtbon,quia huicta

uernent ſelon laloidu Scigneur.

vnebenignité eternelle. in com

1T1€C€t

CXIX. par at

G.Haleluia.E, du ſe

_Aleph. , cond

B† ſont ceux qui vont par b:e

_Drondement en beſogne,e ſegou aiſi cö

ſeque

Bienhcu ment,
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Bienheureux ſont ceux qui obeiſ A

, ſentaſes oracles,étäs affexionésa lui -

de tout leur cueur.

· Lêquels ſans faire choſe déraiſona

ble,cheminentparſes voyes.

Tuas commandé que tes mande

mensſoyentgardés diligemment,

| Amavouluntéquemon aller ſoit

a droit,pourgarder tes ordonances.

| Parainſiie neſerai pas confus, ſi ie

regardetous tes commandemens.

# teremercierai d'vn cueur droit,

quandi'aurai apprins tes iuſtes ſen B

tCI1C€S,

Iegarderaites ordonances,nem'a-

bandonnenullement.

Beth.

| | Aquoinettoyera vniouëceau ſes

meurs en executant ta parolle.

I'aile cueur toutallement affexion

néa toi: ne me laiſſe pasforuoyer de

, tes commandemens.

| I'aiton parlerreſerré en mö cueur,

afin que ie ne peche contretoi.

- Benit ſois-tu, Seigneur: enſeigne

- moites ordonances.

| Demes propres leures ie raconte

toutesles ſentences de tabouche.

Ie prendauſſigrand plaiſirau train

de tes oracles, qu'on ſauroit prendre

en quelques richeſſes que ce ſoit.

le ſuis aprestesmädemens,eregar
detes ſentiers.

| le m'ébat entes ordonances,n'ou

• bliantpas taparolle.

| | Gimel.

| Faicebien amoi,ton ſeruiteur, de

| me faire viure, e ie garderai ta pa

| rolle.

- Débende mes yeux, afin que ie

| voye les merueilles qui ſont en taloi.

| le ſuis étranger en la terre:neme ca

che pas tes commandemens.

| Mon eſperit languit de faffexion

que ie porte en tout tems a tes ſen

tences.

Tu ébouffes les orgueilleux mau

dits,quiſeforuoyentdetes comman

- · demens. · ·

-

-

Le V.liure du Sautier

B

| Retire moi de deshonneur e mé

pris,cari'execute tes oracles. .

Combien que les princes étansaſ

ſis deliberent contre moi ton ſerui

teur,ſine laiſſe-ie pas d'êtreaprestes

ordonances.

| E fi me ſer de tes oracles(êquels

ie prend mon plaiſir)en lieu decon

ſeilliers.

IDalerh.

Moname êt atterrée, ſauuemoila

vie ſelon tes promeſſes.

le declare mon train, afin que tu

m'exauces: enſeigne moi tes ordo

11a11CCS,

Fai moi entendre le train de tes

mandemens,e ie m'addonnerai ates

merueilles.

| Mon eſperit s'écoule a force d'é.

moi:dreſſe moiſelon tes parolles.

| Retire moidefauſſevoye,eme fai

la grace deme donner ta loi.

l'ai éleu lavoyc de verité, me pro

poſanttes ſentences.

| Ieſuis attachéa tes oracles,Seigñr,

nemelaiſſe pas être confus.

| le courrai par lavoye de tes com

mandemens,quãdtuauras * mis mö

cueurau large.

He.

Appren moi,Seigneur,le train de

tes ordonances,e ie les retiendrai iuſ

qu'au bout.

| Enſeignemoia executer taloi,eie

lagarderai de toutmon cueur.

| Acchemine moi par le ſentier de

tes commandemens,carilme plait.

Enclinemon cueur a tes oracles,e

nona auarice.

Détourne mes yeux de regarder

lâcheté, me ſauuant la vie en ton

train.

Tien ta promeſſe a ton ſeruiteur.

quia la crainte de toi. -

| Otemon deshonneur, duquel i'ai

ſi grand peur:car tes ſentences ſont

bonnes.

| Veuquei'aiaffexionatesmande

mens,ſauuemoilavie parta iuſtice. .

Vau

| MCCXX

2. deliurt

de detreſſe
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:7.en ce m5

de oû ie

n'ri pas

« ei.ieure

qui dure.

Z^ au.

, E que tes bicnfaits me viennent,

Seigneur, c ta defenſe ſelon ta pro

† -

|

E j'aurai querêpondre a monlai

dengeur,me confiant en ta parolle.

B ne m'ôte toutallement point de

· la boucheparolle de verité, veu que

ie dépend de tesſentences.

Bi'obeiraia ta loi continuellemët,

atous tems eiamais.

Eainſi cheminerai au large,pour

tant queie ſerai addonnéates manº

demens.

B parlerai de tes oracles en la

preſence des rois, ſans en auoir

honte,

B prendrai plaiſir en tes cömande

mens que i'aime.

Bleueraimes mains ates comman

demens que i'aime,e m'appliquerai

a tes ordonances.

Zain.

Souuienne-toi de la promeſſe que

tu as faitteaton ſeruiteur,par laquel

le tu m'as fait auoir eſperance.

. C'êt-ce qui me conſole en ma tri

bulacion, pourtant que ta promeſſe

me ſauuélavie. -

Gens orgueilleux ſe moquent bi

en fort de moi, e ſi ne flechi point

de ta loi.

Il me ſouuient de tes ſentences ce

ternelles, Seigneur, dont ie me con

ſole.

Ie ſuis ſaifi d'horreur, a cauſe des

méchans qui laiſſent ta loi.

Tes ordonances ſont mes chan

ſons,' en la maiſon oû ie ſuis étrane

ger. - -

l'aide nuitſouuenâce deton nom,

Seigneur,e garde ta loi.
#i cela que Fobei da1 CC a, que 1 Ob€1 a tCS 1I1aI1C16 e

ImenS,

Herh. -

Tu es mon parti,Seigneur,i'ai de

liberé d'obeirates parolles.

Ie te ſupplie en ta preſence de tout

mon cucur,ayemerci demoiſelon ta .

LeV,liure du Sautier

A promeſſe.

le penſe en montrain,ereuiremes

pieds deuers tes oracles.

lemehâte,ſans delai,degarder tes

commandemens.

Les cordes des méchans metrôuſ

ſent,e ſi n'oublie pas taloi.

A la minuitie meleue pour te pri

ſer,a cauſe detes iuſtes ſentences.

le m'accôpagne de tous ceux qui

te craignent,e quiobeiſſentates mä

demens.

La terre êt pleine, Seigneur, de

ta bonté : appren moi tcs ordo

11aI1CCS, -

T/,ºrh.
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Tu fais dubien a ton ſeruiteur,ſe !

lon ta promeſle.

Apprenmoi bon ſense ſcience,car

ie croi en tes commandcmens. -

Deuant qu'êtr'affligé,ie me for

uoyoi, e maintenant i'obci a ta pa

rolle.

Tu es bon e bienfaiſant:appren

c moites ordonances, -

Gens orgueilleux braſſentmente

rie contremoi,qui de tout mö cueur

arde tes mandemens.

Ils ont le cueur comm'étoffé de

graiſſe, e ie pren mon ébattcmcnt

en ta loi. . -

Il m'êt profitable d'êtr'affligé,afin

que i'apprenne tes ordonances.

La doctrine de ta bouche m'êt

plus profitable, que millc pieces d'

ore d'argent. .

· Icd.

Tes mains m'ont fait e mis en êtret

endoctrine moi , e i'apprendrai tes

commandemens.

Ceux qui te craignent ſeront bien

aiſes deme voir, qui ai eſperance en

ta promeſſe.

leſai,Seigneur, que tes ſentences

ſont iuſtes,e que tu as raiſon dem'af

fliger. -

le te prie que ta bonté me ſoula

e,cöme tu enas fait promeſſe a ton

cruiteur,

|

-- - Que
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L> © - - | |

| Quetamiſericorde m'auienne,afin A dre tes oracles. -

' que ieviue:cartaloiêt mon plaiſir. | | De toutes choſesperiſſables ievoi

Que les orgucilleux ſoyent con , la fin : mais ton commandement ê

fus, qui fauſſement me veulent dé- * fort large. " a. infmi

truire:e ie m'appliquerai a tes man | | Mem. -

demens. | I'aimetant ta loi,que i'ypenſe iour

| Que ceux qui te craignent, ſe vie nellement.

, rent deuersmoi,e qui cônoiſſent tes | | | Tescommandemens mefontpIus

| oracles. - ſage que ne ſontmes ennemis : carie

Soit mon cueur entier en tes or | | les ai tou-iours.

donances,afin que ie ne ſoye côfus. | | le ſuis plus entendu quetousmes

Caph. ' maitres:car ie m'applique a tes ora

Mon eſpoir languit en attendant B cles.

ta defenſe:i'ai eſpoir en ta promeſſe. | l'ai plus deſauoir que les anciens,

Mesyeux languiſſent en attêdant pourtant que ie garde tes mande

ta promeſſe,diſant,quandme confor | mens.

teraS-tLI，' | De toute mauuaiſe voye ie reti

•ieſeche Car'ie ſuis cóm'vn ſac de cuir en remes pieds, pour obeirataparolIe.

|
Ma cheminée, e ſi n'oublie pas tes or Ie ne me dcuoye point de tes ſen- !

donances. tences,pourtant que tu m'endoctri- " |

Qui êt le terme de ton ſeruiteur | | nes. -

cuand feras-tu iuſtice de mes pour | Tes parolles ſont beaucoup pIus

ſuiuans， - douces a monpalais eama bouche,

Gens orgueilleux me cauent des que miel.

foſſes,ce qui n'êt pas ſelon taloi. C ' l'apprendetes mandemës,e pour

Tous tes commandemens ſont celahay-ie toutfaux train.

vrais : on me pourſuit a tort, ſecour , AVun. )

' moi. - | | Taparolle êtvne läpeames pieds, :

Peu s'en faut qu'ils neme détrui e clartépourmon chemin.

ſente atterrent,e ſi n'abandönepoint l'ai iuré(e le ferai) d'obeirates iu

tes commandemcns. ſtes ſentences.

Partabontéſauue moilavie,e i'o | le ſuis fortaffligé,Seigneur, guari
beirai al'oracle de tabouche. moi ſelon tapromeſſe. .

- - -

Lamed. | Pren engré,Seigneur,iete prie, Ie

A iamais, Seigneur, ta parolle de preſent voluntaire de ma bouche, e

meure ferme es cieux. m'apprentes ſentences.

Ta verité dure ſans fin, quias mis D | le ſuis ordinairemët en danger de

en être la terre durable. mavie,e ſi n'oublie point ta loi.

Léquelles choſes durent auiour | | Les méchans me tendent vn laq,

dhui par ta ſentence : cartout êt ſu , le fi ne me deuoye pas de tes man

ieta toi. demens. - ,

Siie n'auoimonplaiſir en ta loi,ie | | le tië tou-iours tes oracles,car c'êt -

periroi en matribulacion. | lalieſſe de mon cueur.

Iamais n'oublieraites mandemëst l'applique mon cueur a executer

' car par euxtu me ſauues lavie. | tes ordonances a iamais totallemët.

le ſuis tien,ſauue moi, carie ſuis af Samech.

fexionnéa tes mandemens. lehayles ſongemalice,eaime ta loi.

Les méchans ſont apres pour me Tu es ma retraitte e bouclier: i'ai

| détruire,e ie ſuis apres pour enten | mon eſpoir en taparolle.

- Retirés
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Retirésvous demoi,mauuaisgar

Merueilleuxſöttes oracles,pour

| cclales gardemoname.

L' ouuerture de tes parolles illu

minelesignorans,e les fait entendre.

· le les humea bouche ouuerte, tät

aime-ie tes commandemens. -

• Regardemoi,eaye pitiédemoi,ſe

lonton equitéenuers ceuxquiaimët

tOn 11OIIl. -

Fiche mes pas en ta parolle, afin|

· qu'aucune lâcheté ne ſoit maitreſſe

+

-

Garde que les hommes nemefa

penſanta tes parolles.

Ecoute mavoix par tabonté,Sei

gneur : par ton equité ſauue moi

la vie. -

Gens qui pourchaſſent lâcheté

ſont pres de moi, e loin de taloi.

Tu es pres, Seigneur, de qui

tous les commandemens ſoñt veri

tables.

Longtems y a que ie ſai de tes

oracles, que tu les as fondés a tou

-iours,

Ff

nemens,eiegarderailes commande | cent déplaifir, e i'obeirai a tes man

mens demon Dieu. | demens. - ' ;

Soutien moi par ta parolle, afin | | Illuminetonſeruiteurde tonviſa

queieviue,enemelaiſſe pas être con | ge,em'appren tes ordonances. .. :

fus demonattente. - - | Il deſcend de mes yeux des ruiſ.

· Appuye moi afin que ieſoye ſau | ſeaux d'eau, pource qu'on n'obeita

ue,eieprendrai cötinuellement plaie | ta loi. -

ſir en tes ordonances. - Zade.

Tufolles tous ceuxqui ſe deuoyët Tu esiuſte,Seigneur, etes ſentene

de tes ordonances, pourtant qu'ils | ces ſont droittes. ·

| ſont traitreuſement malicieux, | | Tu as ordonné des oracles trêiue

Tu defais comm'écume de metal, B ſtes e trêueritables. -

tous les méchans du monde:pourtät | | - l'ai ſigrand dépit que ie meurs,de

aime-ietes oracles. ce que tes auerſaires n'ont point de

Le cors m'heriſſonne dela crainte | ſouuenance dc tes parolles.

quei'aide toi,e dela peur que i'ai de Ton dire êt toutéprouué,etö ſer

toi, e de tes ſentences. uiteur faime.

J Ain. Moipetite mépriſé n'aipas oublié

le fai droiteraiſon,ne m'abandon- tesmandemens.

- ne pointa ceux quim'oppreſſent. Ta iuſtice êt vne iuſtice pardurae

- Addui ton ſeruiteurabien,que les , ble,e ta loi veritable. -

oroueilleuxne mefacent tort. - Etantaſſailli de tribulacion e dan

† yeuxlanguiſſent apres ta de- † mon plaiſir en tes comman

fenſe eiuſtepromeſſe. C ' dem1enS. • '

Faiatonſeruiteur ſelon tabonté,e | | L'equité detes oracles êt eternelle:

- m'enſeigne tes ordonances. fai moi entendre,e ieviurai. -

| Ieſuis tö ſeruiteur,endoctrine moi, Coph.

afin queie ſachetes oracles. Ie crie detoutmon cueur: exauce

· Ilêt tems quetu beſognes,Seigfir, moi,Seigneur, ie garderai tes ordo•

quandon trêpaſſe taloi. nances. ·

Pourtant aime-ietes commande- le criea toi,ſauue moi, e i'obeirai a

mens plus qu'ore fin or. - tes oracles.

Pourtant vſe-ie du tout droitte- le deuance faube duiourame com |

mentde tous tes mandemës,haiſſant pleindre, ayant eſperance en tes pa

tout faux train. rolles. | |

ſOe. D | Mesyeuxdeuancent les veilles,en
|
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· -- : · · · Res, A donances. · " - _

, Regardemonafflixion e me deli Malanguetiëdrapropos detapa•
ure,carie n'ai pas oubliétaloi. rolle : car tous tes commandemens.

- Debatma querelle,e me rachete,e ſont iuſtes. -

parta†ſauuemoilavie. - Quetamain s'employe a m'aider:

Salut êt loin des méchans, pour cari'ai éleutes mandemens. · -

tant qu'ils neſontpoint addonnés a I'aiaffexion a tadefenſe,Seigneur,

tes ordonances. e ai monplaiſir en taloi. -

Tamiſericorde êt grande,Seigñr, Viuemöame,afin qu'elle te loue,

ſauuemoila vie parton equité, e que tes ſentences m'aident.

Ilenyamains quime chaſſenteme le ſuis égaré comm'vne brebis per

contrarient, e ſi ne me détourne pas due:cerchetö ſeruiteur:carie n'aipas

de tes oracles. B oubliétes commandemens.

Il me fâche de voir les déloyaux,

pourtant qu'ils n'obeiſſent a ta pa CXX. .

rolle. Chanſon a degrés.

| Conſidere que i'aime tes mande- Vand en auerſité, i'inuoque le

mens,Seigneur: par ta bonté ſauue Seigneur,il m'exauce.

moilavie. - - Seigneur deliure ma perſonne de

Le chefde taparolle êtverité,eſöt fauſſes leures,de traitreuſe langue.

toutes tes iuſtes ſentences eternelles. Que te" donnera, ou de quoi t'a-, a profite
Sin. - uancera la traitreuſe languee ra，

Les princesme pourſuiuéta tort, . "Fleches agues de ſoudar, e char blºquelle
qui en mon cueur ai crainte de tapa- bons de geneurce pointcö

rolle. c Helas que ie ſuis longtems étran †

Ie ſuis auſſiaiſe de taparolle, com- iger,habitant auec des* pauillons de medar
- m'vn quiatrouuévnriche butin. Cedar. | bons.

Iehai e deteſte fauſſeté, e aime ta Maperſonne fait trop longue de « sensf.

loi. - Ameureauecgens ennemis de paix. lo§om

Set fois leiouriete loue,a cauſe de Lêquels quand ie fai mencion de†

tes iuſtes ſentences. paix,demandentguerre. ,§s

Ceux qui aiment ta loi, ſont en - #
* grande paix, e n'ont point d'encom- - CXXI. - †º

† · Chanſon a degres.

leregardeata defenſe,Seigneur,e 'Eleuemes yeuxvers les mötagnes,

faites commandemens. d'oü me vientaide.

Iegarde enmö eſperit tes oracles, D Mon aidevient du Seigneur,crea
| eles aimegrandement. teur du ciel e de la terre.

Iegarde tesmandemense oracles, *Tongardien nelaiſſera point chā # parles

cartout mon trainêten ta preſence. celer tes pieds , e ne ſommeillera"

Thau. . point. -

- Quemon propos approche de ta Sache que le gardien d'Iſrael ne

preſence, Seigneur:enſeigne moi ſe ſommeilleranine dormirapoint. :

lon ta promeſſe. - Le Seigneur ton gardien, le Sei

· Quema ſupplicacion vienne en ta gneur töombre,êta ta main droittc.

preſence: defend moi comme tu fas Deiour le ſoleil ne tefrapperapo

promis. - int,nilalune de nuit.

· · Mes leures épandront louange, , LeSeigñrtegarderade tout mal,
pource quetu m'auras apprins tes or il gardera ton ame. •

- - LeSel
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LeSeigneurtegarderaafallereau A SileSeigneurn'eût étépournous,
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| que bien ſoita qui t'aime. | CXXV. -

# | Paixſoiten töbeleuard, bonheur | · Chanſon a degrés. |

| en tes palais. - Eux qui ſe fiët au s§eur ſont

# Pourlamour demes freres e pro | comme le mont Sion, qui tou

t, | chains ie pourchaſſeraita paix. | iours demeure ſans être ébranlé.

* | Pourl'amour delamaiſon du Sei C B leruſalemêt enuironnée demö

# gneur nôtre Dieu,ie cercherai ton tagnes, e le Seigneur enuironne ſon

# bien. - | peuple dês oresatout iamais.

| - Carºle ſccttrede méchanceténere##- -

: CXXIII. . poſera pointſurle parti des iuſtes,de §e

# Chanſon a degres. peur queles iuſtes ne mettent leurs†
# TEleue mes yeuxa toi, qui te tiens mains alâcheté. s§ 1

， I§ ciel. - Faibien,Seigñr,aux bons e droits |

# | Voire comme lesyeux des ſerui de cueur. |
l teurs regardentlamain de leurs mai- B ceux qui ſe déuoyentapres leurs -

| tres,comme les yeux d'vne ſeruante peruerſités, le Seigneurº les fera aller#†

· regardent la main de ſa maitreſſe:ain auec les maluiuans, e Iſrael ſera en ma§

ſinozyeuxregardent le Seigneurnô D paix, -

tre Dieu,iuſqu'ilait merci de nous.

# Aye mercide nous,Seigneur,aye CXXVI. a.les Iſrae

5 mercide nous,carnous ſommesbie- # a degres. l§s§

| cn ſouls de mépris. VandleSeigneurramenoit"les #t

Nôtr'ame êt bienſoule delamo- C)§ de Sion, il nous étoit †º

| venir,deſormais atout iamais.

, CXXII.

Chanſon a degrés,de Dauid.

Eſuis bienaiſe de ceux qme diſent,

lAllons en la maiſon du Seigneur.

-

i

|

|

tes portes,leruſalem. : " •

|

| Nozpiedsſetiennentde bout en
|

| |

| leruſalem qui es bâtie comm'vne

a d'ac- | ville quiêt enſemble*coniointe a ſoi

cord,° | -même.

§ Lá oû montent les lignées, les lie

gnées du Seigneur,ſelon foracle qui

en a été bailléaux Iſraelites,pour pui

ſer lenom du Seigneur..

| Carlá ſont aſſis les ſieges aiugere

, les fieges delamaiſon deDauid.

Demandés la paix de toi,Ieruſalë,

querie des riches,e du mépris desor

gueilleux.

CXXIIII.

· Chanſon a degrés,de Dauid.

S le Seigneur n'eût été pournous

(ce peutbien dire Iſrael.) ,

|

1

1

|
-

B a pas laiſſé être laproyedeleurs dës.

quandles hommes ſe dreſſoint con
· tre nous,

| Ils nous euſſent pieça engloutis

tousvifs,quand ils étoint§
de courrouxcontre nous.

Les eaux nous euſſentpieçanoyés,

| e euſſent nozperſones été accablées

| derauage. -

$ >

| Noz perſones fuſſent pieça acca

blées de dérandonnées eaux.

Benit ſoit leScigneur quinenous

Nôtre vie êt échappée comm'vn

oiſelet dulaq des pipeurs:le laqêtrö

pu,e nous ſommes échappés. -

Nôtre aide êt aunom duSeigñr,
createur du ciel e de la terre. -

auis que nousſongions:

Lors nous auions la bouche plei †
tu fis iadis

ne deris,e la langue deioyeux chant:§

lors on diſoit entre les nacions, le Sei quanden
- - vn paysde

gneura fait a ces gensgrãdes choſes.§

· LeSeigneur nous auoitfait gran #
ſ • - ſortir vne

deschoſes,dontnous étions ioyeux.§

Ff 2
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Rameine,Seigneur,noz eſclaues A

*alafaçon des fleuuesdumidi.

Ceux qui ſement cn larmoyant,

moiſſonneront en chantant.

Quivaen plourant, portant de la

chereſemence,ilviendra en châtant,

portantſesgerbes.

CXXVII.

Chanſon a degres,de

- Salomon.

anefait - Q IleSeigñr"n'emmênage vne mai
uoir enfäsS† qui femmenagent ont

beau trauailler: ſile Seigneurne gare

devneville,leguetabeauveiller.

Vosauésbeauleuermatin,e coue

# cher tard,gaignansvôtre pain agrād

†. trauail:tant y a" qu'il fait dormir ſes

fansſans bien-aimés.

†" Sachés queheritage d'enfans viët

§'en duSeigneurfruit deventre êt vn ſa

#" laire qu'il donnc. -

Commeſontles fleches en la main

« engen- d'vn puiſſant champiö, ainſi ſont les

drº enfans°deieuneſſe.

dderelles Bienheureuxſont ceux qui'enont

fiechese leur carquois plein:"ils ne ſerontpo

s.Cor. 15

† inthonnis quandils plaideront con

force en- treleursauerſesparties en lacour.
fans.

e. ilsſerôt CXXVIII. A '

bië defen- Chanſon a degrés.

duspar lenheureux êt quiconque creint
leurs en

fans. le Seigneur, cheminant par ſes

vOVCS,

#tu mâges letrauail detes mains,

tu es bienheureux, e bien t'enpren

dra.

Ta femme ſera comm'vne vigne

fructueuſe parles côtés de ta§

tes enfans comme plantes d'oliuiers

entour ta table.

Voila certes comment ſera benit

vn homme qui creint le Seigneur.

Ainſitebenira le Seigneur deSiö,

everras le bien deleruſalemtous les

iours detavie.

Everras les enfans de tes enfans,e

Iſraela ſauueté.

- Le V.liure du Sautier

CXXIX.

Chanſon a degrés.

Nm'amaintefois aſſaillidês ma

O§ (ce peut bien dire Iſe

rael.)

Onm'a maintefois aſſailli dês ma

ieuneſſe,eſine m'a-on pas vaincu.

Laboureurs m'ontlabouré le dos,

enmenantlongues rayes.

LeSeigneurqui êt iuſte,a rompu

les cordes des méchans.

Honnis ſont e ſereculent tous les

B malueuillans deSion.

B ſont comme fherbe des toits,

quiſeche deuant qu'être arrachée.

Delaquelle ni moiſſonneurn'em

Pl#ſamain, ni eniaueleur ſa braſſée.

Bnen diſent point les paſſans:Du

Seigñr ſoyésvousbenits:nousvous

beniſſons aunomduSeigneur. ,
-

CXXX.

Chanſon a degrés.

E bien profond ie t'inuoque,

Seigneur.

Seigneur oui ma voix: prête fo•

reillea mavoixſuppliante.

Situ prens garde aux fautes,Sei

gneur,fire quitiendrabone

Mais tuaspardonäce, ſi que tu en

csa creindre.

l'eſpereauSeigneur:mö ameeſpe

re,e m'attenaſaparolle. -

Mon ame s'attend au Seigneur -

depuis vne veille du matin iuſqu'a

fautre.

Qu'Iſrael s'attende au Seigneur:

car auSeigneuryabenignité,e grâd

ſecours.

E ſi deliurera Iſrael de toutes ſes

fautes.

CXXXI.

Chanſon a degrés, de Dauid.

Eigneurie n'ainile cueurhautain,

S†yeux éleués,eneme mêle de

choſe qui ſoit trop grande ou trop

difficilepourmoi. -

Ainçoisaitellement complexione

némou

MCCXXXII

-

|

-

-

-

|

|
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némon courage, qu'il êt auſſi paiſi- A mon oint. - Lue • .

ble qu'êt vn enfant ſeuré enuers ſa | | I'affulerai de vergogne ſes enne-#!
mere:ainſi ai-ie le courageſeuré. | mis,eferai florirſon diademeſur lui, -

Qu'Iſrael s'attëdeauSeigneur dês | | _ |

oresaiamais. CXXXIII.

| Chanſon a degres, de Dauid. -

| CXXXII. O,Que c'êt bonne choſe eplaiſan · '

| Chanſon a degrés. \_Wte que freresſe tiennent'enſem

QOuuienne toi de Dauid,Seigñr,e ble. -

S§ ſa ſigrandehumilité. - Comm'vnbonbaumequi de deſ

Lequelaiuréau Seigneur,ila ainſi ſus la tête deſcend ſur la barbe, di-ie, -

vouéaunobleDieu de lacob: , 'd'Aaron,edeſcendſurlebord deſes †ºººº

lamais n'entreraiſous le toitdema

maiſon,iamais ne monterai ſur le lit .

demacouche:

Iamais ſomne n'ottroyerai a mes

yeux,niames paupieres ſommeil,

| Que ie n'aye trouué lieu au Sei>

habillemens.

Commeroſée d'Hermon qui de

ſcend ſur les mötagnesde Sion,lá oú

le Seigneurfait venirplantédebiens

quitou-iours dure.
-

gñr,repaireau noble dieu de lacob. CXXXIIII.

a ien'en- | *Orl'auons nous oui en Ephrata, | | Chanſon a degrés. -

#. nous fauons trouué es chams de la (-NR beniſſés le Seigncur,tous ſer
· forêt. O§ duSeigneur,qui denuit

|

Entrons enſon repaire,faiſons re

ſucrenceaſon marchcpied. .

vous tenés en la maiſon du Seigñr.

Leués vozmains vers le ſaintuai

* corº ' Leue toi,Seigneur,pour venir en c re,ebeniſſés le Seigneur. |

törepos,toi el'arche de ta puiſſance. LeSeigfirdeSion tebeniſſe, qui a

| Quetes prêtres ſoyent vêtus de iu fait le ciele la terre.

ſtice,e que tes bons triomphent. -

Lue 1 - Pourlamour deDauid ton ſerui. CXXXV.

* teur, ne te détourne pas de lame de Haleluia. -

ton oint. . - Ouéslenomdu Seigneur,loués

| LeSeigfiraiuréa Dauid, ſans de .L§ duSeigneur. |

. uoirreuoquer ſa vraye promeſſe:ie Quivous tenés en lamaiſon duSei

mettraidu fruit de toriventre ſur ton gneur,es paruis de la maiſon de nô

ſiege. - tre Dieu. ·

Queſites enfans gardentmon or• Loués le Seigneur,carleSeigneur

donance,emes oracles que ie leur ap D êtbon:chantésſonnom quiêtſi plai

prendrai,auſſi leurs enfans a tout ia ſant.

mais ſeront aſſis ſur ton fiege. CarleSeigneur s'êt choiſilacobiil

Car le Seigneura éleuSion,la de s'êt choiſi Iſraelpour ſon domaine.

ſirant pour ſa demeure. | Carie ſai queleSeigneur êt gräd,

| Voicimonrepos eternel oû ie de | e nôtre ſire êt par deſſus tous les

moureraiicarie lai deſiré. dieux.

| le feraifoiſonnerſesviures,e ſoule- Tout ce qu'il plait auSeigneur, il

' raiſes poures de viande. le fait,au ciel,e en la terre, en lamer e

| Ehabillerai ſes prêtres de ſalut, e toutes ondes.

ſesbons triompheront. I1fait leuerles nicbles dn bout du º°

b luiferai l'y feraiſourionner la corne de Da möde:ilfait les éclairs parmilapluye;

†" uid,e"mettrai en point la lampe de il tire lesvens de leurs chambres,

Ff 3
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Lui qui occit les premier-nés d' A

Egypte, tant d' hommes que de

bêtes. ,

Quienuoya choſes étrâges emer

ueilleuſes au milieu de toi, Egypte,

ſur Pharaon e tous ſes ſuiets.

Lui qui occitmaintes naciös,e tua

des puffſans rois. -

Sehon roi d'Amorrée,eOgroide -

Baſan, e tous les royaumes de Ca

1122Il, -

E donnaleur terre en heritage,en
heritagea Iſrael ſon peuple. ' B

O ſeigneurtö nom êt pardurablet

Seigñr ta renomméedure ſans fin. .

†Seigneur meine la cauſe de

ſon peuple,e fait paix auec ſes ſeruie

t€lII'S, " -

Les images des gens ne ſont qu'
argent e or, ouurage de mains d'

homme. -

Elles ontbouche, e ne parlët poit:

elles ont yeux,e n'y voyent goutte.

Elles ont oreilles,e n'oyent point,

e n'ont nulle haleine en leur bou- C

che.

Tels ſont ceux qui les font, tous

ceux qui s'y fient.

Vous maiſon d' Iſrael beniſſés le

Seigneur:vous maiſon d'Aharon be

§ le Seigneur.

· Vous maiſon de Leui beniſſés le

Seigneur:vous q creignés le Seigñr

beniſſés le Seigneur.

Benit ſoit le Seigneur deSion,ha

bitant de leruſalem,Haleluia.

CXXXVI.

- G. Hale/uia.E.

Riſés le Seigneur,carilêt bon,car

Pilavnebenignité eternelle.

Priſés le Dieu des dieux, carilave

nebenignité etcrnelle.

Priſésleſeigneur desſeigneurs,car

ilavne benignité eternelle.

· Qui ſeul fait degrans miracles,car .

ilavnebenignité eternelle.

Qui a fait le ciel ingenieuſement,

carilavne benignité eternelle.

' vne benignité eternellc.

benignité eternelle.

| ilavne benignité eternelle.

Le V,liure du Sautier MCCXXXVI |

Quia étendu la terre ſur l'eau, car Gen.1

ilavnebenignité eternelle.

Qui a fait de grandeslumieres,car

ilavnebenignité eternelſe.

Le ſoleil pourgouuernement du

iour,car ila vne benignité eternelle.

Lalune e les étoilles pour le gou

uerncmët dela nuit,carilavne beni

gnité eternelle.

Quibattit les Egyptiens en leurs Exou
premier-nés,car il avne benignité 6 •

ternelle.

' E tirales Iſraelites d'entre eux, car

ilavne benignité eternelle.

Amainforte e bras étendu,car il a Exou

vnebenigitéeternclle. 7 -

Quimipartit lamerrouge, car il a

. Efit paſſerles Iſraelites par le mi>

lieu,car ilavnebenignité eternelle.

B pouſſa Pharaon e ſon ôt en la Exe4

merrouge,carilavnebenignité eter

nelle.

Quimenaſon peupleparle deſert, º

carilavnebenignité eternelle. "

Quioccit des grans rois,car ilav

ne benignitéeternelle.

B tua des nobles rois, car il a vne

Sehonroi d'Amorrée, caril avne

benignité eternelle.

EOgroide Baſan, car ilavnebe

nignité eternelle. -

B donnaleurterre en heritage, car Ioſis

Enheritageaux Iſraelites ſes ſerui

teurs, car il a vne benignité eter- .

nelle. -

Qui en nôtre petiteſſe a eu ſouue

nance de nous,carilavne benignité
eternelle. - -

· Enous a ôtésanoz auerſaires, car

ilavnebenignité eternelle. -

Qui donne a manger a tous ani

maux, car il a vne benignité eter
nelle. - -

Priſés le Dieu du ciel, car il avne

benignité eternelle.

CXXXs

- •



h,

McCxxxvII

$, G.IDauidique de Ieremie.E.

# CNVrles riuieres de Babylone nous

^. N)étions aſſis, e plourions, en nous

#s ſouuenant de Sion. -

#, B auions pendu noz harpes aux

\ ſaulx du pays.

Carlá ceux qui nous auoint faits

eſclaues,e qui étoint cauſe de nozhe .
#» - - , | | - T" -

， las,nous demandoint chāſons e ioye:

: Chantés nous quelque châſonSion-.

º, noiſe.

，s Comment chanterions nous chan

|! ſ - º* on du Seigneuren pays étranges .# a. perdue. 9 pay g

Quand nous t'auons*oublié,leru

b. neſit ſalcm,nôtremain droitte"atout ou

# †. blié. - -

§" *Nôtre languetiétanôtre palais,

- ſi nous ne t'auons,ſi nousncmettons

s# leruſalem au plus haut degré de nôe

º pourtant tre ioye.

# †" Souuiennetoi, Seigneur, desldu

§ſa mccns,qui en laiournée de leruſalem

#:# diſoint:raſés raſés-la de fons en com

t iour. ble. -

，. OfilleBabylone,qui dois être dé

truitte, bienheureux ſera qui te ren

L' dra la pareille de ce que tu nous as

fait.

# Eſa.is Bienheureux ſera qui prendra c

- froiſſera tes enfans contre les piere

: 1'62S, -

CXXXVIII.

| De Dauid.G.Seaumed'Ag

4 gée e de Zacaric.E.

chantant deuant les" dieux.

le ferailareuerence a ton ſainttem

b. choſes ple,e priſerai ton nom,a cºuſe de ta

§ benignitée loyauté, qui faſs"tes pro

des que tu meſſes plus grandes que n'êt ta ſi

| †º grande renommée. -

Quand ie reclame, tu m'exauces,

hauſſant puiſſamment moname. .

Tous les rois de la tcrre te priſe

ront,Seigncur,quand ils auront oui

les parolles de tabouche. -

B chanteront la nature du Sei

gncur,duquclSeigneur lagloireêt ſi

I# te priſerai de tout mon cueur, te

agrans ſei

gneurs.

Le V.liure du Sautier
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| rit ， e oû m'cn fuirai-ie de deuant

grande. -

Mccxxxvm

LequelSeigneur étant ſi haut,re

arde ſi bas,e de ſi loin donnea con

noitre ſa hauteſſe. -

Si ie me trouuaiau milieu de dan

ger,tume ſauueras la vie, e mettant

ta main contre le maltalent de mes

ennemis,me cötregarderas a tout ta

main droitte.

Seigneurtu depêcheras mon affai

re,Seigneur quias vnebenignitépar

durable,tu nelâcheras point fouurae

ge de tes mains.

CXXXIX.

Seaume de Dauidpour étre en

tonné,G.deZacarie quandils

étoint epars E.

S#"tu m'as ſondé,e me con>

nO1S, -

Tu me connois e aſſis e debout,

entendant de loin ma nature.

Tumeceins e enmon cheminer e

en mongefir,e estoutaſſeuré de tout
mon train, -

Tellement que ie n'aipas encor le

propos en la langue, que tu le ſais

tout,Seigneur.

Tu m'asformée derrierce deuât,e

asmis la main aprcs moi. .

Ce qui m'êt fi malaiſé e difficile a

entendrc,que ic n'ypuis mordre.

Oû irai-ic de deuant ton eſpe

toi# - -

Siiegrimpeau cicl,tuyes : ſiie me

couche en enfer,te voila.

Que ie prcnne les ailes de l'aube

du iour, qucie metienneau bout d

la mer, , . -

Encore lá ta main me tiendra, ta

droitte mcſaiſira.

| Que ſi ie fai mon conte que pour

le moins tenebres me cacheront, la

nuit m'êtlumiere.

Les tenebres mêmes ne te tence

brent point, e la nuitte luit comme

| iource t'êt toutvn des tenebres e de

lalumiere,

Ff 4 Car

Amos»
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Cartu es maitre de mes"reins, tu A leures. Sela. : |

m'as mis en point au ventre de ma Contregarde moi, Seigneur des

mere. | mains des méchās:gardemoi de gës

| - le te remercie de ce que d'vne fa maupiteux,quiſe deliberent de fauſ>

çon tant étrange e merueilleuſe i'ai ſermespas.

été fait:tes euures ſont merueilleuſes, Gens orgueilleux me tendent ſe

ce quemon eſperit connoittrêbien. crettemcnt pieges e cordes:ils tëdent -

| Mes membres ne te furent point vn filé aupres du ſentier:ilsme mettët

cachés quandiefu fait en lieu ſecret, | des encombres. Sela. "

b #tant ca eſutilement tiſſu"aubas dela terre. le diauSeigneur:tu es mon Dieu, |

† Tes yeuxvirent lamatiere dont ie écoute Seigneur, ma voix ſuppli

mere, cö- ſuis fait,e étoittoute écritte en ton li ante.

†uredes contes,efutfaçonnée parſuc B Seigneur fire,lerenfort de mon ſaſes qui ſöt - - - -

ſoustemre.,ceſſion de tems, ſans s'en falloirvne lut,quime couurcs la têtequand il ſe

piece. | faut armer, -

Oqueietien precieuſes tes manie Ne laiſſe pas venir les méchansau

res,ô Dieu:lêquelles ſont a fi grand deſſus de leurs atteintes, de peur jſi

tas,que quandie lesveux conter, el- tu les laiſſes venira bout de leur en

les montentplus que ſareine,equel- treprinſe, ils ne s'enorgueilliſſent.

que veiller que i'y face,i'en ſuis en Sela.

core lá. Soitle chefde ceux quim'aſſiegét,

Oſitu détruiſois les méchans,Die accablédumauuaistourquebraſſent

eu : gens ſanglans retirés vous de leurs leures. . - -

moi. - |. Quecharbons leur tombent deſ, -

· Qui parlët de toilâchemët,e ſont c ſus:qu'ils ſoyentiettés aufeu,e en tel

tesauerſaires ſi débauchés, qu'ils en les foſſes qu'ils ne s'en puiſſent re

ſont outrecuidés. leuer.

Certainemëtieveuxmalates male | Quefhommelangard ne ſoit po,

ueuillans,Seigneur,e enveuxa tes cö | int ferme en terre:quel'hommemau

traires. . piteux ſoit tant chaſſé de mal, qu'il

Ieleshayiuſqu'au bout, e les tien trêbuche.

pourennemis. | | Ieſai bien que le Seigneur debat

Sondemoi,ô Dieu,e connoimon tra la querelle e cauſe des chetifs e

cueur: épreuue moi, e connoi mes poures.
ſens. - | | | Certes, les iuſtes priſeront ton •

B regarde ſi ie ſuis en mauuais nom:les droitturiers demourerôten -

chemin,e me condui en vn chemin D tapreſence. -

cdroit car ° durable. - - -

† | CXLI.

· bönesdu- CXL. | Seaumede Dauid.

- # Seaume de Dauidpour QBigñrie t'inuoque,hâte toi vers

periſſent, étre entonne. S† lavoix de laquelle ie
ſelon le Efendmoi de mauuais hömes. | te reclame

Sc4l4.1 -» | | •-- -

- " D#gardemoi de gens mau | | Que mon oraiſon,tienne deuant

piteux. | | toiplace de perfum,emes mains éle

Lêquels pëſent mal en leur cueur, | uées,d'offrande duvêpre. |

en braſſant tous les iours guerre. ' Met,Seigneurgardeamabouche:

| Ils aguiſent leurs dens comme ſer- gardeleguichet de mes leures.

· pens, ayans venin d'aſpic ſous leurs N'incline point mon cueuramau | |
- - - - - - A- - uais •
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néauec gens de mauuaiſe vie:e que

ienemangepoint de leurs bonsmor

CC3lllX,

Que gens iuſtesme battent,ilsme

feront plaiſir qu'ils me châtient, ieti

endrai cela pourvn treſexccllentbau

me:e tant s'enfaudra qu'ilsme blecët

latête,que même quãd ils aurôt mal,

ie prierai pour eux.

Que ceux quiles condamnent,ſoy

ent lancés parlieuxpierreux,afin qu'

ils oyent que mon propos êt gra

cieux.

Commefonfend efroiſſe la terre,

ainſi ſontnozmčbres éparsalagueu

le d'Enfer.

Si êt-ce,Seigneur ſire, que l'ai les

yeuxſurtoitentoiieme confie,neme

laiſſe pointperdre lavie. · •

Gardetoidulaq duql ils me veu

lent enlacer,edes trappes des malfaie

ſans.

Que les méchans trêbuchent en

ſemblc en leurs filés,ce-pendant que

ie paſſe.

CXLII.

Enſeignement de Dauid,fiiſaut

oraiſon eft llne catlerfte,

EfaiauSeigneur mes douleances,

I# fai auSeigneurma ſupplicacion.

Iépand deuant lui mon propos,

deuant luiiemontremon angoiſſe,

Mon eſperit ſe tourmentant en

moi.Btu ſais bien mon chemin:en la

voyeparlaquelle ie doi aller, on me

tendcouuertementvn laq.

Regardanta la droitte,ievoique

nul ne mereconnoit:ien'ainulrefu

ge:il n'y a perſonne qui ſe ſoucie de

12 V16 ,

Ie crieatoi,Seigñr:ie t'appelle ma

fiance,emonparti en la terre des vi

Ul3lI1S.

Entendama compleinte,carieſuis

fort miné:defend moi demes pour

ſuiuans,car ils ſont les plus fors.

Dépriſonnemavie,pour priſertö

Le Vliure du Sautier

uais affaire,pour être mal condicion A nom : les iuſtes m'enuironneront,

quandtu m'auras fait cebien.

CXLIII.

Seaume de Dauia, G. quand

« Abſalomſon fis le

chaſſoit E.

Bigneur ouima priere, écoutema

S†parta feauté, cxauce

moiparta iuſtice.

· Bºnevapointpar deuant le droit

auec ton ſeruiteur:car deuant toinul

viuantne ſera aſſout.

Carſennemi chaſſe moname,e at

terre mavie,me mettant en telles te

nebres,que ſont ceux qui demeurent

tOll-1OlIrS mOrS,

Parquoii'ail'eſperit engrádémoi,

e le cueurétonnéauventre.

Ilmeſouuient dutems paſſé:iepë

ſe en toutes tes euures, contemplant

les faits de tes mains.

l'étendmes mains vers toi,mona

mete deſire commcterre ſeche.Sela.

Hâte toi de m'exaucer,Seigneur,

le cueurmefaut,ne me cache pas tövi

ſage,pour mefaire ſemblablea ceux

qui deſcendentau creux.

Faimoi ouir bië matin tabenigni

té,carieme fie en toi:mötre moi quel

cheminie doitenir,carie leuemona

mevers toi.

Deliuremoi demes ennemis, Sei

gneur,cari'aimon refuge en toi.

Appren moiafaire ta volunté, toi

qui es mondieu:que tonbon cſperit

me conduiſeparpays plat.

Pourl'amourde ton nom,Seigñr,

ſauue moi la vie, par ta iuſtice iette

monamehors d'angoiſſe.

Bpar tabenignité defaimes enne

mis,eperd tous ceux qui ſont côtraie

resamaperſonne,car ie ſuis ton ſere

uiteur. --

CXLIIII.

De Dauid.

EnitſoitleSeigneur,möRoche

B†q apprcdmes mains a cho

quer,mesdoitsa combattre,

3l. 11C 1m16:

traitte pas

a la ri

gucur.

MCCXLII
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| Ilêtmon bienfaiſeur, ma fortereſ. A Touslesioursie te benirai,eloue

-- MCCXLII , MCCXLIIII

| |

| ſe,mon boleuard,mö dcliureur,mon

| bouclicr, en qui ie me fie, lequel fait

ployer mon peuple ſous moi.

| Seigneur qu'êt-ce que l'homme,

va ainſi:bienheureux êt le peuple de

quile Seigneur êt ſon Dieu.

CXLV.

Louangede Dauid.

TBt'éleuerai,mon Dieu,ôroi, ebeni

I§ ton nom atous tems eiamais.

-

|

raiton nom a tous tems eiamais.

LeSeigneur êt ſigrande louable,

que ſa grandeur êt incomprenable.

Siecle ſur ficcle prêche tes faits, eSu38

| que tu t'en ſoucies qu'êt ce qu'vn en montretes proueſſes.

- | gendré d'homme , que tu cn ayes | | le m'employerai apres fhöneur de

#in; ta glorieuſe maieſté, eapres tes mer

L'homme êt commerien,ſesiours | ueilleux faits, -

paſſent ainſi qu'vn'ombre. E ſera ditte la puiſſance detes cho

, | Seigneurbaiſſe tes cieux,e deſcëdt , ſes redoutables,e déchiffreraitagran

| · touche les montagnes, e elles fume deur.

| | ront. " B , Onpublieralamemoirede tagrã

| Lancelafoudre, e les écarte: iette de bonté,e chantera-ontaiuſtice.

tes fleches,e les trouble. LeSeigneur êt pitoyable emiſeri

Etend ta main de la haut, tire moi cordieux,tardifacourroux,e degran

| edeliure detant d'caux,delamain de debenignité.

gens étranges. | LeSeigneur êt bon a toutes cho

| Dêqucls la bouche parle fauſſe ſes, e debonaire enuers toutes ſes

• ment,eleur main droitte êtvne droit º#
| te cautcleuſe. | Toutes tes euures te priſent,Sei

ODicuie te diraivne châſon nou gneur,e tesbonste beniſſent,

uelle,ie te chanterai a tout le nable a Deuiſans de la gloire de ton re

| dix cordes. gne,e parlans de ta proueſſe:

| Qui donnes aux rois ſauueté, erc c | Pour declarera l'humain lignage

| cous Dauid ton ſeruiteur de glaiue tes proueſſes,e lamaieſtéde ton glo
nuiſant. rieux regne.

Recous moi e deliure de la main Törcgnc êt vn regne de tous tës,

de gens étranges,dêquels la bouche etaſeigneurie dureaiamaisaugrand

parle fauſſement,e leur main droitte iamais.

êt vne droitte cauteleuſe. Le Seigneur ſoutient tous ceux

Carnoz fis ſont cöme plantes croiſ qui tombët,e redreſſe tous ceux qui

ſantes,en leurieuneſſe:noz filles com ſont cheus.

mepiliers taillés enguiſe de temple. Lesyeux detous regardentatoi,e

Noz greniers ſont entaſſés bien tu leurdonnes amangerquand il en

pfond de ſaiſon enſaiſon:nôtre ber | êt tems.

cail croît par milliers e dizaines de D , Tu ouures ta main,e ſoules a ſou

milliers parmi nozrues. - | hait toute choſe viuante.

a nuerie ' Nozbeufs ſontbons a tirer, iln'y | Le Seigneur êt iuſte en tout ſon

, eue ane'chaplis,ne qu'on"emmeine, ne train,ebenin cn tous ſes faits.

bêtes ou qu'on brayeparnoz places. LeSeigneur êt pres de tous ceux

†" Bienheureux êtle peupleauquelil quifinuoquent,de tous ceux quil'in

uoquent auecconfiance.

| Ilfait la volunté de ceux quile crei

† e ouit leur compleinte, e les

dllllC,

Le Seigneur ·garde tous ceux

qui faiment, e détruit tous les mé

chans. -

Mabou



$ MCCXLv

---

aa 4

Apoc.14

Seigneur, e toute chair benira ſon

ſaintnom a tous tems eiamais.

CXLVI.

· Haleluia.G. d'Aggée
e Zacarie.E.

OueleSeigneur,ômoname.

Ielouerai le Seigneurtoutema

vie,ie chanterai mon Dieu tant que

ie durerai.

Nevousfiés pas es grans ſeigfirs,

envn engendré d'homme,quin'apo

int deſalut.

Lequel quâd fhaleine lui ſort de

hors,equ'ilretourne en ſa terre,alors

periſſent ſes entreprinſes.

Heureux êt quiale Dieu de Iacob

pourſonaide,qui a ſon attéte au Sci

neurſon Dieu.

Lequela fait le ciele la terre,la mer

etout ce qui y êt:lequel tient promeſ

ſea iamais. - -

Lequel fait iuſticeaux forcés,don

ne a manger aux affamés, le Seigñr

dépriſonne les priſonniers.

LeSeigñryfaitvoir les aueugles,

e dreſſe les trêbuchés,le Seigfir aime

les iuſtes. - -

Le Seigneur garde les étrangers,

ſoulageles orfelins evefues,e renuer

ſe les cntreprinſes des méchans. -

Regne le Scigñra iamais, ton Die

eu, ô Sion, a tous tems eiamais,Ha°

leluia. 4>

CXLVII. |

- G. Haleluia. E.

r OuésleSeigneur, car ilêtbon de

chanter de nônôtre Dieu : car c'êt

belle choſe que plaiſante louange.

LeSeigneur bâtit leruſalem,eraſ

ſemblerales bannis Iſraelites.

Il guarit ceux qui ontle cueur rom

pu,e metremedealeurs douleurs. ,

ll fait le conte dunombre des étoil

les,les appellât toutes par leur nom.

| Grandêt nôtre fire,e degrâde for

ce,edeprudence infinie. -

Le Seigneurſouleuc les petis,eat

terre les méchans,
- -- + - -

|
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Ma boudiedira les louanges du A

| caux quiſont deſſus le ciel.
-

MCCXLVI
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Chantés erechantés le los du Sei

gneur:chantés de nôtre Dieu a tout

la harpe.

Qui couure le ciel de nuées, qui

appareille la pluye ala terre, qui fait

croitre du foin parlesmontagnes.

Qui donneauxbêtes leur pâture, Matt.e

auxpetis corbeauxqui le reclament.

Il neprend pas plaiſir en la force d'

| vn cheual,e n'a pas agreables les iam
bes d'vn homme.

Au Seigneur plaiſent ceux qui le

creignent, qui s'attendent a ſa bcni

gnite.

PrêcheleSeigneur,ôleruſalë:loue

ton Dieu,ô Sion. :

Carilfortifie les éparres detes por

tes, beniſſant tes enfans chés toi. -

Lui qui metpaix en tes marches,

teſoulant defleur de froment. . -

Luiqui n'a pas plûtôt fait côman

dementa la terre, qu'incontinantºſa †" -

parolle court. mčtſe fait.

· Lui q donne la neige cöme laine,

e épart la bruine comme ccndre.

ll iette ſa glace parpieces, laquel blagrêle.

le êt fi trêfroide qu'on ne la peut en

durer. |

Item par le commandement qu'il

fait,il les fond, e quand il retire ſon

ſouffle,º feau en coule. | | c les dio

Il a declaré ſaparolle aux Iacobe-#

ens,ſes ordonnances e ſentences aux

Iſraelites. -

· Ce qu'il n'a faitaaucune des autres

nacions,e ncſauentpoint les droits,

, Haleluia.

, CXLVIII. -

Haleluia.G.d'Aggée

- eZacarie.E. -

Oués leSeigneur choſes celeſtes,

Lloués-lelá haut.

Loués-le tous ſes anges, loués-le

| touteſon armée.

· Louésle ſoleile lune, loués-letou
tes étoilles luiſantes. l

· Loués-le cieux des cieux, e les
- Dan ?

Que
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|

| Que ces choſes louent le nom du

Seigneur,au commādement duquel

elles ont été crcées.

Elcs a établies a tout iamais, faiſät

vn arrêt intrêpaſſable.
-

Loués le Seigñr, choſes terreſtres,

poiſſonars c toutes ondes.

Feu e grêle, neige c vapeur, vent

de tempête qui fait ſon comman

dement.
-

Tousmons e tertres, arbres frui

tiers e tous cedres.
-

· Bêtes e tout beſtial,choſesrampâ

tes,e oiſeauxempennés.

Rois dela terre c toutes nacions,

princes e tous gouuerneurs de la

terre.

- louenceaux e pucelles, vieux e

- 1eunes, - -

Louët lenom duSeigneur:lequel

comm'ainſi ſoit que ſon ſeul nom êt

ſi excellent,que ſa maieſtéêtſur la ter

re c ſur les cieux,

Toutefois ilhauſſe la corne deſon

peuple,alalouange detous ſes bons,

a-ſauoir des Iſraelites, gens qui ſont

ſes prochains. Haleluia.

Le V.liure du Sautier ,

B

Pour en faire iuſtice comm'ilêt é

crit, qui ſera fhonneur de tous ſes

ſaints. Haleluia.

- CL.

Haleluia.
-

T OuésDieu en ſ5ſaintuaire,loués

- -leau ciel de ſa puiſſance.

Loués-le de ſes vertus, loués-Ie

ſelon ſagrandeur cxcellente.

| Loués-leaſon de trompe,loués

lea tout le nable ela harpe.

Loués-lea tout tabourins e dan

ſes,loués-le a tout inſtrumens demu

· ſique e en choſes faittes.

Loues-lea tout cymbales reſonã

tes, loués-lea tout cymbales quitin

|tent,

Que tout ce qui a haleine loue le

Seigneur. Haleluia.

Leſeaumequiſenſuit,ne ſe treuue

pas en Ebrieu,mais en Grec,eêt hors

· lenombre des cent cinquante,écrit

ſous le nom de Dauid, quand il eut

combattu corsa cors cötre Goliath.

CXLIX.

| - Haleluia.
-

- C† lelos duSeigneur d'vne

chanſon nouuelle, en la compa

gnie des bons. -

| Que les Iſraelites ſe réiouiſſent en

leur createur:que les enfans de Sion

s'égayent en leurroit

| Louâsſon nom en danſant, le chan

tans atout tabours eharpes:

- CarleSeigneur fauoriſeaſesgens,

eparerales petis de ſalut.

| Les bons s'égayerontbrauement,

etriompheront ſurleurs couches.

| Ayans en leur goſier l'excellence

de Dieu, e en leur main vn épée a

deux trenchans:
-

. Pour faire vëgeance des gës,pour

faire punicion des peuplest

Pour cnchainer leurs rois, e enfer

rer leurs nobles:

E† le moindre de mes freres, e

Lle plusieune de la maiſon demon

perc,e paiſſant les brebis demö pere,

· le fi de mes propres mains vn in

ſtrument,i'accoutraidemes propres

doits vn ſalterion.

Bquile rapportaamon ſeigneure

leSeigneur,leSgigfirmême écoute.

| Lui-mêmeayant enuoyé ſon meſ as a

ſager,m'enleua de la bergeric de mö

pere, e m'oignit de ſon huile a oin

dre. -

| Equelquebeaux e grans que fuſ

ſent mes freres,ſiêt-ce que le Seigñr

ne les approuua pas. -

| le m'auançaipourcombattre lePa

leſtin, lequel me deteſtant par ſes

deatres,

le déguainai ſa propre épée, e lui

en coppai la tête, eaboli le deshon

neur des Iſraelites.

- Lafin desSeaumes.

MCCXLVII]
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| Les Prouerbes.

| Chap. I. -

2 mon fis de Dauid, roi

t$

$ldreſageſſe e doctrine,

#$pour entendre parol

les de ſauoir,pour acquerir doctrine

d'entendement,iuſtice,droit,e equi

#

té:pourmoyenneraux ſimples fineſ

ſe,aux ieunes ſauoire diſcrecion. Vn

ſage en oyât croît en ſcience, evn en

tenduaquiert fineſſe, pour entendre

ſentences e propos,les dits desſages,

e queſtions obſcures. La creintedu
Seau.11i

' Eccl.1

| fis mépriſent ſageſſe e doctrine.Ecou

ne laiſſe point les enſeignemens de ta

mere,carils ſerötlagrace de tö chef,e

le quarquande ton col.Mon fis ſiles

méchans te veulent attraire, refuſe

les:s'ils diſent:Vienauecnous, nous

mettrons embûches pour tuer:nous

guetterons a tort les innocens : nous

les engloutirons tous vifs, e entiers,

cöme fait Enfer ceux qu'on enterre:

nous trouuerons toute ſorte de pre

cieux biens,e remplirösnoz maiſons

dubutin:tu mettras tö auoir auecle

Eſ.3 » nôtre, e n'aurons tous nous qu've

†nebourſemon fis nevapointparvn

§même chemin qu'eux:retire tonpied

filé Pº deleurs ſentiers.Car leurs pieds cou•
-- ha - º •A. - - - -

#† rentamal,eſehâtët de répădre ſang.
ier, ainſi * Or on abeau tendre les filés deuant

§ les yeux de quelque choſe que ce ſoit
bië#- quiades ailes. Quanta eux,"ilsfont
per des | •^- A"

cmbûches embûches aleur propreſang,eguet

des mau- têt leurproprevie.La nature de tout

†" auaricieux êt telle, qu'ell'ôte la vie ane töber !

| ia male ſonmaitre.La ſageſſe huche en lapla

fººº ce,en ſonnant parmiles rues, e crie lá

oû il ya troupes degens,aux entréesb. quimal - - -

des portes,en tenât parmi la villetels' pourchaſ

ſe, mal lui

vienr.

Es ſentences de Salo2 -

d'Iſrael, pour appren

-

-

|

|

|

|

|

| Prouerbes

Seigneurêt le chefde ſcièce: mais les

te mon fis la doctrine de ton pere, e

C

propos:Aimerésvous tou-iours fim

A

vienta cueur,e que ſcičce plaiſe aton

|
+

----- --- - -

1 - - -

pleſſe,ô ſimplesºe les moqueurs"
ront-ilstou-iours leuraffexionamo

queriere les folshayrontſcience Re

tournés vous deuers ma correxion,e

ievous inſpirerai de mon eſperit, en

vousmontrâtmes parolles.Puis que

vousmerefuſés quandie crie,e quâd

ietëdla main,perſonne n'en tient cö.

te,e ſi aneantiſſés toutmon conſeil,e

nevoulés pointma correxion : auſſi

merirai-ie de vôtreperdicion, enme

moquât,quand vôtre peurviendra.

Quandvôtre peur eperdicion vieh

dra,ainſi qu'vn degâtement e tempê

te:quandangoiſſe e neceſſitévous aſ

ſaillira,alors on m'inuoquera, eien'e

xaucerai pas:on veillera apres moi, e

ſine metrouuera-on pas, a cauſe qu'

on aura hay ſcience, en'aura-on pas

éleu la crainte du Seigñr,ains ne vou

lantpointmon conſeil, n'aura-onte

nu conte de toute ma correxion.Par. -

quoi ils mangeront du fruit de leurs†

menées,eſerôtſoulés de leurs entre-pain ſo§

prinfes.Carlaperuerfité des ſimples Pº

les feramourir,e le bonheur des fols

les gâtera.Mais qme croira, en ſeur

•tédemourera,e ſera enrepos ſans cra

indre mal.

, Chap. II. -

M† fis fitureçois mesparolles,

e q tu ſerres mes cömandemens

par deuers toi,en prêtant foreilleaſa

geſſe,applique ton eſperit apruden

ce.Car fi tu appelles intelligence,cri

antapres prudence : fitula cerches e

quiers,commefargent e finance, par

ce moyen tu entendras la craintedu

Seigneur,e trouuerasla connoiſſan

ce de dieu.CarleSeigneurdonne ſa

geſſe:de ſabouchevient ſauoire pru

dence, e figarde auxpreudhommes

auancement,defendant ceux qui che

minent rondement, contregardant

egardant les bonnes meurs,lamanie

re deviure deſes bons.Parainſi tuap

prendras iuſtice,droit,eraiſon,etou

tes bonnes prattiques. Si ſageſſe te

Eſa.63

Iere.7
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| Sous y

Prouerbes
eſperit,fineſſe e prudence te† A êtrhomme quiaaquis e obtenu ſageſ

epreſeruera,te contregardâtdemau

uaiſes meurs,de gens parlans méchä

ment,quilaiſſent les droittes ſentes,

pourailerparvoyestenebreuſes:qui

prennent plaifira malfaire, s'égayans

enmale méchäceté:qui tiennentvne

peruerſeedébauchée maniere devie

ure.Elle tegardera d'éträge femme,e

autre que tienne,laqucllevſe de dou

a ſon pre ces parolles,e laiſſe"le guidon de ſa

mºieuneſſe,e oublie"falliance deſon die

b.lafoide eu,dont ſa maiſon eſon train s'enva º

mariage trêbucher a la mort e aux trêpaſſés,

lob 18

enſorte q deceux qui ont affairea el

le,nul n'en retourne,ouarriueau che

mindevié:afin que tuailles parle che
min des bös,egardes les ſentiers des

iuſtes.Carles preudhömes e entiers

ſetiendront en la terre,e y demoure

rontenvie.Mais les méchans e délo

yauxſeront defonden combleraclés

de la terre.

Cbap. III.

On fis n'oublie pointmes enſei c

gnemens,e retien en ton cueur

mes commandemens:car ils te feröt

viure longtems,eauoir longue vie e

paix.Quebötée feauté ne te faillent

point:lie-te-lesau col,e les écri en la

tablette de ton cueur,e tu trouueras

grace,ebonentendement deuât dieu

e deuant les hommes. Fie toiau Sei

gneur de tout tö cueur,enet'appuye

Rom.12 point ſur ta prudence : recönoi-le en

Tob.4

i Lllc 14

Ebr.12

Apoc.3

tous tes affaires,eil addreſſeratö cas.

Nete tien point pour ſage, crain le

Seigñr,efuile malice te ſera pourvne

medicine deton nöbril,eautant que

ſi on t'arroſoit les membres.Fai hon

neurauSeigneur deton auoir, e des

premiers fruits de toute ta recueute,

etes greniers ſerötremplis d'abödan

ce,e tes preſſoirs répandront a force

devin nouueau.Ne refuſe point, mö

fis,ene dédaignel'inſtruxion e châtie

ment du Seigneur:car celui queleSei

gneuraime,ey prend plaiſir cömevn

pere en ſon fis, il le châtie, Heureux

ſe e diſcreciö:carmieux envaut la traf

fique ereuenu,q d'argët ou d'or. Elf

êt plus precieuſe que perles,e ne ſau

rois rien ſouhaiter qui ſoit a compa

rer a elle. A ſa main droitte êt lon

gue vie, aſa gauche richeſſes e hon
neur:tous ſes chemins e ſentiers ſont

plaiſans epaiſibles.Blfêtarbre devie .

aquilatient,e ſont heureux qui ſont

ſaiſie.Parſageſſe le Seigñrföda la ter

re:par prudéce,il établit lc ciel: par ſa

ſcience"l'abyme ſe fend,e fair degout ;

te roſée.Mon fis qu'elles nebougent

de deuant tes yeux garderaiſon e fi

neſſe,e elles ſeront la vie de ton ame,

elagracedetögoufier.Par ce moyen

tu chemineras ſeurement,ſans chop

pcr des pieds.Quãdtu ſeras couché,

tune ſeras point effrayé,ains étât cou

ché dormirasaton† ne crain

dras ni ſoudaine frayeur, ni dömage

qui vienne des méchās:car le Seigfir

te côtoyera,quigarderaton pied d'ê-

tre prins."Ne refuſepointvn bien a

, qui ilêt deu,quand tu as la puiſſance

dele faire:ne dipointaautrui,qu'il s'

envoiſe,e puis retourne, e q demain

tu lui döneras,veu que tu en as lepo

uoir:D.car tu neſais que le lëdemain

apportera.E.Ne braſſe point le mal

b. cndoit

bienfare,

etantôt.

d'vn autre quihanteauec toien aſſeu .

rance. Neprendpoint debatauecvn

höme ſans cauſe,s'il ne t'a fait nul dé

plaiſir.N'aye pointenuie defaire cö

meles gës cruels,enetienrië deleurs

manieres de faire: car le Seigñr hayt

lesmauuais,e décocuureſ5 ſecretaux

| preudoms.LeSeigñrëuoye malheur

aux maiſons desméchans,e bonheur

aux demeures des iuſtes . Des mo

queurs ilſemoque:eaux petits il fait

ace.Honneuracquerrôt les ſages:
- X -s

mais les fols emporterontblâme.

Chap. IIII.

E† diſcipline devô

tre pere,e ſoyés entëtifs a appren

dre prudëce:carie vous dönebö en

ſeignemët:nelaiſſés point ma doctri

Il©e

Sedu.gy
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, car c'êt tavie.Neva point par le che

-

- - |

la voye des mauuais.Euite-la:ne paſ

r ' ,

Prouerbes

ne.Carmoi étantle tendre fis de mö A certain.Ne te détournen'afadroitte, 1

| n'a la gauche:garde tcs pieds" de mal º C :pcre,fort aimé de ma mere,il m'endo

ctrinoit,en me diſant ainſi:Compren |

| cömandemens, e tu viuras.Acquier

| ſageſſe, acquier diſcrecion, n'oublie

| point les parolles de ma bouche,e ne

| te détourne pointd'elles. Nela laiſſe

| poit,e elle te gardera:aime-la,c clle te

| contregardera. Pour le cômencemët

faire.G.L.Cardieu connoit les droits

| Biladdreſſera tes ſentiers,e auancera

| tonaller heureuſement E.

Chap. V. -

M† fis ſoye attëtifama ſageſſe,e

prête foreille amöaddreſſe,afin

| degarderfineſſe,e que tes leures reti

| | deſageſſe,acquierſageſſe,edetout tö | | ennët ſcience.Carvn' étrăgiere a des

| pouoiracquierdiſcrccion, Priſe-la, e | | leures quicoulët fin miel,ela bouche

| clle tehauſſera:elle te ferahonneur,ſi B plusdouce qu'huyle:mais ſafin êt auſ

tu l'embraſſes:elle te mettra ſur la tê | | ſiamere qu'aloine,e auſſi ague qu'vn'

teaccroiſſemët de grace,te garniſſant | | épée a deux tailläs.Ses piedsdeſcëdët

de coronne d'höneur.

fis,e reçoimes parolles, e tu auras lö

| guevie,G.afin que tuayes beaucoup

| chemin de vie ne poiſe-elle pas : ſon !
aller êt égaré ic ne ſai oû.Parquoi cn2

de moyens de viure,E.carie t'addreſ | fās écoutés moi,ene vous reculés po

ſe par le chemin de ſageſſe,ente faiſât

| aller par droits ſentiers:en cheminât

| ton marcher neſera point preſſé, e ſi

| tu cours,tune chopperas point. Re

tien doctrine ſans la lâchergarde-la,

min des méchās,enebraue point en

| ſe point par elle:détourne t'en,e paſ.

ſe outre.Carils ne dormëtpointſans

auoir malfait,e perdent leur ſomme

s'ils n'ont portédommage,pour au

C

int des parolles de ma bouche. Dé. .

tourne d'clletö chemin,e ne t'appro

che point de ſentrée de ſa maiſon, de

peur que tu n'abādonnes tö höneur

a autrui,eta vie agens maupiteux de

peur ，igens étrâges nemangent leur

ſouldetöauoire qta peine ſoit chés

autrui,equ'alafin tutepleignes,quâd

tö cors cviureſera cöſumé,en diſant:

Pourquoiai-iehay diſcipline: e ai eu

le cueur dégoûté de châticmët, c n'ai

pas obeiamesmaitres,ne prête foreil

MCCLiiſ

|

Inatluc15

| - - chemin.

| en ton cueurmes parolles,garde mes | | chemins,e les gauchcs ſont peruers.p -

Ecoutemö | | alamort:ſes pas tirentvers Enfer.Le

aviuctmt tant qu'ils"mangët le pain deméchä- lea mesëſeigneurs Il n'ya quaſimalj

diammét ceté,eboiuentlevin d'iniuſtice.Mais ie n'ëdure parmi le cömü peuple e cö -

le chcmin desiuſtes reluit cömelalu | pagnies."Boi de ſeau de tesciſterncs,# 5

|

itent de ta

--

——+-—-
--

miere,laquelleva en croiſſant iuſque

le iour ſoit acheué. La voye des mé

chans êt cömetenebres, ils ne ſauent P les rues,ruiſſeaux d'eau,léjls toi ſeul

oû ils hurtent.Mon fis enten mespa

rolles,prêtel'oreilleames ppos. Qu'|

ils nebougent de deuättes yeux, gar

| de-les dedäs de tö cueur. Caren eux !

| gît lavie de ceux qui lcs trouuët,e la

medicine de tout leur cors. En toute

diligëcegardetö cueur:car la ſource

| devie enviët.Metius mauuaiſebou

| che,e ietteau loin mêchantes leurcs.

Ayeles yeux regardansdroit,e tirans

droittement deuant toi.Poiſe lcmar

cherde tes pieds,e ātout töaller ſoit

| e dcl'humeurdu milieu de tes puits.
femme,en !

Que tes fötaines iettët dehors parmi engědr
des enfans

d'elle, q i

ayes,enon pas les étranges aucc toi. ne ſo§

Quetafontaine ſoit heureuſe,e pren

ton plaifir en la femme detaieuneſſe,

biche amiable,eioli dain, döt ſes tct

tins t'arrouſèt en tout tës,e qtu iouiſ

ſes continuellement de ſon amour. E

pourquoiiouiras-tu,mö fis, d'vne ſë

m'éträge:e te tiendras cntre les bras

d'autre jtienne,veu jleSeigñrade

uât les yeux les chemins de l'hôme, e

poiſe tous ſes paseVnméchätêt pris lobi4

parſesfautes,cêt attrappé des cordes

9 2
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a.ſirudors

vn pcu, e

puis vn

Prouerbes

deſonméfait,emourra ſansamende A pourcouriramalfaire:fauxtêmoin à

ment,e portera lapenitëce deſagran , dit mëteries:evn quimetdebatcntre

de folie.

Chap. VI.

Onfis ſitupleges autrui,e bail- .

les la main avn autre, tu es ate

trappé par les parolles de ta propre

bouche:tu es prins par les parollesde

ta propre bouche. Faidonque tant,

mon fis,que tu ſois deliuré, depuis j

tu es venu en la main d'autrui.Va,

preſſe,ſollicite l'autre, ne laiſſe point

dormir eſommeillertes yeux, e pau

pieres,échappe cömevn cheureul de

la main du chaſſeur, ou cöme vn oi

ſeau de lamain de foiſeleur.Va a la

formie, pareſſeux: regarde ſa pratti

que,e ſoye ſage:lajlle ſans auoir gou

| uerneur,maitre, ni ſeigñr, enſerre en

étéſonviure:elfamaſſea moiſſon ſon .

manger.G.Ou t'envaalabeille,e cöſi

derecöm'ell'êt de grâd peine, e côm'

elle faitvn ouurage d'étoffe.Elesrois

e les gës priués mangent ſes trauaux

pourleur ſanté, efiêt aimable a châ

cun,e renommée,e quelquefoiblede

force qu'elle ſoit,ſi êt-ce q par la pei

ne qu'elle prent apresſageſſe,elfaain

ſiprofité.E.Ne feras-tu iamais j dor

mirpareſſeux:ne te leueras-tu point

de tô dormir，"En dormantvn petit,

B

' les freres. Garde,mon fis,le cöman

demëtde ton pere,ene laiſſepas l'en

ſeignement de ta mere.Aye-les tou

iours liés ſur le cueur, e attachés au

col.En cheminât qu'ils te meinët,e en

ton coucher qu'ils tegardente quād

tu ſeras éueillé,penſe y(carvn cöman

dement e enſeignemët êtvne clarté:e
les correxions e remötrances ſontle

chemin devie)afin que tu te gardes

de mauuaiſefemme,de flatteuſe lan

ue d'étrangefemme.N'ayepoint en

tö cueur deſir deſa beauté,e te garde

d'être prins par ſes paupieres. Carv

ne putain e paillarde,* qne vaut qu'

' vne miche depain,chaſſe fame qui êt

precieuſe.Aſſauoir-mon ſi on attiſe

rale feu en ſon giron, ſans brûler ſes

habillemens : ou fi on marchera par

deſſus les charbons,ſans ſe brûler les

pieds，Ainſi en êt-il d'vn qui a affaire

afemme d'autrui, laqlle quicöque la

touche,n'en échappera pas qtte."On

| ne traitte pas outrageuſementvn lar

ron,qui derobbe pour côtenter ſon

appetit,quãdilafaim:e s'ilêt trouué,

il rend ſet fois autât,oubiépaye tout

fauoirdeſamaiſon.Mais qui adulte

re auecvne femme,il êt hors du ſens,

il ſe gâteſoi-même defaire celá, il ac

quiert coups, e outrage,e ne ſera ia

mais ſon deshöneur effacé.Car lema

riforcené de ialouſie s'en venge ſans

rien épargner:il ne lui chaut de ran

çon quelcöque:e quoi quetu dönes,

il n'en veut rien.

- Chap. VII.

Onfis,gardemes parolles,eſer

remes cömandemës pardeuers

| toi.Gardemes cömandemens,afin q

tuviues:emes enſeignemens comme

la prunelle de ton ccil. Lie-les en tes

doits,e les écri en la tablette de ton

cueur.Diſageſſe taſeur,e appellepru

dence ta couſine,entegardant d'étrã

†femme,quiflatte deparolles.Vne

| fois en regardāt par la fenêtre de ma

maiſon,
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peu,e puis en ſommeillantvn petit,en pliantvn

vn peu,tu

dormiras

beaucoup

quiſera

—cauſe qu'

il te viëdra

diſette, au

dépour

llCll.

b. afoiſon

!

petit les mains pourrepoſer,il tevič

dra,cömevn paſſant,ouhöme equip

pé,poureté e diſette.G.L.Mais ſitu es

habile, ta moiſſonviendra" comme

vne fonteine,e diſette s'en fuira loin

en poſte. E.Vn enfantperdu,vn mau

uaisgarnemët,va d'vnebouche per

uerſe, guigne des yeux, parle des pie

eds,mötre des doits,braſſe malpar la

perucrſité deſon cueur, ene fait q ſe,

mernoiſes.Pourtätviëdra ſoudaine

mêt ſa perdicion,e ſera tôt décôfit ſås

remede.Six choſes ya, voire ſet, q le

ſeigñr hayt,eabominede cueur:yeux

hautains:fauſſe langue:mains qui ré

pandentſanginnocét: cueurgbraſſe- N> - - -

mauuaiſes entreprinſes : pieds vîtes

c. qui ne

vaut pas

celá.

dilêt plus

dägereux -

d'adulte

rer,quede

dérobba.

Carlelar

rönepqd

queſonx

gent,ſtl5

la loimais

l'adultere

perd ſon

honneur,

eêt battu,

outut.
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# auequeſoivnebougette#re uoireiuſtice.Mieux vaut mon fruit,

r uiëdraenla maiſon au iour desvau qu'or,e or de touche: emöreuenu q

* gues.Partellóg,ppos,e belles parol finargët.lemeine par le chemin deiu

# les,elle fattira,e le fit incötinantaller ſtice,parmi les ſentiers de raiſ5,pour

# apresſoi,côm'vn beufvaalabouche fair'auoir de quoi aqm'aime, e pour

， rie,ou cömelon retiëtvn folatout le réplir leurs greniers.LeSeigñrm'a sºg°

E êep,iuſqu'a tãt qu'vne flêche lui per eueau cömencement de ſa beſogne,

# celefoye,cöm'vn oiſeau ſehâtepour dêia deuätſon euure.l'ai été ordönée

# alleraulacet,ne ſachätpas que ſaviey detoustës,dês le cômencemët,deuät !

#
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ples,i'apperceu entre lesiouenceaux,

vn compagnon malauiſé,qui paſſoit

parvn quarrefour, vers vn coin,eti

roitvers lamaiſon d' elle, ſur le tard,

entreiourenuit, par fobſcurité e te

nebres de la nuit.B voicivenirvne fë

meau deuant de lui, accoûtrée en ri

, baude,vne fine piece, babillarde, dé

bauchée,ne tenât poït ſes pieds chés

ſoi:maintenât enla place,maintenant

parmi les rues,epartous les coins ele

leguettoit.Elle le vous print e baiſa,

ed'vnviſage effronté lui dîtl'aifaitſa

crifice pourla proſperité,eai auiour

dhuirendu mes vœux. Pourtant te

ſuis-ieſortie au deuät,pourtevoir de

bön'heure:dontiet'ai trouué, l'ai tae

piſſémonlit de draps e tapiſſerie biº

garrée d'Egypteii'ai perfumémon lit

demyrre,aloe,e fine canelle: il nous

fautprëdrenoz ébattemensiuſqu'au

matin:epaſſer nôtre tës en amouret

tes.Carmonmari n'êtpas en la maie

ſon:ilêtalléen pays lointain,ea prins

gît.Parquoi enfäs,écoutés moi,epre

nés garde aux parolles de ma bou

che.N'inclinepointtö cueuraſesche

mins,ene tedéuoyepointpar ſes ſen

tiers.Car elf en naure e abbat pluſi

eurs,e ena tuémains.Sa maiſon êt le

Prouerbes

, maiſon,parmacage,ievientre les fim A me.Apprenés fineſſe,vous ſimples,e

vousfolsapprenés a aucirbonſens.

Oyés,carieparle noblemét,e tië pro

pos de droitture:carie dégeiſe veri

té,emesleures hayſſent méchanceté.

Tousmespropos ſont raiſonables,e

n'ya point demauuaitie ou méchäce

té, ains ſont tous certains e droitsa

gens d'entendemëte de ſauoir. Pre

nés moninſtruxion e ſcience plûtôt

qu'argent eorfin.Carmieuxvautſa

geſſe ，iperles, eneſauroit-on ſouhai

ter choſe q ſoita cöparer a elle.Moi

ſageſſeme porte finemët, eai trouué

cônoiſſancede ſutilité.La crainte du

Seigñrêt hayrle mal:ie hay orgueil,

arrogance, mauuaiſes meurs,e male

bouche.Amoiêt conſeil eraiſon:ie

ſuis prudence, a moi êt la force.Par

moiregnëtles rois, eles ſeigñrs font

iuſtesordonäces.Parmoiſeigneuriët

lesprinces eſötrenömés touslesgou

uerneurs dumöde.l'aime q m'aime,e

qbiëme cerche,metrouue.En moigi

ſent richcſſes e honneur, ferme pou

que la terre fût faittc.Lesabymes n'é
- -

:» ?
- - º -

tontpas,que1etoi engëdrée, lors q

les fontaines pleines d' eau n'étoint

pas encore.Deuât queles mötagnes

fuſſent fichées,c deuât les mötagnet

tes,iefuengendrée.Iln'auoit pas en

MCCLVIII

chemin d'Enfer,qmeine au fin fond

dela mort.

Chap. VIII.

Lfaut entendreque laſageſſe crie,

I§ſonneau ſommet dester

tres,ſur le chemin,ſe tenant entreles

ſëtes,ehucheaupres desportes,a fou

uerture e entrée de la ville. le crie a

vous,hömes,eappelleles enfãs d'hö

core fait la terre, les places, e"la tête a laterre

delaterre du möde,equâd il faiſoit #
- - º - - - , COIlIlcC CI!

le ciel,quei'y étoi:quand il côpaſſoit§

le"rondpar deſſus le profond,quãd #te é

ilaſſeoitfermemëtlehautciclpardeſ"

ſus,quâd ilaſſeuroitles fontaines du b. ciel

pfond,quâdil bailloit ordonăceala

mer,enſorte que les eauxne paſſero

intpointfoncömandement, quädil

- Gg ,
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Prouerbes

mettoit les fondemës de la terre, i'é A gne, e s'êt foruoyé de forniere de ſa

toifealement aupres de lui, prenant

mesplaiſirs tous les iours,e m'ébat

' tant inceſſamment deuât lui,en m'é-

battantaumonde de ſa terre, e pren

pleifira être auecles enfans d'höme,

Parquoi enfans,écoutés moi, quebi

enheureux ſont ceux qui gardetmes

ordonances:écoutés inſtruxion, eſo

( yés ſages,ſans être nonchallans.Heu

reux êtl'höme quim'écoute, en veil

lantama porte,tousles iours guet

tant lespôteaux de möhuis.Car qui

metrouuc, trouue vie, e entre en la

raceduSeigneur.Mais qui fait mal

cötrcmoi,il fait tort a ſa vie:quicone

quemehayt,aimelamort.

Chap. IX.

Ageſſe a bâti ſa maiſon, e a taillé
ſesſet colônes:ell'a tué ſa bête de

ſacrifice,offertſon vin,eapprêtéſa ta

· ble,e a enuoyé crier par ſes damoiſel

les,ſur les hauts dongeons de lavillet

' Qui êt ſimple,qu'il ſe retireça: vous

malauiſés venés-ça (leur dit-elle)

māgés demonpain,ebeuués duvin

qrai offert Laiſſés fimpleſſe, 6 VOl1S

viures. G. e regneres a lamais : e cer

chés prudëce,afin queviuies, E. e che

minéspar le chemin deprudëce.Qui

remötreavn moqucur,acquiert mé

pris:e quireprend vn méchät, acqui

erttache.Ne reprend point vn mo

queur, de peur qu'il ne t'en veuille

mal:reprend vn ſage, e il t'aimera.

Bailleavn ſage,e il deuiendra encor

plus§gnevnhöme de bien,

e il deuiendra plus ſauant.Le chefde

ſageſſe,êt la creinte du Seigfire leſa

uoir des ſaints êt prudence.Car par

moiton aage ſera allongé, ete ſeront

augmentés les ans de ta vie.Si tu es

ſage,tu le ſeras pourtoi-même:e ſitu

es moqueur, toi ſeul en portçras la

penitence. G.Vn fis bien apprinsſe

ra ſage,e ſera maitre d'vn malappris.

Qui ſur menſonges s'appuye, il pait

les vens,e ſi§ les oiſeaux quivo

lent.Carila laiſſé les voyes de ſavi

metairie,e s'en va parvn deſert ſec, e

parvn pays aſſeché, e amaſſe a tout

ſes mains ſterilité.E. Vne fëme folle,

babillarde,ruſée,q ne ſait rië,ſe ſied a

la porte deſa maiſon,ſurvne ſelle, en

lieuhaut de laville,e appelle les paſ.

ſans,qui tirët droit leur chemin. Qui

êt fimple, qu'il ſe détourne ça : eaux

malauiſes elle dit : Bau dérobbée êt

tant plus douce,e pain embléêt meil

leur. Orneſait-il pas queláſoyent

les trêpaſſés,e queſes cöuiés ſoyët au

fin född'Enfer.G.Mais reculetoi, ſås

ſeiourner en ſa place, e ſans luiietter

focil deſſus.Car tu paſſeras cóm'vn'

6º2l1 étrange,cpaſſeras la riuiere d'au

trui.Ortegarde defeau d'autrui,ene

boipoint dela fonteine d'autrui,afin

quetu viues longtës,eacquiereslon

guevie.E.

Chap. X.

Sentences de Salomon.

V$ſage fis réiouit ſon pere,e vn

folfis porte triſteſſea ſamere.

Biens malacquis,rien neprofitent:

mais innocence defend de mort.

LeSeigneurne laiſſe point auoir

faim a† de bië, ains repouſſe

lanuiſance des méchans.

Main lâcheameine poureté,emain

habille enrichit. ©

Enfantbien auiſé amaſſe en été:en

fantvilain dortamoiſſon.

Atête d'homme debien,bô heur:

mais"labouche des méchans couure

felonnie.

D'homme debien,heureuſerenö.

mée:deméchanthomme,puâtnom.

Quiale cueurſage,reçoit enſeigne

mës:e" qales leures folles,ſerabattu.

Quirondementva, ſeurement va:

equiſeporteméchäment,ſeracöneu.

Quiguignefocil,donnera defaffai

re:e quiales leures folles,ſera battu.

Bouche de iuſte,fontaine de viet

bouche de méchât,couure felonnie.

Hayne engendre noiſes, echarité

"couuretous méfaits.

* En

MCCLX

a. lesmê

chansſont

médiſans,

e pource

laſötmal

fortunés.

b.quipar

folle

IIlCIlt.

1 Pier 4.

1.c07'. 13

c.pardöne
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a dit tout,

e ſe fait

battre.

b.ils y fie

c5me en

vne ville

forte.

t. ſegou

uerneſa

gement,e

ne fait pas

legiere . -

Iment mt

chanceté.

ue ſageſſe:e ſurle dos des malauiſés,

lefouet.

Les ſages celent ce qu'ils ſauent:

maisbouche defol*n'êtpasloin d'ê-

tre tabuttée.

L'auoir d'vn riche*êt ſa ville for

te : e les poures ſont battus de leu

diſette. -

Euure deiuſtetend a vie : fruit de

méchant tendamalfaire.

Quigarde inſtruxion, tend a viet

e qui laiſſereprehenſion,ſeforuoye.

Fauſſes leures cachent malueuil

lance : e qui met en auant blâme,êt

inſenſé.

Quibeaucoup parle,ſe méprend:

bienauiſébride ſes lcures.

Langue de iuſte,fin argent:cueur

deméchantnevaut guaire.

Leures deiuſte paiſſentbeaucoup

degens:mais les fols meurët parmal

auiſance.

LafaueurduSeigneur, enrichit, e

n'apportepoint defâcherie auecſoi.

Le ieu d'vn fol c'êt lâcheté: mais

vnhomme diſcret yvaabon eſcien.

Ce que méchant creint,lui auien

dra:e ce qu'eſperent les iuſtes,leurſe

ra donné.

Commepaſſela tempête, ainſipe

rit le méchant:mais le iuſte êt fondé

aiamais. -

Que faitaux désvinaigre,que fait

auxyeuxfumée,ce fait vn pareſſeuxa

quil'enuoye.

Crainte du Seigneur fait auoir aa

ge:ans de méchantſon accourcis.

L'attente des iuſtes êt ioye: e fe

| ſpoir des méchans perit.

L'addreſſe du Seigneur,êta gens

entiers fortereſſe:eamalfaiſans dom

mageable.

· lamais iuſte ne ſera ébranlé:mais

les méchans n'habiteront pointen la

terre.

Bouchede iuſteauâceſageſſe, mais

mauuaiſelangue ſeratrenchée.

Leures de iuſte ſauent parler age

Prouerbes

Enleures d'homme diſcret,ſe trou A greablement leures deméchant,pere

uerſement. . -

Chap. XI.

L#Seigneur hayt fauſſe balance, e

pren plaiſiraiuſte pois. .

Cû êt orgueil-laêt mépris:e auec

humilité êt ſageſſe.

Les droitturiers ſont côduits par

leurpreudhömie,e les déloyauxſont

détruits parleurmalice.

Rien ne profite cheuance en tems

de punicion : mais iuſtice garde de

n1O1't,

La iuſtice d'vn homm'emtier ad

dreſſe ſon chemin: mais le méchant

tombeparſa méchanceté.

Laiuſtice des droitturiers les de•

fend:mais les déloyaux ſöt prins par

mauuaitie.

Quandvn méchanthöme meurt,

iln'ya plus d'eſperance,e perit fatten

te des iniuſtes.

Le iuſte ſort de dägerie le méchât

yentre pourlui.

Vn hypocrite par ſa bouche dé

truitſon prochain : maisles iuſtes le

deliurent parleurſauoir.

Du bien des iuſtes vne ville s'é.

gaye:e de la perdicion des méchans

elletriomphe.

Par benedixion des droitturiers

vneville êt éleuée:e par la bouche de

méchantell'êt détruitte.

Vnhommehors du ſens, mépriſe

les autres : mais vn homme diſcret,

ſetait. -

Qui va iaſant, decele vn ſecret:

mais quia feſperitfeal,cele vn cas.

Par faute de bon auis,vn peuple

tombe:e en beaucoup de gens de cö
ſeil gît ſauueté.

ð pleige,ſe blece:e qui*pleiges

hayt,ilêt ſeur.

Femme gracieuſe acquiert hon

neur,e gens fiers acquierët richeſſes.

, " Bienfaitaſoi-même,quiêtſeruia

ble:maupiteux ſegâteſoi-même.

Deméchät'euuremauuais guerdö:

e qiuſtice ſeme,aura certain ſalaire.

MCCLXII

Eccl.5

Sag.3

a ſegarde

de pleiger

b, faire

plaiſir êt

profitable

a celui mê

me quile

fait.
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a. lesmé

chans qui

ſe bëdent

enſemble.

Prouerbes

| Commeiuſticetend avie,quimal A tistmais lamaiſon desiuſtes demou.
chaſſe tenda ſa mort.

LeSeigñrabomine gensde mau

uais cueur, eprend plaiſir agens qui

vontrondementt

* Main amain n'échappera point

ſans malheur:maislaſemence des iu

ſtes échappera. -

† d'or en groin de porceau,

belle femme ſans entendement.

s,Pier.4

Souhait deiuſte n'êt que bientaux

méchans faut attendre punicion.

, Tel élargit quin'ena que tât plus:

telêta tortchiche,quin'en a que tät

moins.

Qui plaiſir fera,engraiſſé ſera: qui

arrouſera,arrouſé ſera.

Quibléretient,onle maudit:e qui

blévend,on le benit.

Quiveill'a bien,cerche faueur:qui

cerche mal,aura malheur.

· Quien ſes richeſſesſe fie,tomberat

mais les iuſtes verdoyeront comme

fueilles.

Quiſon auoir dépëd,aura du vët:

ele fol ſeraſuiet a quia le cueur ſage.

Fruit deiuſte,arbre de vie:evn ſa

geprend les cueurs.

Vninnocët êt bienpuniau möde,

côbien plus vn mauuais e méchäte

Chap. Xll.

Viaime correxion,aime ſcience:

C) qhaytauertiſſemër,il êtvn ſot.

Vnhomme de bien obtiendrafa

ueur du Seigneur : mais vn homme

de mauuais affaire,en ſera c6damné.

Vnhomme neſera pointferme en

méchanceté:mais la racine des iuſtes

ſera immuable.

Vnefemmevertueuſe fait höneur

aſon mari:mais vnevilaine luiêt cö

mevneapoſtume desmembres.

Lespenſées de iuſtes ſont equita

bles:menées deméchans ne ſont que

tromperie.

Les parolles des méchans épiët le

ſang : e la bouche des droitturiers le

§

Les méchansſerôt détruits eancä

1'6 1'2,

Pour ſon habilitévn hômeêtloué:

maisvn homme lâche êt mépriſé,

Mieuxvaut vnvilain quiavn ſer

uiteur,qu'vnnoble qui n'a de quoivi

l11'6 ,

Vniuſteabië égardaſabête:mais

les méchans ont les entrailles mau

piteuſes.

Quilaboure ſa terre,mangera ſon

ſoul:mais quifait côme les faineans,

B êthors du ſens. -

Vnméchant'deſire" ce qles mau

uais pourchaſſent:mais la racine des

iuſtes iettonera.

Vnmauuais êt attrapé par le for.

fait de ſes leures:maisvniuſteſort de

danger.

L'homme mangera du bien tout

ſon ſoul du fruit de ſa bouche, eſcra

châcun payéſelon lemerite de ſes eu

llI'€S,

Vn fol trouue belles ſes meurs

maisvnſage ouit conſeil. -

Ledépit d'vn folſe cônoit ce-pen

dant:mais vnhomme fin couurefou

Cra96 ,

- ui dit vrai, ſe montre iuſte:evn

faux têmoin ſe montre trompeur.

ll en ya qui en parlantalavoléepi

quent comme pointes d'épées : mais

langue de ſageportemedicine.

Leure veritable êttou-ioursfermet

e fauſſe langue êt de petite durée.

Barat êt au cueur de gens qui for

gentmal:e a cöſeilliers de paix,ioye.

Nul incöuenient ne blecele iuſtet

maisles méchans ſontpleins de mal.

Le Seigneurhayt fauſſes leures, e

prend plaiſir en qui loyallement fait.

Vnhomme fin cache ce qu'il ſait:e

le cueur desfols crie follie.

Habile main, maitrie:elâchemain,

paye gabelle.

Chagrin au cueur defhommefab.

batte plaiſant parler le réiouit.

Le iuſte ſurmonte les autres : e le

train desméchanslesabuſe.

Couare

MCCLXIII

Eccl.1e

Eccl.ze

a. ſe porte

tellemër,

qu'ilſem

ble qu'il

deſire: c5

me quand

nous d1

ſös,Ilveut

être battu,

c'êt-a-dire

il enfait le

Pourquoi

b.malefin
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a. a chien

dormant - > • 1 1 •

§ſon:mais vn homm'habile a bien de

en lagor- quoi.

gc. En ſentier de iuſtice êt vie : mais

cheminforuoyant mein'a la mort.

Chap. XllI. -

V， ſage fis écoute l'auertiſſemët

de ſon pere: mais vn moqueur

n'écoute nul tenſement.

Châcunmangera dubien du fruit

de ſa bouche : mais gens déloyaux

a ſer5rpu"mangeront felonnie.

† Qui gardeſabouche, ſe preſerue

' ſoi-même:mais quia les leures vola

ges, il lui mécherra. -

Vnpareſſeuxabö appetit, eſia di

ſette:mais gës habiles s' engraiſſent.

Le iuſte hayt fauſſe parolle : e le

méchantſemontre puante ſale.

Iuſtice contregarde gens bien con

dicionés:eméchanceté gâteles mau

uais.

Telfait le riche,quin'a rien:telpo

ure,qui aprou de bien.

Les richeſſes rachettent l'homme,

b.onnele evn poure" n'ouit pointde tëſemët.

# Lumiere deiuſte réiouit:mais clar

mit-on té de méchant s'étaint.

Orgueil ne fait que faire noiſe :

maisgens de conſeil ont ſageſſe.

. Auoir mal acquis , décroitra : a

maſſé par trauail,croitra.

Attente delayée fait mal au cueur:

• #* e c'êt*vn arbre devie, quand ce que

gºlº lon deſire,vient.

Quiſa charge mépriſe,endomma

géſera:quicömandement creint, re

compens'enaura.

| Enſeignementde ſage êt fontaine

devie,poureuiter leslaqsdela mort.

Bon entendement met en grace:

d. parleur mais letrain des traitres êt"rude.

† Tout homme fin fait ſagemente

uoulu vnfol metauantfollie.

Méchantmeſſager töberaen mal:

vn feal heraud porte medicine.

Qui fuitauertiſſement, ſerapoure

e mépriſé:mais quiobeita reprehen

ſion,ſera honnoré.
-

Prouerbes

*Couardiſe ne routira-ia ſa venai. A *Quandon a ce qu'on ſouhaitoit,

celafait grandbienau cueur:e ce que

plus hayſſentles fols,c'êt ſeretirer de

malfaire.

Quiſage hante,ſage deuient: e de

| folhanter, mal envient.

Malheur pourchaſſe les mauuaist

e les bons ſeront bien payés.

Vnhomme de bien fera heritiers

les enfans de ſes enfans, e êt fauoir

des mauuais reſerré pourles bons.

-

Il ya beaucoupamangeres chams

des poures:mais'on en recueille bië

contre raiſon.

Quiſaverg épargne,haytſon en

fant: e qui faime, le châtie de bonnº

heure.

Le iuſte mangeiuſqu'a contenter

ſon appetite le ventre des méchans,

a faute.

Chap. XIIII.

Nefemmeſage,maiſonne ſa mai

ſon:evne folle la détruit de ſes

propres mains.

Quiva droittement,creint le Sei,

gneur:e qui ſe recule deſes ordonan

ces,le mépriſe. -

* En bouche de fol, bâton d'arro,

gance : mais les ſages ſont preſerués

par leurs leures.

Sans beufs la crêch'êt"nette : e en

force beufs gîtgrandreuenu.

Loyal têmoin ne ment: faux tê

moinbaue menteries.

Vnplaiſanteur cerchant ſageſſe n'

en trouue point:mais ahöme diſcret

ſcienc'êtaiſée.

* Ote toi de deuant vn fol, ſi tu ne

ſais parler ſagement.

La ſageſſe de fines gens, c'êt de

conſiderer leur portement : e la fol.

lie des ſots c'êt de conſiderer trom

perie. -

Les crimes des fols parlent : mais

entre les droitturiers, êt bienueuil
lance. • .

* L'eſperit d'vne perſonne cônoit

la triſteſſe deſö cueur:e enſaioye,nul

autre n'a part.

La

MCCLXVI

e.lesbons

ont deſir

de bien fai

re : eles

mauuais,

au contrai

rc.

f quelquè

fois les ri

ches en

iouiſſent,

2. vn fol

parſ5ou

trecuidé

parler ſe

fait battre.

b. vuide.

c.deuátles

fols il faut

parler ſa

gement.

d. il†

que l'eſpe

rit d'vne

perſonne

qui ſache

ladouleur

ou triſteſ

ſe de ſon
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| CLX Prouerbes
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Lamaiſon des méchäsſera détruit A : Le méchantſera décôfit parſamau

| | tc : c la tente des droitturiers ver | | uaitie:ele iuſtea eſperāce en ſa mort.

-

| doycra. | | En cueur diſcret gît ſageſſe:e envë

| Tcl train plaitaux hommes, dont tre defol n'êt point conneue.

| lafin tend alamort. | Aumône éleue les gens, e largeſſe

| Mêm'en riant le cueur ſe deut:e la | | de peuple*êtvn ſacrifice pour les pc g purifie
| , , , fin deioyc êtchagrin. | chés. les pechés

# *Vn débauchéſera ſoulé de ſon tra | | Le plaiſir d'vn roi, ſeruiteur ſutil:

: ſ ſes | in:auſſi ſera vn hommede bien. | le dépit d'vn roi,ſeruitcurvilain.

"º | Vn ſimple croît a tout propos: | | Chap. XV.

Esmma maisvnhommefincófidereºſcspas. | | Ouce rêpöſe appaiſe courroux:

ilſ doit | Vn ſage creinte ſe recule du malie De fâcheuſe parolle fait möter en

|º | vn fol tireauant hardiment. B colere.

| Dépiteux fait follic: evn homme Langue de ſage ſe ſert bien de ce

, malicieux êtmaluoulu. | qu'elle ſait:mais bouche de fol baue

| Les ſimpſes ontfollie:e les fins ſöt | follie. ·

- | coronnés deſcience. Partoutſont les yeux du Seigñr,

, c lesmau- * Les mauuais ſeront humiliés de guettanstant les mauuais qles bons.

-† | uant les bons:eles méchansaux por- Lägue de bon ſens,êt arbre devie:

§§ tes du iuſtc. | | c cclle oû ilyaperuerfité êt le méchef

| º | Lepoure êt maluoulu de ſon pro | | de l'eſperit. ·

| pr'ami:e les richcs ont bcaucoup d'a ! Vn fol refuſe fauertiſſemët de ſon

| mis. pere:e q obeita reprehëſion, il êt fin.

Vn mauuais mépris'autruite quia Chésleiuſteaforce biens : e aure

| pitié des poures,êt heureux. · c uenu des méchans êt deſarroi.

| Certes ccux qui braſſent mal, failli Leures de ſage ſemët ſciëce:cueur Eccl,4

| ront: e ceux quibraſſent bien,aurôt defolnefaitpasainfi.

| clemence e foi. - Sacrifice de méchans êt choſe qle

, d. partra " En tout trauailêt abondâce:epa Seigneur hayt:e en priere de droittu

| † rolles de leures ne tëdët qu'a diſette. riers il prend plaifir.
| par parol- - - -

iesonac- Richeſſes de ſages leur font hon | | LeSeigneur hayt le train des mé

| † | neure follie defoln'êt que follie. | | chans:eaime quipourſuit iuſtice.
Vrai têmoin ſauue la vie : mais vn ! Bien puniſera qui le chemin laiſſe:

diſeur de menſonges êtabuſeur. | e qui hayt reprehenſion,mourra.

| En creinte du Seigñrêt ſeure puiſ Enfcr e perdicion ſont deuant le

| e de celui ſance:eauront"ſes enfans refuge. | Seigneur:côbien plus les cueurs des

#º Creintedu Seigñr,fontaine devie, D enfans d'homme:

§. pourſe détourner des laqsdelamort | | Vn moqueurn'aimepoint qui le

En grandnôbre de gens gîtlama | | reprend,enehante point les ſages.

ieſté d'vn roi: e parfaute de peuple | | Cueurioyeux réiouitlaface:e quād
| déchet vneſeigneurie. - | | le cueur êt fâché,ſeſperit ſe tourmëte. Sus 17

| Tardifa courroux,êt fort diſcret: Vn cucur diſcret cerche ſciencc:

f la fairvo mais dépiteux"hauſſe follie. | bouche de ſolnourrit follie.

# Cueur enſonbon ſens,êt la vie du | | Tout l'aage des poures êt mau

§ cors:cenuie êtvn'apoſtume des mč- | uais : mais *bon courage êt vn ban avncueur
ment fol. bres. | | quet continuel. ioyeux

| Qui fait torta vnpoure, deshon | | Mieux vautvnpeuauec creinte du†

nore celui qui fafaite qui a pitié d'vn | Seigncur, que grand treſor aueque pour .

-- - - - ſouffrcteux,fhonnore. | | | trouble. .
| ---------- - ---- . - _ - _ • -

-

-

|

-

|

|

|

— | | Mieux
1
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Mieux vaut repas de choux aucc A trainſoitnet:maisleSeigneur diſpo

amour,qu'vnbeufbiëgrasauecmal

ueuillance.

Homme colere engendrenoiſe:e

tardifa courrouxappaiſe debat.

Lechemin d'vn pareſſeux êt côme

vne haye d'épines : mais la ſente des

droitturicrs êt touteplaine.

Sage fis réiouit ſon pere:höme fol

mépriſe ſa mere.

Hors du ſens prendplaiſir afollie:

hommediſcretchemine droit.

Entreprinſe ſans auis nevaut rient

e quâdilyabeaucoup degens de cö

ſeil,elle vienta effet.

Vnhomme prend plaiſir en la rê

pöſe deſabouche:evn mot a propos

êtfortbon.

Vnhommebienauiſétient le che

min devie cötremont,pourſe détour

nerdu bas Enfer. -

LeSeigneur dérochera la maiſon

des outrecuidés:e établira'la poſſeſ

ſion des vefues.

Le Seigneurhayt mauuaiſes pen

ſées, e prend plaiſir cn pures parol

les. -

Vnauaricieuxtrouble ſa maiſon:

e quihayt preſens,viura.

Cueur de iuſte pëſe en ce qu'il doit

rêpondre:bouche de méchant baue

méchamment.

LeSeigneur êtloin des méchans,e

ouitlapriere des iuſtes.

La clarté des yeuxréiouit le cueur:

bon renom engraiſſe le cors.

Oreille qui écoute remontrance

profitable,ſe tient entre ſages gens.

Quifuit auertiſſement,abandon

ne ſavie:e qui écoute remötrance, êt

bien auiſé.

Creinte du Seigneur êt auertiſſe

ment de ſageſſe: e d' humilité vient

honneur.

Chap. XVI.

'Et"affair'a l'homme de diſpoſer

ſon cueur:mais c'êtaffair au Sei

gneurº de rêpondre de langue.

Il ſembleauxhömes que tout leur

ſe les eſperits.

EnchargauSeigneurtes affaires,e

tuviëdrasa bout de tes entreprinſes.

LeSeigñratout faitpour Famour

deſoi-même,voire les méchanspour

laiournée de punicion. -

Le Seigñrhayttout cueur outre

cuidé: main a main n'échappera-ia

ſans punicion.

, Par clemenc'e foi,faute ſe pardon

ne:e parla creinte du Seigñr,on euite
lemal. -

QuandleSeigneurprëdplaiſir au

MCCLxx

|

Su$ us

train d'vneperſone,il luiappaiſe mê

me ſes ennemis.

' Mieuxvautvn peu en innocence,

quegrandreuenu malacquis.

Lecueur de l'homme delibere de

ſon train,eleSeigfirdiſpoſe ſes pas. .

Vnroia es leures vn oracle, dont

ſabouchene commet point de crime

contre droit.

Trêbuchets e balāces ſont du droit

du Seigñr, e toutpois êt ſon euurc.

Faire méchamment êt vne choſe !

que'les rois hayſſent,carvn ſiegeroy

alêtfondé en iuſtice.

En iuſtes leures prenët plaiſir les

rois,eaiment qui parle droittement.

Colere de roi,meſſage de mort : e

vnhommeſagefappaiſe.

Clerrcgard de roi portevie:e ſaſa

ueurêtcomm'vncpluye de ſarriere

ſaiſon.

Auoirſageſſevaut beaucoup mi

eux qu'or: eauoir diſcrecion êt plus

excellent qu'argent. ' -

L'allée des droitturiers êt de ſe dé

a, c'êt-a-ſa .

uoir bons

ciuſtes.

tourner de malfaire:qui ſe ſoucie de

ſoi-même, il contregarde ſon che

min,

Deuant malheur,vient orgueil: e

deuant cheute,arrogance d'eſperit.

Mieux vaut humilier ſon eſperit

auecles humbles,que d'auoirpartau

butin auecles orgueilleux.

· · Quientëd bienvn affaire,trouuera

bien:e quiſefieauSeigñrêtheureux.

Qui

St4H,123

- - -- -
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ſcrete douceurde leures aquiert ſa

| uoir. -

| Bon entendement êt fontaine de

| vie a ſon maitre : eauertiſſement de

fols êtfolie. -

| Cueur ſage enſeigne ſa bouche,e

moyenne a# leures ſauoir.

Plaiſantparler êtpain demiel,doux

au cueur,eau cors profitable.

Teltrainſemble bon aux hömes,

dont la fin mein'ala mort.

Quitrauaille,trauailfa ſoi-même,

pourtant queſa*bouche le côtreint.

Vn enfant perdu deterre le mal: e

a en ſesleures comm'vn feu allumé.

| Mauuais garnementſeme debat:e

rapporteur,étrange les ſeigneurs.

Vnhommecruelabuſeautrui,e le

fait allerparvn chemin qn'êtpas bö.

· Qui gaigne les yeux, ſonge mali

ce:quimeine les leures,forge mal.

a.neceſſitê,

demäger,

C'êtvnbel honneur que de vieil

leſſe trouuée en chemin devertu.

Mieuxvaut quienuis ſe courrou

ce,que quiêtfort:equigouuerneſon

eſperit,que quiprendvneville.

On ietteles lots augirö:mais tout

leuriugementvientduSeigneur.

Chap. XVII.

| Prouerbes

Quiale cueur ſage,êt appelle di- A

Ieux vaut vn morceau tout ſec

en proſperité, qu'vne maiſon

plaine deboucherie noiſeuſe.

Vnſeruiteur biëapprins ſera mai

tre d'vn vilain enfantdemaiſon:e en

tre lesfreresaura part en fheritage.

L'orfeure éprouue fargent,la four

naiſe for, e le Seigneur examine les

Cl16 ll1'S, -

Vnmauuais entenda méchâtrap

port: vn menteur croît a mauuaiſe

langue.

Quiſe moque d'vn pouure,blâme

celui qui fa fait:e quiprendplaiſir au

Eccl.1o

Su$14

dommage d'autrui, n'échappera pas

ſans punicion.

L'honneur des vieux ſont les en

fans des enfans:e la gloire des enfans

ſont leurs peres.

|

|.

-

|

,

|

1

-

|

B e lui ſera enuoyévn*malplaiſant meſ

MCCLXXII

Excellent proposſiedmala vnfoſ:

faux propos meſſiedavn prince.

| Vn preſent êtvne iolie perle aux

eux deſes maitres : par tout oû elle

# tourne, elle profite. -

Qui méfait cele, amour aquiert:e

quireditvne choſe,ſemet en la male

graced'vnſeigneur.

| Tencervn qui entend,lefait cent

fois plus creindre qu'vn fol de le

battre. -

Vndeſobeiſſant ne cerche q mal,

C

a 1ſem
IIl1S2InCIt

ſager.

Ilvaudroit mieux avn höme ren

contrervn'ourſe qui a perdu ſes pe

tis,qu'vn fol en ſa follie.

Quirendmalpourbien,le mal ne

ſe partira point de ſamaiſon.

i " Qui commëce mutinerie,il lâche

feau.eauant que noiſe ſe mêle, on la

' doit laiſſer.

Le Seigñrhaytautant celuiquiaſ

ſoutvn quiatort,que celui qui con

Ront12

1.Pier.;

1.Theſ;

b. Mutine

rieémeu,

• varoide

, cöm'eaU.

Eſ.5

C damnevm qui a droit.

*Aquoi ſert le pris en la main d'vn c on n'a-

folpouracheterſageſſe,veu qu'iln'a†
point de cueure argent,

G.L.Qui faitſa maiſon haute, cer-†

cheruinete qui ne veut êtr endoctri-,§

né,tombera en méchef.

E.Tou-iours aimefami, e*n'hayt

le frere en auerſité.

Vnhömeêthors du ſens quibail

le la main en pleigeant autrui.

" Qui aime méfait,aimenoiſe : qui

hauſſe ſon huis,cerche malheur. ameint

Quia mauuais cueur,ne trouuera §

-iabien:equiamauuaiſelangue,tom .
bera enmal.

Quifolengendre,chagrin s'engë

dre:e pere deſot,ia n'aura ioye.

| Cueur ioyeux fait qu'on ſe porte

bien:e eſperit dolent ſechele cors.

| Vn méchant prend don" du ſein,

pour tordreles chemins du droit.

| Auviſage d'vnhôm'entendu êt ſa

geſſe:e les yeux d'vn folſöt*au bout

dumonde.

d. quitt

frere,c'tt

.a-direvrai

amiilſe

cöncites

dangers.

e. mêfiit

f ſecrcttc

IIlCIlt.

Sus 15

Eccl.2.8

g égares c

Incöſtans.

Vn

/



· MCCLxxIII | Prouerbes MCCLxxIII

| Vn enfantfolporte fâcheriea ſon , | " L'eſperitdefhommeſupporte ſa#
ſoulage la

- --

pere, e amertume a celle qui fa en maladie:mais vn eſperit dolent, qui maladie

gendré. fendurera: - du cors,e

| On ne doitni faire tort agens de
t，. # te bic, ni frapper les ſeigneurs"a cauſe | reille de ſage cerche ſcience. |

§ dudroit. Lepreſent d'vn homme le depê |

| ment. Quipcu parle,êt homme qui en che,e le met en repos vers les grans |

| tend: evn homme diſcret êt d'eſpc

ilfaut ouir !

| ſcret. combat ceux qui ſont fort affexion- partie.

| Chap. XVIII. B nés. - | |

/-NViagrandenuie de ſe deſaſſem- * Vnfrerea qui onafait déplaiſir, †

C)§ de quelqu'occaſion | |êt plus qu'vne forteville : e tels de §él'acco
q ce ſoit. bats ſont commeles barreaux d'vne# tät

| | Vnfolneprëdpoint plaiſir en pru forte place. §le

: dence,mais en ce qu'il braſſe cn ſon | Dufruit de la bouche d'vne perſo#
'. | ClICll1'. ne ſera ſoulé ſon ventre : e ſera ſoulé §.

， | Lá oü vient méchäceté,vient auſſi de la rente de ſes leures. , --

， mépris : e auec mépriſement êt deſ Mort evie ſonten la puiſſance de†

#: honneur. lalangue:e qui ſ'aime,enmangera du ne parlera

- # | Parollesdebouche d'hôme ſont fruit. - #

, ! § eauprofonde:e veine de ſageſſe êtve | | Qui trouue"femme,trouue bien, i§

de, eêtiné neroide riuiere. c eêt en labonne grace du Seigneur. †º
Puiſable. - - » ! - :-> . ou mal.

| ct Iln'êt pas b5 d'auoir égard a celui | | | Lepoureparle humblementileri

# quia tort,en faiſant tort en iugemët | cherêpondrudement. ·e a-ſauoir

# a celui qui a droit. L'amiêt propre pour amitie, e tel"

· # Leures de fol viennent en noiſe : e | amitientmieux que frere.

' #z ſa bouche demande des ſoufflets. . Chap. XIX.

| Bouche de fol lui porte domma | M†vaut vnpoure qui va ron

t#: ge:e ſes leures ſontlatrappe de ſavie. dement,qu'vn qui a mauuaiſes

， | Lesparolles d'vnfauxrapporteur | leures,e êtfol. |

| # # ſont" comme s il ſe battoit ſoi-mê- | | Mêmela vie ſans ſcience n'êt pas

# †.me:efientrêtiuſqu'au plus profond agreable: e qui'ſe hâte des pieds, il a beſogne

ii · roit qu'il du ventre. choppe. #ea

， † Quiêtlâche en ſa beſogne,êt bien D | Lafolied'vnhommegâte ſon affai § §

§ §e frered'vn ſaffranier. rete toutefoisilale cueur enflé côtre †ºº

l ºn"ºint | Le nom du Seigneurêt vne forte | leSeigneur. -

tour,en laquellele iuſte, qui s'y reti | Auoir,fait auoir mains amis : evn

( re,êt contregardé. poureperd ſon ami.

) | L'auoir d'vn riche êt ſa ville for | | Faux têmoin n' échappera point

ttt te, e comme ſa haute muraille,ce lui ſans être punite qui dégorge mente

- ſemble. ries,n'échappera point. -

, ſ# | Deuant malheurs'enorgueillit le Pluſieurs font la courta gens d'é.
Iſl, · • cueur defhomme:edeuant honneur | toffe,e châcun êt amia qui donne. . |

#º vient humilité. | Touslesfreres d'vn pourelehayſ b.dreau

# | Quirêpond deuât qu'ouir,faitfo | ſent, non ſeulement ſes amis ſe recu onluitien
lll # lie,e en deuroitauoir honte. | | lent de lui, il a beau" pourſuiure les†

la - Hh |

|

b raſſis.ritº froid.

Mêm'vn fol quand il ſe tait,êt tenu

pour ſage: qui ſerre ſes leures, êt die

perſonages. | | b. qui
- - - . CU11 COIl

| Lepremier"en ſa cauſe a droit:mais†

il envientvn autre qui l'examine.

| Le ſort appaiſe les differens,e dé

| ſe baille le

|

- - - non auc5

Cueur diſcret acquiert ſauoir: e o-#co

|

- -

droit mais

|
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a. ne lui

baille pas

rrop grād

bandon:

autrcmët

il ſe röpra

le col.

b. punir

ſon fis.

c. , ſans le

punir.

d.ilfera de

rechefmal

ete le fau

dra punir.

| e. mieux

vaut être

poure,e

creindre

Dieu, que

riche emë

t€lIT.

parolles quine ſont nullepart.

Quia cueur,s'aime ſoi-même:qui

garde diſcrccion,trouuerabien.

Faux têmoin ne ſera point ſans être

punite quiiangle,perira.

Afol meſſied ébattementauſſifait

avn ſerfde maitrierles princes.

Homm'entendu,tard ſe courroue

ce:eluiêthonneur de pardonnerave

nefaute.

Malegrace deroiêt cöme fremiſ

ſement de lion:e ſabonne grace êt cö

meroſéeſur l'herbe.

Leméchefd'vn pere êtvn folen

fant:e femmerioteuſe,êtvne gouttie

re,quine fait que degoutter.

Maiſon e cheuance ſont heritage

de peres:mais femme d'entëdement

, vient du Seigneur.

Pareſſe fait dormir:evneperſonne

lâche aura faim.

| Quigarde commâdement, garde

| ſavie:quiêtnonchallant en ſes affai

| reS,mOurra. C>

AuSeigneur prête quia pitie d'vn

poure:elui en rendra bonne recom

penſe. -

Châtieton fis tandis qu'ilya eſpc

rance,e* n'aye le courage de le tuer.

Quiſera tardifaº colere,ſera endö

magé car ſi tu lelaiſſes* échappcr,* il

tefaudrarefaire.

Ecoute cöſeil,ereçoi auertiſſemët,

afin qu'a la fin tu ſois ſage.

L'hômea maintes penſées en ſon

cueur:mais fentreprinſe duSeigneur

vienta effet.

" On doit ſouhaiter preudhömie,

emieuxvaut poure quementeur.

Creinte duSeigñrportevie,e qui

faura,aura bien de-quoi, ſans endu

rer mal. -

Vnpareſſeux cache ſa main en ſon

ſein,'ſäs la ramenermêm'a ſa bouche.

Frappe vn moqueur, de ſimple il

deuiendra fin : châtie vn homme di .

ſcret,ilapprendra ſcience.

Enfantvilain e deshonête détruit

ſon pere,e fait fuir ſa mere.

| Prouerbes

A. Déportetoi,mon fis,d'écouteren

ſeignemët qui détourne de parolles

de ſauoir. -

Méchâttêmoin ſe moque du droit:

ebouche de méchant* engloutit cri

II16 , -

Auxmoqueurs êt appareillée pu

nicion, e coups de bâton au dos des

| fols.

- Chap. XX.

L# vin fait moquer, la ceruoiſe

trouble:e quiconque en êttrom

pé,n'êtpasſage. . •^ -

Frayeur de roiêt comme frcmiſſe

, ment delion:quifattaine*méfait cö.

C

f apeine.

-- !

tre ſoi-même.

C'êt honneur a vn homme de ſe

deporter de diſſencion, de laquelle

toutfol ſe mêle.

*Vn pareſſeux qui de peur d'auoir

froid ne laboure point, ne trouucra

pas a moiſſon ce qu'il cerchera.

Vn'entreprinſeau cueur d'vn hö

me, êt eau profonde, laquelle toute

fois vnhommediſcret épuiſe.

° Maintes perſonnesſont appellés

MCCLXXVI

goſebien

mëtir mé

chäment.

Su$ 19

a. ſe met

cn danger

b. quine

laboure,

ne moiſſo

IlC.

c. denom-

il enya be

preudhommes:mais quitrouueravn§

hommefcale

D'vn iuſte,qui va rondement, ſes

enfans apres luiſont bienheureux.

Vnroiaſſis au ſiege de iuſtice,ſon

de deſesyeux tout malfait.

· Qui dira qu'il ait le cueurpur qu'

il ſoit net de pechée

Pois e pois, meſur'e meſure, ſont

tous deuxabominables auSeigneur.

On connoit bien mêm'vn enfant

par ſa nature,ſiſes euures doiuët être

nettes c droittes.

*Eforeillequiouit,efœilquivoit,

leSeigneur les a faits tous deux.

· N'aimepasa dormir,que tu ne de

uiennes poure:*ouure tes yeuxpour

manger ton ſoul.

"Celane vautrien,cela ne vaut rië,

dit facheteur:mais quand il s'êt reti

ré,c'êtalors qu'il ſe glorific.

Qu'on ait tant d'ore perles qu'on

voudra, il n'êt ſi precieux meuble,

que

bös, mais

defait,peu

t,

1. Iehan «

3.Rois7

d. le Sei

gneur

ouit cvoit

puis qu'iI

êtcelui qui

afait ces

ſens.

e. veille.

· f.cela dit il

de la mar

chandiſc.



NMCCLXXIII Prouerbes -

queleures bien apprinſes. A pourauoir abondance:e tout haſar

# * Prendmoi la robbe de qui plei deurêt taillé d'auoir diſette.

dre. geautrui,e le gage pour les autres.

b. malac- * Pain fauſſementacquis etdouxa

§vneperſonne:mais puis apres il reme

plit ſa bouche degrauelle.

Diſpoſe tes entreprinſes par bon

| auis,e faibien auiſément guerre.

| Qui va raillant, decele le ſecret, e

n'aye point affaireavn affronteur.

| Quimaudit ſon pere ou ſa merc,

†°ſa clartéſera éteinte en pleines tene
e vie luiſe

ra ôtée,la- bres.

†# *Cheuancehâtéeau cömencemčt,

§alaparfin ſera malfortunée.

N'entreprendpoint de te venger

d'vn tort:attend le Seigneur, eil t'en

he, vengera. .

# Pois c pois êthay duSeigfir,e fauf

§al ſe balance n'êt pas bonne.

#. Du Seigneur dépend le marcher

du. des genste qui êt l'homme qui bien

entende ſon aller:

† " C'êt le dômage d'vn homme de

gese mé- bouffer choſe ſacrée, e puis cercher

†desvceus. .. , L>

Vn ſageroi déconfit les méchans,

f les mau eles metſurlaroue.

†- L'eſperit de fhomme êt tout cler

nonag#s au Seigñr, lcquel ſonde tout le plus
§de profond duventre.

- Clemence cfoigardentvnroi,e êt

ſon trône fondé en clemence.

Honncur de ieunes êt leur force:

maieſté d'anciens cheueux gris.

| Vergées e coupsperçäs iuſqu'aux

| entrailles,amendent les mauusis.

Chap. XXI.

Ecueur d' vn roi êt vn ruiſſeau

d'eau en la main du Seigneur,le

quell'incline lá oû il lui plait.

A châcüplaitſon train,mais le Sei

gneur diſpoſe les cueurs.

Fairc droiteraiſon êt plus accetta

bleau Seigneur,queſacrifice.

*Hauteſſe d'yeux,e outrecuidance

b•rº de cueur, ſont vn peché qui"gâte la

§ lumiere des méchans.

d.quide

uient tan

tôr riche,

•

a orgueil.

dommage Entreprinſes de gens habiles ſont

TD

Acquerir richeſſes par fauſſe lan

gue,êtvnevanitéfriuole,de gens qui
cerchentleur mort.

Lesméchans ont peur° de däger,

pource qu'ils neveulent point faire

droit.

c. d'être

punis. .

Vnhomme qui renuerſevn affai

re,êtmaluoulu:mais d'vn höme pur,

ſon euure êt droitte.

Mieux ſe vaudroit tenirau coin d'

vntoit,que d'auoirfemmerioteuſe,e

maiſon commune,

L'eſperit d'vn méchant a deſir de

malfaire,ſans auoir merci d'autrui.

*Quandvn moqueurvient a être

puni,vn ſimple deuient ſage: e quâd

il va bien a vn ſage,ilacquiert ſciëce.

Vnhomme de bien° qui ſe porte

attrempément enuers vn tas de mé

chans,fait tôber les méchans en mal.

Quis'étouppe l'oreille au cri d'vn

poure,il crieraauſſi,e ſi ne ſera pasoui

Don ſecret,éteint courroux:e pre

ſent mis au ſein,chaude colere.

Faire droit êt choſeagens de bien

plaiſante,ca malfaiſans malplaiſante.

Vn homme qui ſe foruoyedu che

MCCLXXIIII .

d.lesfim- -

plesappré

IlCIlt tant

de la puni

cion des

mauuais,

quedu bö

heur des

bons.

| e. pourtät

qu'il n'en

fait pas la

vengean

ce,dieu lcs

punit.

min d'attrempance,gira en la compa

gnie des mors.

Vnſouffretteux,qui aime ſes plai

ſirs,quiaime levin e bönes ſenteurs,

n'agarde d'enrichir.

"Larençon des iuſtes ſerôt les mé

chans,eau lieu des droitturies ſeront

les déloyaux. .

Mieuxvaudroithabiter envn pays

deſert,que d'auoir femme rioteuſe e

dépiteuſe.

*Plaiſant auoir,ebonnes ſenteurs.

ſont chés les ſages:mais folles gës les

dépendent.

Qui pourchaſſe largeſſe e clemen

ce,trouueravie,largeſſe,e honneur.

"Vnſagemötebien enlaville des

fors,e abbatbiëvne ſeureforte place.

Quiſabouche elangue garde, cö

tre dangers ſecontregarde.
| Hh z

f lesbons

échappe

ront,e les

mauuaisſe ,

röt punis.

Eccl.25

g le ſage

acquiert ri

cheſſes,e

lefolles

dépend.

h. ſageſſe

vainc for- '

CC,
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Prouerbes

- MGCLXXX

Vn orgueilleux ſaffre, qu'on ap A Quiaimenetteté de cueur,e êtd'vn
º •

pelle moqueur, ſe porte dépiteuſe

ment,eorgueilleuſement.

Conuoitiſe de pareſſeux tue ſon

maitre,pource que ſesmains neveu

lent rien faire.

Tou-iours conuoite conuoiteux:

vniuſtedonneſans chicheté.

Eſa. • Sacrifice de méchant êt abomina

, ble,mêmemët s'il ſe fait auec lâcheté.

† Fauxtêmoinperira:'qui ouit tougne ce

qu'iiaoui -iours parlera.

ºuveu,n° Vnméchant homme êt effronté:
ſera point - - • - 1 | •

§maisvn droitturier êt bien comple

†" xionné.
moin. Il n'yane ſageſſe,neprudence, ne

conſeil contre le Seigneur.

On apprête bien le cheual pour la

iournée de la bataille:mais auSeigñr

êtlavictoire. -

Chap. XXII.

Eccl.7 Enömée êtbeaucoup plus a eſti

R§ richeſſes : evaut mieux

credit,qu'argent ou or.

Leriche e le poure ſont côtraires,

e files a tous deuxfaits le Seigneur.

Bienauiſévoitle mal,efeuite : mal

auiſé paſſe outre eluiméchet.

Le ſalaire de l'humilité d'vn qui

creintleSeigneur,ſontricheſſes,hon

neur,evie.

Il ya des épines elaqsau mauuais

chemin : quia ſoin de ſavie, s'en dé

tOl11'I16 .

On doitapprendreavn enfantvn

mêtier,qui même quãd il ſera vieux,

nele laiſſe point.

Les riches ſötmaitres des poures,

e qui doit,êt ſuieta ſon creancier.

Qui déraiſon ſeme, moiſſonnera

.,aſ méchef eſera défait'par laverge de
a Ci'L1aU1t@.

* Bon œil ſerabië fortuné,quidon

ne deſon pain auxpoures.

G. L. Qui fait preſens, acquiertvi

ctoireehonneur: mais auſſi ôte-illa

viea quiles reçoit.E.

Chaſſemoqueur, e noiſe ſortira,e

ceſſeradebate deshonneur.

b.vn hom

mefrance

piteux.

parler gracieux,ilêt familier du roi.

LeSeigneur de ſes yeuxgarde° ſa †

uoir,e ſi détruit les parolles des trai quecequ°
tI'CS, , ils ſauent

Le pareſſeux*dit: le lion êt la de d ſetient
hors,ie ſeraituéparmi les rues. en lamai

Bouche de femme étrange êt vn††

creuxprofond, auquel tombët ceux me fi les

quiſont enlamalegraceduSeigñr. †

Folie êtattachée au cueur des en gens par

fans,laquellelaverge de correxiö en **
déchaſſe.

Quiendommage vn poure pour

plus auoir,donne"avnriche quin'en e a ſol

aura quemoins. .

Prêtel'oreille,e ouiparolles de ſa

† eapplique ton cueur a mon ine

ttruxion. -

Car elles ſont plaiſantes, ſi tu les

gardes entonvëtre,e auſſi que tu les

ayes bien a droit en tes leures.

Bafin quetu ayes ta fiance au Sei

gneur, ie te les montreauiourdhui.

Orie t'écribienfort,auecbonauis

e ſauoir,en temontrant parolles cer

taines everitables,afin que turappor -

tes parolles veritables a ceuxqui t'en : .

chargeront quelque choſe. ·

e détrouſſepointvn pouurhö- |

me,pourtant'qu'ilêt poure : ene fai f neſe
tort avn chetifen iugement. §treuë

CarleSeigñrdemeneraleur cauſe,

e détrouſſera lavie de ceux qui les dé

trouſſent.

Nefai point amitie auecvn dépi

teux,enehantepointvn homme co2

lere, de peur que tu n'apprennes ſes .

condicions,e parainſi faces perte de

tO11 a1116 ,

Neſoyepoint de ceuxqui baiſſët

lamain,qui pleigëtlesdettes,depeur

que ſi tun'as de quoipayer,onnet'ô-

te ton lit de deſſous toi.

Neremue pointvn'anciennebore

ne quetesancêtres ontfaitte. -

Vois-tuvnhôme habile en ſa be

ſognerilſeruira aux rois, enona gës

debas état.

Chap.
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- Chap. XXIII.

uecvnſeigneur,conſidere bien

ce qui ſera deuanttoi,e*temet le cou

teau en lagorge,ſi tu as appetit.

Ne deſire point ſes friandiſes, qui

êtviande quitrompe.

Neprendpointpeineadeuenir ri

che:déportetoid'yappliquerton en

tendement.

| Ietteras-tules yeux ſur vne choſe

ue tu n'atteindras point, car elle ſe

fait des ailes d'aigle,e s'en vole au

ciel. -

Nemangepoint dumanger d'vn

homm'échars,en'aye quefaire de ſes

| friandiſest -

- Carilale cueur ſivilain,qu'il te di

rabien,boi,emange:mais il n'a pas le

cueur entoi.

a. bride t5

aPPetit.

Prouerbes
-

-

A

O†tu ſeras en vn banquetae !

#" *Le morceau que tuauras mangé,

§e tule vomiras, e perdras tes plaiſans

te feront propos.

†" Neparlepoint,vn fo1oyant car il

ronrderi-mépriſera le bon ſens detonpropos.

# Nebougevn'ancienneborne,e n'

§§ entrepointſurvn champ d'orfelin.

† Car ils ontvn puiſſant garât,qui
§ debattraleur cauſe contre toi.

# Appliqueton eſperita diſcipline,e

# tes oreilles a parolles deſauoir.

， dieu. Ne te retire pointde châtiervnene

, .. fantique ſi tu le feſſes,"il ne mourra

# pas:baille lui des verges,e tu garde

l§- ras ſoname d'aller en Enfer.

§p"- Mon fis,ſitu as le cueurſage, auſſi

enſeramon cueurbien aiſe:e s'égaye

« affexiss rontmes" reins,quandtes leures par

leront droittement.

N'aye pointlecueur affexionéaux

méchans,mais tou-ioursen la creine

te duSeigneur.

Sou$ 24

Caralaparfinilyaura fin,e ne ſera

point ton eſpoirtrenché.

Ecoute,mon fis,afin quetuſoisſa

ge,eaddreſſes ton cueur par le droit

chemin. -

Neſoyepoint desbeueurs devin,

egourmans de chair. -

|

|

|

Car les yurognes egourmans de

uiennent poures,e le*† faitvê

tir des lambeaux.

Ecoute ton pere, lequel t'a engen

dré:e ne mépriſe point tamere,quel

que vieille qu'elle ſoit.

Acheteverité,enelavend pas:ſa

geſſe,inſtruxion,e prudence.

Vn pere d' vn iuſte treſſaillit de

ioye:e qui a engendré vn ſage, enêt

bienaiſe.

Faiqueton pere emere ſoyëtbien

aiſes,e que celle qui t'a engendré s'é-

2lVC,

#il.moi,mö fis,ton cueur,e que

tesyeuxprennent plaiſir en mes ore

donances.

Carvne putain êtvnprofondgouf

fre, evne femm'étrange êt vn creux

étroit.

Bſi épie comme brigans, e détruit

les déloyaux.

MCCLXXXII

a pareſſe.

Aqui oira quihelasraqui debatse

a qui ſouciea quiplayesquiriëne coû

tentra quirougeurd'yeuxe

Apourſuiuans de vin:a gens qui

vont cerchantyurognerie.

G.Nevous enyuréspoint de vin,

ains ayés accointance auec gens de

bien,E,e quiſe gouuernentbien,G. e

les hantés.

E. Neregarde point levin pourtät

qu'ilêtrouge,pourtant qu'il montre

ſa coleurau verre.

Il mord a la fin comm'vne coleu

ure,e pique comm'vnevipere.

Tes yeuxyverront étrangement,e

ton cueur parlera ſottement, e ſeras

côme qui ſeroit couchéau cueur de

lamer,ou auſommet dumas.

*Onmebat,e ſi ne me cuit point:

onmetabutte,efinele ſenpastequād

ie ſerai éueillé, encore le cercherai-ie

derechef.

| Chap. XXIIII.

N† gens, e n'aye que

faire de leurtenir compagnie.

Carleurcueur ſöge choſes dange

reuſes,eleur leures diſent proposde

b.vnyure

n'a nul ſé

timent,e ſi

nefait que

rctOurncr

:2llgobc

lct.

SM5 2 3

-
Hh 5
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mauuais affaire.

Par ſageſſe vne maiſon êt bâtie,e

parprudëce êtmiſe en ordre,e parſci

' ence onrëplitleschâbres detouteſor

te de precieuſes e plaiſantes richeſſes.

Vnhommeſageapuiſſancevnhö

meſauantagrande force.

Carparbon auis tu feras guerre,e

la victoire gît en grand nombre de

ens de conſeil.

Sageſſe êt fi hautea vnfol, que en

iugementil ne dit mot.

†penſemoyen de malfaire,doit

être appellémauuaisgarniment.

Ce que tâche vn fol, c'êt de faire

mal,ehayt-onvnmoqueur.

Situ pers courage en auerfité, tu

as bien peu devertu.

Deliure ceuxqu'on mein'a mort,

e qu'onveut tuer.

Queſi tu laiſſes de le faire, diſant

que tun'en ſais rien, certes celui qui

amisen être les cueurs,fentendrabi

en:celui qui a fait ton ame,le connoi

tra bien, e payera les hommes ſelon

leurs euures.

Mange, mon fis, du miel qui êt

bon,e de la raye de miel quiêt dou

cea ta bouche.

Pareillement ſi tuviensaauoir en

· ton eſperit connoiſſance de ſageſſe,

a.lesbons

échappët

detousdã

gers.

b. race.

tu en auras ſalaire, e ne ſera point

coppée ton eſperance.

, N'épie pointméchämentlerepai

re d' vn iuſte:ne gâtepoint ſon gîte.

Car*vn iuſte,s'iltomboit bien ſet

fois G.L. le iour, E. ſe leue, e les mé

chans trêbuchentaumal.

Si ton ennemi tombe,ne t'en ré

iouipas:e s'il trêbuche, n'en ayé pas

le cueur guai, de peur que le†
voyant cela, n'en ait déplaiſir, e reti

re ſon courroux de contre lui.

N'aye point dépit des mauuais:

n'aye pointd'enuie ſur les méchans.

Car vn mauuais n'aura point de

ſucceſſeurs:la"lumiere des méchans
/ - -

ſera éteinte.

CreinleSeigneur,mon fis,eleroit

Prouerbes

· A auecqueles inconſtans n'ayenulface

cointance,

Car d'eux perdicion vient au dé

pourueu,ſans que perſonne connoiſ

ſelarigueur° de fvn ne de lautre,

G.Vn fis qui gardera enſeignemët,

ſerahors de perdicion:e quand il fau

rareceu,qu'ilne die point de mëſon

geauroi,e que rien de faux ne ſort de

ſa langue.

Lalăgued'vnroiêtvn'épée,en5 de
chair qluiêt liuré,viët a être froiſſé.

Car ſiſö courroux s'échauffe,il cöſu

meleshömes a tout les nerfs, e mäge

les os des hömes,eles brule cöme flä

me,tellemët qu'ils ne ſont pointman

geablesaux petis des aigles.

Crein mes parolles, mon fis, e les

reçoi,et'amende E.

S'enſuiuent autresproposdeſages.

A#égardauxperſonnes eniu

gement,n'êt pas loifible.

Quidit que celuiquiatort,a droit,

onlemaudit emaugrée.

Mais ceux qlereprënent,ſötagrea

bles,evient-on a ſouhaiter leurbien.

Quirêpöd de bös ſens,ſera accollé.

Met ordrea ton affaire dehors,e

pouruoye a ton cas ſur les chams,e

puis tu bâtiras ta maiſon.

Neſoyepointtêmoin a tort cötr°

autrui,ene trôpepointpartesleures.

N'aye point le couragede rëdre la

pareille,e de rendre a quelcun ſelon

qu'il fa deſerui.

Enpaſſant aupres du champ d'vn

pareſſeux,e delavigne d'vn inſenſé,

ieviqpartouty croiſſoit des ourties

e jla terrey étoit couuerte d'épines,

e quela cloiſon depierres en étoitab

batue:quoiregardāt,iele mis en mö

cueur,evoyât celá, i'y prin exemple.

En dormantvnpeu,enſommeillät

vn peu,en ployantvn peu les mains .

pourrepoſer,pouretéteſuruiëdra c5

m'vnpaſſant,e diſettecomm'vn gen

MCCLXXXIII

c. duSº,

darme. -

Chap. XXV.

Senſuiuent des ſentences, qui ſont auſſé,
de

gneure

du roi

Slif 1e

Sit$ 6
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2.Dieu c5

memaitre

cclevne

choſe .

pour exer

citer ſes di

ſciples.Vn

roi cöme

diſciple s'

enenqué

tê,

b.honteu

ſemët va

incu,en

plaid folle

ment CIl

treprins. .

c.quelque

faute que

8ul allr2S

faitte:ne la

decele po

int en de

mandant

•conſeil a

ton ami.

d.en mani

feſtât ton

ſecrét.

E. promet

ſans tenir

promeſſe.

Prouerbes

deSalomon,léquelles lesgensdEze A froid,ou"mettre duvinaigre ſur le ni

chie roi de Iudée recueillirent.

* Dieu c'êthöneur de celer vne

A§avnroi de s'& enquêter.

Cömele cielêt haut,ela terre pfon

de,auſſiêt le cueurdesroisinſödable.

Otefécume defargent, e il en ſorti

raaforfeure vnvaiſſeau: ôte les mé.

chans de deuantvn roi,eſon fiegeſe

ra établi pariuſtice. -

Nebrauepoitdeuâtvnroi,enete

tië pointen la place des grās perſona

gestcarilvaut mieux qlöte diſe,mö

te-ça:äſituviës atevoirde tes ppres

yeux être mis plusbas deuât le price.

Net'auance pas incôtinant a plai

der,depeur qu'a la fin tune ſaches q

faire,quand fautre t'aura" confondu.

Debatta cauſe auecautrui,ſans de

celer"töſecret avnautre,de peur jce

lui qfaura oui, ne te*deshönore,e ä

paraiſi tu encoresblâme irreuocable.

G.L.Credite amitie defendët:acqer

-les,de peur d'acjrir mauuais bruit.

E.Vnpposrödemët trouſſé,ceſöt

pömesd'orengraueures d'argent.

Vn ſage qui reprëd oreille qouit,

êt vn' oreillette d'or, ou vne bague
defin or.

Telle qu'êt froidure de neige en tës

de§ tel êt vn feal meſſager a

quifenuoye:ſibien recrée-il le cueur
de ſon maitre.

Ce ſontnuées e vêt ſans pluye, hô

me qui'ſe vante d'vnfaux preſent.

Parpacience oniouit d'vnſeigñr,e

ſoupplelangue rompt les os.

Quandtutrouueras du miel, n'en

mange quepourtöaiſe,de peur que

ſi tu t'en ſoules,tu ne levomiſſes.

Ne met pas trop ſouuent le pied

chés töami,de peur qu'il ne s'en ſou

Ie,e te hayſſe.

Maſſue,épée,flêche poignâte êtvnhö

me,gcötr'autrui dit fauxtêmognage.

Se fier envn déloyal en tésd'auerſité,

c'êtvne mauuaiſe dët,evn pied déloé.

Châter châſösavn cueur triſte,c'êt

ôterlarobbeavnhöme quand il fait

,

«.

tre. Si tö ennemiafaim,baille luia

manger:e s'il a ſoif, baille luia boire:

car tu"lui attiſeras des charbons ſur

la tête, eleSeigneur telerendra.

G.L.Comme la tigne gâte le drap,

e la barbotte le bois, ainſi la triſteſſe

de Fhommeluiblece le cueur.

E.Cömelabiſe chaſſe la pluye,aiſifait

vnrigoureuxviſageºlalägue ſecrette.

Mieux ſe vaudroirtenirau coin d'

vn toit,que d'auoirfemmerioteuſe e

maiſon commune.

Bönes nouuelles depays lointain,

ſont autant qu'eau froidea vneper

ſonnelaſſe. -

' *Vnhöme debien,qui a failli de,

uantvn méchät,êt autãt qu'vne fôtai

ne troublée,ouvne ſource corröpue.

Mägertrop de miel n'êt pasbon:

auſſi n'êt-ce pas honneur de tant cer

cher ſon honneur.

Qui ne ſait cacher ce qu'il a au cou

rage,êt cöm'vneville décloſe eſäsmu

railles. Chap. XXVI.

A Vtâtmeſſiedhöneuravn fol,c6

m'en été neige,ea moiſſöpluye.

* Cöm'vnpaſſereau vavîte,côm'a-

rondelle vole, ainſi maudiſſon ſans

cauſe n'auient pas.

Au cheualle fouet,afâne le cheuê

tre,a dos defolverges.

Nerêpöd pointavnfo1ſelöſa ſot

tiſe,de peurque tu ne lui reſſembles.

Rêpôda vn fol ſelon ſa ſottiſe,afin

qu'il ne cuide être ſage.

MCCLXXXVI

a.car le ni-

tre ſe dé

fait par

eau, cöme

leſel.

b.ſerascau

ſe que le

Seigneur

le brulera

e punira, e

t'en recö

penſera.

c. les trai.

tres e faux

rappor

f€lIrS.

Su5 2 1

d. vn mê

chãthöme

pour vne ,

faute d'vn

höme de

bien, con

däne tou

te ſavie.

a.auſſiaiſe

ment que

volent les

oiſeaux,

ontpeut

échapper

du mal

que quel

cun ſou

haitte av

ne perſon

Il6 d [OII.

Quid'vn fol fait ſon meſſager,fait

toutainſicöme s'il lui coppoint cruel

lement les iambes.

Cöm'il viët malavnboiteux de gā

bader,auſſi faitvne ſentëce en la bou

che de fol.

Fairhonneuravn fol,"c'êtautât q

d'attachervne pierre envnefonde.

Cöm'vn'épine qui viët en la main

d'vnyure, ainſiêt vne ſentence en la

bouche d'vn fol.

*Vn maitrefaittout:e qui fol loe,

déloyal loc.

Hh 4

b.c'êt ſota

tiſe, veu

qu'il faut

ietter la pi

©ITC, -

c.vnſage,

fait ſes af

faires par

ſoi-même

e non par

les fols,



MCCLXXXVII . Prouerbes

Comm'vn chien retourneaſonvo x bouchevn étrange,e nontes leures.

miſſement,ainſirefaitvn folſaſottiſe.

| Vois-tuvnhommequi cuide être

ſageril ya plus d'eſperance d'vn fol,

que de lui.

Vnpareſſeux dit Ilyavn leopard

au chemin : il ya vn lion parmi les

1'l162S,

Comm'vn huis ſe tourne ſur ſes

gös,ainſifaitvn pareſſeux ſurſonlit.

Vnpareſſeuxcache ſa main en ſon

* pºur ſein,eapeine fameine*enſabouche.

#. Vn pareſſeux cuide être ſet fois

sus » plus ſage,que ne font ceux qui rêpö

dent debon ſens.

Celuiprend par l'oreille vn chien

qui paſſe,quiſe mêle du debat quine

lui attouche pas.

Tel qu'êt celui qui enfaiſantdufol

lancefeu,flêches mort:telêt celui qui

tromp'autrui,epuis dit: certesie me

ioue.

Cömeſans bois le feu s'éteint,ainſi

ſås faux rapporteur les debats ceſſët.

i Le charbon allume la braſe : e le

Eccl.3 s bois le feu:e vnhômenoiſeux debat.

| | Les parollesd'vn flagorneur ſont

telles,que vous diriés qu'il ſe frappe,

eſi deſcendentau fin fond duventre.

Leures malentalentées,e mauuais

#. doſe cueur,ſont"écume d'argent, enduit

teſurvn pot deterre.

Vn ennemi êt conneu par ſes le

ures,e met enſon cueurtromperie.

Quelqu'humblement qu'il parle,

e le croipas:carilaſet méchancetés

au cueur.

| Qui ſa hayne couure en ſecret, ſa

malice ſera découuerte publique

- 111ent.

#º Quifoſſe caue,ytöberate quipier
Eccl. 27 -

reroule, elle lui retournera deſſus.

Fauſſe langue hayt ceux quell'af.

folle:e flatteuſe boucheameinetour

II1CI1t,

Chap. XXVII.

Etevantepoint du lendemain:

|Ncar tu ne ſais que le iour couue.

Ecd22 Qu'autruiteloue,enon tapropre

Lapierreêtpeſante,e fareinepoiſe

bien,maislarage d'vnſot êt plus pe

ſante que tous deux.

Colereêt cruelle,e courroux impe

tueux, mais enuie êtimportable.

Mieuxvaut reprehenſion manife

ſte,qu'amour cachée.

Coups d'ami ſont feaux, e baiſés

d'ennemiſontfâcheux.

Qui êt ſoul, êt dégoûté même de

rayes de miel:e qui afaim,il n'ya rien

· ſi amer qu'il ne lui ſoit doux.

"Oiſeau qui deniche,ehommequi

déplace,c'êt ton vn.

| Commebonne ſenteur,eperfum,

réiouiſſent le cueur, ainſi êt doux fa

mi d'vne perſonne, qui conſeille de

bon cueur.

Nelaiſſe pointtonami,ou famide

tonpere,*e nevapoint chés ton fre

re,quandtu ſeras en danger.
§vaut prochain voiſin, que

lointainfrere.

Soye ſage,mon fis, e réioui mon

cueur,afin que i'aye que rêpondre a

médiſans.

Qui êt fin,voit le mal, el'euite: les

ſimples tirent auant, e ſont endom

magés.

§d la robbe de qui pleige au

trui,elegagepour fautre.

* Quibenitautruiahautevoix tät

matin qu'il ſe leue,cela doit être tenu

comme s'il le maudiſſoft.

Vnegouttiere quidegoutte quād

il pleut, e vne femme rioteuſe, c'êt

tOl1tVIl»

Quila cache,cache levët,ou*quel

quebonneſenteur en ſa main droit

tetelle criera.

* Comme lefer ſeſoudeaufer,ain

ſifont leshommeslesvnsauxautres.

Quivnfiguiergarde,dufruitman

gera:qſon maitregarde,hônoréſera.

"Commefeau*fac'a face, ainſi fait

le cueurhomm'ahomme.

Enfereperdiciöneſöiamais ſouls:

auſſineſont les yeuxdefhomme.

L'ar

MCCLXXXVIII

Iob6

2. on ſe

doitrcnt

chésſoi

b.afin qr

il netcfai

le aller 2

tesfreres

loin.

Sks 2e

c. c'êt2fil

re avnftxt

teur,

d.vnefem

mc ſe don

n'a cönci

tre en cri

ant, c5m"

vneb5nt

ſenteur

en fiarit.

e. la cöion

xiond'a-

mitieéttrt

rande.

. ainfi qu'

en I'eauru

vois qud

ët t5 cors,

ainſi en c5

fiderant

fOn cutur

fil connoi

tras quel

homme

fu eS.

3- montrt.
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" ſe, e fhomm'a la bouche de qui le

loue. -

C.L.Cueur de méchants'appliqu'a

mal,ebon cueur s'appliqu'a ſcience.

E.Quandbientu broyerois vnfol

· au mortiera tout vn pilon, auec des

grus,ſa ſottiſe ne s'en iroit point.

Connoi la forme de tes brebis, e

cheures,metton cueures troupeaux.

† Carricheſſene durepas tou-iours,
§ ni* la coronne en tous tems.

ſum # L'herbage ſort:les plantesſe mon
ſucceſſion -

§ trent: e recueille-on les herbes des

mais lebe montagnes.

# Les agneauxte fournirontd'habil

† lemens,eles cheureauxſeront legain
lIreI1t -

§ts des chams.

| cleregne le mangerde toi c de ton mênage, e

pour le viure de tes chambrieres.

- Chap. XXVIII.

St4lt. 14 Esméchansfuyent ſansqu'on les

chaſſe:eles iuſtes ſont aſſeurés cö

m'vn lion,

durë Ainſi quepour leforfait d'vn pays

#º ſes princes*ſont drus,ainſi par gens

entendus eſauans ils durent.

Vnhomme poure, e qui fait tort

auxpetits, êtvne pluye dommagea

ble,qui gâte le blé.

Quilaloi laiſſe,les méchans loue:

, e qui la garde, ſe courrouce contr

©U1X,

Méchansgens ne confiderent po

| int droitture:mais ceux qui ont affe

xion au Seigneur, confiderent tout.

Mieuxvautvnpoure qui varon

dement,qu'vnmal complexioné qui

êtriche.

- Fis quilaloigarde,êtvn fis diſcret:

qui gourmans nourrit, ahontit ſon

pere. -

Qui accroit ſon bien par vſure e

# interêt,*famaſſe pour quelcun qui
2l1RI1OIl1CT -

§ enfera dubienauxpoures.

uiretireſon oreille d'ouir la loi,

ſa prieremême êtabominable.

· Qui détourne les droitturiers a

Bſouffira lelait des dieures pour

· Prouerbes

#ttproº , L'argétalatouche,"foralafournai A malchemin, il tombera en ſa foſſe : e ·

Mccxc

les entiers aurontdu bien. . . ' -

Vnriche cuid' être ſage: maisvn -

pourebien entenduléprouuc.

Quand les iuſtes " s'égayent, c'êt a ſontheu

vngrádhonneur:mais quand lesmé†º

chans ſont éleués," on cerche les hö

11162S, | b. iln'ya

- l101 -

Qui couure ſes fautes, ſon cas ne#

ſe portera-iabien : mais qui les con biè,eſont
feſſe e laiſſe,il luiſera pardonné. cachéS.

Heureuxêt l'homme quitou-iours

*apeur:mais qui endurcit ſon cueur, c. creint
il luimécherra. dieu.

Vnméchant ſeigneurſurle poure

peuple,êtvnloup bruyât,ouvnours
aIT16 , -

Gouuerneur maldiſcret,fait main

tes étorſes:ennemi d'auarice viuralö

guement. • ,

Vnhomme quiôte la vice le ſang,

"quand bien il iroit courât en Enfer, d nulne

ſi ne le retiendroit-on point. †

Qui rondement ira, ſauué ſera: e§

qui mauuais train menera, vne fois vºutmal

tombera. -

Qui ſa terre labourera, de pain sus ,,

tout ſonſoulmangera:e quifaineant Ecclºo

enſuiura,de diſetteſoulé ſera.

Hommeloyal a prou debien:e qui

ſe hâte de° deuenir riche, n'échappe

ra pas ainſi. -

Auoir égard aux perſonnes n'êt

pas loiſible:e'pourvn morceau de pa

in*vn homme ſe méfait.

Vn pincemaille ſe hâte d'auoir, e

n'entendpas que ſouffrette lui vien

dra. -

Quireprendvne perſonne,a la fin

ſera plus en grace,qu'vn quiflatte de

e. a torte

2tTallcrS,

f pourvn

rien.

g, quiaé

gard aux

perſones,

langue.

§ pilleſon pere ou ſa mere,e dit

que ce n'êt pas malfait,"êt compa hérhëm.

gnon d'vn enfant perdu. | perdu.

Cueur outrecuidéſemenoiſe:e qui

auSeigneur ſe fiera,engraiſſéſera.

· Qui a le cueur audacieux, êt vn

ſot: e qui ſe porte ſagement, échap

pera,

-

Qui



McCxCI

- 4> - ， - -

| Qui aux poures baillera, iamais

a.†º ſouffrette n'aura: e qui ſes yeux cae
J CieS !

§ | chera,du tout malheureux ſera.

teux | Quand les méchans ſont éleués,
| b

b. ilêt peu , -* - -

de bons periſſent,ilya beaucoup de iuſtes. .

Chap. XXlX.

V$ opiniâtre e têtu,ſera ſoudaine

- ment briſé ſans remede.

Quädles iuſtesſont en puiſſance,

gensſont maitres,ilgemit.

Vnhöme quiaime ſageſſe,réiouit

ſon pere:e qui entretient des ribau- .

| | des,perdra ſon auoir.

Vn roi qui fait raiſon, établit vn

- pays:c vn hömequi fait impos e tail

- les,le détruit.

- | Vn hôme qui flatteautrui, lui tëd

vn filê deuant ſes pas.

| | Forfait de mauuais höme êt dom

- mageable:mais le iuſte,triomphe es'

621Oll1t,

Le iuſte ſe ſoucie duproces des po

ures:le méchant ne s'en ſait ſoucier.

Gens moqueurs ébranlent vne cö

a ſont cau munautée les ſages empéchent pu

#§ nicion. 0 -

nebie | Vn hömeſage qui étriue auecvn

†" fol,ou il ſe colere,ouilrittant ya qu'

pas puni il n'a point derepos.

Gens deſang hayſſentvn homme

entier:e preudesgës tâchent a lui ſau

uer la vie.

| Vnfolboute hors tout ce qu'il a

au cueur:evn ſage le reſerre pour la

uenir.

D'vn ſeigneur qui écoute faux rap
" -

>
-

pors, tous ſes ſeruiteurs ſont mé

chans.

Vnpoure e vn creancierſont cö

traires,e le Seigfir illumine les yeux
e de Rvn e de l'autre.

Vn roi qui vrayement fait droit

aux poures, ſon fiege êt ferme a ia
Illa1S,

| La verge e châtiement donne ſa

† vn enfant debridé, fait hôtea

a mere.

· Prouerbes

les hommes ſont cachés:e quand ils

le péuple êt bien aiſe:e quād méchäs

A | Tant plus ilya de méchās,tâtplus

ya-il de méchancetés:mais les iuſtes

les verront trêbucher. -

Corrigeton fis,e il te fera bien aiſe,

e te fera auoirau cucur grâd plaiſir.

| Sans oracles e parolle de Dieu,vn

peuple ſe gâte, e qui garde la loi, êt

bienheureux.

Vn ſerfne s'amende point parpa

rollcs:iaçoit qu'il entëdebien, toute

fois il n'en fait rien. :

| Vois-tuvnhomme qui parlé a la

volée:il ya plus d'eſperance d'vn fo1

quedelui.

Vn ſerfdelicatemët nourri dês ſon

enfäce,a la fin"ſera enfantdela maiſ5.

Vnhomme dépiteux fait debat,e

, vn colere ſe forfait beaucoup.

| Orgueil abbat ſon maitre,ehumi

lité de cueur vient a honneur.

| Quia part auecvn larrö,ſe hayt ſoi

-même:il ouit faux ſerment, e ſi ne

le reuele pas. " -

Creindre les hommes,portedom

c mage:e qui au Seigneur ſe côfie,ſera

contregardé. -

Plufieurs cerchent la preſence d'

vngrãd maitre:mais au Seigneurap

partient leiugement des hommes.

Mlauuais garnemens ſontmaluou

lus des iuſtes,e gens bien cödicionés

ſont maluoulus des méchans.

Chap. XXX.

Les dits d' Agurfis de

Iacé.Oracle.

- It'l'homme a Ithiel,a Ithiel eV
D D†

le ſuis bien le plus ſot dumonde,e

n'ai nulle prudence humaine, e n'ai

pasapprins ſageſſe, e ne ſuis pas ſa

uant en la ſcience des ſaints.

| Quiêt montéau cieleou qui en êt

deſcendu qui a comprins leventde

dens ſes poinsequia ſerréles eaux en

vnerobberquia établi tous les pays

du mondes commenta-il nom:'e qui

êt lenom de ſon fis, ſi tu le ſaise

Toute parolle de dieu éprouuée,êt

vnboucliera ceux q en lui ſe côfient.
• - N'aiou
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seau » N'aiouteriéaſes parolles,de peur A ſerfqui regne : d'vn fol qui*mange « ttrihei
Pº** qu'il ne te reprenne e demente. ſon ſoul: d' vne femmc mariée mal

Dedeux choſes ie te requier,neme uoulue:e d vne ſeruante qui êt heri- :

les refuſe pas,deuant queie meure. | tiere de ſamaitreſſe

Elongne de moi legiereté, e faux Quatre choſesya en terre qui ſont

· parler:nemedonne ne pourcté,ne ri bien petites,e ſi ont bien de la ſageſ

cheſſes:nourri moi demonpain ordi , ſe:les formies,peuple ſans force, qui sus *

naire,de peur que ſi i'aimon ſoul, ie toutefois font prouiſion de viures

neſoyeingrat, e méconnoiſſe le Sei | | en été: -

gneur:ou ſii'ai diſette,iene dérobbe, | Les conils,peuple ſans puiſſance,

e meperiure par le nom demö dieu. | qui toutefois font leur maiſon esro

N'accuſepoint vn ſeruiteur vers | | ches. -

| ſon maitre, de peur qu'il ne te mau | B | Les langouſtes,quin'ont pointde

| die,e quetu tombes en crime. | roi, e fi délogent toutes par trou

Il ya des gens qui maudiſent leur | peaux.

- pere,e ne beniſſent pas leur mere. L'araigne, qui*tire a tout les ma d filº

Il en ya qui cuident être nets, qui ins,e ſetientes palais des rois.

neſont pas laués de leur fiente. | | | llya trois ou quatre choſes qmar

Il en y a qui ſont fort arrogans, e | | chentbrauement, -

, ontles§ fort éleués. Lelion,le plus fort des bêtes, qui

Ilyavn tas degens,dontleurs dës | | neſe détourne pour qui que ce ſoitt

ſont épées,e leurs marteaux ſont ra | | le coq" coillard,le bouc,eleroi,quiêt †º
| - - - paschâ

pieres,pourmanger les poures eche inuincible. tré. Car vn

tifs,e les ôter du monde e d'entre les | | _ Si par arrogāce tu as fait quelque†
| hommes. | C | folie ou méchanceté,'ſerre toi labou §§

#" * La ſangſue a deux filles, baille, | | chea tout la main. Im1CI1t,

§la baille. . | Qui lait preſſe, fait ſortir beurret fne le dia

† Ilyatrois ou quatre choſes quine | | qui nés ſerre, fait ſortir ſang : c qui perſonne.
31 C16 llX - - - - - - - -

§ § ſontiamais ſoules,eiamais ne diſent | | courrouxſerre, fait ſortir debat.

#u#e que ce ſoit aſſés: | · Chap. XXXI.

. †º | | Enfer,vne matrice ſerrée, la terre, Les dits du roi Lamuel, qui ét un

| qui n'êtiamaisſouled'eau,e le feu qui oracle que ſa mere lui

iamais ne dit,c'êtaſſés. | enſeigna.

| L'œil qui ſe moque deſon pere, e | | C) .oi,mon fis，e quoi,fis de mon

b. iiſera mépriſefenſeignement de ſamere,"ſe ventre;e quoi,mon cher fis : n

P" ra creué des corbeauxderiuiere,emä | | employepoint tonauoir en femmes,

gé des petits aigles. D e ton train en la perdicion des rois. #. -

| | | Il ya trois ou quatre choſes qui ſur Il n'affiert pas avn roi, Lamuel, il§

montëtmaportée,elêquelles ien'en- n'affiert pas a vn roi de boirevin:il†º

tend pas:la traced'vn aigle en l'aer:la n'appartient pas avnſeigneurdeboi"

trace d'vnſerpent par deſſusvnepi re de la ceruoiſe,de peur que quand

erre:latrace d'vnencfparmila mer:e | | ilaura beu,il n'oublie Tordonance, c

la trace d'vnhomme envne garſe. | | renuerſe les cauſes de quelque pour

Telle êt la côtume d'vne femme homme.

adultere:elle mâge eſe torche la bou Qu'on baille de la ceruoiſe a qui

| | che,puis dit qu'elle n'a point cômis | perit,e du vin avne perſonne triſte,

| de vilenie. afin qu'il boiuc e oublie ſa diſette, e

De trois ou quatre choſes la terre , qu'il ne lui ſouuienne plus de ſon

| ahorreur:e nc les peut porter : d'vn trauail. -

: - - 4 Ouure|
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amºinet *Ouure ta bouche aux muets, en A : Ell'étend e auance ſes mains aux

# la cauſe de tous ceux qu'on"tranſ ſouffreteuxe poures. -

*eux qui perce. | Elle ne creint point la neige pour

\#º Ouuretabouche:iuge iuſtement, # mênage:car tout ſon mênage êt

poureux emaintienles ſouffretteux e poures. êtud'écarlatte.

tfait tort | ° Qui trouueravne vaillante fem- Elle ſefait de la tapiſſerie, e ſi aha

| me ， dont le pris en vaut beaucoup billemens de lin e de pourpre. d. 2

c ceciiuſ plus queperlesº | , Son mari êt"aiſé a connoitre en§

† Enelle ſon mariſe fie de cueur,en court,quandilêtaſſisauecles conſeil#

Ebrieuſe-a point faute deviures. | . iers du pays. #

# Elle luifait du bien e non du mal, Elle fait des linges,e les vëd,efour

" tout le tems deſavie. - nit les marchans de ceintures.

Elle cerche delalaine,e du lin, ebe Ell'êtvêtue ſi bien ebeau," qu'elle e .

ſognevouluntiers de ſes mains. ſemoque dutems auenir. #

Blfêtcomm'vnenef marchâde, ap Ell'ouureſagement ſa bouche,e a faute dia

portantſonviure de loin. en la langue enſeignemens de pieté. †

Bſeleue deuantiour,ebailleamã- · Elle conſidere fétat de ſon mêna- uen .

geraſon mênage,eaſes chambrieres ge,e"ne mange point le pain de pa- t n'ttrc.

- leur tâche. | reſſe. - §

Elle pëſe en vn champ,el'acquiert, | Ses enfans ſeleuent,e la diſent heu ſºuſº

edugain deſes mains plante vne vi reuſe,eſon marilaloue.
- ne. Maintes femmes acquierent des

Elle trouſſe ſes flancs vaillammët, biens:mais tu les ſurmontes toutes.

| erenforceſesbras. Bonnegraceêt trompeuſe,beauté

Elleſent bien combienvaut ſa traf c vaine:vne femme qui creint le Sei

fique, e n'éteint ſalampe de toute la gneur, êtlouable.

| nuit. Qu'on lui baille du fruit de ſes

· Ellemetles mains ala quenoille,e mains, e que ſes euures la louent en

COUl1't,
" manie le fuſeau a tout les mains.

La fin des Prouerbes.
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Lcccleſiaſte, *

c'eſt-a-dire,
|

le Prêcheur.

Chap. I.

Les parolles du prccheurf de

Dauid roi de Ieruſalem.

| Outnevautrien,dit le

prêcheur:tout ne vaut

# $#tout rien.Que gaigne

#$-# 9#Phomme par toute la

peine qu'il prëd ſous le ſoleileL'aage

s'en va,elaagevient,e la terre demou

retou-iours.Le ſoleil leue, e le ſoleil

couche,eahâne pouralleraulieumê

meoû il êt leué.ll s'en va contre le mi

di,e retourne contrelabiſe:levët s'en

va toutalentour,e retourne le même

| venta ſon tour.Toutes riuieresvont

| en la mer,e ſi n'êt pas lamcrpleine:au

Eccleſiaſte

| -* " - | l - -

#ſº, ºu vaut du B plus ſetormente.

tes,que eêt choſeinfinie.laiquelque

fois pëſéenma fantaſie:Or-ça, ieſuis

, vngrandperſonage,e ai plus acquis

deſageſſe,que tous ceux qui ont été

| deuant moi en leruſalem,eai en mon

| cueur la cönoiſſance debeaucoup de

ſageſſe eſcicnce.Mais quand i'appli

quoimon entendement a connoitre

tant la ſageſſe que la folie eſottiſe, i'ai

entédu quece n'étoit encore qu'vne

fâcherie d'eſpcrit.Cartant deſageſſe,

tant de chagrin : e qui plus apprend,

Chap. II.

Evinvne fois apenſer ainſi.Or-ça,

il mefautprendre mes plaiſirs,e me

donner debon tems:mais ie trouuai

que cela nevaut encore rien,tellemët

quei'étoicötreint de dire,que de rire

ce n'êt autre choſe qu'être hors du

ſens:e que plaiſir neſertderien.Ie de>

liberai enma fantaſie d' abandonner

mö corsa boire(ſans toutefois laiſſer

de prattiquer ſageſſe en mon cueur)

même lieu qucvont les riuieres,elles c em'appliquerafolie,iuſqu'atantque

y reuöt dercchef.Toutes choſes ſont

i ſi difficiles,qu'homme ne les ſauroit

déchiffrer. L'ocil n'êt iamais ſoul de

| voir, nil'oreille pleine d'ouir.Ce qui

a été,ſera:e ce qui a été fait, ſera fait,e

n'yarien de nouueau ſous le ſoleil.Il

ie verroi oûgit le bien de la race des

hommes,lequel il doiuent pourchaſ

ſerſous le ciel tout le tës deleur vie.'

le fi des euures magnifiquestme bâti

d§ maiſons:plantaivignes:fiiardins

evergiers,eyplantaitoutes ſortes d'

ya telle choſe qu'on montre comme | arbres fruittiers.lefi des étågs, pour

nouuelle,laqucllctoutefois a dêia été abbreuervnboucage plâté d'arbres.

autems paſſé,qui a été deuant nous.

Il n'êt memoire des paſſés : e même

de ceux qui ſont avenir, il n'en ſera

memoire vers ceux qui ſerontapres.

· Moi prêcheur, qui ſuis roi d'Iſrael

, en Ieruſalem, ai appliqué mon enten

dementa examinereéplucherparſa

geſſe tout ce qui ſe fait ſous le ciel

(voila vne mauuaiſe fâcherie, que

Dieuadonnéea la racedes hommes

pourles tourmenter)e en cöſiderant

toutes les choſes qui ſefont ſousleſo

leil,i'aitrouué quetoutnevaut rien,

c n'êt qu'vn tourment d'eſperit, veu

qu'il y a tant de choſes gâtées, que

c'êt choſeinemendable:etant de fau
-

I'achetaiſeruiteurs eſeruantes, e non

ſeulement eu mênage,mais même eu

plus de beſtial, tant gros que menu,

que tous ceux qui deuät moi auoint

été en leruſalem. l'amaſſai auſſi argët

e or,e cheuance de rois e prouinces.

Ie fiprouiſion de châtres e chantereſ
-

ſes,e des paſſetems de la race des hö

mes,échāſons etaſſes:e deuinſigrãd,

quei'auoiplus que perſone de ceux

qui furent deuantmoi en Ieruſalem,

retenātneantmoins ma ſageſſe.Item

detout ce quemesyeuxſouhaitoint,

ie ne leur refuſoi rien, e n'épargnoia

mon cueur plaiſir quelconque, ains

lelaiſſoiiouir de tout mon " *
1
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voilaquemevaloit tout mö trauail. A grigneux,teſſement queſoncueurne

, Mais cn contemplant toutes les eue

urcs que i'auoi maniées, e la peine

quci'auoipeineales faire, ie trouuoi

, que tout n'êtrien qu'vne fâcherie d'

eſperit, e que ſous le ſolcil n'y a rien

quivaille.Donque quandie memis

a conſiderer tant ſageſſe que folie e

, a il n'ya ſottiſe(car*ya-il homme qui puiſſe

† ſeconderleroi,depuis qu'il a été fait

e§ roie)i'apperceu bien que ſageſſe êt d'

autantplus excellente que folie, que

la lumiere êt plus excellente que les

, tenebres.Leſagea des yeux en la tê

te,e le fol chemine en tenebres.Mais

l auſſi ſai-icbicn qu'il en prëdraa tous

| a lvn comm'a l'autre : e pourtant ie

| faiſoi ainſi mon conte:Puis qu'il m'

auicndra toutainſi qu'avn fol,a quoi

me ſert d' être de tant plus ſage : Si

concluoi en mon courage, que cela

ne vaut encore rien.Car non plus d'

vnſage que d'vn fol,lamemoire n'êt

perdurable,attendu quctoutes cho

ſes, tât paſſées qu'avenir, viennët en C

oubli,e qu'auſſi bien meurtſage que

fol.B pourtant hay-ie la vie:tant me

| déplaiſent les§ qui ſe fontſous

le ſoleil,pourautant qu'elles ne va

lent toutesrien,e ne ſont qu'vnefâ

cherie d'eſperit.Auſſihay-ie tout ce

i que par mon trauail i'al fait ſous le

ſoleil, ce que ie laiſſerai a celui qui

viendra apres moi . E qui ſait ſi ce

lui ſera ſage ou fol,qui ſera maitre de

tout ce que i'ai, auec tant de peine e

ſageſſe, acquis ſous le ſoleil : Dont D

voyant que cela ne valoit encore ri

en,ie ſuisvenu aauoir en dêdain tout

ce que i'auoiacquis ſous le ſoleil par

trauaile ſageſſe. Car il en ya tel qui

trauaille auec ſageſſe e ſcience e de

uoir,qui laiſſe ſon auoira tel quin'ya

point prins peine : qui êt vne choſe

fortmauuaiſe,e qui rien ne vaut.Car

queſert avnhomme tout le trauaile

fâcherie d'eſperit qu'il endureſous le

ſoleil, veu qu'il ne fait toute ſa vie

que ſouffrir peine e tourment cha

repoſe pas même la nuit ， ce qui ne

vaut encore rien. Il n'ya autre bië en

fhöme j de mangere boire,e ſe don

ner du bon tems en ſon trauail, la

uelle choſe ie voi bien qu'ellevient

auſſi de Dieu (car" qui êt celui qui # .#

puiſſe plus manger ou gourmander §

quemoi:)veu qu'aux hommes, qui#

lui plaiſent, il donne ſageſſe, ſcience §

e plaiſir, e aux maluiuans donne le ſageſſe

tourmët d'aſſembler eamaſſer pour †#

donnera ceux qui plaiſenta Dieu.

Ceci n'êtencorerien qui vaille,en'êt

qu'vne fâcherie d'eſperit.

Chap. III.

Outes choſes ont leur ſaiſon, e

tout ce quiplait ſous le ciel,aſon

, tès.Ilya tës de naitre,e tës de mourirt

tems deplanter,e tems d'arracher ce

qui êt planté: tems de tuer, e tems

de guarir:tems de debâtir, e tems de

bâtir:tems de plourer,etems de riret

tems de mener dueil, e tems de dan

ſer:tems de ietter pierres,e tems d'a-

maſſer pierres : tems d' embraſſer, e

tems de s'en garder:tems d'acque

rir,etems deperdre:tems degarder,

e tems de ietter envoye:tems decou

dre, e tems de découdre: tems de ſe

taire,e tems de parler: tems d'aimer,

etemsdchayr:tems de guerre,etems

depaix.Quevaut le trauaila vn qui

fait quelque choſe : levoi le méchef

que Dieua donnéa la race des hom

mes pourles tourmenter.ll faitbien

tout en ſon tcms, e leur a tellement

mis lavieau cueur,que * depuis le cö#

mencement iuſqu'a la fin les hom

mes nepeuucttrouuerº que c'êt que#

fait Dieu. Ie ſai qu'il n'y a point de§

bien cn eux,ſinon qu'ils s'éiouiſſent fa# ce quº

e facent bicn en leur vie. Voire ce *

quetouthomme banquete, e parmi

tout ſon trauail iouit du bien,c'êtvn

don de Dieu. le ſai quetout ce que

fait Dieu,êt pardurable, e n'y faut a

iouter ni ôter : or Dieu ſe fait crein

dre.Ce qu1a été,êt dêia: e ce quiſera,

- a dêia

-
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Erechefvoyant tant de tors qui

JL/ſe font ſousle ſoleil, e les larmes

de ceux auquels on fait tort,lêquels

nul ne conſole : on leur fait tort par

force,e nul ne lesconſole:icpriſe plus

les mors quiſont dêiamors, que les

vifs quiſontencor en vie : e ſi eſtime

encore plus queles vns ni les autres,

ceux quine ſont pas encore, lêquels

ne voyent pas les mauuaiſes choſes

qui ſe font ſous le ſoleil. Item ie voi

que tout le trauail e deuoir de ce qu'

onfait,n'êtautre choſe qu'enuie des

vns contre les autres: ce qui ne vaut

. encore rien, e n'êt qu'vne fâcherie d'

†" eſperit.Vn fol*plie ſes mains,e man

§ ge ſa propre chair. Mieux vautvne

faim pognée en repos,qu'vnehauée auec

peine e fâcherie d'eſperit. Derechef

ievoi ſous le ſoleilvne choſe quirien

ne vaut, qu'il en y a tel qui êt tout

ſeul ſans hoir,voire ſans fis ne frere,

， Eccleſiaſte

a dêia été,e Dieu rappelle ce qui a été A qui neantmoins ne ceſſe iamais de

D

MCCC1

4 • - , º . - noit pas a

réiouir: ce quine vaut encore rien, e êtrehoir

n'êt qu'vne fâcherie d'eſperit. de ſ5 pcré

Chap. ' V.

4G† tes pieds quand tu vas cn a porte

la maiſon Dieu,e t'auance plus ºiſage
- - - 1I1Cl1r.

pour ouir que pour offrir ſacrifice §
- | 1. Roi: * #

de fols : car"ils ne ſauent pas le mal bleurs ſ .

qu'ils font.Ne te hâte point legere-†

ment de prononcer parolles de bou Dieu.

che,oules tirer de ton cueur,deuant

Dieu : car Dieu êt au ciel, e tu es en

terre : e pourtant parlepeu: cartrop

rand ſouci fait ſonger, e trop par

lerfait dire quelque ſot ppos.Quād

tu auras faitvœua Dieu, ne fau po• Deut.2 ;

int a le rendre: car * les fols ne ſont #ºx qui
- font vœu

point agreables: rend ce que tu au fins leren

ras voué . Il vaut mieux que tu ne drº

voues point,que de vouer ſans ren

dre.N'ëploye pas"ta bouche pour d.a-ſauoir

chaſſé.D'auentage voyant que ſous | trauailler, e n'a iamais"fœil ſoul de #uºi

le ſoleil en lieu de droiteiuſtice, il y a richeſſes : e * pour qui trauaille-ie, e "

méchanceté e iniuſtice, ie penſe en nemangepas demi mon ſoul, ce qui c ilde

moi-même que Dieu iugerae les iu ne vaut encore rien,e êtvn mauuais†

ſtes e les iniuſtes : cartout bandone tourment. Mieux valent deux qu' qui&c.

, euuresauront vne fois leur tems, le vn, e ſont bien recompenſés de leur

| penſe en moi-même, touchant les peine.Car s'ils tombent,ils ſeleueröt - -

hommes, que Dieu les a tellement l'vn fautre.Mais il fait mal être ſeul:

deſtinés,qu'il ſemble qu'ilsſoyentbê car s'il tombe, il n'a perſonne pour

tes.Car il en prend tout ainſi d'vn le leuer , D'auentage ſi deux cou

homme que d' vne bête: comm'clle , chent enſemble, ils s'échauffent:mais

meurt, auſſi ſait-il, e ont tous deux B vn comment s'échauffera-il; e ſi l'vn

vnmême cſperit,en'y a rien en quoi êt vaincu, les deux tiendront bon,

l'homme ſurmonte la bête, veu que e ne ſe rompt pas tôt vne corde a

| tous deuxne valent rien.Tous deux trois cordons . Mieux vaut vn en

s'envont envnmêmelieu:tous deux fant bien apprins eſage, que ne ſait

ſont venus de poudre, e tous deux vnroi vieux e fol, lequel ne ſauroit

reuonten poudre.Qui ſait ſi leſperit plus être endoctriné. Car tel ſort de

de la race des hômes monte en haute priſon,qui deuient roite tel êtnéroi,

ou fi l'eſperitd'vne bête dcſcenddeſ qui deuient poure. l'ai autrefois veu

ſousterrez le voi bien qu'il n'ya po tous les viuans qui ſe tiennent ſous

' int debicn,ſinon quel'homme ſe ré le ſoleil, accompagner vn enfant ſe

iouiſſe en ſes cuures:car c'êt-ce qu'il cond,qui deuoit être hoir de ſonpe

en-a. Car qui famenera a-ſauoir ce C re,tellement que tant de gens alloint

quiſera apreslui， - deuâteapres lui,que c'étoitvne cho. ..

Chap. IIII. ſe infinie, e fi"ne venoint pas a s'cn†

endommager toi-même, e ne di pas envouant

deuantfange que c'êt par mégarde,

Ii 2



MCCCIII

a, ſottiſes.

b.ilyatât

d'oſficiers

ſur oſiici

| ers, que le

roi ne

, peut pour

uoiratout

Iob 2 o

c.car le tra

uniliuifait

faire dige

ſtion,

| d.a cauſe

qu'il ne

trauaille

point.

Job 1

u.Tim,6

Eccleſiaſte

de peurqueDieu n'ait dépit de tapa A lui ottroye ioye de cueur.

rolle, e ne renuerſe tes affaires.Car

en beaucoup de parolles y a beau

coup de* ſonges,epropos quirië ne

valent:e pourtant crein Dieu. Si tu

vois qu'envne prouince on face tort

auxpoures,e qu'on force droit e iu

ſtice,ne t'ébahipas d'vn tel bandont

car"il y a des officiers qui prennent

garde ſur les autres officiers, e eux
mêmes ſont encore ſuiets a des au

tres,e le roi dela contrêe quiêt culti

uée,êt par deſſus tous ceux du pays.

Qui argentaime,iamais d'argent ne

ſoule:e qui aime richeſſes, n'a point

de profit:cc qui nevaut encore ricn.

A forccbiens,force mangeurs:e n'en

a le maitre autre profit quela veue.

Vn qui trauaille, dort a ſon aiſe,ſoit

qu'il mâge peu, ou prou:mais quâd

vn riche mangeſon ſoul,cela*le gare

de de dormir.Il y a vn mauuais vice

que ie voi ſous le ſoleil, c'êt des ri

cheſſes qui ſont gardées a leur mai

tre pour ſon mal, lêquelles richeſſes

periſſent le plus miſerablement du

monde, veu qu'il a engendré vn fis

qui n'aura rien : e tout ainſi qu'il êt

ſorti toutnud du ventre de ſa mere,

il retourne comm'il étoit venu, ſans

rien emporter de ſa peine pour lui te

nir compagnie:ce qui êt auſſivn mau

uais vice, veu qu'il s'en va tout ainſi

qu'il étoit venu, ſans auoir rien gai

gné d'auoir trauaillé au vent.Ie me

taique toute ſavie il mange en tene

bres,en maint chagrin,maladie,e dé

pit.Epòurtant ce que ie voi de bon

e beau,c'êt qu'ilmange e boiue,e que

toute ſavie,parmi toute la peine qu'il

endure ſous le ſoleil , il face bonne

| chere des biens que Dieu lui a don

nés:car c'êt ſon parti.E devrai,atout

e. deſes

1Il2llX.

homme que Dieu donne richeſſes e

chéuance , e lui donne puiſſance d'

en banqueter , e emporter ſa piece,

e iouir de ſon trauail, c'êt vn don de

Dieu . Car il ne lui ſouuient guaire

" du tems de ſa vie, puis que Dieu

Chap. VI.

L yavn mal que ie voi ſous leſoº

I#. voire qui ſe trouue côtumie

rement entre les hommes, c'êt qu'il

enya tel,a qui Dieu donne tant de

richeſſes, cheuance e honneur, qu'il

ne ſauroit ſouhaiter choſe qu'il n'ait,

e ſi ne lui donne pas Dieu puiſſan

ce d' en manger, ains en mange vn

qui ne lui êt rien : ce qui ne vaut rie

en, eêt vne mauuaiſefaute.Si quel

cun engendre bien cent enfans,e qu'.

il viue beaucoup d' ans, e que non

ſeulement il ne ſoule point ſon ap

petit de biens , mais même ne ſoit

pointenterré, ie di que ſon cas ſe por

te plus mal, que d'vn auorton.Car

vn auorton quiêt venupour neant,

e s'en va en tenebres, e êt ſon nom

couuert de tenebres , e nevit ni ne

conneut onque le ſoleil, êt plus en

repos qu'vn tel homme.Mais vn tel

höme,quand bien ilauroit vêcumil

leeautres milfans, s'il n'aioui des bi

ens,ne s'en vont-il pas tous deux en

vn même licu : Toute la peine que

prendl'homme, ſert a ſa bouche,e ſi

avnappetit qui n'êtiamaisplein.Car

de combienvaut mieux vn ſage qu'

vnfolrouvn humble qui ſe ſait bien

gouuernerenuers les viuanse Mieux

vaut*veue d'œil,qu'attëte de cueur:

ce qui ne vaut encore rien, eêt vne

fâcherie d'eſperit. Celui qui a été,êt

dêianommé,eſait-on bien qu'il a été

homme,e n'a peu côbattre"plus fort

que ſoi. Donque puis qu'il yatant

de choſes, qui font que tout nevaut

rien, que gaigne l'homme : Car qui

ſait que c'êt qui êt bon a l'homme,

tous les iours de ſa vie tant neante,

lêquels il paſſe comm'vn'ombre : B

qui fera ſauoir avn homme ce quiſe

raapreslui ſous lc ſoleile

Chap. VII.

Ieux vaut bonne renommée,

que bonn'eau de ſenteur,eiour

de mort, que de naiſſance. Mieux

. . · · · · · · VaUIt
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vaut aller en maiſon de dueil, qu'en A fi point ton cueur à touslespropos

maiſon de bäquets enlamaiſon qêt qu'on ticnt,dc peur que tune t'oyes
$# h, la finatous hômes,qu'en celle q leur maudire par ton ſeruiteur . Car tu

º | " met la vie au cueur.Mieuxvaut cha | ſais bien que maintcfois toi-même |

t ! , grin qris:car de triſte viſageviètioye , as bien maudit les autres.l'ai eſſayé

ltdi de cueur.Cueur de ſage êt enmaiſon tout ceci par ſageſſe, tâchant de de-|

| - de dueil:e cueurde fol,en maiſon de uenir ſage: mais i'en ſuis bien loin. 1

li, ioye. Mieuxvautouirtenſervn ſage, C'êtvne choſe ſi trêloin e ſi trêpro

# que chantervn fol. Car bruit d'épi fonde,qu'ön'en ſauroitvenirabout.

tV nes ſousvn pot,e ris de fol,c'êt tout | Quand ie tourne mon cueur pour -

Itri : vn. Item ceci ne vaut rien: c'êt que ſauoir, examiner, e cercher ſageſſe e ·

# † *tortaffollitvn ſage, eles dons met raiſon , e pour ſauoir la méchance- !

:|! -† tent vnhomme hors duſens.Mieux | B te des fols, e la ſottiſe des forcenés,

101 †vaut lafind'vne choſe, queſon com | ie treuue que la femme étplus ame

p mencement : mieux vaut tardif, que | re que la mort: de laquelle femmele

# hautaincourage.Neſoye pointlegi | cueurſont filés erets,e les mainsſont

J0! er de couragea te dépiter:car en ſein liens, dont quiêt en la grace de Di

# defol,loge dépit.Ne demande po eu, enéchappe mais quiêtméchant, ·

Ill, int pourquoi cet que le tems paſſé | y êt prins.Voila que i'ai trouué(dit

)m | » a été meilleur que le preſent car eêt | le prêcheur) en cerchant raiſon de |

Il{ * . mal ſagement demandé a toi Mieux point en point, laquelle ie cerché en

ºIl vaut ſageſſe qu'heritage,e êt pluspro | coredemoneſperit, e ne fai pastrou d. vn vri

， b *uxvi-fitable"a ceux qui voyent le ſoleil. | uée.l'ai trouué*vn homme entremil†

| * Cars'ilêt queſtion duſecours qui git le : mais entre toutes les femmes,ie tel qu'il

enſageſſe,e de celui quigitenargºt, c n'en aipas trouué vne. D'auentage "

l | la ſcience e ſageſſe êt d'autant plus voici que i'ai trouué : c'êt que Dieu eleshem

" profitable, qu'elle ſauue la viea ſon fit fhomme droit: mais" on a cerché #s ºº

, maitre.Regarde fouuragede Dieu, beaucoup deraiſons. †º

· quiêttel,que ce qu'il courbe, nul ne | Chap. VIII. | malheur,

peut dreſſer.Quãd tu asbontës don Viêta compareravnſagere qui †.
1 " ne toi tellemët debö tems,qtu regar ſait déchiffrer les matieres ， La ſauoirbie .

, des le mauuais tés:car dieu a fait fvn ſageſſe d'vn homme illumine ſon vi "

- accôpagné de ſautre,a celle fin qfhö- ſage,elui ôte ſafaroucheté.le tecon Prou.,,

# # me"n'yſacherien trouuerlevoitout ſeille deprédregardealabouche du

: §yen mon aage, pour neant qu'il ſoit roi,e d'auoir égard au ſerment de di .

†. il y a tel innocent, qui perit en ſon eu. Ne"t'en va pas legierement de *ºs*
9

innocence : e y a tel méchant quidu D

Ne ſoyene trop

pourtant deuant lui : ne perſeuerepas en mau- |

ſoit appa- reen ſa mauuaitie. -uaiſe choſe: car tout ce qu'il lui plait,

†innocent,ne tropſage, de peur que | ilfait.En parolle deroi git quant-e- |

sures.. tu ne ſois détruit.§ ſoye ne trop quantpuiſſance,tellement qu'il n'y a

méchant ne trop fol, de peur que tu celui qui lui demande raiſon de ce

ne meures deuant tontems Ilêt bon qu'il fait.Qui execute ce qui lui êt

que tu tiennes ceci, voire ſans le lâ- commandé,ſegarde demalencôtre:e

cher de ta main:car de tout échappe cueurſage connoittems e raiſon : car

§ creint Dieu. .. Laſageſſeaſſeure | tout ce quiplait, a tës e raiſon,pour

dix fois plus vn ſage, que d' être le tant queFhomme endure beaucoup

,.Rois s principal d'vneville. Car il n'y a au demauxta cauſe qu'il ne ſait ce quiêt

#ºº monde homme ſi iuſte, qu'il face ſi avenir: carquilui donneraa connoi

# , bien qu'il nepeche.N'appliqueauſ tre fauenir， Ainſi qu'vn# ne

| | :::::: - - _ - _ - ----+-- ------ li 3 |

|

|
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b.deIeru

ſalem.

faireaſaguiſe du iour de la mort, ne .

iouirdelaguerre,ainſinepeutméchä

cetédeliurerſonmaitre.Toutceciai

ie veu,eaiappliquémon cueur atou

tes les choſes quiſe font ſous leſoleil,

ce-pëdantque leshommesſontmai

tres lesvns des autres aleurdömage,

Auſſiai-ſeveu des méchans qui éto

intenterrés,e s'en étointallés,e délo

és'du ſaint lieu,quiauointböbruit

en laville,en laquelle ils auoint ainſi

vêcu:e celanevautencorerien.Pour B

tant que les malfaiſans neſont pasine

continant iuſticiés, la race des hom

mesale cueur totallement prompta

malfaire.Mais combien que les mau

uais facent cent fois mal, e neantmo

ins durent,ſi ſai-ie bien que de ceux

quiontla creinte ereuerëce de Dieu,

leur casſe portera bië:e celui desmé

chans ne ſeporterapas bien, ene vi

uront pas ſi long aage, qu'il ne ſoit

comm'vn'ombre, puis qu'ils ne crei

gnentpoint dieu.Ilyavne choſe qui C

rien nevaut,laquelle ſe fait au mon

de,c'êt qu'ilya des innocens quiſont

fortunéscommeméchans,e des mé

chans quiſontfortunés comm'inno

cens:e ie di que cela ne vaut encore

rien.B pourtantie priſe plaifir, en tät

qu'vnhommen'a autre bien ſous le

ſoleil,que de manger e boire, e faire

grandchere,e pour le moins retenir

deſon trauail en ſavie,ceque dieului

donneſousleſoleil.Comm'ainſi fût

quei'euſſe addonnémon cueura cö- D

noitre ſageſſe,e a conſiderer le tour

mentqu'on endureau monde,iuſqu'

ane pouoir dormir iour ne nuit, j'ai

apperceu que toutes les euures de

Dieuſont telles,que fhöme ne peut

trouuer laraiſon de ce q ſe fait ſous

le ſoleil:e quelquepeine qu'il prenne

a la cercher,ſine la peut-il trouuer: e

côbien queleſage ſe deliberede fap

prendre,ſine la peut-il trouuer.

Chap. IX.

CArt. cerché e épluché en mon

|
-

--

Eccleſiaſte
- - - • • • • . .

peut être maitre duvent efattene, ne A eſperit toute cête matiere,c'êt que les

+

iuſtes# e leurs faits, ſont en la

main de Dieu:tellement que leshom

mesneſauët ſi on êt"aimé ouhai,veu#
de Dieu,

qu'ilsvoyent euidemmentqu'autant

enêt desvns que des autres.Autant

en prend du iuſte que de finiuſte, du

bon enetque du ſouillé,de celui qui

ſacrifie que de celui quine ſacrifie, du

bonque dumauuais,du periure que

de celui qui creint deſeperiurer.C'êt

vn mauuais cas en tout ce qui ſe fait

ſous le ſoleil, que comme la fortune

de tous êt toutvne,ainſi ontles hom

mes le cueurplein demauuaitie efor

ſenerie,durant leur vie,puis s'en vöt

trouuer les mors.Car en tous vifs (q

êt choſe defiderable)il ya eſperancet

carvn chiëvifvaut mieux qu'vn lion

mort,veuque les vifs ſauent bien qu':

ils mourront:mais les mors ne ſauët

rien,e ne leurreſte plus nullerecom

penſe,attendu que la memoire en êt

effacée, e leur amour e leur haine e

leurenuieêt dêiaperie,e n'ont iamais

plus rien affaire auec choſe qui ſefa

ce ſous leſoleil.Va, mange ton pain

ioyeuſemët,e boi ton vin d'vn cueur

gai,puis que Dieu prèd plaifir en tes

euures.Portetou-iours des habille

mës blancs,e la tête mouillée de bau

MCCCVIII

l

a.a-ſauoir

par cc qui

auiët, veu

queſou

uentles

bonsſont

mal a leur

aiſe,e les

mauuais

ſontaleur

aiſe, e qu".

auſſibien

meurt bö

que m2u•

uais.

me,ſans yfaillir.Paſſe le tems auec ta .

bien aimée,tant que durerataneante

vie,qui t'êt ottroyée ſous le ſoleil, tät

que durera tö neant.Car c'êt-ce que

tugaignes en lavie.parla peine q tu

prens ſous le ſoleil.Tout ce que tuau

ras puiſſance defaire,fai-le de touttö

pouoir:carenfautremöde oû tu t'en

vas,il n'ya n'euure,neraiſon,neſcien

ce ou ſageſſe.Derechef ievoi q ſous

le ſoleililn'yane vîteſſe q ſerue pour

courir,ne force pourguerroyer,neſa

geſſepour acquerir de quoiviure, n

entendement pour richeſſes, ne ſa

uoirpourentrer en grace, ains n'ya

† tés efortune quigouuerne tout.

arleshommes neſauentpoint leur

tems:ecomme les poiſſons ſe pren• i -

Il€I18:
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nentau cauteleuxfilé,eles oiſeauxau A mé.Parolles deſage ont credit leures

laqs,ainfileshommesſont enfilés au

téms d'auerſité,e accablés au dépour

ueu. Itemie voivneſageſſe ſous le

ſoleil,laquelle i'eſtime beaucoup.Il y

avne petite ville, e peu de gens de

dens,laquelle êt aſſaillie e aſſiegée d'

vngrandroi,qui dreſſe cötre elle des

† engins. B ſe treuue en elle vn

omme roturier, qui êt ſi ſage, que

parſaſageſſe il deliure laville : etou

tefois homme n'auoit ſouuenäce du

dithommeroturier.B pourtantie di

queſageſſe vaut mieux que force, ia

çoit quela ſageſſe d'vn höme de baſ

ſe condicion ſoit mépriſée, e qu'on n'.

obeiſſepas aſes parolles. On écoute

mieux les paiſibles parolles d'vn ſa

e,que la crierie d'vn maitre des fols.

† vaut ſageſſe, que bâtons de

sass guerre,evnmauuais gâte beaucoup

de bien.

Chap. X.

-NOmmeles mouchesvenimeuſes

C§puir egâtent le baume,ainſi

vn peudefolie gâte vne excellente ſa

geſſe ehonneur.Vn ſageale cueura

la droitte,evn folalagauche. Vn fol

même en allant parle chemin êt hors

. duſens,e mötrea châcun qu'il êt fol.

*º Si'celuiquiêt maitre ſe courrouce cö

b. tientoi tre toi,"n'abandonnepointta placet

tout coi car ſe tenir coi°êt le remede demain

« faitpar-º fautes.Vn malya jie voi ſous le

don§ ſoleil,cöme partant du meſentende

ment de celui qui gouuerne : c'êt que

le fol êt mis en haut degré de dignie

té,e les riches ſont aſſis tout bas : i'ai

veu des ſeruiteurs ſur des cheuaux,e

# les princes allera pied comme ſeruie

- .- •A,

* teurs.Quifoſſe caue, en foſſe trêbu

d. a gros che:e qui haye defait, ſera mors d'vn

§ ſerpent."Quipierresporte,ily trauail

#"Pºlee quiboisfend,ilyahâne.Comme

uandvn outil êt rebouché c mal é

#it# moulu,il n'ya fi fort qu'il ne laſſe,ain

force " fi'ſageſſe faitvaloir excellčce.Vnlan

uard ne vaut de rien mieuxqu'vn
f aſpie

Seasº. 5 S ſerpent,quâdilmordſans être char | êt choſe amiable, e voir le ſoleil êt

defol gâtent leurmaitre.Le cömen

cement de ſes propos n'êt que folie,

e la fin n'êt qu'vne malheureuſe for

ſenerie.Quelque cauſer que facët les

fols,l'hommene ſait ce quiêt auenir,

e n'ya nul quiluſ donne a connoitre

ce qui ſera apres lui.* Vnfol qui ne a pour

ſait aller en la ville,trauailletant qu'il†

ſe laſſe. Ha poure pays quias vn roi n'a§.

enfant,e des princes qui"mangët dematin. Heureux pays qui as vn roi §"C)•

chenu,e desprinces qmangëtafheu gourmis.

re qu'ils doiuët,pour reprendre leur

force,c non pour boire. Par pareſſe .

decale le planché, emains lâches font

plouuoir en la maiſon . De la pan

ſe vient la danſe, e du vien ioyeuſe !

vie, eargent domte tout. Ne mau .

di point le roi, même en ta penſée,

e ne maudi point vn riche, même

en farriere-chambre oû tu couches: afiiaums

, car les oiſeaux mêmes de l'air em nº.

porteront le propos, e y aura quel b , pla

que choſe volante qui en fera lerap-ſieurs

port. c.tu pour

Chap. XI. ras bičêtre

Ette* ton blé en lieu humide: car en diſette.

par ſucceſſion de tems tu le trou d denne

ueras.Depart-en"a ſet, voire a huitt randis que

car " tu ne ſais quel mal il auiendra†
- quoiquid

au monde. * Quand les nuées ſont§

pleines, elles épandent de la pluye†
- Il© QOUlr

ſur terre : e ſoit qu'vn arbre tombe§,

contre le midi, ſoit contre la biſe, lá nºnPlus
«- ſ7 » - € : qu'vn ar•

même oû il tombe, il demeure."Qui §e

prend garde au vent, ne ſeme po-†

int: e qui regarde les nuées,nemoiſ §,

ſonne point . Comme tu ne ſau- |

rois connoitre la traſſe du vent, ni #.ººº
- » fait aumô

les os qui ſont au ventre d'vne fem• §

Im16º groſſe , ainſi ne ſaurois-tu con-†
- - - - , | I1c 1a1t I"2•

noitre fouurage de Dieu, qui fait§

tout.Au matin ſeme ta ſemence,eau†#

ſoir n'y ayc point la main lâche: car†

tu ne ſais lequel des deux vaut mi-mer ou

eux, ou s'ils ſont tous deux auſſi#-

bon fvn que l'autre . B la lumiere peur du
† de

la pluye,- li Y
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choſe plaiſante aux yeux : toutefois

combicn qu'vn homme viue pluſi

| eurs ans, voire tou-iours a ſon aiſe,

, s'illuiſouuient combien long ſera le

tems de tenebres,tout ce qui vient

n'êtrien. loui de ta ieuneſſe,iouen

ceau,e te donne de bon tems tandis

que tu es ieuné,e meine vn tel train

querequiert leſouhait deton cueur,

ou le regard de tesyeux: mais ſache

- -
-

: •

-

| a tuayes

cOurte

|

-

|

a lieux hauts,e de chopper en la voye,

iaſté | MCCCXII

2. le Pcil| -----* - - b

· e que'lamandier florira,e que*les ci gris.

gales s'aſſembleront,e ſe perdra fap

petit,quand l'homme s'en ira en ſon

logis eternel,e que les portans-dueil indre e gº

tourneront par la rue. Deuant que mir.

*la chaine d'argent ſoit rompue, e la , e,
> p - " , " º C. 1e n'en

fiole d'or caſſée,elaboteillebriſée ſur §

la ſource, e le chariot froiſſe vers la-ºsquatre

foſſe,e que la poudreretourne en ter

b.onneft

ra que ple

que de tout cela Dieu t'en ferarëdre

conte.Ote donque fierté deton cou

rage,e chaſſe méchäceté de ton cors:

carieuneſſe epeu ſauoir,nevaut rien.

Chap. XII.

Te ſouuienne de ton createur,

tandis que tu esieune,deuät que

viennelemaltems,e que les ans arri

uent,dêquels tu diras que tu n'y près

pas plaiſir: deuant que"le ſoleil, e la

lumiere,e la lune,cles étoilles perdët

leur clarté, e que les"nuées retour

g leures nentapres la pluye lors queles*gar

- | des de la maiſon trébleront,e les"ſou |

† dars chancelleront,e les" meules ceſ>

§ §us | ſeront, tant ſeront amoindries:e"les

º regardans parles trous n'ypourront

i ducoq.plusvoir, eles" huisſerötfermés par

cêt qu'on dehors,"auecvn bas ſon dela meule:

†"equ'on ſeleuera au chant'd'oiſeau,e
dor | que toutes les* chantereſſes ſeront

veue par

vieilleſſe.

re,comm'elle auoit été,e que feſperit

retourneaDieu quifa donné.Tout

nevautrien, dit le prêcheur, tout n

vautrien. .

| D'auentagepar fexcellente ſageſ

ſe qu'auoit le prêcheur, il enſeigna

aux gés autreſauoir,e propoſace quº

ilauoit épluché, compoſant maintes.

ſentences. Ledit prêcheur tâcha de

trouuer parolles plaiſantes,e droitte

écritture devrais propos.Parolles de

ſages ſont commeaguillons,e ſont ra

maſſeurs donnés d'vn paſteur, côme

pointes fichées. Aureſte, mon fis,

ſoibien auſſé:defaire tant deliures,il

n'ya point de fin:e trop grand ſouci,

laſſe le cors.Concluſion, quand tout

êt dit,crein Dieu,egarde ſes côman

demenstcarcêtle deuoir detoushö

mes.Car detoute euure, tant ſoit ſe

crette,Dieu en fera rendre conte,ſoit

bonneſoit mauuaiſe.

b. yeuxte

pleurente

ſoyent

troublés.

c. mains.

d.iambes.

e. dens.

|

f, laveue.

k inſtru- caſſes.Item lors qu'onaura peur des
lmens de l' " .

lavoix ! , «

- | • · La fin

# - |
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· Le cantique des

| cantiques, c'eſt
- -a-dire, la chanſon •

des chanſons.

Chap. I. · · ·

Le cantique demuſique de Salomon.

#=RN lAiſe moi des baiſersde

N'ºta bouche : car tes a

Ç# mourettesſontmeilleu

#res que vin. A la ſenº
N， $ Kº, # ! -

# #lteur de tes bons bau
- •^ A |.

mes(ton nom êtvn baume épandu)

les filles t'aiment.Tiremoi apres toit

nous courrons:le roi me menera de

densſon cabinet: nous nous égaye

· rons ioyeuſement de toi,nous ſouue

nans des amorettes de toi,lequel les

droitturiers aimët.Vrai êtque ie ſuis

brunette:mais ie ſuis autant iolie, fil

les de Ieruſalem,que les pauillons de

Cedar,queles courtines de Salomö.

Nayés pas égardace que ie ſuis bru°

nette:carle ſoleil m'a regardée.Les

fisde ma mere,courroucéscötrc moi,

m'ont faittegarde desvignes,moi q

n'ai pas gardémapropre vigne.

| Faimoiaſauoir,toi qi'aime dcb5

cueur,oû c'êt q tu pais, oû c'êt que tu

te tapis amidi:de peur que ie neſoye

a pour pu tcnue"pour bendée,vers les troupe
tain.

Salo2

II1Q114

Sul.

aux de tes compagnons. .

Si tunelc ſais,ôla plus belle des fë

mes,ſor par la traſſe du bercail, e pai

tes cheureaux vers les cabannes des

paſteurs. Ie t'accôpare a ma cheuale

rieparmiles charrois de Pharaon,m'

amie.Tu as des iolies ioues entre les

templettes, evnioli col entre des car

quans.Nous te ferons des templet

tes d'or,marquées d'argent.

Tandis qleroimetient embraſſée,

mon aſpic rend ſa ſenteur.Mon ami

m'êtvn bouquet de myrrhe,qui cou

che entre mes tettins. Mon ami m'êt

vne grappe de muſcadeau, des vi

gnes d'Engaddi. -

Cantiques

A

MCCCXIIII

Oque tu es belle,m'amie,ô que tu Sal.

es belle a tout tes yeux de colombes.

O que tu es beau,mon amiah nô- Sul,

tre plaiſante,ah nôtreverdoyâte cou

che.Les poutres de nôtre maiſon ſöt

de cedre,e noz lambris de pin.le ſuis

lafleur deSaron,ie ſuis laroſe desval

lées. Chap. II. -

C†m'êt laroſe entre les épines, Saf.

ainſiêtmamie entre les femmes.

Côm'êtle pomier entre les arbres Sul,

ſauuages,ainſiêt môami entre les io

učceaux,en la plaiſāte ombre duquel

ie ſuis aſſiſe,e êt ſon fruit douxamon

palais. Il me meine dedans la caue,e

me couure de ſon voiled'amour. Re

uenés moi a tout deflaſcons,emettés

des pömes dcſſous moi,carie lägui d'

amour.Il met ſa main gauche dcſſous

ma tête,e de ſa mai droitte m'ëbraſſe. .

Ie vous cöiurc,fcmmes de leruſalë, Sal.

par les cheureuls e biches des châs, q

vous ayés ane remuer c n'éueillcra

mour,tant qu'il lui plaira.

Voilamöami ji'ouivenir,ſautel

lāt egäbadant par deſſus mötagnes e

croupes.Möamiêt cóm'vn cheurcul

ou brocard:le voila de bout derrier

nôtre paroi: il regarde par les fenê

tres,e ſe mötre parlestreillis.Leuctoi

m'amiemabelle(ce ditmöamiparlât

amoi)evien-ça.Carvoila fhyuer paſ

ſé:la pluye a fait ſon cours,e s'en êtal

lée:on voit par les châs les florettest

le tems de châterêtvenu,e ouit-on le

chât de la tourterelle en nôtre pays:le

figuier iette ſes petites figues,e les vi

gnes floriſſantes flairët bö.Leue toi,

m'amiemabelle,evič-ça.Ma colöbel

le es boulinsd'vne rochc,esretraittes

d'vne vis,montre moi ta face, faimoi

ouir tavoix:car tu asvne belle voix,e

vneiolie face.Prenés no9 les regnars,

les petis† les vignes,

quädnoz vignes ſont en fleur.Möa°

miêt mien,e ie ſuis ſiëne:il pait parmi

les roſes.Ce-pëdât qle iourvëtera,e

les ombres s'enfuirôt, retourne,mö

ami,qes ſemblable a vnº Ol1

1'Oe

|

Sul,
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Sal,

Chap. III.

Nma couche de nuitie cerche ce

lui quemon cueur aime:iele cer

che,eneletreuue pas.Ilmefaut leuer,

| e fairelaroudepar la ville, rues e pla

ces,cerchant celui quemon cueur ai

me:lequeli'ai cerché,e nel'ai pas trou
-

|. -

| ué.l'ai rencontré leguet qfait le tour

parlaville:Aués vous point veu ce

lui que mon cueur aime:luſqu'a tant

| qi'ai étévn peu plus outre, eai trou !

ué celui quemon cueuraime:ſi faiem

braſſé,e nefaipoint l'âché, que ie ne

faye mené dedens la maiſon de ma

mere,dedens la chambre de celle qui

m'a engendrée. le vous coniure,fem

mes deleruſalë,par les cheureuls ou

biches des chams,quevous ayés a ne

remuerou éueiller amour, tant qu'il

lui plaira. Qu'êt-ce qui ſe leue de la

forêt,comme vne fumée faitte enfa

çon de palmes,d'vn perfum de myre

re e d'encens,e de toute ſorte depou

dre d'apoticaire : Voila ſon lit, a-ſa

uoir deSalomon, enuironné de ſoi

xante châpions,les plus puiſſans des

Iſraelites, qui ſont tous embâtonnés

d'épées,e ſont faits a laguerre, châcü

ſon épée ſur la cuiſſe,cötre les effrois

dela nuit.Le roiSalomon s'êt faitvn

pauillon royal,des bois du Liban,e

a fait les piliers d'argent, faire d'or, le

ſiege de pourpre,e le milieu tapiſſé d'

amour,pourFamour des femmesde

Ieruſalem.Sortés e regardés,femmes

de Sion,Salomon coronné d'vneco

ronne,de laquelle ſa mere faaccoutré

auiour deſes épouſailles e plaiſir de

CU1Cl11 , · Chap. IIII.

O Que tu es belle,m'amie,que tu

es belle atouttesyeux de colom

be entre tes treſſes,atout tescheueux

quiſemblëtvn troupeau de cheures,

qui ſaillent dumötGalaad.Tes dens

reſſemblent des brebiettes tondues,

quiviennëttout frais d'être lauées, #

ont châcunedeuxgemeaux,en'ya ce

le qui ſoit§ leuresſontcóm'

· Cantique

| brocardpardeſſus les mons Bather. A vnrubë d' écarlatte:tö parler plaiſätt.

tes ioues cômela coquille d'vne gree

nade logées entretes treſſes.Ton col

| reſſemble la tour Dauid, bâtie pour

| defenſe,en laqlleſont pëduesmiller5

'delles,e toutes les trouſſes des gédar

mes.Tes deux tettins repſentët deux

faons gemeauxdecheureul,quipaiſ.

ſent parmi des roſiers.Ce-pendantā

le iourventera,eles ombres s'en fui

rôt,ie me retirerai en la montagne de

myrre,e enlacroupe d'encens.Tu es
»---- !

-

B toute belle,m'amie,e n'ya qucredire.
- - -

Tuviëdrasauecmoi du Liban, mon

épouſe,tu viendras auec moi du Lie

| ban: tu regarderas duſommet d'A-
| mana,du† de Senir e d'Her

mon, des gîtes des lions, des mons

des tigres.Tum'as nauré le cueur,

ma ſeur mon épouſe, tu m'as nauré

le cueur a toutvn'ocillade,atout vne

partie dcs chcueux que tu as pendus

au col.Testettins ſötbeaucoup plus

iolis,ma ſcurmon épouſe: tcs tettins

C ſontbeaucoupplus beaux quevin, e

tes baumes flairent beaucoup meil

leur queſenteurqſoit.Tesleurescou

lent rayons de miel,mö épouſe: tu as

du micle du laitſous ta langue, e des

vêtemens auſſiſouefſentäs que leLi

ban.Maſeur mon épouſe êt vn ver

gier enclos, c'êt vn vergier enclos,e

vnefontainefermée.Tes plants ſont

vniardin de grenadicrs, auecle fruit

depommes de paradis,e d'aſpic:ce n'

| êt qu'aſpic,ſaffran, canelle, cinnamo

D me,e tousarbres du Liban,myrre,a-

loe,auec toutes les plus exquiſes ſen

teurs,fontaine deiardin,puisd'eauvi

ue,eruiſſeaux deLiban.

Leue toi biſe,vien-ça vent de mi Sul.

| di,vëte mcs iardins,fai couler ſesſen

teurs:ämö ami entre enſes iardins,e

qu'ilmange dufruit de ſes pommes.

Chap. V.

Eviëen mes iardins, maſeurmöé Sal.

pouſe,ie cueille mamyrreauecmes

ſenteurs,icmâgemaraycauccmömi

el,icboimonvinauecmölait:māgés

- compae

MCCCXVI
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Sul.

Sal,

Sul.

Les fë,

1T1CS,

Sul.

2.bläches.

* .

le dor,e mon cueurveille:i'ouimö

ami frappcra la porte.

Ouurc moi,ma ſeur,m'amie,ma co

lombe,ma perfaitte,car i'ai la têtetou

te trempe deroſée:e les cheueuxtous

trempes des gouttes de nuit.

Fai dépouilléma chemiſe, cöment

lavêtirai-ieri'ailauémes pieds,com

ment les ſouillerai-icº Monamia mis

ſa mainparvn pertuis,de quoi i'ai eu,

le cueur ſi émeu, que ie me ſuis leuée

pour ouurir a mon ami:dont i'aiſen

ticouler par mes mains e mes doits

de la myrre,qui paſſoit par les trous

du vcrroil. l'ai bien ouucrtamon a

mi,mais möamis'étoit retiré, c a ſon

parlcri'ai été pâmée,e l'ai cerché, e ne

l'ai pas trouué,e lai crié,mais il ne m'a

pas rêpondu. Le guet qui faiſoit le

tour par la ville, m'a trouuée, e m'a

battue c blecée,e m'ötles gardes des

muraillcs dépouillée dcmon tafetas.

Ievous côiure, femmes de leruſalem,

ſi vous trouués mon ami, quevous C

ayés afaucrtirque ie ſuis malade d'a

1I1OlI1',

Qui êtce tien ami par amour, ô la

plus belle des femmes; qui êt ce tien

ami paramour,puis que tu nous con

iures en telle ſorte;

Mon amiêt blanc e rouſſeau, e êt

· Vn portenſeigne d'armée. lla la tête

ſemblablea fin or:la perruque crêpe,

noire comm'vn corbeau:les yeuxcö

mc ſont ceux des colöbes* trempées

en lait,qui ſe tiennent vers lcs ruiſſe D

auxtous pleins d'eau. Ses ioues reſ

ſemblentdes quarreaux de ſenteurs,

e des tourrelles d'apoticaires:e ſes le

ures rcſſcmblët de roſes trempées en

fine myrre.Il a les mains d'or, toutes

rondes,pleines deiacinthes,elevëtre ,

côm'vneboite d'yuoire,couuerte de

ſapphirs.Ses iambes ſont piliers de

marbre,ſurſoubaſſemës d'or:ſon re

gardreſſembleauLiban,braue côme

ccdres:ſon goſier n'êt que douceurt

briefilêt toutbeau,Telêt möami,tel

Cantiques

côpagnös,evous enyurés d'amours. A êt möamoureux,fëmes de Icruſalë.

MCCCXVIII

Oû êt allé ton ami,ô la plus belle Lcs ſ&.

desfemmes oû s'êt retiré ton ami ;e mes.

nous le cercherons auec toi.

> Chap. VI.

M† amiêt deſcëdu en ſ5 iardin, Suf.

vers les quarrcaux de ſenteurs. .

pour paitre es iardinets, en cueillant

des roſes.le ſuis a mon ami, e mon a

miêtmien,e paitparmi les roſes.

Tu es auſſi belle qu'vn'tirſe, m'a-

mie,tu es auſſi plaiſante que leruſalë, #
- - 'êt vne

auſſi terrible qu'vn ſquadron degen ſo§

darmes.Détourne tes yeux de deuât º

moi,carils m'éleuent en fair.Tcs che

ueux ſont comm'vn troupeau de che

ures,qui ſaillcnt dc Galaad.Tes dens

reſſemblëtavn troupcau de brebiet

tes,qviennët tout frais d'être lauées,

quiont châcune deux gemeaux,e n'y

a cellc qui ſoit ſtcrile.Tes ioues ſont

comme la coquille dvnc grenadc,lo•

gées entre tes treſſes. Il y a ſoixâte rei

nes, e quatre vints arrierefemmes, e

des damoiſelles ſans nôbre:mais cête

ſeule êtma colöbe, ma perfaitte: cête

ſeule êt la plus cherie de la mere qui

la engendrée:tellemcnt que quãd les

femmcs lavoyent,elles la diſent bien

heureuſe,e les reines carrierefemmcs

la louent.Qui êt cête qui leuccomm°

vn'aube du iour, bclle cöme la lune,

braue comme le ſolcil, tcrrible cöm'

vn ſquadrondcgendarmcsº -

Icſuis deſcčduc cs vergiers des no Suſ,

yers,pour voir la verdure des riuie

res,pourvoir ſi les vigncs floriſſènt,

ſi les grenadiers floriſlët.Ie ne me ſuis

d#gardequemö couºge m'a fait b être trê

rcſſëblerau charrois d'Aminadab. legicrc.

Reuien,reuien,Sulamith,afin que Les f&

nous tevoyons. II1CS•

Pourquoi regardésvo°Sulamith,q Sal.

êt ſemblable avne däſe de gëdarmes?

O Chap. VII. -

Quetu as de bclles plâtcs de pi

edsen tes ſoulicrs,noble fille:lesioïtu

res de tescuiſſesſont cömeioyaux ou

uragésparvnbö ouuricr. Tönöbril

êtvn
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thrabbim.Ton nés êt cômevne tour

Cantique

êrvngobeletfait autour,qui n'êt pas A cras,e du böius degrenade,etumet

ſans liqueur: tö ventre êtvn möceau

de froment,enuironnéde roſes.Tes

deux tettins ſemblentdeuxfaons ge

| meaux de cheureul.Ton col ſemble

vnetour d'yuoire:tes yeux ſemblent

les étågs d'Heſebon,vers la porteBa

| du Liban,qui regarde cötre Damas.

Tuasla têteſemblableaCarmel,eles

| cheucuxde la tête ſemblables a pour

pre royalle,liée a tout des ferrets.O

trois tagaucheſous ma tête,e m'em.

braſſerois de ta main droitte.

levous coniure,femmes de Ieruſa

lem,quevous ayés aneremuer ou é

ueiller amour,tant qu'il lui plaira.

Qui êt celle qui vient de la forêt, ap.

vnpomier,lámême oû tamere,lámê

meoû celle qt'a engčdrée, t'enfanta.

Metmoi cöm'vn cachetſurta poit

trine, comm'vn cachet ſur ton bras:

|

-

|

-

/ - -

| | puyée ſur ſon ami Ie t'ai remuéeſous
|

|

qtu es bclle,ô qtu es iolie,ma mignö B caramour êt auſſi puiſſantq la mort:

ne par amour.Cête tienne ſtaturereſ

ſemble avne palme,e tes tettins a des

' raiſins:ie veux monterparlapalme,e

lempogner par les brāches:ie ſuis bi

| en content que tes tettins ſoyent cö

me raifins de vigne,c la ſenteur de tö

nés comme ſenteur de pömes, eton

gofier comme bon vin coulant iolie
| 2. a moi ment* monami, quibeguoye a tout !

i ſuis töl -

†"" ſes leurcs ſommeillantes.

Sul. | le ſuis a mon ami,e ilêt du toutad

|

Cupido ét dur comm'Enferiſes traits

ſontallumés du feu du Seigneur.Il

n'yani eau quipuiſſe éteindre, ni ri

§ qui puiſſentnoyeramour: tel

lement que quand bien vn homme

dependroit toute la cheuance de ſa

maiſon pour amour, ſi" ſeroit-il dé

P#
Nous auös vnepetiteſeur, qui n'a

point de tettins:que ferös nousanô

tre ſeur,lors qu'on parlera d'elle : Si

donnéamoi.Vicn-ça mon ami, ſor c c'êt vn mur,nous y bâtironsvn châ

| tons aux chams,nous coucherons es

| granges.Au matinnousirösvoir les

vignes,pourvoirſi elles ontbourge

| onné,ſiles ſcps ont ietté les fleurs, ſi

| les grenadicrs ſont flouris lá t'aban

| donnerai-ie mes amours. Les mädra

gores flairent bon,e dcuât nôtrepor

te y a de toutes ſortes de fruittage,

| tant nouucau quevieux,monami,le

quelietegarde.

Chap. VIII. |

LeûtaDieu que tu fuſſes comme P

monfrcrc,qui euſſes tetté les tet

tinsde ma mere,afin jquädie te trou .

ueroi dehors,icte peuſle baiſer, ſans

| qu'on te fît outrage. le te guideroie

| meneroichés ma mere:tu m'appren

| drois:ie te donneroiaboire de l'ipo

teau d'argent:ſi c'êt vn huis,nous le

fourrerons d'ais de cedre.

le ſuis vn mur,e mes tettins ſont

| comme tourrelles:parainſi illuiſem

ble que ie ſoye celle qui ai trouué la

paix.Salomonavnevigne en Baalha

mon,laquellevigneila louée auxgar

des,par telle condicion que pour†

fruit ils payeröt châcun mille pieces

d'argent.§ vigne que i'ai deuant

moi,t'en rëdra mille,Salomö, e deux

cens a ceux qui gardent ſon fruit.

Toiqui es aſſiſe csiardins, les com

pagnons ſont aux écoutes, fai moi

| Oll11 ta VO1X,

Fui-t'en,mon ami, e ſoi ſemblable

a vn cheureul, ou a vn brocard par

deſſus les montagnes de ſenteurs.
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Chap 1.
i

A huette en vñ iardin de concombres,

cõmevne ville aſliegée.QueſileSei. Rom . ,

gneur des arméesne nous eût laiſſé Gen.19

quelque reſte,nousſerions quaſi cõ .

meSodome,nous ſerios. ſemblables

a Gomorre. Oyés la parolle du Sei

es .

gneur,ô princes deSodome: écoutés

la doctrine de nôtre Dieu, & peuple

de Gomorre. Qu'ai- ie affaire de tant

devoz ſacrifices :dit le Seigneur. le

ſuis ſoul des brulages devoz mou .

tons,e de la graiſſe des bêtes engraiſ.

B fées ,e ne prend nul plaiſirau ſangdes

toreaux, des agneaux, e des boucs.

Quand vous venés comparoitre de

uant moi,qui vous demāde cela, que

vous treppiésmes paruis : Ne faites

plus offrandes qui rien ne ſeruēt:Pen

Rcuelacion d'Efaie fis d'Amos, cenſemēt m'êt vne choſe vileine: nou

qu'il cut touchant ludec ele
uelles lunes,fabbats,fair'aſſemblées,

rufalem ,au tems d'Ozie,
vacacions, telles choſes de neant ne

Lotham ,Acaz , cEze
puis-ieſouffrir Mon cueur haytvoz

chic rois de Ludée.
nouuelles lunes e folennités: elles me

Yés, ô cieux, e écoute; poiſent, ie ſuis las de les porter : c

ô terre,car le Seigneur C quand vous éleués lesmains ie vous

parle. l'ai nourrie alle . cache mes yeux:e combien quevous

ué desenfans, qui ſeſõt faciés beaucoup deprieres,ie n'écou

reuoltés contre moi. te poſt :puis que vous aués les mains

Vnbeuf cônoitbien ſonmaitre,evn pleinesde fang.Lauésvous,nettoyés 1.pice.s

âne la crêche de ſon ſeigneur:les Iſrae vous,ôtés lamauuaitie de vôtrenatu

lites nele connoiſſent pas:mon peu re,de deuant mes yeux:ceſſes de mal

plen'entend pas. O nacionmalfaiſan faire,apprenés a bien faire,addonnés

te peuple chargé de vices, mauuaiſe vous a raiſon, defendés ceux auxõls

race,enfans gâtés,quiontlaiſſéle Sei on fait tort, faites droit aux orfelins,

gneur,mépriſéle Saint d'Iſrael, ſe ſõt menés la cauſe desvefues.Orſus,amē

reculés arriere. Orvous frappera- on dons nous, dit le Seigneur : ſi vous

plus, ſi vous méfaittes d'auantage: D pechés étoint comm ' écarlate,ils de

Toute la tête êtmalade,toutle cueur uiendront blanc comme neige: s'ils

languiſſantdepuis la plante du pied, étoint auſſi rouges que cramoiſi, ils

iuſqu'au chef, il n'y a pasvn brin de . ſeront comme laine . Si vous vou.

ſanté:ce ne ſont que playes, apoſtu, lés obeir,vousmangerés les biens de
mes,evlceres boueux,quine ſont ni la terre . Mais ſi vous ne voulés , e

emplâtrés,ni bendés, ni addoucis d ' que ſoyés rebelles, vous paſſerés au

oignemēs . Vôtre pays êt deſert :voz fil de Pépée: carla bouche du Seigñr

villes brulées:vôtreterre mâgée par parle.Comment êc deuenue ſi paillar

gens étranges en vôtre preſence, e de la ville`loyalle, que au lieu qu'elle aquipar .

deferte comm'étant détruitte des en .. étoitpleine de droitture,e queiuſti, auất étoie

nemis:e reſte la fille Sior comm'vne
chafte.

cey étoit logée,maintenant ily a des

cabanneen yne vigne,comm’yneca meurtriers :Ton argent et deuenu

écume:

Ieres
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écume:ton sin pur êt brouilléa tour A des coutres,e de leurs piques des fau

de Peau : tes princes ſont déloyaux,e cilles , e ne prendront point les naci.

compagnons des larrons : tous ai ons les armes Pvne către Paucre,e n’ap

ment les dons, e pourchaſſent les prendront plus a guerroyer .O mai.

recompenſes: ils ne font point iuſti, ſon de lacob ,orſus, cheminonsen la

ceaux orfelins,e ne reçoiuent point lumiere du Seigneur. Il ér ainſi que

les cauſes des vefues. Pourtant dit
tu delaiſles ton peuple, la maiſon de

le fire Seigneur des armées, le puiſ- Iacob :a cauſeque étãs des iadis'ple, a ticheš.

ſant d'Iſrael: O commentie décharge ins,ils ſemêlent des deuins come les

comme raimon courage ſurmes'auerlaires? Paleſtins,e ontleur regard ſur gens
Se4u.98 commencie me vengerai de mesen- étranges.E comeleurpays êt fi plein

nemis : e reuirerai ma main ſur toi, d'argented'or,qu'ils oncdes treſors

e affinerai aunet ton écume, e ôte; Blinfinis:e come leurpays et ſi plein de

rai tout ton étain ,e te rendrai des iu
cheuaux,qu'ils ont vn nombre infini

ges'tels que iadis , e des conſeilliers de chariots:auſſi êt leur pays plein de

tels qu'au commencement : de for, deatres.Ils adorêt Pouurage de leurs

te qu’apres cela tu feras appellée vil mains,ce qu'ils ont fait de leurs
pro

le de iuſtice, cité loyalle . Sion ſera pres doits . Mais les hommes les

rachetée par droitture, e ſes bannis rontabbaiſſés,lesgens ſeronc abbat.

par iuſtice :e les pecheurs e malui. tus,eneleurpardonneras pas. Entre

uans auſſi ſeront rompus,e ceux qui en vneroche, ete cache ſous terre, a

delaiſſent le Seigneur ſeront défaits. cauſe de la frayeur duSeigneur, e de

Car ils auronthonte des deatresque la maieſté de la hauteſſe.Lesyeux or

vous deſirés, e aures vergogne des gueilleux deshõmes ſerõtabbaiſſés,

iardins que vouschoiſiſtes.carvous ciefera abbattue la hauteſſe des gens,

ſerés comm'vn chêne qui a perdu ſes e ſera le Seigñrſeulhauſſéen ce iour

feuilles,e comm'vn iardin ſanseau: lá.Car leiour du Seigñr des armées

e deuiendra le rochefort étouppe, e ſera tel ſur toutes choſes hautaines e

ſon faiſeur étincelle : e parainſi ardrõt hautės , e ſur toutes choſes éleuées,

tous deux enſemble,fansque nul les qu'elles ſeront abbaiſlées: e ſur tous

éreigne. les cedres du Liban hauts e éleués, e

Chap . II. ſurtous les chênes de Baſan ,eſurtou

Mich.4 : Parolle deschoſesa uenir que dit tes les hautes montagnes, e ſur tou

Elaiefis d'Amosfur Iu- tes les mõtagnettes éleuées,eſur tou

déc c Ieruſalem . tes les hautes tours, e ſurtoutes les
TL auiédra es derniers iours, que la murailles fortes, e ſur toutes les naui

Imontagne du temple du Seigneur Dres de Cilice,eſur toutes choſes plais
ſera fichée au ſommet des mõtagnes, ſantes, e ſera la hauteſle e excellence

e fera la plus haute des montagnet
des hommes abbaiſſée e abbattue, e

tes :e toutes nacionsyafflotteront,e ſera le Seigneur ſeul hauſſé en ce iour

viendrontmains peuples qui dirõt: lá,e détruira totallement les deatres.

Orfus,montons en lamontagnedu Dontonentreraes cauernes des ro, Luc 25

Seigneur, au temple du Dieude la. ches,ees creux dela terre, a cauſe de Ofee 10

Apoc.gcob,eil nous apprendra ſes voyes, li la frayeur du Seigñr,ede la maieſte
cheminerons par ſes ſentiers. Car de de la hauteſſe, quád il ſe leuera

pourSion ſortiravneloi,e de leruſalem pa tourmenterla terre.Alors les homes

rolle du Seigneur. Il fera iuſtice aux ietteront leursdeacresd'argetedor,

naciõs,e corrigera'mains peuples,de lêquels ils ſe ſerõt faits pour adorer,

ſorte qu'ils forgeront de leurs épées dedans les trousdes taupes, e dedēs

i
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les creux deſſous terre,pour ſe reti. A les peuples.LeSeigñr viendra eniu . Apoc..

rer es baricaues des roches , e lieux gementcôtre les fenateurs e barons

malaiſés des rochers,a cauſe de la fra de ſon peuple. Vous broutes lavi.

yeur du Seigñr e de la maieſte de fa gne,eaués chésvous la dépouille des

haucefle,quand il ſeleuerapourtour louffretteux. Que dirai plus vous

menter la terre . foulés mõpeuple,etabuttes les viſa

Chap. III. ges desſouffretteux:ditle fireSeigñr Côtre
Epartés " vous de l'homme qui des armées. Outre-plus dicle Sei.

fies
les Sio

a haleine es narines: car qu'êt-ee gñr:PourtãtquelesSiõnoiſes s'enor
noiſes.

qui peu-' que delui.Car ſachés que le lire Sei. gueilliſſenyemarchết le col étendu,e

fuffoqués gņeur desarmées ôtera de lerufalē les yeux affécés ,en cheminãt mignar,

Voi es edeludée ſupport e appui,toutſup . demét,epietonantgentement, leSei

port deviande,a tout ſupportdeboi B gneur pelerale chef des Sionnoiſes,e

re,champiose gens de guerre,iuges découurirale Seigñrleurs parties hő

e prophetes,deuins e fenateurs, cin- teuſes.Vniourvièdra que le ſireleur

quãteniers,egēs d'autorité,e cõſeilli ôtera les iolis accoutremēs,les paſſe,

ers,egésdeſauoir,e beaux parleurs, filons,les lunelettes,le muſc, lesdeuã

eleur donneraides enfans pour être tiers,les couurechefs,les chaperons,

leursprices,eles ferai étre gouuernés les bracelets ,les rubés, les carquans,

par petis enfans. Siſe bēderõtcõmu les oreilletces,les aneaux , les téplet

nemětles vns cötreles autres, e s'éle tes,les rocquets ,les guimples,les po.

uerontles ieunes contre les vieux, e pées, les bourſes,lesmiroirs,lesmou

les vilains côtreles nobles,tellement choirs,lestoilettes,eletafetas: e auros

qu'on prédraſon couſin ,ou quelcun pourbonneſenteur puanteur,pour

de lamaiſo de ſon pere,e luidira -on, c ceinture rõpure,pour cheueux tefta
Tuas bonnerobbe:ſoyenôtregou- nes pelurepourchemiſe deliée enuer
uerneur,emet la main ſous cête cheu loppure d'vne haire,e hâleau lieu de

. quand te. Alors Pautre fera telle rêpõſe:' Ce. beauté.Tes gensſerontabbattusala

lui ne ſerai -ie pas qui y mettraireme. pointe dePépée,e tes champions ala

fontmal de.len'aini viures nihabillemēs ches guerre, emenerõttes portes yndou

hulnele moi:nemefaites pas gouuerneur du loureux dueil, eſeras aſſiſe a terretou

veut être peuple.Tellement trêbuchera leruſa te deſolée,tellementque ſet femmes

iem ,etõberontles luifs ,pourtat que prēdront alorsynhõme,elui diront:

e de langue e de cóplexion ils ſontco Nousviurðsenous accoutrerons a

traires auSeigñr,en étant rebelles cố noz dépens:nous ne te demandons

tre ſes glorieux yeux.Leurtroignerê autre ſinon d'être appellées ciennes ,

põdaflés pour eux,emontrētleurpe D e que tu effaces nôtre deshonneur.

chéfans s'en cacher,come ceuxde So Chap. IIII.

dome.Ah malheureux , illeur enprê Lorslegerme du Seigneur fera

dramal.Vouspoués bič dire queles noble eglorieux,elefruit dela

iuſtes ſont trop bons : fi êt -ce qu'on terre excellente braue,a-fauoir les If

māgera le fruitde ſes menées. Ah les raelites qui ſeront échappés:e ceuxq

mauuais e méchãs:car il leur ſera fait en Siõeenleruſalem ſerõtdemourés

felon leurs euures . Les magiſtrats de de reſte,ſerõtappellésſaints,a -fauoir

mô peuple ſont enfans,e les fêmes le tous ceux qui enleruſalé ſerõt enrol

gouuernēt.Omõpeuple,tes guidos lés pourviure,quád le Seigñr aura la

Iont affrõteurs,egâtentlechemin de uéPordure des ŝiónoiſes, eaura chaſ,

ton train.Le Seigñrêten point pour ſéles meurtres de leruſalé,dededens

vuider les pces,eet prêt pouriuger elle,parvn eſperitraiſonable e ardāt.
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Ecreérale Seignr ſurtousles logis, e a faits duSeigñr,e fans conſidérerPou

aſſemblées dumontSion, vne nuée urage de ſesmains.Pourtãt ſera ban

evne fumée de iour :evne clarté de ni monpeuple ſans entēdement, efa

feu flamboyát denuit:tellemêt qu'il nobleſſc mourra de faim , ele menu

couurira toute la nobleſſe, e feruira peuple ſechera de ſoif.PourtătEnfer

deloge pour porter ombre de iour élargira ſo ſoupiral,e bâillera ſa gueu

cõrrele chaut,ede pourprise couuer le demeſuréement, e y deſcendront

ture contre les ondéesepluyes. ceuxde ludée,tantgens d'étoffe que

Chap. V. roturiers,eriches,e quiſe dönent de

TÈveux chantera mõami vne chan- bon tēs: e feront les homes abbattus,

Naib, - 1 líon amiable touchâtſavigne. Mõ e ſeront les gens abbaiſſés, e les yeux

ami auoitvne vigneenvn grascôtau, hautains mis bas, e ſera éleué le Seis

laquelle il a cloſe, éperroyée, e plātée B gñr des arméespourauoirfait droit

d'vn plant exquis:eyabấtivnetour, ture,e le ſaint Dieu fera tenu pour ſa

cya taillévn preſſoir,s'attendantqu int,pour auoir fait iuſtice.E les agne

elle porteroic des raiſins,eelPa porté aux paitronca leur plaiſir, eles mou .

deslambruches.Maintenāt,vousde tons étranges brouteront les lieux

leruſalem , egés de ludée ,iugés entre deshabités. Malheur ſur ceux qui ti.

moiema vigne.Que faloit - il faired rent les méchancetés a tout les cor

auantage a mavigne,queienelui aye des demauprofit, e les pechés côme

fait:Parquoi,moiattendant qu'elle a toutlesiouglesd'vn char:q diſent,

deût porter des raiſins, elle a porté Queſonouurage ſe hâre eviēne tôt,;

des lâbruches Epourtãt ievol veux afin quenous levoyonsqu'elle s'ap.

montrerque ie ferai a mavigne. le la proche e qu'elle vienne, Pentreprinſe

decorrai,afin qu'elle ſoit broutée :e c du ſaint d'Iſrael,afin quenous la con
la demurerai,afin qu'elle ſoit foulée: e noiſſons . Malheur ſur ceux qui di

la mettrai tellement en friche, qu'elle fent le mal bíē,ele bien mal:qui font

ne ſera nitaillée, nihouée:ey croitrõt de tenebres lumiere, e de lumiere te

épines erõces: e ſi defédraiauxnuées, nebres : quifont de Pamer le doux, e

deplouuoirſurelle . Or la vigne du du doux Pamer. Malheur ſur ceux q Prous

Seigñrdes armées,êcla maiſon d'Iſra cuident être ſages, e qui ſont, ſeloni Rom ,is

el:elesluifs,ſon plant de plaiſance :e leurauis,bien entēdus. Malheur ſur

il eſperoit droitture,evoicibleſſure: ceux qui ſont fors pour boire vin,e

il eſperoit iuſtice,evoici cõplainte. vaillans pourverſeraboire : qui ab,
Cotre Malheura vous qui ioignés mai- ſouuentceux qui ont tort , par pre

lesaua.ſon ſur maiſon, e aiòutés champſur ſens, e ôtentle droita ceux qui ont

ticieux champ,tellemétqu'il nereſte plus de D droit.Pourtăt comme la flamme du
place ,en'y adeterre ſpourvous te, feu brule féreule,ecomme la flamme

nir.Evrayemēti'y mettrai tel ordre, conſum ' vn feſtu, ainſi ſeraleur raci,

moileSeigneur des armées, quetant necommevne choſe pourrie, e leur

edeligrādesebonnes maiſons,ſerot ietton s'en ira commecédre, pour a:

deſertes e deshabitées.Cardix arpēs uoir refuſé la loi du Seigneur des ar

devignene feront qu'vn bat ; e dix mées,emépriſéla parolle du faint ď

muidsde ſemēcene ferõt qu'vn muid Ifrael. Pourcela le Seigneurſe cours

Con Malheur a ceux qui leuēt dematin roucera tellement contre les gens;

treles pouryurogner, e incontinant dès le qu'il leur mettra la main deſſus, é les

gour. poic du jours'échauffent devin ,ebā. battra de ſorte, que les montagnes

mans. quetent auecharpes, nables, tabou. en auront horreur, fi que leurs chas

rins, fleutes, e vin, ſans regarder les rognes ſerontparmi les rues coinmå

!
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boue,efi ne ſera paspourtant appai. A du Sire, qui dit :Qui ſera celui que Matth. 2.3
fé, qu'il n'ait encor la main étendue. i'enuoyerai: e qui fera nôtre meſla

Puis leueraPétandard aux gens étrā ge :Ce ſera moi,di-ie :enuoye moi. lehan 23

gesde loin ,eles ſifflera du boutdu Orva, dit - il, e di a ce peuple; Oyés

monde:e adoncils viendront incon- ſansentendre , e regardés ſans con

tinant ſi legerement,qu'iln'y aurace noitre:élourdi le cueur de cepeuple,

lui qui ſoitlas,nequi choppe, ni ſom e allotriſes oreilles,e éblouiſesyeux,

meillant,niendormi,ni de quilebau afin qu'il n'yvoye desyeux, e n'oye

drier de fes fãs ſe déceigne,ou la cor, des oreilles,e n'entende du cueur, e

royede ſon ſoulier ſerõpe:Leurs fle , qu'ilne ſe change e ſoit gueri. Eie

ches ſeront pointues,e tous leurs ars di:luſqu'a quand,Sire:luſqu'ace(dit

bendés:on diroit des onglesde leurs -il ) que les villes ſoyent ſi deſerces,

cheuaux que ce ſontcailloux,e leurs B que nul n'y habice :e qu'es maiſons
roues tourbillons. Ils 'meneront yn n'y aithomme:e quele pays ſoit ſau.

tel bruit que fait vn lion,ouvn lion. uagement deshabité:eque le Seigñr

ceau, qui en buglant rauitla proye; e aittellementélognéleshommes, qu’

en iouit ſans qu'elle ſoit defendue. il y ait parmi le pays vne grande deſo

Ainſi bruiront-ils alors contre ceux lacion.E quand il y aura eu encorv
a . dix rois.

-ci,comme bruit la mer :tellemêt que ne * dizaine, le pays ſera derechef gå Sedecie

ſi on regarde la terre, on verra cene. té,cõm'vn chêne ou rouure, lêquels Nabuco

bres d'angoiſſe, par Pobſcurité dê. apres être defeuilles ," ſont en être: Icsemme.

quelles la lumiere ſera obſcurcie. ainſi ſera Pêtre de ce pays , vne fain- nacídla

Chap. VI. te ſemence.
quel Sede

Lie
'An quemourutleroiOzie,ie vi Chap. VII.

le Sire aſſis ſuryn haut e eleué fie c V tems d'Achaz fis de lotham ,

ge,eles pans de fa robbe répliſſoint fis d'Ozie, roi de ludée, Raſin tham ,au

le temple.ll y auoit par deſſus lui des roi de Syrie ,e Phaca fis de Romelie,
quel ceci

Seraphins , quiauoint châcun -ſix ai roi d'Iſrael, firent yn voyage contre è dit.

les:dont des deux ils ſecouuroint la lerufalem pour la guerroyer,e n'en

face des autres deux ils ſe couuroint peurent venir a bout. E quand les

les pieds : e des autres deux ils volo upuuelles furentvenues ala maiſon tout mors

Apoc.4 int,e criointainſi l'vna Pautre : Saint, de Dauid , que les Syriens s'étoine

ſaint,faintêtle Seigneur des armées: ioints auec les Ephraimites, le roi e

toute la terre et pleine de ſa gloire. les ſiens eurent le cueurébranlé,com

Au fon dececriles pôteaux du por: me branlent les arbres des forêts au

tail furent ébrālés,e le templerēplide vent.E le Seigneur dit a Eſaie : Va

fumée, Adóciedi:helas ie luisperdu: D au deuant d'Acaz,toie Sariaſub ton

3
carie ſuis vn homme qui ailes leures fis, au bout du conduit d'eau de Pé,

ordes, emetiés entre gēs qui ont les tang damoni , au ſentier du champ

leures ordes,e ſi ai veudemes ppres " du foulon,e lui di ainG : Auiſe de te

yeuxle roi,le Seigneur des armées. tenir coi , e n'aye peur, e n'aye po.

Lors Pyn des Seraphinsvola vers int le cueur tendre a cauſe de ces

moi,ayant en la main vn charbon em deux queues de tiſons fumãs, c'êt - a

braſé , qu'il auoit prins deſſus Pautel direpour le courroux deRafine des

a tout des tenailles:duquel charbo il Syriens, e du fis de Romelie, pour

me touchala bouche, e dit ainſi:Inco tantqueles Syriens, les Ephraimices,

tinant que ce charbon a touché tes ele fis de Romelie ont entreprins de

leures, ta fautes'en êr allée, e ton pe. te faire du mal,fe deliberans devenir

cheđêt pardonné. Puis i'oui la voix aſſaillir ludée ,e de lui donner des af

faires,
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faires,e la conquêter,e en faire roile A voire tous ceux qui ſerot de reſteau

fis de Tabeal. Voicique dit le fire pays,mangerõtdubeurre e du miel.

Seigneur: Cela ne ſe fera point, cela E alors touteplace,en laquelle mille

n'auiendra point : car le chef de Sy ſeps devigne auront valu mille pie.

rie êr Damas , e le chef deDamas êt ces d'argent, ne ſera qu'épines eha.

alquels Raſin:ea chef des ſoixante cinq ans liers,tellemêt qu'on y entrera'atout d.de peut

les Ephraimites ceſſeront d'êtrepeu . des flêches e arcs:e ſera le pays telle {auuages

Amos į ple : dêquels Ephraimites le chef êt mentmuéen épines e buiſſons, que

Samarie,ele chefde Samarie et le fis toutes lesmontagnes, lêquelles éto .

deRomelie.Queſi vous nelecroyés int foſſoyées,ſeront tellesqu'on ne

(comme vous êtes incredules.)demã les hantera point,de peur des épines

de toivn ſigne du Seigneur ton Di. e buiſſons:e ſeront poury lâcher les

eu(dit le Seigneur en parlant d'auan B beufs,e pour étre treppées du bercail

tagea Acaz)voire de choſe tantpro Chap. VII.

fonde,ou tãt haut élcuée,que tuvou . LeSeigneurmedit queie prinſ

dras. Mais Acaz dit qu'il n'en deman vn grand е у écriuiffe

deroit point, e qu'il n'eſſayeroit po. toutvnpoinſon d'homme,touchant

int le Seigneur. AdoncEſaie dit: Hâtedépouille, Depêchebutin . Si

Or écoutés, maiſon de Dauid : Ne prin desfeaux têmoins,a -fauoirle põ

vous contentés vous pas de fâcher tife Vrie , e Zacarie fis de Barachie, e

les hommes, ſi vous ne fâchés encore m'approchai de la propheteſſe,laõlle

mon Dieu PourcelaleSirevous dõ, étant enceinte, enfanta vn fis, lequel

niera vn ſigne.Saches qu'il yavne fil- le Seigneurme dit que ie le nõmaſſe

leenceinte, laquelle enfantera vn fis, Hâtedépouille, Depêchebutin . Car

elenommeraẾmmanuel;lequel man c deuant que fenfant(dit- il)ſache pro
gera du beurre edu miel,en appre- noncer Mon pereema mere, lauoir

nant a reietter le mal, e élire le bien. de Damas, e la dépouille de Sama

Car deuant que ledit enfant fache re , rie,ſera emportée parleroi d'Aſſyrie:

ietter le mal, e élire le bien, le pays, Outre-plus leSeigñr parla a moi

pour les deux rois duquel tu es en é, en cête maniere: Pourtant que ces

moi,ſera deshabité. Le Seigneur t'a. gens ontreietcé Peau de Siloe,laquel

menera ,ea ton peuple, ea la maiſon leva tout bellement , e prennēt plai.

detõ pere,vn tel tems,qu'iln'en vint ſiren Raſine au fis de Romelie,pour

iamais yn tel depuis queles Ephrai- cela facheque le Seigneurleur menes

mitesſereuolterent contre les Iuifs,a ravne eau defleuueroide e groſſe,a

-fauoirleroid'Aſſyrie.E alorsle Sei . fauoirleroi d'Allyrie , auectout ſon

hienne- gneur ſifflera les mouches ſont au o arroi,lequel montera par deſſus tous
mis.

bout du fleuue d'Egypte, e les abeil- ſes canaux,e ſe débordera par deſſus

les qui ſont au pays d'Aſſyrie,leõlles toutes ſes riues, e redondera parlu .

viêdronte ſe poſeront toutes esval- dée,enregonfant d'on tel rando, qui

lées deſertes,e es creux des roches,e il toucheraiuſqu'au col,e par Pétēdue

partous les trõcs e trous.Alors le Si- de ſes ailes rēplira lagrandeur de ton

į Li reraſera a tout yn raſoirpris a loage, pays,ô Emmanuel.Bendésvous har

Ezech.29 d'êt-a-direa tout ceux de delálefleu diment,ô peuples; car vous ferés de

4 Rois19 ue, a toutleroi d'Aſſyrie, la tête eles confirs :e écoutés,tousvous qui êtes

poilsdes pieds,e tõdra auſſi la barbe. lointain : Vous aués beau

E alors fiõlcun nourritvne ienice,ou vous trouſler, caryous ferés décon

deuxbrebisou cheures, ellesluiferot fits :vous auésbeauvoustrouſler, car

tant de lait,qu'ilmangeradu beurre vous ferés décöfits:vor auésbeau te

nir
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nir conſeil, car il ſera rompu .Vous A ragrandement, tirant contre la mer,

aués beau fair' entreprinſe, car elle dela le lordain,ala Galilée des payés,

ne ſera pas miſeen effec: car « Dieu et fiqueles gens cheminās en tenebres,

Ce dunom auec nous.Car le Seigneur a ainſi par verrontvne grande lumiere: a ceux

deflusmis lé amoi,commem'ayantprins par la quihabiteront envn paysnt envn pays d'hideuſe

main ,e m'a enſeigné qu'ilnefaut pas nuit, lumiere leur éclairera , toi aug.

aller par le chemin de ce peuple ,di, mentantla nacion , elui faiſant auoir

fant:Nappelléspas complot,toutce ſi grande ioye , qu'ils s'éiouiront de.

que ce peuple appellera complot:euanttoi comme lon s'éiouit a moif.

ne craignés point ce qu'il craint , e fon ,comme lon s'égaye en départiſ

n'en ſoyéspoint épouentés.Honno. ſantyn butin,Car cufroiſſerasleioug

rés ſaintement le Seigneur desar- deleur charge, ela verge de leurs é.

mées, e qu'il ſoit vôtre crainte e épo. В paules, cêt -à -dire le bâton de ceux

uentement,Oril ſera ſainteté, epour qui les ſeigneurieront, ainſi qu'a‘la
a,quád les

vne pierre de heurt,epourvnroc de iournéedes Madianites. E cõm'ain- Madiani

choppementaux deux maiſons d'll ſiſoit que toute bataille ſe face auec

rael,pourvn laq e trappeaceux de le vacarme e touillement d'habillemês parGede

ruſalem : epluſieurs d'eux heurterot, enlang, cête -lá ſe ferapar vn brule. ona

e tomberont, e ſeront froiſſés , e ſe ment de feu ardant. Car vn enfant

ront attrappés, e ſeront prins. Serre nous nait , vn fis nous êt donné , qui Chriſt.

Poracle : ſeele la doctrine par deuers porte ſeigneurie ſur ſes épaules, quia

mes diſciples. l'actendraidonque le nom, Merueilleux conſeillier : Dieu Ichans

Seigneur,qui cache ſon viſage a la puiſſant: Pere de iamais : Prince de

maiſon de lacob: el'eſpererai.Voici paix ,pouramplifier la ſeigneurie, e

moieles enfans,quele Seigneurm'a c pour faire paix ſansfin au liege e re

donnés,pour faire merueilles e mira. gnede Dauid, pour le mettre ſus, e

cles entreles lſraelites, de part leSei- établir par droiteiuſtice,deſormais

gneur des armées,quiſe tientaumõt a iamais, ce quele zele du Seigneur

Sion. Queſi lon vous dit quevous des armées fera.LeSeigneur enuoye

vous conſeilliés auxprophetes d'A . ra vne choſe a lacob ,e elle auien

pollon,eaux magiciens,quimarmot dra a Iſrael, laquelle cout le peuple

tent eiargonnent, ne ſe doit -on pas des Ephraimites e ceux de Samarie

a. faut-il conſeiller a ſon Dieu; Pour les vi, ſauront, qui orgueilleuſemét e d'yn

uans auxmors: Alaloiea l'oracle: au cueurhautain diſent ainſi : Les bri.

trement ils diront choſe , en laquelle ques ſont tombées, e nous bâtirons

pour les n'y aura point d'aube du iour : e en de pierres de taille:les figuemeuri

paſſant par le pays , fâchés e affamés, D ers ont été taillés ,e nous planterons

auront ſigrand dépit d'écraffamés, des cedres en leur place . E le Sei.

qu'ils maugrieronteleur roi e leurs gneur garnira e mêlera tellement les

dieux, lors queen auiſanc haut , ere. auerfaires e ennemis de Raſin con

gardantla terre, ils verront auerſité, tre lui, que les Syriens par deuant,

Miches" etenebres,éblouie neceſlité,e obfcu . e les Paleſtins par derriere, mange

rité impetueuſe. ront les Iſraelites a pleine gueule:eſi

Chap. IX. ne ſera pas pourtant ſon courroux

Houtefois le pays, auquel auien . appaiſé, qu'il n'ait encore la mainé,

dra celle neceſſitë , ne ſera pas é tendue. Epourtant que le peuplene

bloui , comm ' au tems paſſé il aura retourne pas a celui qui le bat,equ'

étélegierement,au pays deZabulon ils ne ſe ſoucientdu Seigneurdes ar.

edeNephthali, Carpuis apres ce ſe, mées,leSeigñr copperaauxIfraelites
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la tête e la queue, lesbranches e les A quel et la verge de mon maltalent.
ioncs, tout en vn iour. La tête, font lequel i'enuoycrai contre vne vilai

les conſeilliers e gens d'autorité :la ne nacion, lequel ie ferai aller contre

queue, ſont les prophetes qui enſei. vnpeuple, côtre qui ie ſuis courrou

gnēt fauſſete.E pourtant quelesgou cé ,afin de le fourrager e ſaccager, c

uerneurs de ce peuple ſont tropeurs, dele foulercommelaboue desrues.

e que les gouuernés font mangés, Combien qu'il ne cuidera pas ainſi,

pourcela le Seigneurne prendrapo. e ne penſera pas ainſi en ſon cueur:

int plaiſir es icunes gens dudit peu .. ! ains aura intencion de détruire e dé.

plejene prendrapoint a merci ſes or faire maintes nacions . Car il dira:

felins evefues (puis qu'ainſi êt qu'ils N’ai-ie pas des barons qui ſont rois

ſont tous vilains e mauuais, eğ tou. tout outre n'en a - il pas prins a Ca

te boucheparle lâchement)eli ne ſe. Blano ainſi qu'a Carcamisce a Hemach

ra paspourtant ſon courroux appai- comm'a Arphadeea Damas comm '

fé,qu'il n'ait encorela main étendue. a Samarie:Ainſi quema main a bien

CarPardant feu de méchanceté bru- trouué des royaumes, qui en dea

lera épines e buiſſons:eétantallumée tres e images ſurmontoint Samarie

Pépeſſeur de la forêt, il s'éleuera en e Jeruſalem , ne pourrai-ie pas bien

hautvn tel volopon de fumée, que faire a leruſalem e aſes ſtatues, com .

par celle colere du Seigneur des ar mei'ai faita Samarie e a ſes deatres ?

mées,la terre ſera obſcurcie, e ſeront Mais quand le Seigneur aura depê.

les hommes comme l'entretenement ché tout ſon ouurage dumontSion

du feu,eſanss'épargner Pvn fautre,ra e delerufalem , il punira Parrogance 4 Rois19

uiront a droitea gauche pourman du cueur du roi d'Affyrie , comm ' il Soms 37

ger, e écans affamés e non rafſafiés, C en êt digne,e la braueté de ſes yeux

mangeront la chair de leur propre cleués, puis qu'il dit ainſi:Vai tantfait

bras,e ferontles Manafliens auecles parlaforce de ma main , e par ma la .

Ephraimites, e les Ephraimites auec geſſe e diſcrecion que i'ai ôcé les bor

lesManaſliens,enſemblebendés co. nes des peuples, e ſaccagéleursgre.

tre les luifs: e ſine ſera pas pourtant niers, e abbattu gens qui écoint lo .

appaiſé ſon courroux, qu'il n'ait en- gés brauement :e ayant a tout ma

core lamain étendue. main trouué les richeſſes des peu .

Chap. X. ples comm'vn nid, tout ainſi que

Alheur ſurceuxqui font ordo- lon cueur des æufs delaiſſés, ainã ai

Inãces déraiſonables, e qui font -ie cueilli tout pays, ſans que nulait

faire des écrits de lâcheté, pour ren- bougé faile, ou ouuertle bec e creſ

verſerles proces des petis, epour ô. D line.Faut- il qu'vne coignée fe glo .
ter le droit aux ſouffretteux de mon rifie contre celui qui coppe 'a tout

peuple,afin de pillerles vefues, e bu. elle : ou qu'vne ſie ſe vante con

tinerles orfelins.E queferés vous au tre celui qui la meine comme lon

iourdepunicio,e deſtruxion qvien- meinevn bâton , e qui la lcue com

dra deloin :Aquiaurésvousrecours me filon leuoitvne verge, non pas

pour auoir aidere oú laiſſerés -vous vn arbre : Parquoi le lire Seigneur

vộtre nobleſſe, afin qu'ils ne trebu . des armées enuoyera vne maigreſ

chent ſous les liens , e tombent oc ſe es gras d'icelui, e allumera la

cisze fine ſera pas pourtant ſon cour i nobleſſe d'icelui comme s'il met a noble

roux appaiſé, qu'il n'ait encore la toit le feu deſſous, e la lumiere des

main étendue. O Aſſyrien , bâa Iſraelites ſeruira de feu , e leur Sa

condemoncourroux,en la main dut. int de flamme,laquelle brulera les
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a.gendar-, buiſſonseépinesd'icelui, tout en A ſeront coppéés,eles choſes hautesab

yniour, e conſumera tellementlano . battues,e caillera Pépeſle forêta dorit

bleſſe de la forêre de ſes blés,e amese dufer ,ſique & le Liban trêbucheraga s l'armée

cors, qu'ilſera com' vn portenſeigne lantement.

tout éperdu,e ſerale reſte de la forêt Cbqp. XI.

tellement nombrable, qu'vn enfant

OLEles enregiſtreroitbien. alors les If

Rſortira ynietton dutronc d'I. Chriſt.

ſai, e drugeonnera yn ſurgeon

raelites qui ſeront de reſte, e ceux de de ſaracine, ſur lequel repoſera Felpe

la maiſon de laçob qui ſeronséchap. ritdu Seigneur, l'eſperit de ſageſſe c

-pés, ne s'appuyeront deſormais plus diſcrecion,Peſperit de conſeil e force,

b.les Allyfur celuiqui les aurabactus, ainss' l'eſperit de ſcience e creinte du Sej

Rom.9,appuyeront vrayement ſur le Seigñr gneur,par lequel étant inſpiré de la

Silat mans de faint d’Iſrael."Lereſterecournera, B creinteduSeigneur,il ne iugera pas

riaſub,mis le reſte de lacob, au Dieu puiſſant. ſelon le regard desyeux ,enecorrige

au chap.?. Car combien que con peuple, ôIf ra pas ſelon Pouyedes oreilles: ainsiu

fie, Le re.rael, ſoit dru commelelabion de la
gera iuſtementles petis, e corrigera

fte retour .mer,il n'en retournera que lereſte,e droittement les ſouffretteux de la ter

a- dire,peu par yne déconfiturerigoreuſe, abon re,e batera la terre a tout le bâton de

dera iuſtice.Car le ſire Seigneur des ſa bouche,emettralesméchãsa mort 2.Thell. 2

armées fera vne décõfiture, voire bi- par Peſperit de ſes leures, c aura les

en rigoreuſe, par toute la terre. Pour reins,eles flans, ceins de la ceinture

tantvoici que ditle fire Seigneur des de iuſtice e loyauté . Si ſe tiendra le

armées . Ne crein pointPAllyrien, ô loupauec łagneau,eleleopard ſe cou sous os

P : mon peuple habitant de Sion . Vrai chera auecle cheureau,eſerõt enſenı

êt qu'il te bâtonnera,e tebattra deſa c blele veau e le lion e le toreau, e vn

d.comme verge'a la façon d'Egypte.Maison petitenfantles menera: e la vache e

Pharaon. biē petit apres, mõdépité courroux Pours paitront enſemble ,eleurs petis

s’employera tout a le mettre a male coucheront enſemble:ele lion man.

fin, e employera le Seigneurdes ar, gera du feurrecommele beuf; e yn

méesſurlui vn fouet telquefut la dé enfantqui tette, feiouera ſur le trou

faitte des Madianites en la roche di d'vn aſpis :e yn enfant ſeuré menera

c.le défera Oreb:e'leuant fa verge ſur lamer,le ſa main par deſſus lepertuis d'vnevi

cõm'il dé- defera a lafaçond'Egypte:e alorsles pere .Onne fera nemal nelâchetéen

ra ôtéſon fardeau de deſfustes épau. toute maſainte montagne:carla ter

fendula les,e ſonioug dedeſſus ton col,étant re ſera auſſi pleine de la connoiſtance

faverge. le iouggâce degraiſſe.Il viēt aAiach: dedieu ,quelamer êt couuerte d'eau . Rom . ,

il paſſe par Magron:epoſera ſon ba. o E en ce tems lá les gens cercheront

gneuriede gage aMachmas.Ils paffentlegue,e la racine d'Iſai, laquelle ſera de bout

Senache- Te logētla nuit a Gaba. Rama êcépo pour Pétādard des peuples,e ſera ſon

rib abolie, uentée :Gabaath la ville de Sauts'en repos glorieux.E en ce temslále Seis

uoir été fuit.Faivn hurlemét,fille Gallimien gneur mettraderechef lamain pour

trop puif- tend,Laiſa ,pouuretre Anathoth.Ma recouurer le reſte deſon peuple, qui

gueilleux, demena déloge:ceux deGebimſe for reftera d'Aflyrie, d'Egypte, de Pare

tifient.Il ècencoreiourpour s'arrêter thie d'Ethiopie;d'Elam , de Babylo.

aNob: ilremue ſamain cõtre le mõt ne,d'Hemath, e des iles dela merie

de la fille Sion ,contre la montagnet- leuera l'étandard aux gens, e amaſſe

te deleruſalem .Mais le fire Seigneur rà les lſraelites égarés, e raſſemblera

des arméesarracherales brāchesbrul les luifs écartés,des quatre contrées

quement,eleschoſes fi.haur éleuées delaterre . Si fera ðtée Penuie des E.

Ing. 7

fit Phara

onayant
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Exo.14

phraimites, eles auerſaires des luifs A teſſe.On ouit vnbruit mêlé es mora

ſeront défaits:tellementſ les Ephrai tagnes ,comme ſeroit d'vn grãd peu

mites n'auront plus piques côtreles ple:vn bruit d'vn cintamarre des roy

luifs,niles Juifs ne ſerõtplus auerlai- aumes:les nacios s'aſſemblent:le Sei

res auxEphraimites:ainstout a coup gneur des armées fait les montres de

volerötſur les épaules des Paleſtins la gendarmerie.LeSeigneur e les bâ

deuers le couchant, e fourrageront tons de ſon maltalent viennent de

ceux du leuant : ils mettront les ma pays lointain , du bout du monde,

ins ſur les Idumeens e Moabites , e pour tourmēter toute la terre . Criés

ferõt des Ammonites leurs vaſſaux. helas:car laiournée du Seigneur ap.

ktemle Seigneur gâtera la langue de proche, comme vne deftruxion qui

la mer d'Egypte,e mettra ſa main ſur vient du toutpuiſſant. Pourtất tout

le fleuue, e par Pimpetuoſité de ſon B homme aurales mains lâches , ele

fouffle il le fendra en ſet riuieres,tel. cueur accouardi, e feront troubles de

lement qu'on y pourra paſler tout tels tourmês, e ſaiſis de telles angoiſ.

chauffe,afin qu'il y ait paſſage pour ſes,qu'ils ſentirontvne telle douleur

le reſte de ſon peuple qui reſtera d ' que fait vne qui enfanteze ſeront é

Aflyrie, comm'il y eutpour les Iſrae tonnés entreeux,les viſages enflam

lites,lors qu'ils délogerent du pays més. Voicivenir la iournée du Sei

d'Egypte. gnçur, cruelle, felonne, e enflammée

Chap. XII. de courroux, pourmettre la terre en

Diras en ce tems lá : le teremer

E
friche,e pour en racler les malfaiſans

cie,Seigneurde ce queayant été d'icelle,tellementqueles étoilles ea

courroucécontre moi, tu as appaiſé ftres du ciel nereluirõtpoint de leur

ton courroux,em’as cõſolé. Puis qu' clarté:le ſoleilſera obſcurci en ſon le

ilêtleDieu demon ſalut, i' aurai co uer:elalune ne rendra point ſa clar,

fiance, ſans m'épouēter,puis qu'ain té.Epuniraila mauuaitie du monde, Ezech.3 é

liêt quemapuiſſance e chanſon êtle e la faute des méchans, e ferai ceſſer loel 3

fire Seigneur,qui m'a fait auoir ſalut. Poutrecuidance des arrogans, e ab. Marc 13

Epuiſeresioyeuſementdeleau des battrai Porgueil des fiers, en faiſant Luc 21

fonteines de ſalut,e dirés alors:Re " plus eſtimer les hommes quele fin biqueles

merciés le Seigñr,reclamésſon nom, or,e les perſonnes que por d'Ophir. nepren
declares ſa nature parmi les peuples, Voire ieferai trembler le ciel,ela ter drõtnulli

ramenteués fon nom tant hautain. re ſera ébranlée de la place, fi fortſe

Chantésdu Seigneur, qui a fait vne dépitera le Seigneurdes armées, e ſi

choſeſi haute, laquelle doit être pu. fortſe courroucera.E com’il en prēd

act-2-di bliée par toutpays.Ecrietoi etriom o des cheureuls écartés, e des brebis

resion phe,ô habitantedeSion,car leSaint qui n'ont nul qui les ramaſſe , châ:

d'Iſraelêt grand dedens toi. cun feretirera en la nacion,e s'en fui.

Chap. XIII. rachâcun en ſon pays.Quiconqueſe

Prophecie contre Babylone, la- ra trouué,fera tranſpercé:quiconquc

quelle E faie fisd'Amosfit. ſerahappé,ſera misà la pointe de Pe .

V'on leue la baniere,qu'on les pée. Leurs enfans ſeront froiſſes en

hucheahautevoix , e qu'on leur leur preſence: leurs maiſons fourra.

face lignede la main , afin qu'ils en. gées:e leurs femmes forcées.l'émou .

2.325yło- trēt par lesportes des princes.leco. uerai les Medes contre eux,qui ne ti

mandea mesgens qui ſontdéputés endront conte de Pargent,e ne pren.

a ceci , e crie mes champions a mon dront pointplaiſir en Por:ains briſe .

courroux,qui s'égayent de ma hau . tontles enfans à tout des arcs, en’au .

Exo.15

XL 117

Matth. 24

.

aranſon .
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ront'nulle pitié de fa portée dés.ven . A tous les gouuerneursdela terre tous

tres,en épargneront point les fis , e les rois desnacions,quitousraiſon
ſera Babylone,la fleurdesroyaumes, nent auec toi en telle maniere:Es- tu

Phonneur de lahauteſle des Caldeēs, vaincu auſſi bien que nous: eesſem

comme éclaruineque Dieu fit de So blable a nous : e étant con orgucile

dome e Gomorre.lamais ne ſera han le bruitde tes nables abbatu en En

Gen.19. rée,a iamais au grand iamais ne ſera fer,tu viens a être éterni devermiſſe,

a.c'étoine habitée,niles'Arabes ni tendrõt; ni aux , e couuert de vers Commentes
paſteurs

les paſteurs n'y chomerőt,ainsy cou -tu trêbuchédu ciel, ô étoilleiournal

a -e-là,e cheront les Syluains,e les faunes rē . le, fis dePaube,abbattu a terreétoiqui
chāgeoint

de placea
plirõt leurs maiſons,eyhabiterõtles oppreſlois les nacions: Si êt-ce que

rous pro- autruches,ey fauteront les Luittos, tu difois ainſi en ton cueur:le mon

leshibouschanterõten ſes châteaux, B terai au ciel:i’éleueraimon fiege par

e'les dragons en ſes plaiſans palais: deſſus les étoilles deDieu ,e m'affirai

voire ſon temsviendraenbrief,eſon aumõrdes ſolennités,es marches de

terme netardera pas. la biſe.le monterai ſur les hautesnu

Chap . XIII . res,e ferai ſemblable au Souuerain :

*Arle Seigneuraura pitié des la Mais bien par le contraire ſeras ab .

cobeens,e élira encore les Ifrae, batcu enEnfer,es marches du Gou.

lites,eles mettra en repos en leurpa. fre, lá oú ceux qui teverront,ſebaille

ys:eles étrangers ſeioindronta eux, ronge te contépleront.êt-ceci Phom

es'accompagneront auec la maiſon me qui faiſoit trembler la terre : qui

de lacob.E les autres naciôsles pren effrayoit lesroyaumes: qui a fait du

dronteamenerõtenleur pays:eceux monde vn deſertraſant les villes du

delamaiſon d'Iſrael lesaurõi aupays C monde,enelâchantpointſespriſon.

du Seigneur pourſeruiteurs'eſeruă . niers .Tous les rois des gens giſent

tes, e tiendrõt eſclaues ceux dêquels honorablemết châtun chés foirmais

ils auront été eſclaues , e ſeigneurie, tu es deietcé de tonſepulcre, comm '.

ront ceux qui les auront maitriés .E vnietton maluoulu , comme les or

quãd ceviendra quele Seigneurtau cis decoups d'eſtoc, qui deſcendent

ramis enrepos de ta peine efrayeur, tous vêtus en vne tombe de pierre,

edu dur ſeruagelequel tu auras en ainſi qu'vne charognefoulée. Tune

duré,tu mettras en auất vne telle fen ſeras point conioint auec eux enſe.

tence contre le roide Babylone, edi. pulture,puis que tu asgâtécon pays,

ras:Queveut dire queles receueurs emeurtri ton peuple.Queiamaisne

cellent: quele tributcelle:Le Seigñr ſoit fait mencion de la race des mé,

a rompu laverge des méchans,le bâ d chans : qu'on apprête a ſes enfans

ton des ſeigneurians, qui battoit les tuerie,pourla faute deleursperes,de

peuples parmaltalēt,les frappát ſans peur qu'ils ne ſe leuent, e ſe failiffent

ceſſe, ſeigneuriantles nacions dépi- de la terre, e rempliſſent lemonde de

teuſement, les perſecutantfans épar villes.Si me lcuerai contre eux (ditle

gner.Toute la terrerepoſe paiſible, Seigneur des armées ) e abolirai le

ment,cêtvn triomphe: même les nom, e la reſte, e les enfans des en.

pinse cedres duLibanſeréiouiſſent fans, e encore les autres enfans,de

de toi : depuis que tu es couché, il Babylone,dit leSeigneur :e ferai d

n'y a nul boucheron qui monte vers ellevn repaire des heriflons, e vn é,

nous.L'enfer de lá bas,effrayé de ta tang d'eau :e la balierai a toutle bar

venue e arriuée, remue les Titanes lai de deſtruxion, dit le Seigneur des

pour toi, e fait leuer de leurs lieges armées.LeSeigneur desarmées iure

edit:



0
MCCCCLXX

MCCCCLXIX Elaie

1

zapres-

cq envič

!

mal. ES
but aux

Juits com

edit : Il n'y aura nulle faute, que tout A cri. Mon cueur ſe pleint touchant lè

ainſi que i'ai deliberé e arrêté, il ſera pays des Moabites, duquel les fui,

fait e auiendra :cê que ie romprai tifs vontiuſqu'a Sigor , ienice de

PAffyrien enma terre,ele fouleraien trois anscar on monte par lamon

mesmontagnes,eſera ôté ſon ioug tée de Luhith en plourant:carpar la

de deſſus eux, e ſera remué ſon far, voye d'Herónaim ſe dreſle vne pi:

deau de deſlus leurs épaules. Voila teuſe crierie :car Peau de Nemrimêr

Parrêt fait de toute la terre : voila la gâtée:carPherbe êt ſechée, les plan
main étendue ſur toutes nacions . tes défailliès, la verdure perdue.Do

Car ce que leSeigneur des armées a que la cheuance qu'ils auoint acqui

arrêté, qui Penfreindrare qui retirera ſe,eleur auoir, êt emporté au fleuue

ſa main étendue: des faux. Carvn tel cri fe meine par

L'anquemourut le roiAcaz ,fit B les fins des Moabites, queles helas

prophetiſé céte gricuede en ſont ouis iuſqu'a Eglaim , que les

ſtinée qui fenfuit. helas en ſont ouis iuſqu'au puis E.

Ne téioui pas, toute Paleſtine, lim . Car Peau de Dimon êt remplie

pourtant quele bâto quite battoit, defang:cari'aiouteraiaccroiſſement

êt rompu . Car *d'vnerace de coleu- a Dimon ,e des lions aux Moabites

dravaaus urëſortira vnevipere, de laquelle la échappés, e ala reſtedupays.

tiequire portée ſera vn brulard volant:e les Chap. XVI.

plusde premier-nés des petis paitront, e les Nuoyés des agneaux au ſei a.payéstr?

poures ſeront couchés en ſeurte,e fe gneurdupays de la roche du de

rai mourir de faim ta race , e ta reſte
b.vne fora ſert, en la montagne de la fille Sion. meiados

tedeſcr- fera tuée.Crie helas, ô porte : brai, ô Car comme ſontles oiſeaux allans 2.Rois 8 .

pét brulāt ville: tu es toute détruitte, Paleſtine: C ça- e-la, ayans abandonnélenid,ain , vous aués

car il vientvne fuméedela biſe, e n'y ſi ſeront les filles de Moab vers les ceflé de fai

a celui qui ne ſe treuue en ſes affem- gués d'Arnoni. Vſe de conſeil: aide 3.Roise

blées . E querépondront les meſſa- toi de raiſon :fai comme vne nuit de

gers delanacion :que le Seigneur a ton ombre en plein midi: cache les

fondéSion ,e qu'en elle les ſouffret- écartés: ne decelépasceux qui vont

teux de ſon peuple ſontaſſeurés. ça-e-lá: laiſſe demourer en toi mes

Chap. XV . écartés, ô pays deMoab : ſer -leurde

Propheciccontre les Moabites. retraitté contre les voleurs : car les

R êt détruite mis a ſac Ar vil. rongeurs prennent fin : les voleurs

des Moabites : or êt détruit ceffent: il n'y a plus de fourrageurs

de nuit emis a fac Cir ville des Mo , au pays : é êt lé liege fiché en piere:

abites . Les Moabites montent au D eny a vn quiy êt allis feallement au

montier , e es chapelles de Dibon, pauillon de Dauid, pouriuger e cer ,

pour plourer , en hulant , Nabo e cherraiſon ,e depêcher iuſtice.Nous Icre,49

Medaba, ayans tous lestêtes ton- auons oui parler de Porgueil des Mo

dues , e les mentons raſés . Parmi abites,quiêt vni orgueil ſi outrecui.

leurs rues ơn êt vêtu de haires : par dé, queſon outrecuidance,orgueil,

deſſus leurs maiſons e parmi leurs e fierté ſurpaſſe ſa portée. Pour cê

places châcun braite deſcêd en plou te cauſe brairont les Moabites aux

rant, e crient ſi fort Herebon e Elea Moabites : ils brairont tous : voire

le, que leur voix s'ouit iuſqu'a laſa : les 6 demembrés ſe pleindront au
b.mediäs.

tellement que les Moabites tous ar , pied des murailles de Cirhares. Car

més,ayans le cueur doulent, font vri on taille lesblés d'Helebon :les mais

Oa 2
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tres des gens battent la vigne de Sa- A quand on bat les olíuiers,il demeu .

bama,delaquelle les ſarmens s'éten- redeux ou trois oliues au plus haut

dans iuſqu'a lazer , tiennent les fo . de Parbre : e quatre ou cinq par les

rêts :e ſes hutins étendus,paſſentla ailes fruittieres,dit le Seigneur Dieu

mer . Pourcela ie pleure la vignede
d'Iſrael. Alors les hommes s'atten

Sabama , du pleur de lazer, en tar- dront a leur createur , e ietteront les

rouſant de mes larmes, ô Helebone yeux ſur le Saint d'Iſrael , e ne s'at

Eleale : pourtant que le ioyeuxcri tendront point aux autels faits de

de ton été e de ta moiſſon êttombé, leurs mains, e ne regarderont po.

e êtôcée ioye e lieſſe des chams cul- int a ce qu'ils auront fait de leurs

tiues , e netriomphe-on pas de cri propres doits,aux bois ſacrés eaux

er par les vignes : les preſſeurs ne images . Alorsleurs villes fortes ſe

preſſent pas le vin par les preſſoirs: B rontcomme ſeroit vne forêt pâtu.

i'ai ôtéleioyeux cri. Pourcela Peſto . rable, ou vn parc d'arbres fruitti

mach e leventre me file commevne ers , qui ſeroit delaiſſé : ainſi ſeront

harpe, a cauſe des Moabites e de Ci. leurs villes delaiſſées a cauſe des en

rhares . Parainſi on verra bien que fans d'Iſrael. Lequel ſaccagementa

les Moabites s' étans trauaillés de uiendra ,pourtant que tu as oublié

monteren la chapelle, e étans entrés leDieu de ton ſalut,en'as pas eu ſou

en leur ſaintuaire pour prier , n'au. uenance du rochefort de ta puiſ.

ront rien profité. Voila que le Sei- fance.Pourcela quand tu auras plan

gneura dês long tems pronocé con- té des plants de plaiſance,ey auras

trelesMoabites,e maintenãt il pro- plantédes plantes apportées d'ail. 2. exqui

nonce;quededens trois ans, comme leurs , apres que tu auras acifié tes

ſont les ansde gens de loage, la no, e plants , e fait iettonner ta pepiniere
bleſſe des Moabites ſera tellement en la ſaiſon , la moiſſon ſera perie a

vilenée , que d'vn ſigrand monde de Pheure qu'on la deuroit auoir : qui

gens,iln'en reſtera qu'vnbien petit, ſera vnegrieue douleur.

qui ne ſeront guaire fors. O foule de maintes nacions, fai

Chap. XVII. ſans yn tel bruit qu'êc le bruit de la

Prophecie contre Damas. mer : ô murmuredepeuples,faiſans

Amas viendra a n'être plus vil- vn tel murmure qu'êt lemurmured'

'le,e ne fera qu'vn monceau de eauximpetueuſes:lêquelspeuples fai

pierres derochées. Les villes d'A fans vn tel murmurequ'êtlemurmu

roer deſertes, ſeront pour les trou re de grãdes eaux,quand il les ébouf

peaux , quiy coucheront ſans en être fera , s'en fuiront de loin , e ſeront

déchaftës, e ſeront les Ephraimites p chaſſés comme feroit l'éteule des

deſſaiſis de ſauuegarde,e Damas de montagnes deuant le vent , ou vn

regne, e ſera lareſte des Syriens com floquet deuantyn tourbillon . Sur

me la nobleſſe des enfans d'Iſrael,dit Pheure de vêpre voicivn épouente.

le Seigneur des armées .E alors ſera ment : e deuant le matin ce fera fait

appetiſſée la nobleſſe des lacobeens, d'eux . Voila le parti de ceux qui

e amaigrie la graiſſe de leur charnu. nous ſaccagent,e la cõdicion deceux

re , e en prendra comme quand on qui nous fourragent.

cueille la moiſſon du blé, e qu’õ moiſ Chap. XVIII.

ſonne les épics en ſon bras:ou com- Terre qui asles ailes ombrageu

me ſi on glenoit en la vallée des ger ſes , afliſe dela les feuues d' E

ans.Il y reltera le grappage, comme thiopie : qui enuoyes des ambaſſa.

des
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la mer , voire en vaiſſeaux a trevuide d'eſperit, e deferai leurcon

de ioncs par deſſus Peau :allés, meſ ſeil,ſi s'enquêteront des deatres,des

ſagers legers, vers vne nacion tirail deuins , des prophetes d'Apollon .

lée e fourragée, vers vn peuple qui e des magiciens : e mettrai les Egy:

êt le plus terrible de ceux d'outre ptiens en luiexion derudes maitres,

lui: vne nacion qui change de bor, e les feigneuriera vn roi felon, dit le
nes e êt minée , pourtant queles ri. ſire Seigneur des armées . E Peau du

uieres mangent ſa terre : ô tous ha lac defaudra , e le fleuue tarira e ſer

bitans du monde , e tous hahitans chera ,e les fleuues ſeront abandon.

dela terre,quand on leuera la banie, nés , e les riuieres diguées décroi.

redesmontagnes regardés:equand tront e tariront : la cane e le papier

on ſonnera la trompette, écoutés. fera abbattu . Les herbes verdes du

Car le Seigneur me dit ainſi: le me B long du bord de la riuiere , e tou

tiendrai coi,e regarderai en monma te ſemence de riuiere , fechera , ele

noir, comme le chaut ſerain apres perdra toutallement. Ainſi les pê,

la pluye, comme vne nuée rogllan cheurs ſeront marris , e meneront

te au hâle de moiſſon . Car deuant dueil tous ceux qui iettent hame.

moiſſon,quand le germer ſera ache, çons es riuieres : e ceux qui éten.

ué , e que le fruit croitra apres la dent des verueils par deſſus Peau ,

fleur,les ſarmensſeront taillés a tout periront, e auront honte les ouuri.

des ſarpes , e les branches ſeront ers de fin lin , e les faiſeurs de rets,

trenchées e ôtées . Ils feront laiſſés quand les filés d'Egypte ſeront de
tant aux oiſeaux des montagnes, qu' fcirés : e auſſi tous les faiſeurs d'é

aux bêtes de la terre : e feront les oi.
tans, c'êt-a -dire de viuiers. Vraye

ſeaux leur été ſur eux : e toutes les c ment les princes de Xoan ſont fois:

bêtes de la terre y hyuerneront. le conſeil des ſages conſeilliers de

Alors ſeront apportés preſéns au Pharaon êt aſlotti: oferés vous bi.

Seigneur des armées,depart le peu en dire a Pharaon que vous êtes en .

qple tiraillé e pillé , de part le peuple fans des ſages , deſcendus des rois

le plus terrible de ceux d'outre lui, anciens : E ou ſont tes ſages :Or-ça

nacion qui change de bornes" , e êt qu'ils te declarent,e fachent que c'ệt

minée , pourtant que les riuieres que le Seigneur des armées a delibe

mangent ſa terre , au lieu du nom rė ſur Egypte.Les princes de Xoan

du Seigneur des armées , au mont rêuent : les princes de Memphis ſe

Sion. mécontent : les piliers des nacions

Chap. XIX. d'Egypte Pabuſent. Le Seigneur la

Prophecie contre Egypte. D broyée d'vn tel eſperit de lourde .

E Seigneur cheuauchantvnele. rie , qu'ils ont amenés les Egypti.

gere nuée , ira trouuer Egypte, ensa tant,que en tout ce qu'ilsfont,

donc les deatres d'Egypte vuiderot ils ne ſauent qu'ils font , non plus

de deuant lui , e auront les Egypti. que fait vn homme yure quand il
ens le cueur accouardi au ventre. vomit : e n'ont les Egyptiens aucu.

a.les prin

E mettrai tellement les Egyptiens ne beſogneque facetête ne queue, cipaz,ou

en piques contre les Egyptiens,qu'
branche ne ionc. En celui tems les lemenu

ils ſe feront guerre frere contre fre. Egyptiens feront comme femmes, peuple,
les puiſlás

re, parent contre parent, ville con e leront effrayés e épouentés au ou lespe

tre ville , e royaume contre royau. brandir de la main du Seigneur tis.

me , e auront les Egyptiens le vén des armées , qu'il brandira ſureux;

܀

L

Qq 3



MCCCCLXXV
MCCCCLXXVI

Eſaic

marine.

e portera la terre de ludee vne tel. A il fit, e alla nud e dechaux . Puis le

le frayeur aux Egyptiens, que tous Seigneur dit : Ainſi que mon ſerui.

ceux qui auront fouuenance d'elle, teur Elaie êt allé nud e déchaux

s'épouēteront, a cauſe deťarrêt que trois ans, qui êtvn ſigne e ſignifian

• le Seigneur des armées aura fait con- ce contre les Egyptiens e Ethiopi.

tr'eux. Alors il y aura cinq villes au ens , ainſi le roi d'Affyrie emmene,

pays d'Egypte, qui parleront le lan- ra les Egyptiens eſclaues , e les E.

gage de Cananée, e iureront par le thiopiensbannis , ieunes e vieux,

Seigneur des armées:dontÞvne s'ap nudse déchaux , a cul découuert, a

pellera Heliopoli. Alors il y aura vn la honte d'Egypte , e ſeront éper,

autel du Seigneur au milieu du pays dus, e auronc vergogne d'Echio,

d'Egypte,e vn lieu dreſſé au Seigñr pie leur eſperance, e d'Egypte leur

a côte ſes frontieres,qui ſeruira de ſi- B braueté : e diront lors ainſi les ha

gne e detêmoin au Seigneur desar- bitans » de cête île . Puis que
tel, adeludes

mées au pays d'Egypte , afin que le êt nôtrº eſperance , a laquelle
b. Egyptequand ils reclameront le Seigneur nous auons eu refuge pour auoir

en aide contre les tyrans , il leur en ſecours , pour être garantis con .

uoyevn defendeur e maitre pour les tre leroi d'Affyrie, comment échap.

deliurer. E ſera le Seigneur conneu
perons nous.

des Egyptiens, e connoiſſans alors
Chat. XXI..

lesEgyptiens le Seigneur, feront là Prophecie contre la foret

crifice e offrande,eferonterendront
væufs auSeigneur.E quãd le Seigñr Velcun ſemblablea vnetempê. Cõtre

aura battu les Egyptiens, ils les gua te croiſſante du midi , vient Baby

rira, e ſe retourneront au Seigneur, c de la forêt, cerre hideuſe . Vn dur lone.

lequel leur ottroyera leur deman, oracle m'êt reuelé. Détrouſſeur des

de, e les guarira. Alors ily aura vn décrouſſeurs, e ſaccageur des ſacca .

chemin d'Egypte en Aſſyrie , e i geurs déloge , ô Elamite, aſſiege , ô

ront les Affyriens en Egypte , e les Medien ,que ie face ceſſertãt de foû.

Egyptiens en Aſſyrie, e les Egypti. pirs, dêquels elle a été cauſe . Pour

ens adoreront auec les Affyriens. tant ai- ieles flans pleins de douleur:

Alors PIfraelite fera le troiſième ie ſuis faili de tel tourment qu'êt le

en benedixion apres P Egyptiene tourment d'vne qui enfante :ie ſuis

PAſyrien , en la terre , de laquelle étonné d'ouir , troublé devoir : le

benedixion les benira le Seigneur cueur me bat, frayeur m'épouente:
des armées , diſant : Benit êt mon monaube duiour deſirée m'êt chan

peuple Egyptien,e PAſſyrien ouura D gée en horreur. On apprête la table: a.les Baby

ge de mesmains, e PIſraelitę mon la centinelle fait le guet: on mange,

heritage.
on boit. Debout princes, fourbillés la nuitque

Chap. XX .
les rondelles . Car le Sire me dit ain , Babylong

An

ſera prince

que ' Thartan enuoyé par ſi:Va,net vne guette, laquelle die

ce qu'elle verra . Or voit -elle des

uant Aſot, e la print a force d'ar , chariots, des cheuaucheurs qui võt

mes, en celui tems le Seigneur par. deux -e -deux , des chariots d'ânese

la par Eſaie fis d'Amos, en cêtema. de chameaux : e étant fort attentif e

niere . Il lui commanda qu'il allât diligent le lion crie: le fai le guet; quiguers
deuêtir la haire qu'ilauoit es flans, Gire , de iour inceſſamment , e me tecómºv

e qu'il déchauſſât ſes ſoliers.Ce qu' tien ſur ma garde toute la nuit.
Or

Q

loniēsban

quererõt

b. cclui

lion .

Abac..



MOOCCLX
XVII

Elaic MCCCCLXXV
III

vous ſeres

écoux e ac

cbles,có a -lauoir.

melon

bat le blé.

e

y

mettre les

Teresi Orvoici venir deschariots d'hom . A me conſoler ſur la défaitte de mori
Apoc.14 mes , des couples de cheuaucheurs. pays . Car le fire Seigneurdes ar

Babylone trebuche, Babylong tre mées fait vne iournée de deſarroi,

buche( dit - il) e toutes les images de de foulement , é de brouillis , en la

e vous ſes dieux ſont froiſſées a terre. : 0 vallée des oracles, en raſant les mu,

the contentma battue , e quiêtesde ma gran railles, é criant a la montagne.E les

cegue , ge, ce que i'ai oui du Seigneur des Elamites portent des trouſſes ſur

armées Dieu d'Iſrael, ie le vous fai des chariots , e Cyrene met en a.

uant cheuaucheurs e rondelles

Prophecie contre Duma. remplit-on de chariots Pélite de tes

On crie a moi du Seir : Guet vallées , e les cheuaucheurs don .

te ,quelles nouuelles de nuit? guet- nentPaſſaut a la porte.E alors étant

te,quelles nouuelles de nuit:Lema, B ôtée la couuercure des luifs, tu re,

tin êt venu (dit la guette) auſſi êt la garderas aux armes " de la maiſon d. c'erði

nuit.Si vous vous en voulés enquê. torêtiere: e voyans tant de breches fairee par

ter,vous lepouués faire:reuenes vn' de la cité Dauid , vous ramaſſerés Salomon,

autre fois. Peau dePétang daual , e conterés les pour

Prophecie contre Arabic. maiſons de leruſalem , e abbattres armes.

En la forêt d ' Arabie vous lo. des maiſons pour fortifier les murail

gerés la nuit , au chemin qui mei.

e. pour fai

les , e ferés vné mare entre les deux relemori

ne a Dodanim . Portés de Peau au murs ,pour Peau du vieux étang, e tier.

deuant de qui a ſoif , habitans du n'aurés point égard a celui qui Pa

pays de Thema:receués auec dupa. fait, e ne regarderés point celui qui

in ceux qui délogent : car ils délo . iadis le façonna . E alors quand le

gent de peur des armes depeurdes c fire Seigneur des armées criera au

épées déguainées, e des arcs ben . pleur, au dueil , a ſe tondre,e s’affu .

dés,e d'vne groſſe guerre. Car ainſi ler d'vne haire, il y aura ioye e lief, sao

me dit le Sire: D'iciavnan ,comme ſe, tuer beufs, égorger brebis ,manz

ſont les ans de gens qui ſont a loa- ger chair , e boire vin : mangeons e

'ge,toute la pompe de Cedar ſeper, beuons , car demain nous mour,

dra, e le nombredes arcs Cedariens rons. Evrayement i'y mettraitelor,

qui reſtera,ſera petit:car le Seigneur dre , moi le Seigneur des armées,

Dieu d'Iſrael parle. que cête fautenevousſera pardon,

Chap. XXII. néeiour de vôtre vie , dit le lire Sein

Prophecic contrela ualléc

des oracles. Voicique dit le ſire Seigneur des

Ais qu'as - tud'être toutemon d armées:Va-moi trouuerce creſorier
tée ſur les toits , pleine de Sobna,maitre d'hôtel:Qu'as-cu ici :

Sobna

bruit , ville peuplée , cité ébaudie: mais qui as-tu ici:veu que tu e’y tail

Tes occis ne ſont ni naurés d'épée, les vn ſepulcre, te taillant vn ſepul.

ni mors en guerre . Tous tes gens cre hautement, t'engrauantvn logis

b. allés en d'écoffe ſont déloges enſemble, lies en vn roc . Sache
que le Seigneur

' fansarc : tous ceux qui en toi ſe te tranſportera galantement, e t'en

ſont trouués ,ont été liés enſemble, tortillera e iettera en rond comm '

bar,ceque s'en ſon fuis bien loin . Pourtakt vne boule, en vn grand pays, lá ou

ie vous denonce quevous ayés a me tu mourras , ey feront tes chari

point na- laiſſer tourmenter de pleur, é que ots pompeux , ô deshonneur de la

ne vous mettiés point en peine de maiſon de ton maitre. Puis t'ayant

1. Cor. is

S045 is

Jerusale gneur des armées.

Corre
V

1 MA

.

tiansco

ilauoit dit

helone

uresde

pie
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ôté e remué de ton être e état , i’ap . A cien commencement,doiueêtre por

pellerai mon ſeruiteur Eliacim fis d ' tée loin , a tout ſes propres pieds,

Helcie , e le vêtirai de ta robbe , e le pour y demourer : Quia ceci deli

fortifierai de ta ceinture , e lui re beré contre Tyr la coronnée: de la

mettrai ta charge, fiqu'il ſera le pe quelle les marchans ſont princes,ſes

re de ceux de leruſalem , e delamai- traffiqueurs ſont les plus renom

ſon de ludée : e lui mettrai ſur l'é més du monde.Le Seigneur des ar

paule la clef de la maiſon Dauid , mées la deliberé, pour enlaidir Por

tellement que ce qu'il ouurira , nul gueil de toute nobleſſe ,e vilenner

ne fermera : e ce qu'il fermera , nul tousles plus renommés du mon,
c. fonden

n'ouurira . E le ficherai comm'vne de. “ Paſſe par ton pays comm’yne

cheuille en yn lieu ferme,e fera com riuiere , fille Cilice : la puiſſance et Tyr,qui

m'vn honnorable ſiege a la maiſon B perdue . Le Seigneur étend ſa main étoit la

de fon pere , e pendront a lui tou. ſur la mer , faiſant trembler les roy detes die

te la magnificence de la maiſon de
aumes,commandantque la puiſſan- vires, et

ſon pere, les enfans de ſes enfans, ce de Cananée ſoit détruitte : e dit

e encore les autres enfans toute pe ainſi : Tu ne t'ébaudiras deſormais

tite vaiſſelle, depuis les lauemains, plus, forcée pucelle fille Sidon : en

iuſqu'aux inſtrumens de muſique. Macedoine , ſus, paſſe : e ſi n'y feras

Alors (dic le Seigneur des armées) pas en repos. “ Voila bien la terre Babylone

ſera ôcée la cheuille fichée en lieu fer des Caldeensvuide de gens:les Al- fondée

me,e fera dépecée,etombera:ele far, fyriens Pontfondée pour les Syl . par lesaf

deau qui ſera deſſus,ſera briſé :car le uains . Il fait bâtir ſes rempars,e ab, radétruit

Seigneurparle.

battre les châteaux d'icelle, ela met de par les

Chap. XXIII.
c bas . Brayés , nauires de Cilice: car niens,e

Prophecie contreTyr. vôtre puiſſance et détruitte. E alors desirabi
tée afin

Yriés helas , nauires de Cilice: fera oubliée ſettant'ans, autant que Tyr,

car les maiſonsa ſe retirer font
que dure Paage d'vn roi . E a chef quiet be.

détruittes , laquelle choſe leur êt
des ſoixantedix ans,on dira deTyr moindre .

braſſée de Macedoine . Ne dites vne chanſon comme d'vne putain: necuide

mot , habitans de l'île , laquelle les Prend la harpe: fai la roude par la échapper.

marchans de Sidon ,traffiquans par ville , putain oubliée : ioue bien de

la mer , rempliſſoint : delaquelle le muſique : chante beaucoup ,afin de

reuenu étoit la moiſſon dù Aleuue faire fouuenir de toi . E au boutdes

de la femence du Nile , par grans
ſettant'ans ,

le Seigneur viſitera

e laquelle étoit la traffique Tyr , dont elle retournera a ſongai.

des nacions. Aye honte, Sidon, car D gnage , e paillardera auec tous les

a la mer, car la puiſſance de mer dit royaumes du monde , qui ſont ſur

b . je n'ai ainſi : le n'ai point trauaillé pour la terre : mais ce ſera en ſorte , que

pointd'é- enfanter, iè n'ai point enfanté : ien ' ſa traffique e gain ſera conſacré au

Fans, non ai point nourri de iouenceaux, ni
Seigneur, e ne ſera enſerré ni mis a

frie n'euſ- alleué de pucelles . Quand les Egy- part , ains auront ſa traffique ceux

ptiens en orront parler , ils en au- qui ſe tiennent deuant le Seigneur,

ront telle douleur qu'il appartient pour auoir a manger tout leur

d'auoir quand on ouit parler de ſoul, e de quoi s'habillerhonnête,

Tyr . Paſſés en Cilice : criéshelas,ha.

bitans de l'île . êt - il dit que cête vô.
.

tre tant ébaudie iſlue de tant an . LESE Seigneur vuidera e depeuple ofee 14

Tyr

CRI

leaux 3

a . Tyr.

ſeiamais

enfanté.

iment.

ra
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ra la terre , e tellement la renuerſe. A oyons des chanſons , qui êt Phon

ra e diſſipera ſes habitans , qu'il neurdes iuſtes: e ic di,le me ſens ve

n'y aura point de difference entre nir en chartre , ie me fens venir en

le menu peuple e les prêtres, ni en- chartre : helas :les déloyaux fontde

tre les ſeruiteurs e leurs maitres , ni loyautése les déloyallement déloy.

entre les ſeruantes e leurs maitref aux fontdéloyauté. Frayeur, elaq,e

ſes, ni entre les acheteurs e les ven- foſſe vous viendront , habitans de

deurs,ni entre les emprunteurs e les la terre : e qui échappera la voix de

vſuriers, ni entre les detteurs e les frayeur, tombera en la foſſe:e quire.

creanciers : tellement ſera la terre montera de dedēs la foſſe,ſera prins

vuidée e ſaccagée : carle Seigneur au laq : car les trous de la haut fer

prononce cête choſe . La terre et ront ouuers , e les fondemens de la

tombéee meine dueil : le monde et B terre trembleront. La terre ſera rom

trêbuche e meine dueil : les plus ex pue : la terre fera dépecée:la terre ſer

cellentes gens de la terre periſſent. ra ébranlée:la terre chancellera com

E pourtant que la terre et ſouillée m'vn qui êt yure,eſera remuée com

deſſous ſes habitans, a cauſe qu'ils m’yne cahuette: e étant chargée de

trệpaſſent les loix, changent fordo- ſes pechés , trêbuchera ſans fe rele

nance , rompent Palliance eternelle, uer.E alors le Seigneur punira Par

pourcela êtla terre mangéede grief mée hautaine en haut, e les rois de

malheur : e pourtant que ſes habi- la terre ſur terre , e ſeront fourrés

cans ont failli, pour cela les habi, priſonniers au gouffre, e ſeront en.

tans de la terre ſont brulés , e reſte clos en vn clos, e long tems apres

peu d'hommes. Le mouſt fait dueil: feront viſités. E la luneaura honte,

les vignes ſont gâtées : tous ceux c e le ſoleil vergogne: tant glorieuſe

qui auoint le cueur gai ſe guemen- ment regnera le Seigneur des ar ,

tent : le plaiſir des tabourins ceſſe :le mées au mont Sion , e en Ieruſalem ,

bruit des ébaudis ne ſe fait plus : le evers ſes anciens.

plaiſir des harpes ceſſe : on ne boit Chap. XXV .

point le vin en chantant : le vinage

êt amer a ceux qui le boiuent : la Chauſſerai,remerciant ton nom de

ville debauchée et rompue : toutes ce que tu as merueilleuſement,e d'v ,

les maiſons ſont tellement cloſes, ne loyalle feanté,fait choſes iadis de,

qu'on n'y peut entrer : on crie par liberées . Car d’yne ville tu as fait yn

les rues pour auoir du vin :toute io , monceau :d'vne forte ville vne rui, a. orgucil

e violence

ye êt effacée : le plaiſir de la terre et
ne:é as mis vn château d'ennemis en

banni:il reſte en la ville faute degês: D tel état,que ce n'êt pasvne ville, fans b.Dieu de
eêt laporte battue e gâtée. Car il ſe, iamais deuoir être refait . Pour cê, fait les ora

ra tout ainſi parmi la terre parmiles

gueilleux

te cauſe t'honnorera vn puiſſant peu côm'il fait

peuples , comme quand on a battu ple : vne cité de fieres gens te crein , fecherles

2 cransde les oliuiers , ou comme et le grapil- dra : pourtant que tu es fortereſſe herbespar

Chritiens.lage', quand vèndenges ſont fait- des petis , fortereſſe des poures en chaleur,e

Il regarde tes. Ceux de lamer ietterontyn cri, leur auerſité, retraitte contre les rai ilcouure

en esto e bruit triomphant, a la hauteſle du uines , ombre contre le chaut . Car les ſiens

baguedu Seigneur. Pourtant honnorés le Sei le ſouffle des fiers êt comm'vnera ditte cha:

quelles li gneur ' en CL ARTE, vousdesîles uine côtre vnmur. Comme chaleur leur, com

le nom du Seigneur Di
enlieu chaleureux,tuabbas Porgueil ombre de

LETC.48 eu d'Iſrael.Du bout de laterre nous des ennemis ; la chaleur en yn'om- nuće:

bre

:

SeignementquiesmonDieu,iete

contre las

Deut. 33 de la mer ,
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1

s'amēda .
ver

c. Li
1

Sesu.90

toi qui

bre de nuéemetbasla race des fiers. A re : tu balances la droitte ſente des

Orferale Seigneur desarmés a tous iuſtes.E de fait par la voye de tes ſen

peuples en cete montagne, vn ban- tences, Seigneur,nous auons eſpoir

quet de graiſſes e de lie,vn banquet en toi, eauons au cueurvn deſir de

auquel y aura des graiſles de moel- ton nom e renommée , le te deſire

les , e la lie ſera épreſſurée , e defe , de nuit de mon cucur , e veille for

ra en cêtemontagne la maſque de la gneuſement apres toi , de Peſperit

quelle font maſqués tous peuples, e i quei'ai au ventre: car ſelon que ſont

la couuerture de laquelle ſont cou. tes ſentences en terre , les habitans

Apoc.7
uertes toutes nacions . Il defera la du monde apprennent iuſtice. Que

morca la fin , e eſſuera le fire Seigñr fi le méchant êt prins a merci, ſi n’ap

les larmes de toute face, e ôtera le prendra-il pas pourtant iuſtice , e

blâme de ſon peuple de deſſus tou , В tant débauché au pays d'amende, b.

tela terre:carle Seigneurparle.Sidi- ment, e ne regardant pas la hauteſ

ra - on alors : Voici nôtre Dieu , au, ſedu Seigneur,ô Seigneur. Ils nevo, lieu pour

quel nous auons eu eſperance , e il yent pas ta haute main : ils la

nous a ſauués: voici le Seigneur, au. ront e auront honte:le zele du peu.

quel ayans eu eſperance , égayons ple, e ton feu d'ennemi , les confon ,

nous e nouséiouiſſons du ſalut qu’ dra . Seigneur tu nous feras auoir

ila donné. Car la main du Seigneur paix : car auſſi nous fais -tu toutes

ſe repoſeraencête montagne, e ſe. noz euures . Seigneur nôtre Dieu,

ront les Moabites treppés en leur il y a des autres maitres que

place, comme lon treppe du feurre nous ſeigneurient: toutefois en toi

en vn fimier : e érendront leurs ma- feul nous ramenteuons ton nom.

ins en leur pays même,comme les é c Lesmorsne reuiurontpas : les trê. Apoc.20

tendent les nageurs pour nager : ſi paſſés ne reſſuſciteront pas : pour.

fort abbattra leSeigneur leuroutre, tant les puniras-tu e détruiras,tel.

cuidance auecleursmainsmembreu lement qu'il n'en ſera iamais plus

ſes, e mercra ius , abbattra ,portera memoire.Tu augmentes la nacion,

par terre la haute forterelle de voz Seigneur, tu augmentes la naciona

murailles . ton honneur, élognant toutes les

Chap. XXVI. contrées de la terre . Seigneur,en a

Nce tems lá on chantera cête uerſité on ſe ſoucie de toi:quand tu

de ludée.Nous châties, on épand des parolles.Com

auons yne forte ville, a laquelle ſa- m'vne femme groſſe , quand elf êt

lut ſert de murailles e boleuard . Ou- pres d'enfanter, et ſi malade e tour ,

ures les portes, e vne nacion iuſte, D mentée, qu'elle s'écrie: ainſi ſommes

a:iufte na: gardante loyauté, entrera. La " crea. nous deuant toi , Seigneur . Nous

pourtoutureferme garderapaix,oy paix.car ſommes au mal d'enfant, e n'enfan

joursde- elle ſe fiera en toi . Fiés vous au Sei. tons qu'vn vent : ſalut n'êt pas ac

en foné- gneur a iamais : car le ſire Seigneur quis en terre, qu'il ne faille que les docēmele

a vne rocheforce eternelle.Carilab , habitans du monde tombent . Tes venir les

baiſſe ceux quihabitent haut : il ab- mors reuiuront : noz cors reſſuſci, herbes, a

batera la ville éleuée : il Pabbattra iuſ, teront : reueillés vous e triomphés venir les

qu'a terre : il lamettra ius:tellement de crier , ô habitans delapoudre:car morsen

que le pied , les pieds des ſouffret, dta roſée etvneroſée d'herbes,e dero tante ou

teux , les plantes des petis , la foule . ches la terre des trépaſſés.va,mõ peu urāt la care

ront . La voyedes iuſtes et droittu
re qui les

ple ,entre en ta châbre ſecrette,eſerre couure.

1

1

Echanicamau pays delude.Nous

mourer

tat.

infi fais- tu

ton



MCCCCLXXXV. MCCCCLXXXVI

Eſaic

ton huis ſur coittien toivnpeu cache A puis le canalduº Reuue,fuſqu'a la riž b.Euphrat

foudainement ,ce-pendant que la uiere d'Egypte, e ſerés recueillis vn

rigueur paſſe. Carſache que le Sei- parvn ,entans d'Iſrael:e alors vnegrã

gneur
ſortira de faplace,pour punir de trompette ſonnera, e viendront

les habitans de la terre, de leurs fau , ceuxquiſontperdusau pays d'Affy

tes : e la terre découurira ſon ſang ,e rie,e fuitifs aupays d'Egypte, e ado

ne couurira plus ſes occis. rerontle Seigneur en la ſainte mon

Chap. XXVII. tagne en lerufalem .

Lors le Seigñr a tout ſon dur, Chap. XXVIII.

e puiſſant punira ,

Leuiathan ſerpent long comm ' vne , e

perche, e Leuiathan ſerpent tortu, e beautédécheante,qui êtau ſommet

tuera le poiſlonardqui êt en la mer. de la graſſe vallée des aflommés de

Alors châtés - la ,la vignea vin ,laquel vin : ſachés que le fort epuiſſantdu

lemoileSeigñr arrouſea tous coups Sire,comm'vne gibouléede grêle, e

en la gardant,e lagarde nuit e iour, impetueuſe tempête, comme vnra

de peur qu'elle neſoit affaillie. Ie ne uage dérandonné d'eau débordée,

ſuis pas dépiteux;mais qui me met- vous atterrera par force. Vous ſeres

tra des épines eronces en battaille, ie foulés aux pieds,coronne d'orgueil,

lesenuahirai e allumerai toucacoup: yurognes Ephraimites, een prendra

autremêt qui auraempogné mapuif tout ainſi de la fleur de braue beauté

ſance, facepaix queque moi, aueque décheãte,quiêt au ſommetdela val.

moi face paix. Vntems viendra que lée graſſe,comme avn despremiers

lacob iettera tellement racine, Iſrael fruits deuant Pécé, lequel frait celui

florira e iettonnera tellemens quela c qui levoit,ne fapasplūcôt veu , qu'il

facedumonde enſera pleinedureue le vous aualle , le tenant encor en la

tjensen . nu .Le tuera - ild'vn tel tuer que ce main.Alors le Seigneurdes armées

rend pas lui de ſon tueur : ou s'il ſera meurtri ſera coronné de braueré,e bouquet

fentences, d'vn tel meurtre ſ celui de ſes meur- de beauté,a la reſte de ſon peuple , e

epourtat cris: Tula tenſeras parmeſure, en Pa eſperit de droit a quiſera aſſis pour

pa alícu- bandonant, en bruyant de ton dur faire droit,e la force de ceux qui dé.

tédema ſouffle,en tês duvent duleuãt.Pour. tournentla guerre ala porte .Mais

tant par ce moyen ſera pardonné la iceux auſſi le mécontenta force de

faute de Iacob , e en ceci git tout le vin : ils s'abulent aforce de vinage:e

fruit d'ôter ſon peché,c'êtqu'il met prêtres e prophetes ſe mécontent a

te toutes les pierres des autels en tel force devinage: ils ſe noyent devin:

état; que ſont les pierres, menuiſees D ils s'abuſent par vinage:ils ſemécon

en chaux, tellement que les bois fas teni en auantdiſant: ils chancelentent

crés e images ne ſe releuent point. iugement.Car toutes les tables font

Car la ville garnie ſera vn repaire par tout réplies d'ord vomiſſement.

tout ſeuler, delaiſſé e abãdonnécom Aqui apprendra -il ſciencesa qui fer

m'vn deſert,lá oúles veauxpaitront, ra - il entēdre ce qu'on dit: A enfans a.its n'en:

es'y coucheront,e gâterontſesſions, ſeurés,e ôtés dedeſſousla mammel: tendēt nð
plusqu'e

e ſes branches étans fechées , ſeront le,tellement que a commande, com- fans,aux:

rompues, e viendrõtles femmes qui mande : a commande, commande : a quels il

les bruleront.E pourtantque cêtvn reigle,reigle:a reigle, reigle: vn petit papa.

peuplemalentēdu, pourcela celuia lá,vn petit lá.Car il faut qu'ilpar. i.Cor. 14

Pa fait e formé, n'aura pitiéne merci lea ce peuple vn langage qui ſeroit

de lui,E alors le Seigər écourra de pour faire rire, e vn'autre langues

ces deux

trislacion
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veu qu'il leur dit que lemoyen d'a A boure- il tou-iours pour femer, for

uoir repos e reſpic, êt qu'ils mettent mardante froiſſant ſa terre:Quandil

à reposles trauaillés, eils neveulent avni ſa terre,n'y iette - il pas dela niel

croire,e leur êc la parolle du Seigñr le : e épard du cumin : e met du meile

a commande,commande:a comman leur froment,e de Porge trie, e de Pé,

de,commãde:areigle,reigle:a reigle, peauteen ſon terroir,ſon Dieu Pad .

reigle :vn petit lá ,vn petitlá :afinqu' dreſſante enſeignanta faire a droit:

ils aillent, e tombenta la renuerſe, e Caron n'écout pas la nielle a tout vn

ſe froiſſent,eſoyentattrapés,eprins. dentier,e ne roule-on pas les roues

Parquoi écoutés la parolle du Sei- d'vne berrottepar deſſus le cumin :a .

gneur,gensmoqueurs,gouuerneurs ins bat-on la nielle a toutvne gaule,

de ce peuple qui êt en leruſalem , qui ele cumin a routyn Aleau . Quantau

dites quevous aués faitappointemēt s bléduquelon fait le pain,on le pile:

auec la mort , e accordé auecEnfer,tel car il ne pécout pas tou -iours, e ne

lement que quelõsſinglantes écour le pile pastou -iours a tout les roues

gées,qui paſſent,elles n'iront pas a creſinantes de ſon berrot,ou a tout

vous,a cauſeque vous aués mis vô, ſes cheuaux. Ceci auſſi vient du Sei.

tre fiance en menſonge, e aués vôtre gneur des armées, qui êrde conſeil

retraitre en fauſſeté . Parquoivoici merueilleux,e de grande raiſon.

que dit le ſire Seigneur : Sachés que
Chap. XXIX .

1. Pier.1 ie fonderai en Siõ vnepierre debou, H Liondieu Liondieu ,ville co

Rom.ro leuard ,vnepierred'anglet,precieuſe, quêtée par Dauid: .aioutes an a.Pan qui

bien fondée (qui croira ne ſe hâtera ſuran :qu'on égorgeles victimes de Pres cétui

pás) e mettrai le droit a la reigle, e la la fêté,e iepreſteraiLiondieu de dou -ci,cõm'il

iuſtice au trêbuchet:e la grêleramaſ. c leur e triſteſſe,e le traitterai " en Liõ, appertau

fera la fiance de mēſonge:e peau noye dieu ,e t'aſſiegerai touta lentour,ete

ra la retraitte: e ſera rompu Pappoin . prefferai tellemêt d'engins,ayıt dreſ b. cõm'a

tement que vous aués fait auécla ſé contre toides fortereſſes, que tu apparciēt.

mort,ePaccord qu'aués fait auec En- ſeras abbaiſſée, e parleras de terre, e

fer,ſera inualable:quand les ſinglan. tiendras tes proposétant atterrée : e

ces écourgées paſſeront, vousferés comme les propheteſſes d'Apollon,

foulés d'elles, e tandisqu'elles paſſe vſeras d'vne voixvenant de terre, e

ront,elles vous atteindront:or elles marmotteras tes propos venans de

paſſeront tous les iours ioure nuit,e terre . Mais la foule de tes ennemis

2. on ne à n'y aura que le tourmêt qui face en- ſera commemenue poudre : la foule

qu'on ne tendrece propas.Carºlelit ſera trop des fiers ſera comme Péteule qui paf

court pour s'y étendre,ela couuertu d fe ,e ſera ſoudainement eau dépour

re trop étroite, pour s'en enuelop. ueu punie par le Seigñr des armées,

ge,en la- per.Car le Seigñr ſe leuera cõm’il fic par tonnerre, tremblement , grand

quelle
au mont Pharaſim ,e fremira com'en bruit,tourbillon ,tempête, eflamme

repoſés, lavallée de Gabaon,pour faire ſon eu de feu brulant.E comm'il prend des

nevous ure,ſon écrāge euure:pour beſogner fantaſies qu'on a de nuit en ſongeāt,

couurir. ſabeſogne,la ſauuage beſogne. Par- ainſi en prédra de la foule de tant de

1. Roiss quoi nevous moqués point,depeur

2.Chr.14 quevôtre punicion ne s'engręge:car

gés qui guerroyerontLiondieu,ede

tousceux quia force d'êgins e forte

i'ai oui dufireSeignrdes armées,vne refle's le preſleront.Carcõmevn qui

rigoreuſe déconfite către toute la ter a faim ,ſonge qu'il mangepuis quad

re.Ecoutés e oyés mon dire : entēdés il êt éueille, il ſent ſon eſtomachvui.

coyés mes propos.Vnlaboureur la . de:ou cõmeyn qui a ſoif,ſonge qu'il

boit:

chap 31.

Terente.

b.menſon

vousvous
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boit:puis quãd il êtéueillé,il ſe trou. A qui ſont legers a malfaire, qui par på

ue tout las, e aſfoiſé:ainſi en prendra rolles fontpecher les hommes, e em

alafoule de tant degens guerroyans pêchent les châtieurs en iugement,e

concrelemont Sion . Doutés e vous débauchếtles iuſtes par malice.Par

ébahiſfés,vousqui faites aueugles,e quoivoici que dic a la maiſon de la

Pêces:yures fans vin : chancelans ſans cob le Seigneur qui racheta Abra

vinage.Carle Seigneur vous a cou- ham.Cene ſera pas maintenant que

uersd'vn tel ſouffe deprofond ſom , les lacobeens auront honte e rougi.

me,evous a tellement ſerréles yeux, ront:mais ce ſera quand ils aurõt veu

en applommãevoz prophetes,emel leurs enfans,ouuragede mes mains,

ſieurs voz voyans , que tout oracle parmieux ſaintemēt honnorer mon

vous êt commeſeroint les parolles nom,e ſaintement honnorer le ſaint

d'vn liure fermé, lequel ſi on le pre- B de lacob,e craindre leDieu d'Iſrael: e

fente a vn derc, e qu'on lui die qu ' queles étourdis aurontentendemēt,

il le liſe, il dira qu'il ne peut , a cauſe elescauſeurs apprendront ſcience.

qu'ilêt fermé. E lion lepreſente a Chap . XXX.

vn qui n'êt pas clerc,e qu'on lui die Henfans forlignans, dit le Sei.

qu'ille liſe,il dira qu'il n'êt pas clerc. gneur,quifontentreprinſe non

Math, as Donque le Sire dit ainſi : Pourtant de part moi, e font des menées ſans

que cepeuple s'approche de moi de mon eſperit, pour aiouter peché ſur

bouche, e m'honnore des leures, ea peché:qui s'en vont deſcendre en E.

le cueur loin de moi,eêt la deuocion gypte, ſans en demander mon auis,

qu'il a en moi , vn enſeignement de pour ſe fortifier de la puiſſance de

doctrine d'hommes,pourcela ie fe, Pharao, e ſe fier en Põbre d'Egypte.

rai enuers ce peuplevne choſe é, c E la puiſſance de Pharaon vous fera

merucillable, e plus qu'émerueilla. honte:e la fiance qu'aués en Pombre

ble:c'êc que la ſageſſe de ſes ſages per d'Egypte,deshõneur.Carleurs prin .

i ne fera rira,eľentendemētdes entendusſe. ces ont été a Xoan , e leurs ambaſſa.

ra caché. Malheur ſur ceux qui ſon- deurs ſont allés a Hanes:ils ont tous

Ecchas gent creux,pour celer leur entreprin honte du peuple qui ne leur profiter

leau Seigneur: e qui beſognent en te ra rien, e tãt s'en faudra qu'il leur por

nebres, e diſent:Qui nous voit : ou te ſecours ou profit,que même illeut

qui nos conoit:Operuers quevous fera auoir honte e blâme.

étes.Ilferoit beau voir qu'onpenſât Prophecie contre les mon ,

tout ainſi du potier , que de la terre teures dumidi.

glaiſe: e que Pouurage dît que Pou. Arvn paysmalaiſée dangereux,
urierne ka pas fait:ouſ la choſe for, D E láoú il y a des lionsetigres,eauſ.

mée dit que celui qui la formée n'y ſi des vipères e brulars volás,ils por

entend rien. E vrayement d'ici a vn tent ſur le dos de leurs ânes, e ſurla

bor espa-bien peu de tems ' ie Liban ſera mué boſle de leurs chameaux ,leur auoire

eri Carmel, e Carmel ſera tenu pour treſors,a gensqui ne leur profiterot

achrift,e vne forêr :e les ſourds orrõtalors les rien:les Egyptiens neporterõt aide

parolles du liure: é de tenebrese ob quiriēvaille.E pourcela crie-ie'a cel, a . a feru

ſcurité les yeux des aueuglesy ver. le lá,que leur cas ſe portera galante, ſalem .

rõt:e les ſouffretteux acquerrātioye ment,s'ils démeurēt. Maintenant va,

citans de « au Seigñr:eles pouresgens s'égaye écri en vnetable deuanteux,eengra .

ront au Saintd'Ifrael.Carles fiers le ue en vn liure qui dure pour le tems

ront défaits : les moqueurs auront a venir,a iamais au grand iamais, c'êt

prins fin ;e ſeront décõfits tous ceux -a -ſauoir que c'ét vn peuple rebelles
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faux enfans,enfansqui neveulento . A tre enſeigneur, e orrés de voz pro .

beir alaloi du Seigñr,qui diſent aux pres oreilles vne telle parolle derrier

preuoyans,nepreuoyés point:e aux reyous:Voicila voye, cheminės -y:

prediſans,nenous predices rien qui ſi vous vous foruoyés a droit ou a

ſoit de bonſens:dites nous flateries; gauche.E ſouillerés voz images do

predites nous troperies: decournés rées d'argent, evoz ſtatues vêtues d '

vous du chemin :foruoyésvous dela or, vous les feparerés com’vne fême

voyé: ôtés de deuấtnous le Saint d'If qui a ſes fleurs, e leur cômanderés de

rael.Pourcelale Saint d'Iſrael dit ain fortir.Efi donnera delapluye avôtre

ſi:Pourtant que vousrefuſés cête pa femēce, de laquellevous aurés ſemé

rolle , evous fiés en faux rapport e la terre: e dublé venant de terre pour

peruerſité,evousy appuyés:pourcer faire du pain . E alors vôtre beſtial

la il vous en prendra en cête faute, cố B gras een bon point,paitraen vn am

me d'vne pante d'vnehaute muraille ple pâtis,elesbeufseles ânes qui la.

fendue,caduque,e panſue,laquelleſe boureront la terre, miangeront de la

vient arompre ſoudainemēte au dé. melangetoute pure,éuentéea la pale

pourueu, voire a ſerõpre comm'yn eauvan,ey aura ſur toutes les hautes

pot de terre,leõl ſe cafle ſirudement, montagnes, e ſur toutes les éleuées

que entre ſes pieces ne ſe treuue pas mõtagnetres,desruiſſeaux d'eau cou

ſeulement yntêt pourprédredufeu rans,au tems de la grãde tuerie, quãd

du foyer, ou pour puiſer de Peau en les tours feront trêbuchées. El ſera

vne mare.Carcomm'ainſi ſoit quele la clarté de la lune comme la clartédu

Sire Seigneur,Saint d'Iſrael die, que ſoleil, e celle du ſoleil ſera ſet fois auf

en demourantevous repoſantvous ſi clere qu'ellêt, comela clarté de ſex

ſerés ſauues,e qu'en repos e cõfiance c iours,lors que le Seigneuraura bédé

git vôtreforce, vous ne voulés pas. la rompure de ſon peuple,e guari la

Nõ(ceditesvous)nous nous en fui playe qui lui aura été faitte. Voicive,

rons a cheual(e pourcelavous en fui nir deloin lenom du Seigneur, bru .

rés vous)echeuaucheronslesplus le lant de courroux, e portãt vnpeſant

giers:e pourcela ſeront legiers ceux fardeau,ayıtles leures pleinesde dé.

qui vous pourſuiurõt.Mille devous pit,ela langue com’ynfeu deuorant,

s'enfuiront a Pebouffemột d'vn:vous ele ſouffle comm'vne riuiere débor.

a.en perir vousen fuirés a fébouffemêt decinq: dée,qui trenche iuſqu'au col, pouré.
nõbre,cö- tellement quevous reſterés comm ' uenter les naciös d'éuentemēt de va

yn mas de nauire ſur le coupeau d'v, nité,ebrider les machoires des peu.

nereftoit ne mõtagne:ou com’vne perche ſur ples de la bride d'abus. Vous dirés

qu'un ar

vn cré.Epourtant le Seigneur atcēd D vnechanſon come la nuit qu'on crie

fair vn edelaye,afin de vousprendreamer- la fête, eaurés vneioye decueurcom

ci e pitié: caril êt yn Dieu raiſonable: mequand on s'en va a tout des flu .

quebienheureuxſont tous ceux qui tes en la montagne du Seigneur,au

ont en lui leur attente. Car quand le rochefort d'Iſrael: e le Seigneur fera

peuple habitera en Siõ ,vousneplou ouir la voix de ſamaiefté, emontrera

rerés point en leruſalem : il aura mer. le randon de ſon bras auecvnviſage

ci de vous,e vous exaucera,quand il enfellonne,eflammede feu deuorát,

orra la voix de votre compleinte . E décõficure, gibouléc,epierres de gre

quand le Sire vous aura donné du le.Cara la voix du Seigneur frappão

pain d'angoiſſe,e de Feau de détreſſe, de bâton, PAffyrien ſera épouente:

vôtre enſeigneurne s'en voleraplus, par tout lá oú paſſera la vergebien aſ

ains verrésdevoz propres yeux vô. ſenée,delaquelle le Seigneur le ſin

mcfi d'y
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glera, on oria tabourinse harpes,e in château,eſerontſes barons effrayés
tera atout cellevergedes bataillesbi de Pétandard ,ditleSeigneurquiavn

enroides . Car Enferêtpieça mis en feu en Sion ,quia vné Fournaiſe en le

point, eappareillé profond e large, ruſalem ,

auroi,cê accifedefeu e force bois,le. Chap. XXXII.

quelleſouffle duSeigneurallumecó

m’vnrauagedeſouphre.

Rleroi regnera iuſtement,e les

O princes gouuerneront par rai ales prin

Chap. XXXI. fon ,e - ſera Phomme commevne ca aleurs ſus

Alheur ſur ceuxqui deſcédent chette contre Porage, evne retraitte iers & c.

Egypte,pourauoir aide, esº cötrelèsguilées,evn ruiſſeau d'eau

appuyent ſur les cheuaux, eſe confi. en lieu ſec, e comme tombre d'vne

ent aux chariots, a cauſe qu'ils ſont grande roche en pays ſans eau : ene

beaucoup,e aux cheuaucheurs, a cau B leront point aueugles les yeux des

ſe qu'ils ſont fortpuiſſans:e n'ontpo voyans:e ſeront les oreillesdesoyas

intd'égard au Saint d'Iſrael,e metiết ententiues: e le cueur des étourdis

le Seigneur a nonchaloir.Ele Seigñr aura diſcrecion pour entēdre :elalan

auſſi et ſage, efera venir du mal, e ne gue des begues parlera prompte

rompra point ſa parolle ,ains ſe leue. mente clerement. Vn vilain ne ſera

ra contre la maiſon des mauuais,e co plus appellénoble,nivnchiche libe,

treťaide des malfaiſans.Eles Egypti ral:carvn vilain parle en vilain ,e ſon

ens font hommes, non pas dieux : e cueur braſſelâchecé,en faiſant des vi.

leurs cheuaux ſont chair,nõ pas eſpe lains tours, e par parolles tâchant de

rit : e quand le Seigneur étendra ſa décourner lesautres du Seigneur:en

main,leſecourant cherra ,ele fecouru affamant ceux qui ont faim , e ôtant

trêbuchera,eſeront défaits tous avn C le boire a ceux qui ont ſoif.E vn a.

coup. Car le Seigneur me dit ainſi: uaricieux vſant de mauuaiſes pratti

Comme vn ieune lion brame ſur ſa ques,iette des méchantes ſentences,

proye ,e quelque groſſe troupe de pa en affollant les ſouffretteux parfauſ

ſteurs qui s'aſſemble contre lui, il ne ſes parolles , e condamnant les po.

s'épouente de leur crierie,e ne ſe laiſ, ures . Mais yn noble iette nobles

fepoint abbattre par le vacarme qu’ fentences ,e par nobleſſe êr éleue.

ils font:ainſi deſcendrale Seigneur Femmes quiêtes a vôtre aiſe, ter

des armées pour guerroyer pourle ués vous,oyés mõdire:femmes fans

mõt Sion,epour la montagnette d'i. fouci;écoutes mes parolles . Quel,

celle.Comme les oiſeaux en volant, que tems apres vn an vous ferés en

ainſi concregardera le Seigneur des effroi, ô femmes ſans ſouci:car vēden

armées leruſalem , e la contregarde D ges ſont depêchées :e recueillies ſans

rade forte, que en paſſant il la deli, nul remede . Epouentés vous , fem .

urera e defendra. Retournés a celui mes qui êtes a vôtre aiſe: effrayé's

duquel on s'êt tant dérourné, enfans vous,femmes ſans ſouci: dépouillés

d ' lfrael. Car alors châcun reiettera vous e vous deuêcés,e écourſés yoz

ſes deatres d'argent e d'or, lêquels fans, e tettins éplourés . Es beaux

voz méchantes inains vous auront chams,en la vigne plantureuſe, en la

faits,e trebuchera PAſſyrien par glai terre de mon peuple croitront épi.

ue d'autreſ d'hôme,eſera défait par nes e haliers,voirepar toutes les plai

glaiue autrequ'humain ,e s'en ſuira ſantes maiſons de la ville fritillante

de peur d'autreſ de glaiuc,eétant la Car le château ſera abandonne: la

fleur de ſa gendarmerie miſea ſac- il foule de la ville ſera delaiſſée :la for

aura ſi grand peur, qu'il paſſera ſon terefle e boleuard ſeront cauernes a

1
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faire tort.

f . Ierufala

iamais quiſerale plaiſir des ânes fau . A ic'mehaufferaimaintēnāt.Vousêtes

uages,e pâturage des troupeaux,iuſ enceins de paille :vous enfanterés du

qu'a tant que ſur nous ſera épandu chaume:lefeu de vôtre ſouffle vous

vn eſperitd'enhaut, e que le deſert conſumera,eſerontlespeuplescôme

a Camet fera Carmel,eCarmel ſera tenupour brulés en chaux,ainſi qu'épines tail,

vne forêt,e habitera raiſon au déſert, lées ſontbruléesaufeu.Oyés, ô loin .

e iuſtice ſe tiendra en Carmel, e ce tains,ce quei'ai fait:e conoiſſés,ôpro

que iuſtice fera, ſera paixie Pouura- chains, ma puiſſance. Les pecheurs

ge de droitture ſeravn repos e aſ- ſont épouētés en Sion : les ords ſont

leurance pardurable : e ſe tiendra ſaiſis defrayeur:qui ſera celui de nos

mon peuple en yn repaire de paix, quiſe tiendraaupres d'vnfeuconſu ,

en logis ſeurs, e demeures de repos. mant: qui ſera celuidenous qui ſe ti- Scau.14

Or il grêleraen la deſcente de la fo- B endra aupres d'vn foyereternel: ' Ce

rêt , e la cité ſera baſſe en lieu bas. lui qchemine iuftemēt,e parle droit reux.

Vous êtes bienheureux qui ſemés tement;quirefufe profit mal acquis:

ſur toutehumeur,en y faiſant allerle qui ſecout fa main pour ne prendre

pied dubeufe de lâne. nulpreſent:cérouppe ſes oreillesafin

Chap. XXXIII. de ‘ n’ouir fang: e ſerre ſes yeux afin fer men

fälgariet Ocruit,"trahis fans êtretrahi:

Toi . de ne veoir tort. Vntel homme ha en têtede

'truit , e trahis ſans être trahi: bitera hautement,e feraarmédefor,

quand tu auras acheue ta deftruxio, tereſſes deroches,e aura de quoivi.

tu ſeras détruit:e quand tu ſeras ve ure , e dePeaupardurable.Tu regar,

nu afin de ta trahiſon,tu ſeras trahi. deras de tes propres yeuxleroi en fa

Seignraye merci denous,qui auons beauté,everras'le pays lointain , e ' celeste,la

eſpoir en toi:ſoye nôtre brase nôtre o penſeras ainſi d'vn cueur tout éton quelle me

faluten tems d'auerſité. Au bruit de ne:Ou ſont les ſecretaires:oú fontles èt abſence

tant de gens lespeuples s'en fuyent: fermiers: oú font les fecretaires des 1.Cor. 1

par ta hauteſſe les nacions ſont écar- tours:Tune verras point le peuple pas dece
g.e’ébahis

tées : e ſi ſera cueillie vôtre dépouil. puiſſant le peuple d'vnlāgage ſi pro quilny

le,comme lon cueille les chenilles, fond qu'on n'yentēd rien ,e d'vnelā, araplus

comme ceux qui cueillent les lan- gue pour fairerire, laquelle on n'en faires &

gouſtes y võt a Penuis. LeSeigneur tend pas.Tu regarderas Sion ,ville

doit bien être priſé, lequel habitant denozfolennités,everras de tes pro res deli

en haut , remplit Sion de tant de pres yeux leruſalē, repaire de repos,

droit e iuſtice, que ce qui tient fer- pauillõ ſans déloger,duquelles pius

me ton tems , ſont riches victoires, ne ſeront iamais tranſportés,ni aucu

ſageſſee entendement, toide qui le o ne deſescordes rompue,ainsy aurās

treſor êt la crainte du Seigneur.Voi le noble Seigneur,auquel lieu y aura

la les meſſagers qui crientdehors,les des larges fleuues e riuieres, par ou
b. enuo. ambaſſadeurs de paix pleurent a- n'ira aucune nauire aux auirons,en'y
yesa Scna

merement:les ſentiers ſont deshan- paſſera point de nobles barques.Car

pour faire tés: nul ne paſſe plus par les chemins: le Seigneurnôtre iuge , le Seigneur
paix.

' il rompt Pappointement,refuſe les nôtre empereur, leSeigneurnôtre

c. a -fauoir villes:ne tient conte d'homme:later- roinous lauuera."Tes cordes ſeront hi ilparle

Simache- reêt gâtée e fait le dueil:le Liban êt tant lâches, qu'elles ne tiendrontpo res desen

abbattu ,e en a honte :Saron êt com- int ferme leur mas,e n'étendront po

m'vn deſert,eBaſan e Carmel ſont de int la voile:e ſi y aura tantde dépouil

pouillés.le me leuerai maintenat, dit le a départir, que même les boiteux

le Seigñrzie me dreſſerai maintenant: pilleront le butin:e ne ſe pleindront

point
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point ceux du lieu d'être malades; A en fes châteaux, e chardons e aube

2deleru- quand aux habitans ' d'icelle fera par pins en fesfortereſſes:elle ſera repai

donnée leurfaute. rededragos,edemeure d'autruches.

Chap. XXXIIII. Les Syluains rencontreront les Fau ,

Pprochés vous , gens , pour nes,eles Luitcons ſe hucheront Pyn

ouir,eentendes,peuples:quela fautre:voire lesFaées s’ylogeront, e

terre oye,e ſon contenu;le monde,e y trouuerontrepos.Lá lehibou fera

toute ſa generacion.Carle Seigneur lon nid ſans empêchement,e éclorra

courroucéek'chauffé către toutesna e couerade ſan ombre: e auſſi les mi

cions,e contre toutes leurs armées, lans s'y aſſembleront Pyn auec Pau

en fera vntel mallacre e boucherie, tre . Enquêtés vous - en du liure du

queles charognes deleurs oecis iet Seigneur, e le liſés : il ne s'en faudra

teront vne puanteur, eleur ſangcou B pasvn point: ' il n'y aura choſe q Pau .
lera parles mõtagnes,e toute Parmée tre n'y ſoit quant- e -quant: car e ſa ainſi fans

des cieux s'écoulera,eſerõt les cieux bouche commande, elon eſperit les rien exceć

enueloppés comm'vn roule; e toute amaſſe,e il leurierte le fort, e la leur

leurarméetrêbuchera,côme les feuil: départit de ſa propre main , a toutvn

les cheentetombent d'vne vigne,ou cordeau , pour en deuoir être mai.

d'un figuier.Carmon glaiue étāt ar, tres a iamais, e poury habiter atous

roulé au ciel, doit deſcendre ſur les tems.

Idumeens,e ſurle peuple que ie doi Chap. XXXV.

malfacrer,pour en faire iultice. Le

1 d. il ſera

fait tout

ter .

1

glalte der Seigneurétpleindiefange Louirono,ele deferes egayanefie les pare!

1

2. ſeront

tućcs.

.

b. d'Idu

gras de graiffe,de ſang d'agneaux e rira comme lelis.Il florira e treſlailli- drõra

boucs:degraiſle de rognos demoucra deioye,e criera triomphammert, Chriſt.

tons.Car le Seigneur fait vn ſacrifice lui etant donnée la gloire du Liban,

a Boſra,evne grande boucherie au elamaieſté de Carmele Saron , lêğls

pays d'Idumée,e 'trébucherontlesli verront la gloiredu Seigneur,la ma.

cornes auec eux , e les toreaux auec iefté de nõtre Dieu.Confermés les

lesieunes beufs,eleur pays trempe mains lâches,erenforcés les genoux

ra en ſang,e leur terre ſera engraiſſée ployans:dites a ceux qui ont le cueur

de graiſle. Car le Seigneur fait vne hâtif:Prenéscourage,necreignesriē:

iournée de vengeance,vn’année de voila vôtre Dieuvengeur qui vien

punicion ,debattantla cauſe deSion. dra :le Dieurecompenſeur viendra,e

mic." Donqueles riuieres " d'icelle ſeront vous fauuera.Lors feront ouuers les

tournées en paix , e ſa terre en fou- yeux des aueugles, eles oreilles des Matth. 15

phre :e étantla terremuéeen poixar, Blourds ſeront deſſerrées : lors faute.

dante,neſera éteinte ne nuit ne iour, ront les boiteux come cerfs ,eles lan

iettant vne fumée eternelle, e étant gues des muets triompheront decri

deſertepour tout iamais,ſans qu'a ia er.Caren deſert ſourdra eau, e riuie.

mais au grandiamais perſonnepaſſe res eri lieu non hanté, tellemêt qu'en

parelle. È les ibes e heriffons s'en fai lieu ſec Peau fera vn étang,e lieuaſſe

ſiront,e y habiteront les cheueches e ché aura ſources d'eau :e au repaire

corbeaux, e'étendra ſur elle le cor- ou les dragons auront été couchés,

téce fau- deau de deshabitacion ,e la peſera es la canne e leioncy ſeront loges: Or

balances de ſauuageté. Ses barons, y aura vnſentier e voye,quis'appel.

pourtant qu'il n'y aura pointde re . lera la voye fainte , par laquelle les

gne, crieront :e tous les princes ſe ſouillés ne paſſeront point,ains la ti: a. vitront

rontmisa neant : e croitront épines endront ceux qui'iront parla voye, menes

¿ larédra
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eles fols ne ſe foruoyerot point.Iln'y a truire cepays. AdócEliacim eSobna

auranulliõ ,e n'y aura bête farouche eloa dirētaRabface :Nous te prions

Amonte par elle, ne gs'y treuue:ains parle nous Syrič (car nous Pentēdos)
Ycheminerõtles rachetés,e retourne ene nous parle pas luif,oyans ceux

xg
rõt les rachetés du Seigñr,eviendrõr font ſur les murailles. MaisRablacé

en Sion,triõphans,eayansla têtecou leur dit:Cõmérſimõ maitre m'auoit

uerte de ioye pardurable,ayansatte zuoyéa to maitre oua toi pour tenir

intioyee lieſſe :e s'en fuirõtchagrin e ces ppos,enõ pas aceux quiſont ſur

foûpirs. Chap. XXXVI. les murailles, afin qu'ils māgentleur

'Anquatorziême duroiEzechie, Ppremerde,eboiuēt leur vrine avec
4.Rois 1 8

Senacherib roi d'Aflyrie fit vn vous.Cela dit, Rabſacé ſe tenant de

voyagecontre toutes lesvilles fortes bout,criaa hautevoix en langagelu

de ludée,elesprit.Puis enuoyaRab. B daiğ:écoutés lesparollesdu grădroi,

facédeLachisen leruſalem , au roi E. duroi d'Allyrie.Leroivousmãde

zechie,auec groſſe puiſſance, lequel vous nevous laifliés poít abuſer par

s'alla arrêter vers le coduit de l'étang Ezechie :car ilne vous pourra garen .

damont,qui êrvers le ſentier du chap tir de mamain:e qu'Ezechie nevous

du foulon.E Eliacim fis d'Helcie mai face pas fier au Seigneur, diſant que

tre d'hôtel, cle greffier Sobna, eloa le Seigneurvous defendrabien, ene

fis d'Aſaph treſorier des chartres ,ſor liurerapoit cête ville entre les mains

cirentvers lui,auxquels Rabſacédit duroi d'Affyrie.Ne croyés pas Eze

ainſi: Dites a Ezechie,Voiciq temã chie:carleroi d'Affyrie vous mande

L'aran dele grãd roi le roid'Aſſyrie.Qui êt ainſi:Faites auecmoiparbonneami.

gue de cête confiance en laõlle tu teconfies : tié,e vous rendésamoi,emangés de
Rabla- As-tu deliberé deguerroyer par pa voz vignes e figuiers,e beués dePeau

rollesou par conſeil:ou par puiſſan de vozpuis , iuſqueie vous vienne

ceuxde ce:Mais en quite fies-tu :de t'être re tranſporter envnpays pareil auvô.

lerula ., bellé cotremoi.lepēſe,moi,que tu te tre,vn pays de blé e de vin, vn pays

lem . fies en ce bâtõ caſſé de cãne,čêt-a -la depaine de vignes, pourvous ſau

uoires Egyptiēs,ſurleõlbåto fiquel uerlavie:e qu'Ezechie nevous abu

cun s'appuye,illui percela main ,ele ſe point,diſant queleSeigneurvous
point,TelêtPharaõ le roi d'Egypte defendra.Les dieux des autres naci.

a tous ceux q ſe fient en lui. Queſitu ons ont -ils defendu châcun ſa terre

medis ĝvousvous fiés au Seigñrvô contrele roi d' Allyrie : Oú ſont les

tre Dieu,n'êt-ce pas celui duği Eze. dieux d'Hemath,e d'Arphad :oú lõt

chie a ôtéles chapelles eaurels,ca dit les dieux de Sepharuaim :Ont-ils ga

aux luifs ea ceux de leruſalem , qu'ils DrētiSamariedemamain :Qui êt celui

ayēt a faireleur deuocion deuantyn de tous les dieux de ces pays, qui ait

certain aucel : Vien -ça, veus-tu ga . garēti ſon pays de mamain pourpē

ger contre mon maitreleroi d'Ally- ler q le Seigñren doiue garētir Ieru

rie,que ſi ie te baille deux mille che, falē: A ces propos ces gēs lá ſeteurēt,

uaux,tu neles faurois fournir de che ſans lui rêpõdre mot:car ainſi lauoit

uaucheursOferois-tu bien tenir tê comandéleroi, diſant qu'ilsneluirê

te cötre vn baillif,qui ſera le moindre põdiſſentriē.AdôcEliacim fis d'Hel

des ſeruiteurs de ino maitre:E tu te cie maitre d'hôtel, e Sobnale ſecretai

fies au charrois e cheualerie d'Egy- re,eloa fisd'Aſaph ,treſorier des char

pre:Ecuides-tu queie ſoyevenu de tres,s'en allerēt trouuer Ezechie, les

truire ce pays ſans le Seigñr: C'êtle robbes déchirées,e lui conterent les

Seigñrmêmeqm'a dit õievinſke de
propos de Rablacé.
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Chap. XXXYIL A ini: d'Hena, e d'Aua: Quãd Ezechie

4 Rod19 VādleroiEzechie entendit ces eutreceu ces letres des ābaſladeurs,c

nouuelles, il deſcira ſes habille les eut leues,il monta autêpleduSei
mês,e fe couurit d'vne haire, e écra au gñr,elesdéployadeuấcleSeignir,efit

tépleduSeigñr, e enuoya Eliacim le auSeigneur vne telle prieret O Sei Orallo
maitred'hôtel,e Sobnaleſecretaire,e gñr desarméesDieu deIſrael,aſſis ſur d'Eze

les prêtres anciés, couuers de haires, les Cherubins,q ſeul es dicu de tous chic.

au ppheteEſaie fis d'Amos,pour lui lesroyaumesdelaterre ,q as fait leciel

dire ainſi:VoiciſtemandeEzechie. e la terre,prête Seigñr,cõ oreille, e é .

Ceiourdhui êtvniour d'ágoiſſe,ou- coute :ouure, Seigñr,tes yeux,eregat

enous boncrage,eblaſpheme,̒ les enfãs ſontve. de,eécoute toutes les parolles deŠe

ledétreſſe nus iuſqu'au détroit,e n'ya pas force nacherib ,qa enuoyé cet hôme pour

qué une pour enfanter.C'êtgrãd cas file Sei- B outrager le Dieu viuat.Jlêc vrai, Sei

peut en gñrtõdieu n'a oui lesparollesdeRab gñr, ğ les rois d'Affyrie ont détruit

inuer. tacé ,leõlle roi d'Affyrie ſon maitrea toutes celles nacios,eleur pays, eont

enuoyé pourblaſphemerleDieu vi,, misa feuleursdieux,car cen’écoít pas

uãt,par parolles tâc outrageuſes,lêğı dieux,ains étoit ouuragedemains d

lescõm’aili ſoit le Seigñr to dieu,les hõme, de bois edepierre, e pourcela

aoyes, tu dois faireprieres pour la re les ont- ils défaits.Pourtăt Seigñrno

fteq ſe trouue.Cemeſſageallerēt fai tre dieu ,garēti nousdefa main,afin

reles gēs du roi Ezechie aElaie.E E. tousles royaumes du mõde entēdēc

faie leur dit:Voici que vous dirés a ſtoi ſeules le Seigñr.E Eſaie fis d'A

vôtre maicre :LeSeigər dit ainſi:Ne mosēuoya dire a Ezechieen cêrema

creinpoint les parolles q tu as oyes, niere:Voiciſ te māde le Seigñrdieu

parleõlles lesſeruiteurs du roi d'Al c d'Iſrael,Quãtacetu m'as prié cou .

fyrie m'ontledēgé.Carie le pouſſerai châtSenacheribroid'Affyrie,voiciſ

d'un telvēt,qu'il orradesnouuellesg leSeigñrluimāde :LapucellefilleSio

leferõt recourner en ſó pays,ele ferai temépriſe e moque:aps toi hochela

tõber au fil de Pépéeenſon pays.Or tête la filleleruſalē.Qui as - tu blaſphe

Rabſacés'en retourna,e trouua leroi méeledengere côtregas-tu ſihaute

d'Allyrie,q guerroyoit cătreLebna: mēt parlé,eéleué tes yeux ſihaut:Cõ

car il auoitentenduqu'il s'étoit parti tre leSait d'Iſrael:partes feruiteurstu

deLachis.eleroi d'Allyrie ayātreceu as outragé le Sire,e as aili dit:Ie ſuis,

des nouuelles, ğTharaca roi d'Ethio parle grăd nõbrede mõcharrois ,mõ

pielui écoicvenu faire la guerre, enuo té au plus haut desmõlagnes, esmar

ya derechef des ambasſadeurs aEze, ches du Liban ,e ai taillé les hauts ce

chie,auec vn cel mãdemēc:Vo9 parle o dres epiusd’excellēce,e ſuis arriue en

rés a Ezechie roi de ludée en cête ma ſo dernierlogis,en ſa forêt cultiuée.I

niere:Nete laiſſe pas abuſer par to di ai cauée beules eaux ,eai a tout la plă

eu,auõltute fies, diſātqu'ilnelachera te demes pieds aſſeché toutes lesri

pasleruſalé entre les mais duroi d'AC uieres diguées:N’oys-cu iamais dire

fyrie.Tu as biệoui dire qu'õtfait les qiadis e dês lõgtes i'auoi delibere e

rois d'Aſſyrie a tất de pays qu'ils ont apprêté ceğmaintenāti'aimis en ef

mis a fac,e cu échapperas: Les dieux feticêſ villes forces ſeroitreduittes

des naciõsõmesancêtresont détruit en murgiers deſers, eğleurshabitãs,

tes,les ont-ils deféduesGozā,Harā, come mâchots: ferointfihõteuſemēs

Reſeph ,elesEdeniens deThelaſſar: épouérés, qu'ils ſeroinecõmelesher

Oúệc leroid'Hemach :ele roi d'Ar- bes des chãs,e la verdure des plātes,

phad;eleroi de la ville de Sepharua, cherbe des toits,quifeche deuấc qui
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être parcreue.leconnoi bien des de A Seigneur vnetelle priere.Ah Seigñr

meures,etes allées evenues,e larage iete prie ſouuienne toi cõmentieme € 22.9.0.4

que tu as contre moi.Pourcãe que tu fuis porté enuers coiloyallemented

as faitregescontremoi,e que tes bra vn cueur entier,e ai fait ce qui te plai.

uades ſontmontées en mes oreilles, ſoit.Cela dit,ilploura bien fort.A.

ie te mettrai mon croc es narines , e donc le Seigneur parla a Elaie, e lui

mon cheuêtre au muſeau, e te reme, dit:Va dire'a Ezechie en cêre manie ,

nerai par le chemin quetu es venu. E ' re.LeSeigneur dieude Dauidtõpe

toi Ezechie,tu auras ce ligne:Cêtean rete mande ainfi: l'ai oui ta priere:i'ai

néemangéslerecreure l'autre année regarde teslarmes.Sacheque i'allon

le ſecond recreu :e le troiſiême an ſe, gerai tes ioursde quinz'ans,edeliure

mése moiſſonnés,e plantés vignes,e raie toie cête ville de la main du roi

enmangéslefruit.Elareſte de la fille B d'Affyrie,egarentiraicête ville . E le

ludée qui échappera,iettera derechef ſigne que tu auras du Seigneurpour

racines par le bas , e fera fruit par le entendre que le Seigneur ferace qu'

haut.Car de leruſalem ſortira vnere. il promet, ſera que ie ferai reculer de

ſte, e échappera quelque choſe du dix degrés Pombre du quadran, qui

montSion,ce quele zele du Seignr êt deſcendue au quadran d'Acaz,au

des armées fera.ParquoileSeigneur ſoleil. Si fe reculale ſoleil de dix de, a. lamar

dit ainſi duroi d'Allyrie.Il ne viễdra
quedu

grés,par lêquels degrés, il étoit de .
poit en cêre villeje n'y tirera - ia coup fcendu .

de trait, e ne Paſſaillira point a tout L'ccrit d'Ezechie roi de Iudéc,

des rondelles ,e ne fera-iarempar co quand ilfut guari de la

tre elle.Par le même chemin qu'ilêt maladie qu'ileut.

venu il s'en retournera, e ne viendra C 'Aipēſé qu'il me faudroit,“ étãsmes a.mourir

point en cêre ville , dit le Seigneur, e iourscoppés,allerparla ported'En deutmes

defendrai e ſauuerai cête ville pour fer,eş la reſte de mes ansm'étoit ô.

Pamour de moi-même, e.de Dauid tée.Plusne verrai le Seigñr( diſoi-ie)

mon feruiteur. leSeigñr'en la terre desviuās:iene re b. en cère

Evn ange du Seigneur alla trou , garderai plus leshömes auecles habi vie.

uer le campdes Aflyričs,een tua cēt tans du mõde.Ma demeure s'en va,e

quatre vintse cinqmillhommes. Le m’êt ôtée cõm’yne tente de paſteur:

matin quand on futleué, on les vit ' mavie m’êt coppée en façonde tiſſe

tous giſans mors.Parquoi Senache, . rand.Tu memines en me faiſant de, tiſſerand

4.Rois19 rib roi d ' Aflyrie délogea, e s'en re- caler,edepuisle iour iuſqu'a la nuit coppele

tourna,e ſelogea aNiniue.E ainſi qu' tu m'acheues.l'attēd iuſqu'au matin:
Eccl.41

il faiſoit ſa deuocion au temple de o tu me froiſſes tous les mēbres , tout

Neſroch ſon Dieu,Adramelech e Sa ainſi qu'on lion,e depuis le iour iuſ

rafar ſes fis le tuerent,eſeſauuerēt au qu'a la nuit tu m'acheues: le gaſouil.
pays d'Armenie: e Eſaraddon ſon fis le comm'vn'arondelle ou vnegrue,

futroi en ſon lieu . e grumelle comm'vne colombe:

Chap. XXXVIII. mesyeux ſe decalent en regardant en

Vrant ces iours lá Ezechie eut haut: ô fire onme fait tort: traittemoi

Lama. Dverevne maladie mortelle:e le pro- plus doucement . Que doi-ie dire ,
ladie d

phete Eſaie fis d'Amos lui alla dire,
Eze

pour lui faire prometerc e tenir quất

chie.
que le Seigneurlui mandoit qu'ilfit -e-quant : doi- ie alleguer le peu de

fon teſtament,e qu'il mourroit, e ne mes ans,auecvne triſteſſe de cueur:
4.Rois 20

2.Chr. 32. guariroitpas.Adonc Ezechie tour. O Siré,on vit bien d'auentage: c la

na ſon viſage contrela paroit,e fit au vie de mon eſperit n'en a que tant:

quand

jours.

c.com'un
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quand tu m'auras endormi,me feras A fis ,qui fontiſſus de toi, lêquels tüas

tu reuiure:Veu queen maproſperi engendrés,il en ſera prinspourſer

téil m'êt ſi amerement mécheut, as- uir dechátrés au palais durbideBa

tu delir deretirermõame du tõbeau bilone.E Ezechie lui dit: le m'accor

de corruption , ayant ietté tous mes de a ce que tu as dit de part le Sei

pechés derriere ton dos : Car Enfer gneur, pour veu (dit-il) qu'en mon

n'a garde de te remercier: la mort n ' cems il y ait paix, e que promeſſe

a gardede telouer:les enterrés n'ont ſoit cenue.

garde d'anoncer ta feauté.Les viuās, Chap. XL.

lesviuansſeront ceux quite remet- YOnſolés, conſolés mon peuple, Dela

cieront,commemoi auiourdhui: les dit vôtre Dieu:parlés cordialle, venud

peres montreront a leurs enfans ta ment a leruſalem ,elui criés que ſon de

feaute.O Seigneur,entend a me fau . B termeêt accompli, que fa fautelui êc Chriſti

uer :enous melodierons mes motets pardonnée , pourtant qu'elle a été

toutle tems denôtre vie, au temple payée dela main du Seigñr“au dou a gricue

duSeigneur. ble,pour tous ſes pechés. Vne voix

OrEfaie fic prendrevn pan de fi crie en yn deſert : Apprêtés la voye

gues,e en fitfaire vn emplâtre ſurla «uSeigneur:dreſſés en lieunon cultiué b. deicha

playe,pour le guarir . EEzechie de yn lentier a nôtre dieu. Toute vallée Matth .,

manda a quel ſigne il connoitroit qu' ſera hauſſée,e toute montagne e ter . Mærç 2

il monteroit au temple du Seigneur., tre ſera abbaillé : eles choſes tortues lehan 1

Chap. XXXIX . deuiendront droittes: eles rabouteu Eccl.14

Nce fes deuiendront vnies : e fera décou. 1.Pier. 1

dacen uerte la gloire du Seigneur,ela ver, leban is

enuoya des letres evn preſent a Eze c ra touce chair enſemble: car la bou.
uoje

chie, ayant ouidire qu'il auoitété ma che du Seigneur parle.Vne voix dic:

balta lade,e étoit guari. De quoi Ezechie Crie. ğ crierai-ie? dit - il. Toute chair

dea E, fut ſiioyeux, qu'ilmontraaux ambal n'êt qu'vn'herbe:e toute leur pieté et

zechie. ſadeurs ſon cabinet, argent, or , ſen- comm'vne fleur des chams. L'herbe

Hoisao teurs ,e baume,e tout ſon armurier, e feche: la fleur tombe , quand le vent

tout ce qui ſe trouua en ſes treſors, e du Seigneurla ſouffle:vrayementles

n'y eut choſe en ſa maiſon e en toute gens ne ſont qu'vn'herbe.L'herbeſe

ſaſeigneurie qu'ilne leur montrât. che:la fleurtõbe :mais la parolle du « ce que

Adõcle prophete Eſaie alla trouuer Seigneur êttou- iours ferme.Monte Pfauenture
leroi Ezechie , elui dit: Qu'õt dit ces ſurvne hautemõtagne,ô meſſagere ille face

gensłe d'oú ſont- ils venus a toi Ils deSion:hauſſe vaillãment ta voix ,

lont(dit Ezechie)venusamoi delo. D meſſagere de lerufalem: hauſſefans
intain pays,a-lauoir de Babylone. E craindre:di auxvilles de ludée:Voici

qu’ont-ils veu en ta maiſon , dit - il : vôtreDieu.Voici le fire Seigñr qui

Ils ontveu (dit Ezechie) tout ce qui vient puiſſamment,eaſa ſeigneurie

êt en ma maiſon : il n'y a rien en mes en ſon bras:le voila qu'il a ſon ſalai

treſors, que ie ne leur aye montré.E re quãce ſoi,e ſon loyer couc cõtant.
Efaieluidit:Ecoutela parolle du Sei Il paitra ſon troupeau comm'vn pa. Ichan'vo

gneur des armées. Sache que le tems ſteur:a tout ſon bras il recueillira les Ezech. 34

viendra ,que tout ce quiêc en ta mai- agneaux, e les portera entre les bras,

fon,e que tes ancêtresont amaffé iuf en menant les preignes . Qui êt celui

qu'auiourdhui,ſera tranſporté en Ba qui a meſuréles eaux a tout ſa ma

bilone,ſans qu'il en reſte rien, dit le in , é compaſlė le ciel a tout fa pau

Seigneur . E même de tes propres mege comprinsla poudre de la terre

vnam
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atoutvn petitdemi ſextier : e a peſé A grande force, ed'vne ſi fermepuiſ

les montagnes au mineau , e les ter- lance,qu'il ne s'en faut pas vn. Pour,

tres aux balances : Qui a addreſſé quoi diras-tu , lacob :pourquoi tien

l'eſperit du Seigneur:ou quiệt Phom dras -tu tel propos, ô Iſrael , que le

me qui lui ait montré ſon conſeil: A Seigneurneſait rien de con train, e

qui s'êt-il conſeillé,quiPair enſeigné, que ton Dieu ne tient conte de ton

e lui ait apprins a beſogner par rai- affaire:Neſais-tu pas,ou ſi tun'as po

fon, elui ait apprins ſcience, e fait ſa- int oui dire , que le Dieu eternel, le

d'entendement: Oy- Seigneur createur des fins dela ter
da:les gens ne ſont nõ plus eſtimées re ( qui iamais n'êtlas,iamais n'êt re.

qu'vnegoutte d'vne ſeille,ou qu'vn creu , e ayn entendement ineſtima

grain envnc balance. Voire iltranſ- ble donneforce aux las,e fait croitre

porte bien lesîles,comm’on feroit la B le pouoir aux foibles: E comm'ainſi
moindre choſe du monde, e n’êt pas foit que les iouenceaux ſe laſſent e

le Liban ſuffiſant pour faire le feu, trauaillente que les ieunes gens vi.

ni ſes bêtes pour le brulage.Toutes ennēt a choir,ceux qui ont eſpoir au

nacions ne font comme rien deuant Seigñr,croiſſent en force,e leur croiſ

lui,cne ſont non plus eſtimées vers ſent lesplumes ainſi qu'aux aigles,e

lui, qu'vn riene choſe de neant.Ea ne ſontiamais ląs de courir, ne tra .

qui ferés vous reſſembler Dieure a uaillés decheminer.

quelle femblăce Paccõparerés vous: Chap. XLI.

L'ouurier fond vn’image, e le fon , Aites que i'aye audience, ô îles ,c

deur bat lor pour la faire ,e beſogne que les peuples croiſſent en fors

en feuilles d'argent.Vnqui fait ſa de ce s'approchér,e finablemēt parléc:e

uocion de moindre étoffe,choiſit du c que nous veniõsa debattre la cauſe.

-bois qui ne pourrit point, e cerche Quiết celui quiremue'iuſtice dule, b. derde

yn bon menuiſier pour dreſler vn’i. uant, ela fait venir a ſes pieds:qui lui

mage qui ne bouge . Neſaués vous domte e aſſujettit les nacions e rois,

point:n'aués vous point oui dire: n ' les liurant a ſon épée e arc , comme

aués vous point autrefois été auer- pouciere ou éteule pouſſée, tellemét

tis:n'entendés vous point la fonda qu'en les chaſſant il paſſe ſans être en

cion delaterre:Lui quiệc aſſis ſur la dommagé, par vn chemin qu'il n'a

boule de la terre,de laquelle les ha- uoit onque cheminé : Qui êt celui

bitans ſont commelangouſtes .Qui quifait emoyenneles generacions,

érend les cieux comme parchemin ,e les faiſant venirdu commencement:

les déploye comme vne tente pour . Cêt moi le Seigneur ' qui ſuis le pre il m'ya

s'y tenir. Qui aneantit les grosper . D mier , e ſi ſuis auec les derniers. Ce ieluistout

ſonnages,e met a neant les gouuer- que voyantles îles ont peur, e les Sous 44

neurs de la terre,cellement quecom. contrées de la terre s'effrayent,e s'af
Apoc. 2

me s'ils n'étoint ne plancés ne ſemes, ſemblent e amaſſent. Ils s'aident les

e que leur tronc nefûtpoint enraci. vns aux autres , e ſe diſent Pyn a Pau

néen terre, il ne les fait que ſouffler, tre, Bon courage.Le menuiſier bail

qu'ils ſechent, eles emporte le tour. le courage au fondeur, e celui qui

billon comme chaume.E a qui m'ac- polit le marteau, a celui qui martel

comparerés vous être ſemblable dit le ſur l'enclume , diſant que la fou .

le Saint.Leuésvoz yeux en haut, e deure êt bonne : e aſſeure l'image a

a.a-fauoir conſiderés qui · les a faits:qui meten tour des clous , de peur que elle ne

champ leur armée a conte fait,e les bouge. Mais toi, ô Iſrael mon ſerui,

appelle tous par leur nom , d'vne li teur,lacob quei'ai éleu,ſemêce d'A .
braham

dire leiu .
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braham quiesmon ami, toi que l'ai A tr'entendement,e ſaurons quelle en

prins du boutdumonde,e fait venir ſera la fin :ounous faites ouirles cho

deparmi les plus apparēs du mõde, e ſes a venir.Dites les choſes qui auien

t'ai ditque tu es mon ſeruiteur, e tai drõtci apres ,enous cõnoitrons que

éleu fãste deuoir reietter,n'aye peur, vous êtes dieux pourle moins profi

carieluisauec toi:ne te décõforte po tés ou auiſés,e nous lirons diſant,in

int,car ieſuis ton Dieu,qui te confor continantque nous laurõs veu. On

te, qui t'aide, qui t'appuyede ma iu . voit bien que vous ne valés riê , e que

ſte main droitte.Bien ſeront hõnis e vôtre ouurage et de niquenaque, e

mis a hontetous ceux quiſecourrou quequi vous élic, êtdeteſtable. Iere

cent cotre toi:ceux qui ont debat à muerai quelcun de deuers labiſe,qui

uec toiſerontmis a neant, e periront viendradu ſoleil leuant,lequel recla.

tellement,õli tules cerches,tu neles B mantmonnom ,follerales grans ſei

trouueras pas:ceux qont noiſe auec gneurs commeboue,e commevnpo

toi,ſerontmis a neant,e ferõt reduits tier broye la terre empâtée.Qui ecce

en rien ceux qui te font la guerre.Car lui qui le die deuantcoup, afin que

ieſuis le Seigñr con Dieu,quite prēd nous leſachions: e deuantqu'il ſefac

par la main droitte,qui tedi, N'aye ce afin quenous cõfeſſionsqu'il a rai

peur,iet'aide.N'ayepeur,vermiſſeau ſon :Il n'ya nul qui le die:il n'ya nul

Iacob,mortels Iſraelites; ie t'aide, dit qui en parle: il n'y a nul qui vous en

leSeigñrecóracheteurleSaintd'Iſra oye tenir propos. Ie ſuis le premier

el.le ferai de toi yn trainoir ,vn plou- qui auerti Sion que ces choſes s'en

troir tout neuf,denté, qui écourras e vontarriuer,e quien apportelesbõ,

menuiſeras lesmõtagnes,e feras des nes nouuelles a leruſalē.Car de ceux

tertres côme de la paille ,e les vanne- c láie n'en apperçoi point de conſeil

ras,evn vēt les emportera ,eyn tour lier,pourfaire quelqueréponſe a ma

billon les diſlipera,e ce-pēdant tu t'é demande : ſi yains ſont-ils tous , e

gayeras au Seigñr,e te glorifierasau leurs ouurages deneant,eleurs ima.
Saint d'Iſrael.Les ſouffretteux e po, ges vn ſoufte,e de nulle value,

ures,lêquels cerchent de leau , en'en Chap. XLII.

trouuent point,eontla langue feche Oici mon ſeruiteur,lequeli'ap . Matth.1 ,

de foif,moi le Seigneurlesexaucerai, puye:mon éleu en qui gitle plai

moile Dieu d'Iſrael ne les delaiſſerai fir de mon cueur , ſur qui i'ai mis

pas.le ferai ſaillir des riuieres par les mon eſperit:efera droit aux gens.ll

coupeaux, e des fontaines parmi les ne criera point :ilne raillera point:

vallées:ie ferai delieu deſert eterre ſe ene fera pointouir ſa voix dehors. Il

che,étãgs eſources d'eau.le ferai croi D nefroiſſera point vne canne caſſée, e

tre en lieux deſers ,cedres,épinesEgy n'éteindrapointvne mêche'languiſ a.quicom

ptiaques, myrte, e cypres :iemettrai
ſante: il menera le droit a la verité, il s'éteindre

enlieux non cultiués pins, ormes, e ſera ni lâche ni faitard , qu'il ne

bouis auec,afin qu'on voye, qu'on mette le droit en terre , e que les îles

entende,qu'on s'auiſe e s'apperçoiue n'ayent leur attente a la loi. Ainſi dic

que la main du Seigneuracela fait, e le Seigneur Dieu, qui a creéeétendu

erufliesen que le Saint d'Iſrael l'a moyenné.Ap. les cieux, qui a épandu la terre e ſage

zinde Pof portés vôtre proces, dit le Seigneur neracion,donnant haleine auxhom,

allegués voz raiſons,dit leroi de la mes qui s'y tiennent,e eſperit a ceux

nousy cob:qu'ils s’auancentenousdeclarēc qui y conuerſcnt. Moi le Seigneurť

pourios les choſes auenir.Predites les choſes appelle aueciuftice, ete prendpar la

guceco 'pallées,enousy appliquerons nô. main ,e te cötregarde,em'aide de toi
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pour fair'alliance auec les hommes,è A Seigneur : On voit beaucoup, mais

pour être lumiere des gens:pour ou on n'y prend pas garde:on a bien les

urirles yeux aueugles:pour tirer de oreilles ouuertes,mais on n'ouit pas.

priſon les priſonniers,e ceux qui de, Le Seigneur fauoriſantpourPamour

meurent en tenebres,horsde la mai. de ſa iultice,fera vne grande e noble

Sous 48 ſon ou ils ſõtenclos.Moiqui ai nom loi.Mais ces gens ſont pillése fourra

Seigneur,nedonnerai pointma gloi gés,e ſont tous enlaces es foſſes, e ca.

reà autre,ni malouange aux idoles. chés es priſons. Ils ſontpillésfansã

Or-ça les choſes paſſées ſontvenues, nulles garēciſſe,e foutfourragésſans

eien di des nouuelles, vous faiſant que nullesfacerendre. Qui ſera ce,

ouir choſes qui ne ſont pas encoreencore lui devousquiécoutera ceci: qui s'ad

Seau. 149 néés . Chantés au Seigneur vne chan donnera a Pouir ci apres : Qui a abão

ſon nouuelle , a - fauoir ſa louange, B donné lacob au fourrage, e Iſraelau

vous qui êtes au bout du monde, pillage:N’êt-ce pas le Seigneur, en.

ceux qui deſcendent en la mer , e tout uers qui nous nous ſommes forfaits,

ſon contenu,les îles eleurs habitans: e neveut- on cheminer par ſesvoyes,

Que le deſert crie, eſes villes auſſi, les n'obeir a ſaloi: E pourtăt il verſe ſur

villages oú ſe tiennent ceux de Ce eux ſa chaude colere, e forte guerre,e

a. d'êt la dar: que ceux de la Roche crient tri les enflamme tout alentour,e ſi nele

d'Arabie.
ſententpas:illesbrule,eſine s'en ap.Omphamment, en huchant du ſom

met des mõtagnes:qu'on face auoir perçoiuent pas.

gloire au Seigneur,e qu'on raconte Chip. XLIII.

la louăge parmi les îles.Le Seigneur

foreira comm'un champion :ille iet) ton createur, ô lacob,e celui qui

tera dérandonéement cõm'vn hom- Ĉ ta formė, ô lfrael. N'aye peur, car ie

me de guerre , e en criant e faiſant t'ai racheté, e nomméement appellé

bruit ſe fortifiera contre ſes ennemis. : mié.Si tu paſſes par Peau,iè ſuis auec

Moi quilong tems ya me ſuis teu e toi: fi par riuieres,elles ne te noyerõt

tenu ſans faire ſemblant derien iem ' point: ſi tuvas par le feu,tu nete bru

écrierai comm'vne qui enfante, e dé. leras point,e la faminene tardra po.

truirai e mettrai a fac . le gâterai les int.Carmoile Scigneur con Dieu, le

montagnes e tertres, e fenerai toute Saint d'Iſrael ,ton lauueur,liurerai les

leurherbe:e ferai desriuieres îles:efe Egyptiés pour ta rançon,e les Ethio

rai tarir les étangs, eferai aller les a- piens e Sabeens pour toi . Pourautar

veugles par vn chemin qu'ils ne fauo que ie taien eſtime ehonneur, e que

int pas,e les acheminerai par des ſen ie t'aime,ie liurerailes hommes e peu

tiers qu'ils ne ſauoint pas, conuertif- D ples pour toi, e pour ta vie. N'aye

ſant les tenebres en lumiere deuant peur,carie ſerai auec toi,e ferai venir

eux,e les choſes tortues en droitres. du leuantta generacion,e te ramaſſe

Ces choſes leur ferai-ie,eneles laiſle rai du couchant.le commanderai a la

rai point. De quoi ceux qui ſe fient biſe qu'elle rende,eau midi qu'il ne

auxidoles,quidiſent auximages qu’ refuſe pointde faire yenir mes fis de

elles ſontleurs dieux,fereculerõt de loin ,e més filles du bout de la terre, à

la honte qu'ils en auront. O ſourds -fauoir tous ceux qui ont leur nem a.font

oyés,eô muets regardés pour yvoir. de moi, e lêquels i'ai crées, formés,e

Quiêcaueugle ſinon moníeruiteur: faits ama gloire .Qu'on mette hors

ou ſi lourd que le meſlager que i'en . gens qui font aueugles, e ſi ont des

uoye:Qui êt ſi aueugleſ le parfait: yeux, e ſourds, e ſi ont des oreilles.

qui êt ſi aueugle que le feruiteur du Que toutes gens s'amaſſent enſem,

!
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ble,e que les peuples s'aſſemblent:le A ne t'auoipoint mis en ſuiexion d'of
quel d'eux dira ceciée nous fera ouir frandes,ni en peine d'encens : tu ne

les choſes paſſées :Qu'ilsproduiſent m'auois pointachetéde canelle par

leurs témoins, e qu'ils maintiennent argent,enem'auois pas abbreuéde

leur droit,e qu'ils oyente diſentlave graiſſe de tes ſacrifices, ains m'auois

rité. Vous me ſerés têmoins (dit le fâché par tes pechés, e trauaillé par

Seigneur) e mon ſeruiteur que i'ai tes fautes.C'êc moi,c'êc moi qui effa

éleu , afin que vous entendiés e me ce tes pechés pour lamour demoi

croyés, eque connoiſliés queieſuis même,en’ainulleſouuenance detes

celuideuantqui iamais Dieu ne fut méfaits. Fai moi ſouuenir:diſputons

formé, eapres moi ne ſera . le ſuis, ie enſemble:allegue ce qu'il faut pour

Olen ſuis le Seigñr,en'y aautre ſauueurſ tes defenſes.Tõ premier pere pecha,

moi.l'auerti,ie ſauue, ie di les nouuel B e'tes porteparolles ſe méprindrent
e . Moyre

les,en'en y a point d'écrange entre enuersmoi: e pourtant deſlacrai -ie

vous, e vous m'êtes têmoins, dit le les ſeigneurs du ſaintuaire, e fivn mal

Seigñr,que ie ſuis Dieu, le ſuis bien ſacre des lacobeens, e abandonnai a

celui des toutiamais,a q on ne peut outrages les Iſraelites.

rien ôter de la main, ni empêcher ce Chap. XLIII.

que ie fai.Ainſiditle Seigneur vôtre Pourtár écoute, ô lacob, e lſrael ler.30.46.

racheteur, le ſaint d'Iſrael. Pour la

mourde vous i’enuoyerai enBabylo le Seigneur to createur e formateur,
neabbattre tous les barreaux, efe. celui qui t'a aidé dès le ventre de ta

emmenés ront les Caldeens crierie es nauires, mere.N'aye peur, mon ſeruiteur la

moi le Seigñrvôtre Saint, createur cob,toi droitturier quei'aiéleu . Car

d'Iſrael,vôtreroi.Ainſi dit le Seigñr c répandrai de Peau ſur ceux quiont

c.dePillue ' qui dõne voyepar lamer,e chemin foif,e des ruiſſeaux ſur terre ſeche:ié.

d'Egypre.
par eaux ſi puiſſantes:qui meine tel- pandraimon eſperitſurtaſemence,e

lementhors charrois e cheuaux,ôt e mabenedixion ſur ceuxqui ſortiroc

puiſſance, qu'ils giſent tous ſans ſe de toi,tellement qu'ils ietconneront

deuoirleuer,accraſése éteints com commeles herbes, come les faux au

2.Cor.s m’ynemêche. Neramenteués point pres dePeau courante.L'vn dira qu®

Apoc.at les choſes paſſées,ene cõliderés po. il êtau Seigneur:Pautre appellera le

int leschoſes anciennes : ie ferai vne nom de Jacob : e Pautre écrira de ſa

chofe nouuelle,qui maintenãt four- main au Seigneur,e s'appellera du

dra,laquelle vous ſaurés biệ : c'êt que nom d'Iſrael.Voicique dicle Seigñr Sus41

ie feraivn chemin par lieu deſert, e roieracheteur d'Iſrael, le Seigñr des

riuieres par lieu nõħanté. Les bêtes D armées. le ſuis le premier, e fiſuis le

des chams, dragons e autruches, m ' dernier,en'y a autre Dieu que moi.

honoreront pourtãtquei'aurai dõ, Que s'il y a quelcun qui ſoit pareil a

né de Peau en lieu deſert, e des riuie , moi,qu'il crie e le montre,e qu'il de,

je vousti-res en lieu nonhanté pourabbreuer uiſe auec moi du peuple ancien que

pre,vous mon peuple eleu, lequel peuple i'ai i'ordonnai,e qu'ilmontreles choſes

nem’auiés formé pour moi, afin qu'il raconte quiſontaêtre eavenir.Nevousépo

meslouanges.E ſin'a pas été pource uêtés point,ne vous effrayés point,

que ne cui que tu m'cuſſes inuoqué,ô Iacob,ou veu qu'il y a long tems que ie vous

que tu euſſes trauaillépourmoi, ô Il ai fait ouiremõtre (evous m'en êtes

ayetirés" rael. Tunem'auoispoint offert de têmoins) qu'il n'y a autreDieu que re,autre

pourla brebis en faiſant brulages,ni ne m'a- moi,e qu'il n'y a rochefort'que ie ne quemoi:

uoishonnoré en faiſant facrifices : ie lache.Les formateurs des images ne fauroi bić.
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valent tous rien : e les choſes qu'ils A uantvn tronc de bois . 116 paît de la b. perd

cheriſſent le plus, neſeruent derien , cendre,pouſſéde forcenerie,ene de ſon tems.

ſinon pour être témoins qu'ils n'y liure pasſa perſonne,e ne conſidere

voyent goutte,en’entendent rien ,a pas qu'il meinevn faux train , Sou.

fin qu'ils ſoyenthonnis. Quiêt celui uiēne-t'en , ô lacob,ô Iſrael qui es mõ

quivoudroit formervn dieu,oufon ſeruiteur: ie tai formé,tu esmon ſer,

dre vn'image qui ne ſeruiroit de riz : uiteur.O Iſrael,ne m'oublie pas,moi

yeuque tous ſes compagnós feront qui efface tes pechés,e mefaits côme

honnis, e que les ouuriers( qui ſont vne nuéee nieble:retourne a moi,

tous amaſſés des hommes,e mis en terachete . Criés triomphamment,ô

ſemble ſerontépouentés e honnis a cieux: car le Seigneur beſognę, écrie

vn coup.Le forgeron s'aide des te . toi,ô terre baſle : iettés yn cri triom

nailles,ebeſognea tout les charbos, B phant,ô montagnes e forêts, e tous

e'le façonne a toutdes marteaux ,ey les arbres qui y ſont:car le Seigneur

employe tellemêt la forcedeſesbras, rachete Iacob,eacquiert honneuren

qu'il a ſi grand faim , qu'il en perd ſa Ifrael.Voici que dicle Seigneurqui

force:e cõbien qu'il ſoitlas, il ne boit t'aracheté e formé desleventre deta

pas même de Peau.Le menufier étēd mere:le ſuis le Seigneur quifai tout,

la reigle,e le pourtrait a tout la ligne, qui ſeul ai étendu le ciel,e épandu la

elefaita tout Péquierre, ele façonne terre de moi-même:qui défai les fi

au compas,ele faita la ſemblance di gnes des deuins,e aſſottiles enchan

vn homme,eſelon la beauté humai teurs: q tourne les ſages au rebours,

ne,afin qu'il demeure en vn'egliſe. Il e affolli leur ſcience qui meten effet

ſe coppedes cedres,e prend de la tir- Paffaire de mõ ſeruiteur,e acheue Pen

zee de Pyeuſe, e employe la force es c treprinſe demesmeſſagers:qui com

bois de la forêt,plantãt dufrêne que mande que leruſalem foit habitée,e

la pluye fait croître. De ces arbres les villesdeludée refaittes:eredreſſe

Phomme s'en ſert pour bruler, e en ſes lieux dérochés: qui comande au

prend pour ſe chauffer, e les brule gouffre qu'il tariſſe,eaſſeche ſes riuie

pour cuire du pain ,e ſi en fait yn Di. res: quidiqueCyrusêt mo paſteur, Cyrus.
eu pour lui faire la reuerőce:il en fait

eaccomplira toute ma volonté:e qui

vn’image pours'incliner deuất-elle. commande que leruſalem ſoit refait

Il en a brulé vne partie au feu :de Pau . te,ele temple fondé.

tre partie il en a apprêté de la chair Chap. XLV .

pour manger,eParotie,es'en êt fou . Oile Seigneurcommande ain

lé:e auſſis'en êt chauffé ,ea dir:Haha, li a Cyrus mon oint , lequel ie

ieme ſuis chauffé, i'ai veu le feu. Du D prend par la main droitte pour faire

reſte ilen fait yn dieu , es'incline de deſcédre deuất luiles nacions, e ' de, a deſarme

uant ſon image,e Padore,eleprie ain cein les fans des rois, pour faire ou.

fi:Defend moi, car tu es mon dieu. urirles huis deuất lui,e defermer les

Ils n'entendentpas,ene conſiderent portes.l'irai devãttoi, e dreflerai les

pas qu'ils ont les yeux couuers pour choſes tortues,eromprai les portes

n'yvoir,eles cueurs pourn'entēdre. d'erain , e briſerailesbarres de fer,ete

Il nerumine point en ſon cueur, en'a donnerailes treſors ſecrets, e les finã.

pas le ſens e entēdement de dire: l'en ces cachées, afin que tu faches que ie

ai brulé vne partie au feu,e des char- ſuis le Seigneur dieu d'Iſrael,qui t'ap

bonsi'en ai cuit du pain, e rôti de la pelle parton nom,qui pour l'amour

chair pourmanger. E du reſtei'en ai demés feruiteurs les lacobeēs, pour

fait yne vilenie, pour m'incliner der Pamourdes Ifraelites mes éleus,t'ap .
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le par con nom , e tenomme, eſi ne a gneur fauues d ' yn falut eternel, ne

me connois pas.Moile Seigneur,ou feront a iamais au grandiamais hon

trelequel il n'en yapoint,il n'y a Di. nis ou vilenés . Car voici que dit le :

cuque moi ie te trouſſe,e ſi ne meco Seigneurcreateurdu ciel, lequel etle

noispas,afin qu'on ſache depuis le ſo Dieu qui a formée fait la terre, e la

leilleuãtiuſqu'au couchant, qu'il n'y ! tellement miſe en être,qu'il ne la pas

a quemoi,e que ie ſuis le Seigneur, creée pour ne ſeruirderien , ainsla

fans autre , g formela lumiere, e crée forméepour être habitée.Moile Sei

les tenebres:qui fai la paix , e crée le gneur,excetcélequel il n'en ya point

e guerre, le'mal:moile Seigneurfai toutes ces d'autre,neparle pas couuertement e.a-fauoir

pete,ta choſes.Rolinés, o cieux, de deſſus, e en vn lieu de terre tenebreux :iene di fontlesni

que fair dégoutte iuſtice quela terre paspour neant a la race de lacob qu' groman

s'ouure,equeſalut fructifie,equ'aul- B. ils ayent ame cercher, moi le Seigñr proplic
li iuſticeſourgeonne: moi le Seigñr qui parle chofes iuſtes,qui declare tesd’A

ba-lauoir o Pai creé. Malheur ſur celui quide choſes droittes.Aſſemblés vous eve
pollon.

Rom.19 bar contre ſon formateur,vn pot de nés : amaſſés vous enſemble, vous

terre contre le potier. Dira Pargille a qui êtes échappés des gensétranges,

ſonpotier,que fais-tu :ou,ton ouura qui ſont ſimal entendus,qu'ilspor.
c.deman- ge n'a point d'anſes : Malheur ſur tentle boisde leurimage, e priētvn de bois.

qui demande aſon pere que cêr qu' Dieu qui pointne ſauue. Declarés e

cequ'il il engendre:ou a la femme que cet metrés en auãt,voire apres auoir ter

Fair,et au- qu'elle trauaille pour enfanter. Voi- nu conſeil enſemble,qui c'êt qui pie

vn enfant cique dit le Seigneur le Saint e for- ça ficouir ceci,le declarătlong tems

demádoir mateur d'Ifrael.Touchantles choſes deuãt. N'êt-ce pasmoi leSeigneur,

a venir, enquêtés vous-en de moi: qui ſuis Dieu ſans autre, Dieuiufte e

tepour touchant mes enfans e Pouurage de ſauueur,ſans qu'il en ſoit autreque

mes mains,baillés -m'en la charge. moi:Retirés vous vers moi, eſoyés

gendré. Moi qui ai fait la terre,e aicreéPhom ſauués,tousles pays de la terre:carie

meſur elle:moiqui de mesmains ai fuis Dieu,e n'y en a pointd'autre . Ie Philip..

étendu les cieux,ecommandé a tou, iureparmoi-même,eſort dema bou

teleur armée :moi(di-ie )le remue a che vne iuſte parolle irreuocable,c'

uec iuſtice , e addreſſe tous ſes che, êt qu'amoi ſeployera tout genoil, e

mins: il bâtirama ville ,e lâchera mes : toute langue iurera ,e ſi ſe dira -ona.

bannis,ſansen auoirrecompenſe ne uoirau Seigneur iuſtices e puiſſan ,

don,ditleSeigneur des armées.Voi ce,eviendra -on iuſqu'a lui, e ſeront

d.l'auoir.ci que ditle Seigneur.'Letrauaildes honnis tous ceux qui ſont courrou

Egyptiens, e la marchandiſe des E. dcéscontre lui : auSeigneur ſera iu.

thiopiês e des Sabeens, hommesde ſtifiée e ſe glorifiera toute la race

grande ſtature,paſſerontpar deuers d'Iſrael.

toi,e ſeront a toi eilsiront apres toi, Chap. XLVI.

la Eltombe,Nabo

reuerence, e te ſupplieront: ſomme tese ,

toute,Dieuſera en toi,excettélequel qui ſontvoz fardeaux ſi peſans, vne eux de

Dieu il n'en êt point d'autre.Ilêt cer- charge filaſſante,queles monteures Baby

tain que tu esvn Dieu quite caches,
trêbuchente tombent deſſous, e ne lone:

Dieudes Ifraelites,fauueur.Les ima peuuent venir a bout de lacharge,

giers ſeront tousvilainementhõnis, quãdleurs perſonnes s'en vont eſcla

es'en iront tous a vn coup a grand ues . Oyésmoi,maiſon de lacob , e

honte.Les Iſraelites écanspar le Sei- toute la reſte de la maiſon d'Iſrael,

a fon pere

bua fame
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qui êtesportés dês le vētre de vôtre A mot dire , e chemine en tenebres;

mere,quiêtes ſoutenus dès la matri.
fille Caldée :car tu ne ſeras plus ap

ce.Encoriuſqu'en vieilleſſe moi-mê
pellée dame des royaumes . Qui

me,encoriuſqu'alaagechenu porte comm'ainſi ſoit qu'étant courrou ,

rai -ie :Ce quei'ai fait ie ſoutiendrai,e cé contre mon peuple , i'aye laide

porterai iuſqu'au bout. Aquim’ac- mens gâté mon heritage, e les aye

comparerés-vous ou accomparage mis entre tes mains,tu neleur as po.

rés ou paragonnerés,tellement que int fait de courtoiſie,eas fort greuan

ie ſoye ſemblable:quiverſent Por de téles anciens a tout tonioug,diſant

la bourſe,epoiſent'argent au trebu que tu ſerois tou-iours dame, ſans

chet,prenans a gagevn fondeur qui mettre ceci en ton cueur , é ſans te

en face vn dieu ,pourlui faire la reue- ſouuenir quelle en ſeroit la fin . Par

Barucho rēce e Padorer.lisle chargết ſur leurs B quoi écoute ceci , ô delicate , qui es Apoc.19

épaules,e le portent,ealloyent en la alliſeen ſeurté, e penſes en ton cueur Sousse

place,tellemétqu'il ſe tient ſans bou que tu es lanompareille, qui ne ſe,

gerde ſon lieu:tāt s'enfaut qu'il exau ras iamais aſſiſe vefue, enete verras

ce quand on Pinuoque,ou qu'il deli- iamais deſſaiſie d'efans. Siêt - ce que

ure d'auerſité.So
uuiếnevous de ce. ces deux choſes tauiendront ſoudai

ci, e reuenės a vous : retournés, pe nement tout en vn iour , dêt -a - la

cheurs,en vôtrebon ſens, Souuiēne uoir perte d'enfans e vefuage, e ťa

vous des choſes iadis paſſées, c'êtſ uiendront tout outre , a cauſe de

ieſuis Dieu ſans autre,dieu ſans per; toutes tes bâteleries, a cauſe de ton

qui fai ſauoir deuantcoup Pauenir,e aſtrologie que tu as a ſigrand force,

deuant le fait les choſes qui ne ſont laquelle te confiant en ta malice,dis

pas faittes: qui prononce que mon c que nul ne te voit: e étant peruer ,

entreprinſe ſera valable,e fai tout ce tie par ta ſageſſe e ſcience , dis en

qu'il me plait:qui appelle du leuant toncueur que tu es la nompareille.

lavolataille ,e de payslointain Phom Şiêt-ce qu'il te viendra yn mal,du :

mede mon entreprinſe:moi qui di e quel tu ne ſauras Parriuée,e tombe

meten effet: qui commēce e acheue. ra vn méchef ſur toi , lequel tu ne

Oyės moi,gens courageux,quiêtes pourras détourner,e t'auiendra ſou

loin de iuſtice :ſapprocherai ma iuſti dainement vne deftruxion au dés

ce ſans qu'elle s'élogne, e mon ſalut pourueu . Or te mets en place auec

fans qu'ily faille ,e donnerai ſalut en ton aſtrologie,e auec tantdebâtele ,

Sion ,emon honneura lſrael.
ries; entour lequellestu as trauaille

Chap. XLVII. dês ton enfance, ſitu pourras
rien

a . quine

fusonque De file Babel:alliedtoi aterre

Eſcend e t'aſſied a terre, ' pucel. D profiter, e te renforcer , étantlaiſſée

aforce de tes conſeils . Queles ven

ſans ſelle,filleCaldée: car tu ne ſeras teleurs du ciel, contempleurs des é,

plus appellée douillette e mignotte. toilles , qui deuinent a la lune nou

Empoigne la meule , e mou la fari- uelle, ſe mettent en place,ete garan

ne : découure tes treſſes : déchauſle tiſſent de ce quite doitauenir. Oy

toi : découure tes iambes , paſſe les -dá,ils ſeront eux -mêmes comme le

riuieres . Ta vergogne fera décou- teule,brulés de feu, ſans ſe defendre

uerte,everra-on tes partieshonteu- contre la flamme, ſans qu'il y ait ne

b.fansque fes: ie ferai vengeance ſansrencon braſepour ſe chauffer,ne feu pour

trer homme . Nôtre garant êt celui s'alloir aupres . Tels te ſont ceux,

qui a nom le Seigneur des armées, apres lêquels tu as tant prins de

le Saint d ' Iſrael. Tien toi affiſe ſans peine;tesmarchansdês ton enfance,
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écartés fvn çá e lautre lá , ſans que a ſuré les cieux a tout la palmé, éne

nulte defende. les eu pas plûtôt appellés, qu'ils fu

Chap. XLVIII. rent prêts .Aſſemblés vous tous, è

Yés ceci, maiſon de lacob , qui écoutés lequel d'eux montrera ceci.

cenés vôtrenom d'Iſrael, e êtes LeSeigneurPaime, il executera ſa

iſlus“ de Peau de ludas: qui iurés par volonté en Babylone, e ſa puiſſan

lenom du Seigneur, e faites menci, ce es Caldeens. C'êt moi, c'êt moi

on du Dieu d'Iſrael, non pas vraye. qui parle ,é ſi Pappelle :ie le fai venir,

ment,ni iuſtement,veu que vous ê , e lia bon heur én ſon chemin . Ap.

tes appellés de la ſainte ville, e ap prochés vous de moi, oyés ceci . Je

puyés ſur le Dieu d'Iſrael quia nom n'ai pas dês le commencement par

1.z.fuoir leSeigneur desarmées.P'aiauantdit lé couuertement : depuis que cela

quátalaf " les choſes paſſées, eles ai pronon, ' B êt auenu , ie ſuis preſent: e mainte;

cées,e fait ouir de ma propre bou. nantle fire Seigneura enuoyé emoi

che,eles ai fait venir ſans qu'on s'en e ſon eſperit. Voici que dit le Sei

donnâtgarde.Pourtantque ie fauoi gneur ton racheteur, le Saint d'Iſra,

bien quetu es dur,eğ cu as le col auf. el: Moi le Seigneur ton Dieu ten

ſi dur qu'vn nerf defer,e le front d'e . ſeigne profitablement,tacheminant

rain ie let'ai auantdit, e fait ouir de par le chemin que tu dois tenir.

uant qu'il auînt,afin que tu ne diffes Que ſi tu étois atcentif a mes com

que tes idoles fauoint fait, e quetes mandemens, ta paix ſeroit " ainſi qu' d.cnabon

images tantdetaille que de fonte Par vne riuiere, e ta iuſtice comme les dance.

uointmoyené.Que fitu Pauois oui, ondes de la mer : ta ſemence feroit

prophetiſe de toutage: certes vous commé Parenë, e la portée de ton

le deués bien dire.le te fai ouir dês o C ventré comme le ſablon , é né ſe .

res choſes nouuelles, e gardees, que roit ſon nom iamais défait ou abo:

tu ne ſais pas lêquelles ſe font main- li de deuantmoi.Sorcés deBabylo

tenant,e non iadis ou par ci deuant: ne , fuyés vous-en de Caldee auec

lêquelles tu n'as point ouyes, afin vn bruit triomphant: allés diſant,

que tu ne dies que tu les ſauois biệ : Faites ouir ceci, een faites le fruit iuſ.

tu ne les auois ni ouyes , ni veues ,e qu'auboutdumonde: dites:Le Sei

n'en auoisonques oui parler.Car ie gneura racheté ſes ſeruiteurs les la.

ſai bien que tu ferasdéloyauté, e que cobeens, e n'ont point ſoif ,lui les

dès le ventre de ta mere tu es ap- menant par lieux ſecs:il leur fait cou Sous57

masuais . pellémauuais. Pourlamour de mon ler eau d'vne roche,e fendant la ro,

nom ie retarderai mon courroux , che fait ruiſſeler eau. 'Il n'y a nulle ces bičs

eteboucherai ma louange, afin que D paix ( ce dit le Seigneur) pour les

ienete détruiſe. Bien taħtinerai- ie, e méchans. qu'aux

non pas pour argent, e télirai en Chap. XLIX .

la fournaiſe de tribulacion. PourPa- Coutés moi, îles , e entendés

mour, pour Pamour de moi-même

(autremêt quelle vilenie ſeroit -ce:) m'a appellédêsleventre:il a faitmê.

ie ferai en ſorte que ie ne quitteraicion demon nom dês le ventre de

point ma gloire a autrui . Ecoute mamere, e a fait ma bouche com

moi,lacob , e Iſrael mon appellé : le m'vn'épée trenchante, e m'a caché

ſuis , ie ſuis le premier , e ſi ſuis le en Pombre de ſa main,ea fait de moi

dernier: moi de qui la main a fon- vne flêchepolie ,e m'a ſerré en ſon

dé la terre , e ma main droitte a me carquois,em'a ainſi dit : Tuesmon Soms st

Exo.17

Nomb.20cc'ct-a-di

re,tu es

SMS 43.44
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selai

ailappel- ſeruitcur’Iſraelite,de qui ieme glo. A tagnes lettent vn cri triomphant:car

rifie.E toutefois ie di queie perdma le Seigneur conſole ſon peuple; e a

peine:pourneant e ſans profit i'em- pitié de ſes ſouffretteux. E Sion die

ploye toutema force: neantmoins que le Seigneur la delaiffées que le

demõ tős mon droit êt par deuers le Seigneur, Sirela oubliée: Vne femme oublie ;

diéſeigner
e mon ſalaire par deuers monDieu. ra - elle ſon enfant, ſans auoir pitié

tes,toute- Parquoivoici quedit le Seigneur, du fis de fon ventre E toutefois

qui dês le ventre dema mere m'a quand bien elles les oublieroint, ie
le perd

pas de fer formépour être ſon feruiteur, pour ne t'oublierai point . Sache que ie

uir a mon ramener les lacobeens a lui , e faire te " ſerrerai a tout les mains,ʻayant drai dous
Dieu , qui

mepeut que les lſraelites s'allemblent a lui, tou - iours tes murailles deuantmoi. cement, c

bien recó- afin que ie ſoye glorifié deuant les Tes bâtiſſeurs ſe hâtent, e tesſacca- faconerai,

penſer.

yeuxdu Seigneur, e que mon Dieu B geurs e pilleurs délogent de chés enfantqui

ſoit ma puiſſance. Il dit donc ainſi: toi: iette les yeux a l'entour de toi, vient de

Ce n'êt pas aſſés que tu ſois mon e regarde comm'ils viennent tous c . ayant le

feruiteur pour leuer les lignées de allembles a toi. Viue - ie (dit le Sei, loin .

Iacob , e refaire les ruines d'Iſrael : ie, gneur) ſi tune ſeras atciffée de tous

te ferai être la lumiere des autres na eux , e coiffée comm'vn'épouſée:

cions, afin que mon falur s'étende tellement que tes lieux deſers e del

iuſqu'au bout du monde . Ainli dit habités , e ton pays gâté , viendra a

le Seigneur rachetur dePlſraeliteſon êtreêtre trop étroit pour les habitans,

c.aChrift. Saint, a Pame mépriſée, a Pordure, écans tes rongeurs élognés. Encor

des gens,au ſeruiteur des ſeigneurs. orras-tu dire a tes enfans , toi qui

Les rois te voyans ſe leueront , e auras été ſans enfans: Ma place et

les princes te feront la reuerence, trop écroitte: fai moi large,afin que

pour famour du Seigneur qui êt le i'aye oú me tenir. E tu diras en toi

feal Saint des Iſraelites, qui i'a éleu. -même: Qui m'a enfanté ceux ici:

Voici que dit le Seigneur:le t'exau. veu que l'auoi perdu mes enfans e

cerai en temsaccettable, e t'aiderai generacion , moi bannie e exilée :

en iour de ſalut,e te garderai,et’em qui a nourri ceux ici : veu que i'és

ployerai pour faire alliance avec les toi demourée ſeulette : d ' ou font

hommes , pour redreſſer la terre , ils : Voici que te mande le fire Sei

pour té ſaiſir des poſſeſſions deſer, gneur:Sache que ie leueraimamain

tes, pour dire aux priſonniers qu'ils aux nacions , e dreſſerai mon étan.

ſortent,a ceux quiſont en tenebres, dard aux peuples : ſi apporteront

qu'ils ſe montrent,pour deuoir pai- tes enfans entre leurs bras,e tes fil

trele long des voyės , e auoir pācu o les ſeront portées ſur les épaules, e
Apoc.7 rage par tousles coupeaux. Ils n'au . ſeront les rois tés nourriſſeurs , e

rontne faim ne ſoif,e ne ſeront frap leurs princeſles tes nourriſſes : ils

pés du hâlc ne du ſoleil : car celui feront honneur la face en terre, è

qui aura eu pitié d'eux, les condui lecheront la poudre de tes pieds : ſi

ra, e menera aux ſources d'eau,e fe. connoitrasque ie ſuis le Seigneur,en

r'ai toutes mes montagnes chemi- qui ceux qui ont eſperance, ne ſe
É nous

nables , e mes ſentiers hauts. Orles ront point honnis.'A fauoir-mon

ynsviendront de loin : e les autres ſi laproye ſera ôtéc avn puiſſant? -tu bien

de deuers la biſe, e du couchant:eles ou ſivnpriſonnier échappera d'vn des Baby

autres du pays de midi.Triomphés, homme fier :Ecoutefois le Seigneur loniés qui

ô cieux; e i'égaye,ô terre:quelesmõ, te mande ainſi; E le priſonnier ſera förfi puil.
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öté au puiſſant,e la proye échappe. A ſemble : qui a proces contre mois

ra de Phommefier , e prendrai de. qu'il s'approche de moi . Puis que

bat auec ceux qui ont debat a toi, le ſire Seigneurm'aide,qui ſera ce
ſauuerai tes enfans , e ferai mana lui qui me condamnera puis qu'ils

ger a ceux qui ce forcent leur pro , ſeront tous vſés comm'vne robbe,

pre chair, e les ferai enyurer deleur e mangés des tignes. Celuide vous

propre fang, commeli c'étoit vin, qui craignant le Seigneur,obeit“ a a: a Christ.

dont chacun connoitra que ie ſuis ſon feruiteur, lequel chemine en te.

le Seigneur tonſauueur e racheteur, nebres, e n'a point declarté,ait fian .'

le rochefort de lacob. ce au nom du Seigneur, e s'appuyé

Chap. L. ſur ſon Dieu. Sachés que vous al. b.lila fin

V
Oici que dit le Seigneur:Ouê lumes tous le feu, e êtes enuironnés duchap...

Pinſtrument de refus de vôtre B d'étincelles:cheminés en la lumiere

mere, a laquelle l'ai donné conge : de vôtre feu ,e és écincellesque vous

ou qui êt celui de mes creanciers a aués allumées . Vousaurės ceci de

qui ie vous ai vendus : Vous deués ma main : vous girés en douleur,

fauoir que vous aués été vendus Chap. LI.

pourvoz fautes, e pourvoz pechés

vôtre mere en a été enuoyée. Que

Yés moi, vous qui pourchal

Olesſés iuſtice, qui cerches le Sei

veut dire que ie ſuis venu,e il n'y a gneur : regardés de quelle roche

perſonne : ie crie , e nul n'écoute : vous aués ece taillés: dequel creux

Ai-ie la main trop courte pour ra ? de cauerne vous aués été coppés.Re

cheter ,ou ſi ie n'ai pas aſſés de for, gardes Abraham vôtrepere, e Sara

cepour deliurer ?moiqui en ébouf, quivousa enfantes: carieľai appellé

fanc la mer, la fai tarir : qui fai des c lui ſeul,ie Pai benit e multiplié. Car le
Sows59 riuieres forêt , tellement que leurs Seigneur conſoleraSion : il conſole

poiſſons pourriſſentpar faute d'eau, ra toutes ſes maſures,e fera de ſes de

étans mors deſoif:moi qui vềt de fers yn tel pays qu'êt Edem,e de ſes

noir le ciel, e Phabille d'vne haire : lieux deshabités vn tel pays qu’êt lė

Le fire Seigneurm'a donnévne lan vergier du Seigneur:tellemét qu'en

gue bien apprinſe , pour ſauoir en elleſe trouueraioyeelieſle,remercie

tems parler aux las . Il me tire de ment e fon de chanſons. Entendes

iour en iour, il me tire Poreille,pour mói,mesgens,e m'écoutés,mon peu

me fair' ouir , comme les écoliers :le ple:car il ſortira demoivneloi, ede

Roto, 26 fire Seigneur m'ouure Poreille, é ie pêcheraimoniugementpourillumi

ne ſuis pas deſobeiſſant, ie ne recu : nerlespeuples.Ma iuſticeapproche.Seam.36

le pas arriere . Ie pare le dos a ceux mon ſalur s'auance:e mes bras iuge.

qui le veulent battre , e les ioues a ront les peuples:en moi aurõreſpoir

ceux qui meveulent arracher la bar, les îles, e s'accendrõta monbras.Le

be : ie ne cache point monviſage, ués vożyeux ês cieux, e regardés la

qu'il ne ſoit vilenné e crache, e le terre embas.carles cieux s'éuanouis

fire Seigneur me ſecourt : de lá vi- ront comme fumée : e la terre s'vri

ent que ie ne ſuis point confus: de fera comm'vn drap : e ſes habitans

lá vient que ie montre vn viſage pareillement mourront: mais mon

dur comme marbre, ſachant queje ſalut durera tou -íours , e ma iuſtis

ne ſerai point confus . Celui qui ce ne ſera pointrompue. Oyés mol;

m'aſſout , êt preſent : fi quelcun a gens qui entendés iuſtice, qui aués

noiſe auec moi, trouuons nous en maloien yôte cueur . Ne craignés

1

1

1

܀

.

Śs 4



MDXXVII MDXXVIII

Eſaie

perts

( 225

1

MUL
I

imme

1
Stoti

1

.

MM?

Exod. 14

1

und

1
.

point le blâme des hommes : e ne A tant d'enfans que tu as nourris.

vous laiſſés point matter par leur Ces deux choſes ſont auenues : qui

outrage . Car les tignes e cloportes êt celui a qui il face mal de toi: der

les mangeront , e rongeront com- ſtruxion edécõfiture,faminee guer .

me drap e laine : mais ma iuſtice : re ,qui êt celui qui te conſole ? Tes

durera tou-iours , e mon ſalut ſe . enfans mis a outrance , giſent par

ra ſans fin . Sus, ſus, vêttoi de puiſ- tous les carrefours ,comme beufles

fance, bras du Seigneur: ſuscomm ' enlacés , pleins du maltalent e ru .

au tems paſé long temsya.N’es-tu deſſe du Seigneur ton Dieu . Par

pas celui qui trenchas Egypte qui quoi écoute ceci, ô afſuiettie, e yure
a.Pharaon aſſommas" le poiſſonard :N'es-tu d'autre

que
de vin . Voici que

dit

pas celui qui aſſechas les eaux ma- le Seigneur ton fire eton Dieu,qui

rinesdu grand abyme:qui fis che- B doit debattre la cauſe de ſon peu.

minable le profond delamer ,pour : ple . le prendrai de ta mainle bre ,
paſſer les rachetés : Donqueles val- uage empoiſonné, la lie du breua.

ſaux du Seigneur retourneront,evi, ge
de mon maltalent, e ne lebeuras

endront en Sion en triomphant, deſormais plus , e le mettrai en la

portans ſur leur tête yne ioye eter, main de tes détruiſeurs , qui com.

nelle , ayans atteint ioye e lieſſe, s'en mandent a ta perſonne de s'accrou.

fuyant chagrin e foupirs.C êt moi, pir,afin qu'ils paſſent, e de leur ſer,

c'êc moi qui vous conſole . Quel uir de terre e de place a tout ton dos

homme es-tu de creindre Phomme pour paſſer.

mortel , le fis d'homme, duquel il Chap. LII.

ſera fait comme de Pherbere d'ou , Vs ſus,accoutre toi deta puiſſan

blier le Seigneur ton createur, ce, Sion : accoutretoi de tesvene

a écendu le ciel, e fondé la terre ? e rables habillemens, Ieruſalem , ſain .

tou-iours iournellement répouen- te ville : car par toi n'ira plus deſor

ter de la rage du tyran, qui s'appa. mais empellé ni ſouillé . Secou toi

b. que te reille pour détruire :Eboú êt la ra. dela poudre : leue toi: aſſied toi,le

ge du tyran , qui ſe hâte lui-même ruſalem : Toye déliée des liensque tu

en ſe demenant pour être detaché, as au col,captiue fille Sion.Carvoi.

-même de peur de mourir miſerablement, ci que dit le Seigneur : Vous aues
ou d'auoir faute de viures : Mais été vendus pour neant , auſſi ſerés

moi le Seigneur con Dieu,quifend vous rachetés ſans payer argent.

lamer,dont les vagues bruyent,qui Car le lire Seigneur dit ainſi: Mon Gen.4s

ai nom le Seigneurdes armées,met- peuple deſcendit premierement en

trai mes parolles en ta bouche, e o Egypte, pour y être étranger :puis
te couurirai de Pombre dema main , PAffyrien le força ſans qu'il luicou

pour planter le ciel, e fonder later: tât rien . E maintenant que doi- ie

re , e pour dire a Sion :Tu es mon faire,dit le Seigneur : veu que mon

peuple : ſus bout, ſus bout,leue toi, peuple ayant été prins ſans rien paya

Ieruſalem ,qui as beu de la main du er , et contreint par

Seigneur le breuage de ſon malta de crier helas , dit le Seigneur, e êt

lent, qui as beu la lie preſſurée de mon nom continuellement tous

ſon breuage empoiſonné, e n'yade les iours blaſphemé. Pourtantmon Rom.

tant d'enfans que tu as enfantés, peuple ſaura mon nom : il ſaura a

perſonne qui te conduiſe:e n'yace. lors (di-ie ) que ie ſuis celui qui ai

lui qui te prenne par la main , de promis que ie metrouueroi preſent.

1

-

.

peut faire

celui qui a

pour lui

1

܀

Sus 49

fes ſeigneurs

Iere.36

Oque

!

:



MDXXI
X MDXX

X

Elaie

ROM.10

Nex i

2.Chr.

2. Cor.6

1

ade Baby

lone.

Dicu, veu

qu'il et lc

O queiolis ſont ſur les mõtagnes les A té noz douleurs e maladies, ė nous

pieds de celui qporte les nouuelles, Pauons tenupour nauré,batcu de Di

Jannócela paix:qui porteles bõnes eu , e maccé . E il a été occis e moulu

nouuelles, qui annonce la paix , di- pournoz pechés e fautes,ea ſouffert

ſant'a Sion , Ton Dieu regne. Tes peine pournotregrand bien ,epar ſa

guetcesietreront, ilsietteront vn cri battureauons eu guariſon. Nous a- Matth.

triomphant tout a vn coup , a cauſe uons tous été égaréscomme brebis, 1.Cor. 25

qu'ilverront de leurs propres yeux e auonsciré châcun ſavoye:e le Sei

Seam.97 quãdle Seigneur rameneraceux de gneur la chargé du crime de nous

Sion.Ecriés vous, etriomphés tout cous.Il a été fouléematcé, e ſi n'a pas

a vn coup,maſuresde leruſalem : car ouuert la bouche: comm'vne brebis

le Seigneur conſole ſon peuple:il ra- qu'onmeinea la boucherie, cõm'ın

chete Ieruſalē.LeSeigneur rembraſ B agneau qui ſetaît deuất ſon tõdeur,

ſe ſon faint bras deuant les yeux de il n'a pas ouuert la bouche.Des liens

toutes nacions,evoyent toutes les edu iugement il a été mené, e qui a.a-lauoit

contrées dela terre le falut de nôtre díroit" lon lignage:veu qu'ila été re b. qu'il

Dieu. Déloges,déloges,ſorcésdela: trenchéde la terre des viuans, e na foit fis de

ne touchéschoſe ſale : fortes de de uré pourle pechede mon peuple,e

b. carla dens elle:ſoyés nets, ôporteurs de en la mort lui a étédonné ſepulcrea plusmé

varfielle la vaiſſelle du Seigneur.Car vousne uec lesméchãs,eauec vn riche, pour monde?
du temple

fuitrappor ſortirés pas a la hâte , e nevousen n'auoir commis lâcheté, e pour n'a.

pée de Ba- irés pas en courãc:car le Seigneurira uoir eu tromperie en ſa bouche. Or

Gaizubir deuãt vous: le Dieu d'Iſrael vous rer ila pleu au Seigneur de le fouler de Matth.16

comme cueillira . Sachés que mon ſeruiceur douleur, pourtant que s'il employe

ties die fera diſcret, e fera fort hauſſé,éleué, C fa vie pour ſacrifice de peché, il ob Ichan i

S * Pie hautmonté.Ainſique mains ſeſerot tiendra vneſemence durable, eaura

émerueillés de lui, ainſi ſera - il telle, en la main la faueur du Seigneur a

ment défaite défiguré,quece ne ſera ſouhait.Parle trauail de ſon ame il ſe

plus vnhôme, cene ſera plus vn du verra raſſaſie:par la connoiſſance de

gére humain:ainſi arrouſera -ilmain- foi monſeruiteur iuſte fera pluſieurs

tes nacions: les rois en perdront le iuſtes, e portera leurs fautes . Pour

parler,a cauſe qu'ils verrötchoſe qu' tantielui ferai part auec pluſieurs, è

on ne leurauoitonque contée: ils co aura part au butin auec les puiſſans,

templeront choſe laquelle ils n'auo- pourtant qu'il aura abãdonné ſa vie

int onc oui dire. a mort , c étant conté entre les
ре.

cheurs, aura portéle forfait de plu
Jebanis

Vi êt celui qui croit a nôtre di- D ſieurs , e prié pour lespecheurs.
reče a qui êt découuert le bras Chap. LIIII.

du Seigneur:veu qu'il êtcreu deuất yRie triomphammēt, ſterile, qui Luc'zz

lui comm’yn ietcon e racine d'vne n'enfantes point;iette vn chant Galat.4

terre hâlée, ſans forme, ſans beauté, triomphant, etécrie,toi qui ne fais

tellement que nous ne voyonsen pointd'enfans:car le Seigneur pro

Metro lui nulle forme pour le deſirer. Mé. met que la deferte aura plus d'en

priſé, e moins qu'homme:vn hom fans quela mariée.Elargi la place de

meq faitque c'éc de douleurs e tour, tes pauillons; e que les toiles de tes

ment,e tel qu'on ſe boucheroit le vi tentes ſoyent étendues, ſans t'y épar,

lage pour nelevoir pas: tant mépri gner:allonge tes cordes,eaſſeuretes

ſé,que nous ne penſions pas que ce pieux carea droite a gauche tu fer

fut lui:Vrayementilaſoutenu epor ras peuplée,etageneracion ſeramai
trefic

Act.8
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treſle des autres nacions,efe tiendra A quei'ai creéle gâteurpourlemettre
es villes deshabitées.N'aye peur,car amale fin ,toutbâtõ forgé cõtre toi,

tu neſeras point honniere n'aye po fera malfortuné:e toute langue qui

int de vergogne,car tu ne feras por ſe leuera pour plaider contre toi,tu

int deshonnorée , ains oublieras la lacõdamneras.Voila Pheritagedes

vergogne deta ieuneſſe,e ne te fou, feruiteurs duSeigneur,e leur iuſtice

uiendra plus du deshonneur de ton de partmoi,dicle Seigneur.

| vefuage.Cartõ mariêt ton createur, Chap. LV .

con racheteurieSaintd'Ifrael,feraap Oafeau:equi n'aues defargent,ect.se
pellé Dieu de toute la terre . Car le venés acheter amãger:venésacheter

Seigneur t'appelle comm'vne fem ſans argết,eſans rien payer,vin elait.

medelaiſſéeedécouragée, e comm ' B Pourquoi dépendės vous argent,

vne femme épouſée en ieuneſſe, qui ſans acheter des viures : e trauaillés

a été repudiée,ditton dieu.let'ai de ſansgaignerde quoi vous raſlaſier:

laiſſée pourvn petit terme; e parvne Oyésmoi,evous mangerés desbi

grăde miſericorde terecueillirai. Par ens,e ferés debon appetitbõne che,

vncourroux de petiteduréeiet'aivn re de graiſſe.Prêtés Poreille,evenés a

peucachémõviſage:e parvne clemē moi:oyés,evôtrameviura, e vous fe

cepardurablei'aurai pitié de toi, dic rai vn'alliance eternelle, par la loyal

lobang tonracheteurle Seigneur.Car ence- le benignité deDauid,lequel ie don ad.rs

ciie ferai comm'ês eaux de Noe:ain- nerai pourêtre amonêteur des peu .

ſi que ie iurai que les eaux de Noe ples,pourêtre guidon è enſeigneur

nepaſſeroint plus par deſſus la ter- des peuples.Sache que tu appelleras

re, ainſi iure - ie maintenant que ie C vnenacion qui te fera inconneue, e

neme courroucerai plus contre toi, gens qui ne te connoitront pas,cour

e ne téboufferai plus. E combien rontacoi,pour l'amourdu Seigneur

que les montagnes bougent, e les tonDieu ,e du Saint d'Ifrael, qui t'au

montagnettes foyent ébranlées: ma ra mis en honneur . Cerchés le Sei

clemence enuers toi ne bougera , c gneur, tandis qu'il ſe trouue : inuo,

mon accord de paix ne ſera point ques-le tandis qu'ilêt pres . Que le

ébranlé , dit le Seigneur qui a pitié méchấtlaiſſe fa voye, ele malfaiſant

de toi.O ſouffretteuſe,tempêtée,dé- ſes pēſées, eſe retourne deuers le Sei

conſolée,ſache que ie coucherai tes gneur, qui aura pitié de lui: deuers

pierres en margarites, e te fonderai nôtre Dieu, qui pardonne tant vo

en ſaphirs, e feraites fenêtrages de lontiers . Car ce n'êt pas toutyn de

chryftal,e tes portes d'écarboudes,e mes penſées e des vôtres, ni devoz

tous tes cõfins de plaiſantes pierres: voyes edes miēnes, ditle Seigneur.

etous tes enfansſerontenſeignes du Card'autantquele cielêt plus haut

Seigneur,eviurõt tes enfansen grão que la terre,d'autantſontmes voyes

de paix.En iuſtice tu ſeras établie, e e penſées plus hautes que les vôtres.

ſeras filoin des tyrãs, que tune crain, Carcommela pluye ou neige étant

dras point:edefrayeur,qu'elle n'ap. deſcêdue duciel,n'yretourne point,

prochera point de toi . Que ſi quel ains trempe la terre,e la fait tellemét

cun demeure ( ſinon de part moi) li produiree ietter, qu'elle dõneſemen

quelcun demeure auec toi, il cherra ce pour femer,eble pourmāger:ain

te contrariant . Puis que i'ai creé le ſi en prēdrade la parolle qui ſeraſor,

forgeron qui ſouffle les charbonsau tie demabouche :dêt qu'elle ne res

feu,eforgevn bâton deſonmêtier ,e tournera point a moi ſans exploit,

ains

4

in .

D

Gen.9
!

4

0

1



MIDXXXIII MDXXXII
I

Eſaic

Evous,ap . faurót vič,
chás n'en

en leurs

ains fera ce qu'ilme plaira,e depêche A uentabbayer,caignars,couchés, qui

raheureuſemēt ce que ie luiauraien- aiment bien a dormir . E les chiens

chargé.Carvous fortirésauecioye,e goulus ne ſont iamais ſouls,eles par Iere, &

ſerés portés en paix,ea vôtre venue Iteurs mêmes n'ont point de ſens:il

lesmonse tertres crieronte chante, n'ya celuid'eux qui ne ſuiue la fanta

ronttriomphamment, e tous les ar ſie eſon profic. Venés- ca, ie predrai

bres des chams cliquerõt des mains. du vin , e nous hauſlerons le gobe, Saga

En lieu d'épines croitront pins,e en let, e ſera le iourde demain comme le

lieu d'orties myrtes, laquelle choſe iourdhui tellementquetout ira par

fera auoir au Seigneur bruite reno. écuelles.

mée,qui iamais n'aura fin . Chap. LVII.

Chap. LVI. Es iuſtes periffent,e nul n'y préd

563.1 que
Gar. B

Seigneur:

des droitture,e faites iuſtice :car fin ,lansquè nuly pēſe:cõm'ainſi ſoit

mon ſalutviendra tantôt: e ma iuſti. que les iuſtes ont tant de mal qu'ils

ce ſera tantôt découuerte . Heureux ſont mis a fin.Quãd la paix viendra,

Phomme qui fera ceci:heureux le fis ' ils repoſeronten leurs couches,e el a. tesme

d'hôme qui tiệdra ceci, ſe gardantde le ira par deuant eux.

ſouillerleSabbat ,e gardant ſa main proches vous-ça, enfans de deuine, cn'y au

de faire mal quelcoque.Ene faut pas refle,ſemenced'vn adultere e d'vne rõt point

qu'vnhomme étranger,conioint au paillarde . De qui vous gaudiſſés endormis

Seigneur,die:LeSeigneur mefepa. vous ſurqui ouurés vous la gorge,e
pechés.

rera deſon peuple : ne qu'vn châtré tirés la langue:n'êtes vous pas bien

die:Helasie ſuis yn arbre fec. Car le mauuais garnemēs,e fauſſe race : qui

Seigñr dit ainſi des châtrés qui gar: Cvous échauffés apres les dieux fous

derontmes Sabbats, echoiſiront ce tous les arbres feuilleux,ſacrifiãsdes

qui meplait,e tiendront mon allian . enfans es riuieres ſous les auantro

ce:le leur donnerai en ma maiſon, e ches : Tuas accointance auec les pier

en mes murailles,place e nom qvau. res polies desriuieres : elles ſont,elles

dra mieux que fis e filles : nom eter- ſontton heritage,e ſi leur verſes vin

nel leur donnerai-ie,qui ne ſera po d'offrande,eleur fais offrande:pren:

int aboli. E les gens étranges con- drai-ie pacience en telles choſes:Sur

joints au Seigneur, pour le ſeruir ,e vne hautee éleuée mõtagnetu mets

aimer le nom du Seigneur,pour être ta couche,eymontes pourfaire facri

ſes ſeruiteurs,tous ceux qui ſe garde fice, e mets ta remembrance derrier

ront de fouiller le Sabbat,e maintiē. Phuis ele pôteau: car tu t'abãdonnes

drontmon alliance,ielesmeneraien paautre qu'a moi,e montes e élargis

maſaincemõtagne,eles réiouirai en ton lit, efais paches aueceux,e aimes

ma maiſon d'oraiſon, e ſeront leurs i bien a coucher auec eux, lá oú tu les

brulages e ſacrifices agreables ſur vois. E t'adreſſes au roi auecbaume,

Math.. mon autel,Carmamaiſon ſera appel evſes de beaucoup de fardemens, e

Waren léemaiſon d'oraiſon de toutes naci. enuoyes tes ambaſſades biēloin,tab

ons ditle fire Seigñr ramafleur des baillant iuſqu'en Enfer. E combien

Iſraelites écartés.leem outre euxiera ſ tu ſois laſle de faire vn ſi log voya.

maſſerai vers leurs ramaſſés toutes ge,toutefois tu nele refuſes pas :tu as

bêtes des chams:venés banqueter, aſſes deforcepourle faire,e pource

toutes bêtes ſauuages .Leurs guet, lanetegrieue-il pas.E quiệt celuiğ

tes ſont tousaueugles, ignorans :
ce cu crains ſi ſogneuſement?veu que

ne ſont quechiensmuets, quine peu tu me fauſſes ta foi, e ne te ſouuiend

i
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point de moi, e ne conſideres pas en A affigeons : Vela bon :quand vous

ta memoire qu'il y a longtems que ieunés,vousiouiſſés devoz plaiſirs,

ie le voi bien, mais ie n'en fai pasle evous faites payer de tout ce qu'on

femblant:eneme crains pas. lemon- vous doit.Vousieunés pour auoir

a . fitues trerai ton innocence e tes faits, ene proces e debats,e pour méchãment

innocéte, te defendront ni fecourront tes ra- frapper des poins.Ne ieunés pas en

que tu nº maſſés,lêquels vn ventlegier charge telle maniere, pour faire ouir vôtre

es pasin- ra e emportera tous . Mais voix en haut.Cuidés vous ſie treu.

ſe fiera ,ſera heritier de la terre,e tien . ue bonyntel ieune:vn tel iourde ſe

dra ma ſainte montagne, e dira -on: matter ſoi-mêmea-fauoirqu'õ cour
Vniſlés,vniſlés, appareillés la voye: bela tête com’vniõc,e qu'on ſe cou

ôtes les encombriers de la voye de | ure d'vnehaire e cendres êt - ce cela

mõpeuple.Carvoicique dit le haut B qui ſe doitappeller ieune,e iour fauo

e éleué,qui habite a iamais , e a nom i rable du Seigneur:Nenni, nenni : le

Saint.Moi haut e ſaint habiterai a- ieune que ie trouuebon, c’êt qu'on

uec les foulés ebas d'eſperit,pour re, * détache les liens de méchãceté:qu’

créer Peſperit des bas,pourrecréerle
on dénoueles neuds des iougs : qu' liommes

cueur des foulés. Car ie n'écriuerai on lâchee laiſſe être francs les caſlés, en ferua

pas tou-iours ,e ne me courroucerai e que vous rompiés tout ioug . Cêc gepour

pas ſans fin :car" Peſperit parti de moi que tu rompes tõ pain a qui a faim ,e Zach.

Ezech. 37 fera vêtu,eferai choſes quiaurontha faces entrerchés toi les ſouffretteux

leine.Parla coulpe deſon auaricei’ai qui vont ça -e-la : ſi tu vois quelcun

éré courroucé,e l'ai battu : e moi ca- qui ſoitnud, ğ tule queuures, e que

chée courroucé ils'en va tourné de tu ne te cachespointdeton ſang. A

l'autre côté parla voye de ſon cueur. C lors ta clarté ſebouterahors comme

Moi voyant ſes voyes, le guarirai, e Paube du jour, e ton enbõpoint ſour

guiderai,e rendrai ſoulas a lui e a les geonnera incontinent,e ta iuſtice ira

faiſans dueil , creant vn tel propos: deuant toi; e acquerras vn honneur

Paix,paix a qui êtloin ,ea quiệt pres, duSeigneur.Alors quand tudeman

dit leSeigneur,ele guarirai.Mais les. deras aide, le Seigneur t'exaucera: b.ie n'en

méchans ſerontcomela mer en tour quandtu te compleindras,il dira ,me tend pas

mente , laquelle ne peut auoir re. voici, ſi tu ôtesde chés toileioug, Pé Ezech. 18

pos,e dontleau iette ordure e boue. tendre le doit,eleparler lâchement. Matth.us

Il n'ya nulle paix (dic Dieu) pour les Si tu t'employes toi-même pour

méchans. ceuxquiont faim ,e que tu raſtaſies

Chap. LVIII. les ſouffretteux, ta clarté leuera en

yRie a bongouſier, ſans t'épar. D tenebres,etõ obſcurité ſera cere co,

gner:hauſſetavoix comme d'v , melemidi,e le Seigneur te conduira

ne trompette, e montrea mon peu. tou-iours,e ſoulera to appetit en fer

pleleur peché,ea la maiſon de lacob chereſſe, e penſera ſi bien tes mem

leurméfait,quiiournellemét mecer. bres,quetu ſeras comm'vn vergier

chết,eont enuie de fauoirmesvoyes: abbreué, ou com'vne ſource d'eau ,

ecomme ſi c'étoint gēs qui fiſſent ce delaquelle peau ne fautpoint. E par

qui êt iuſte,e n'euſſent pas laiſſé le toiſerontbâtis lieux desiadis desha

droit de leurDieu, ils me demãdent bités:tu dreſſeras fondemēsqui ſont

droits deiuſtice,deſiransd'auoir pri de longtems,e ſeras appellé étoup.

uauté auec Dieu. Pourquoi n'as-tu peur debrêches,refaiſeurde chemis

égardanous quandnous ieunons,e pour habiter.Siau ſabbat tu retires

ne tiens conte de ce que nous nous ton pied de faire ton appetit enmon

ſaint
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faint iour,e que tu'appelles le ſabbat A beaux,comme mors.Nous bramos

Phonorable plaiſance du fait Seigñr, tous comme ours,egrumelons com

equetuPhonores en ne ſuiuất point me colombs:nous attendons droit;

ton crain ,e ne iouiſſant point de con e iln'en êt nouuelles: ſalut, e il êt loin

plaiſir,ene parlant point comme tu de nous.Carnoz pechés,qui ſont en

fais :alors tu prendras ton paſſerems grand nombre,ſont deuãt toi,e nož

cxcellente furle Seigñr,ete ferai monter ſur les méfaits nous accuſent: car nous auos

ſommets de la terre , e te paitrai de noz pechés, e connoiſſons noz fau :

Pheritage de lacob tõ pere:car labou tes. Nous auons peché,e fauſlé pro

che duSeigneurparle. meſſeau Seigneur,e nous ſommesrè

Chap . LIX . culés d'apres le Seigñr,en faiſant par

E Seigñr n'apas la main li courte noz parolles forcer autrui , e ſe for:

qu'ilne puiſſe bien preſeruer, ni Buoyer,ecoceuant epenſant du cueur

Poreille li ſourde, qu'il ne puiſſe bien fauſſes parolles. Donque raiſon s'êt

ouir:mais voz crimes vous ſeparent . reculée arriere,e iuſtice ſe tient loin;

de dieu ,evozméfaits ſontcauſe que pourtat que verité heurte és places,e

ſonviſage vous êt caché,en’ouit pas. bonne penſéene peut venir ,e êt tel.

Car vous aués les mains ſouillées de lement verité défaillie,quequi ſe gar

ſang,eles doits de crime: voz leures de de mal faire, êtbutinė.Cequevoy Ephef.6

diſent mēſonge,evôtrelangue pro ant le Seigñrêt déplaiſant de ce qu'il 1.Theſis ;

noncedéraiſon. Nul ne demande ai n'ya point de raiſon , e voyant qu'il

de iuſtemét :nulne plaide vrayment: n'y a perſonne,e s'ébahiſſant qu'il ne

on ſe fie enchoſe qui rien ne vaut,ele rencontre nulli,acquiertvictoire par

parler êt mauuais:on a cõceuynmau ſon bras,eêt appuyé de ſa iuſtice. Si

uais tour, e enfantera -on lâcheté.On C s'arme de iuſtice côme d'vn hauber

écôtaufs devipere,etillit-on toiles geon:e a ſur la tête Parmet de victoi.

d'araigne:qui māgera de leurs'æufs, re:es’arme dePaccoutrementdes ha:

mourra:e li on lespreſſe, on en fera billemens de vengeance : e s'affule

ſortiryn aſpis.Leurs toiles ne ſeruết d'impetuoſité comme d'vn hoquè.

point a faire habillemens, e ils ne ſe ton ,comme qui veut payer e recom

couurent pointdeleurs ouurages: penſer bien chaudementſes auerlai

leursouusages ſont ouurages de la res, e payer ſes ennemis, e payer les

chere,e onten leurs mains euure d'in îles comm'il appartient.Siverront

iuſtice. Leurs pieds courent a malfai ceux du ſoleil couchantle nom du

re,eſehâtent pour épandre ſang in- Seigneur,e ceux du leuant la gloire,

nocent. Leurs penſéesſont penſées ' quand il viendra comm' vneriuiere

delâcheté:perdicion e calamité êt en dérandonnée,e le vent du Seigneur

les ſentiers". Il ne fauent le chemin D lui pouſſera la baniere . Si viendra

depaix : il n'yanul droit en leurs ſen ynracheteur a Sion , è a ceux des la.

tiers: ils ontdeschemins ſi peruers, cobeens qui ſe ſeront retirés de pe.

que quicöque ymarche,ne ſait point ché,dit le Seigneur. E voici Palliance Rom.ii

de paix.Pourtant et le droit loin de quei'aurai auec eux,dit le Seigneur:

nous,e iuſtice ne nous atteint point: cêt que mon eſperit,quiſera ſur toi,

nous attendons lumiere, e voici te Semesparolles,dêquellesieưembou.

nebres,clarté,e cheminons en obſcu , cherai, ne bougerontde ta bouche,

rice: nous câtons la paroit comm’a . nidela bouchedeta ſemence, ni de

ueugles,etâtonnons come gens qui la bouche dela ſemence de ta ſemen

ſont ſansyeux : nous chopponsen ce, dit le Seigneur, d'heurenauant a

pleinmidicom’anuitdoſe,auxtom iamais.
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Chap. LX. A rontafHigée, e porterốt hõneur aux
Vs,relui, carca lumiere vient, e la plantes de tes pieds tous ceux q

gloire du Seigneur leue ſur toi. rontledengée,e t'appellerõt ville du

Car ilauiendra que écant la terre cou Seigăr,Sið du Saintd'Iſrael.Au lieu

uerte de tenebres, e les peuples d'o , õtu aurasété délaiſſée,haye,e deshã.

bſcurité, le Seigñrleuera ſurtoi, ela tée,iete ferai être vne hauteſſe eter

gloire apparoitra ſur toi, e chemine: nelle,vne plaiſance ſansfin :de forteſ

rontles gensa ta lumiere,e les rois a tu ſucceras le lait des autres nacios, e

la ciarce que ſera leuée.lekce les yeux tetceras les mammelles des rois, e fau

apentour de toi,e regarde cominent rasī ie ſuis leSeigñrton ſauueur; tõ

ils viennent tous amaſlės a toi : tes racheteur,le Rochefortde lacob . En

enfans viendronc de loin, e tes filles lieu d'erain ie ferai venir de Por, e en

ſerontnourries au flanc.Ce que voy B lieu de fer ie ferai venir de Pargết,e en

ant alors tu reluiras,e con cueur tout lieu debois erain ,e en lieu de pierres

ébahi s'élargira,pourtantque la flow fer ,e ferai q con gouuernement ſera

te de lamer letournera deuers toi, la paix,etes magiſtrats iuſtice.On n'or

puiſſance des nacions viendra a toi . ra plus en to pays parler de cruauté,

Lafoule des chameaux te couurira , ni de deſtruxionedéconfiture en tes

les dromadaires de Madian e d'E . cõrrées:e appelleras ſaluc tes murail

pha: tous ceux de Saba viendront, les, e tes porteslouange.Le ſoleil ne

apportans ore encens,epublians les te ſeruira plus delumiere de iour , ni

louanges du Seigñr. Toutes les bre, la lueur de la lune ne t'éclairera , ains

bis deCedar te feront aſſemblées:les
te ſera le Seigneur lumiere eternelle,

moutons deNabaioth teſeruiront, eton Dieuſera cõparement. Tonſo Apoc.21,an

eſeront mis ſur mon autel pour ac- cleil ne coucheraplus, ni ta lunenede

querir faueur, e parerai ma maiſon faudra:car le Seigneur te ſera lumie.

de parement. Qui ſont ceux qui vo re eternelle,eaurõt prins fin lesiours

tentcome nuées, e come pigeons en detõ dueil. E ton peuple,tous les iu

leurs boulins:Car enmoi auront ef ſtes,ſeronta iamais maitres de la ter .

poir les îles , e les nauires de Cilice re, qui ſera vne plante demon plant,

pour les premieres, amenans tes en. ouurage de mes mains, pour enêtre

fans deloin,e leur argent eor quãt-e braue.Lemoindrepeuplera iuſqu'a

quant au nom du Seignr ton Dieu,e mille, le plus petit iuſqu'avne puiſſan

au Saint d'Iſrael qui t'aura parée . E te nacion :ce que moile Seigneurhảo

gens étragesbâtirõt tes murailles, e cerai en fon tems.

leurs rois te feruiront, pourtant que Chap. LXI.

moi,quiparmó courroux t'aurai bat d Ai fur moi eſperit du SireSeigñr, Luca

tue,auraiparma faueur pitié de toi. pourtat que le Seigneur m'a oint:

Apoc. Orferõt tes portes tou - iours ouuer il m'a enuoyépour apporterbonnes

tes,ſansêtre cloſes iour ne nuit pour nouuelles auxfouffrecceux:pour me

faire venir a toila puiſſance des naci- diciner ceux qui ont le cueur rõpu:

ons,e amenerleursrois. Carla nació pourdenõceraux eſclaues franchiſe,

ele royaumequi ne te ſeruiront, peri eaux priſoniersdeliurãce:pour crier

ront,eſeront les nacions miſes a fac. Pannée fauorable duSeigñr,ela iour

Acoi việdra la nobleſſe du Liban, le néedevengeace de notre dieu:pour

pin ePorme,e auſſi lebuix,pour em- cõſoler tous ceux qui meinent dueil:

bellir le lieu demon ſaintuaire,egor. pour faire auoir e donneraux Sion

giaſerai le lieu de mes pieds. Si vien nois , qui portent le dueil,brauccé en

dronthūblementa coiceuxqui t'au- lieu de poudre, baume de plaiſir en
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lieu dedueil,affulure delouangeen a delaiſſée,en’appellera-on plus tater

lieu d'eſperit triſte, e les appeller ar- re,deſerte,ains ſeras appellée ma bi.

bres de iuſtice,plant du Seigñrpour en aimée, eta terre mariée : car tuſe

en êtrebraue:Orſerõt bâtis leslieux ras bien aimée du Seigneur,e ta ter

iadis détruis : les places deshabitées reſera mariée. Car ainſi qu'vn com.

du tēspaffé ſerot dreſſées, eles lieux pagnon épouſevnepucelle, ainſi t'é ,

deſers delõgue ancienneté des villes pouſeronttes enfans:e tel plaiſir que

gâcées,ferontrenouuelles,e s'y trou . prend yn époux de ſon épouſe,tel la

uerõtles écrāgers,qui paitrõt vôtre prendra ton Dieu de toi. Iemettrai

bercail,egésd'autre nació ſerõt voz ſur tes murailles, ô lerufalem ,des gar

laboureurs e vignerõs. E vous ſeres des,qui de tout leiourne de toute la

appellés les prêtres du Seigñr:vous nuit iamais ne ceſſeront . Vous qui

ferésditsles ſeruiteursde notre dieu: B faites mencion du Seigñr, ' ne dönés i lecotics

vous mãgerés la cheuốce des autres nelâche niavoºnialui,qu'il n'aitmis

naciós,ebraguerésen leurhonneur. ſus, e fait louable leruſalē en terre.Le

Aulieu devôtre doublehonte e deſ Seigñriureparſamain droitte, e par

honneur, ils triompherõt leur tour: lebras de ſa puiſſance, ſiie donnerai

pourtatauront-ilsle double en leur plus tõ ble'a mãgera tes ennemis ,e ſi

terre,ayansyneioyepardurable.Car gēs étrages beurõt ton mouſt, pour

moileSeignr,qui aime droit,e hay ra leĝl tu auras trauaillé . Ainçois ceux

pine en brulage,leur payerai leur ſa- qui Paurõtrecueilli,le mãgeront,e en

laire loyallemét ,e ferai auec eux alliã louerõtle Seigñr,eceux qlauronta

ceeternelle :efera tellement conneue maſſé,lebeurõt enmes ſaints paruis.

leur ſemēceegeneració parmi les na- Paſſés paſſéspar les portes,apprêtés

ciós epeuples,ĝtousceux quilesver c le chemin du peuple,applaniſfés, ap

ront,cônoitrontque c'êtvne ſemēce planiſlės le ſentier, épierroyés, leués

benitte du Seigneur.Ie m'éiouirai au Petandard aux peuples . Voila le Sei.

Seigñr,ayantle cueurguai en mõdi. gneur qui ſefait ouir iuſqu'au bout

eu,pourtãt qu'ilm'a vềtu des accou- de la terre: dites a la fille Sion, voici Matth. 21
Zach.9

tremēs de ſalut,em'a affulé de la rob . venir ton ſauueur, le voci, qu'il a ſon

bede iuſtice,com’ın époux qui s'ac- ſalaire auec ſoi,e ſon loyer quãt e ſoi.

coutrebrauemēt, e com’vn'épouſée Siſerõtappellés faint peuple, racher

qu'õ attiffe de ſes attours.Car come tés du Seigñr:e tu ſeras appellée re

la terre iette ſes plantes,e com’vn iar- quiſe,villenon delaiſſée.

din fait croitre ce qu'on y aſemé, ain. Chap. LXIII.

fifera le fire Seigñr croitre iuſtice e Viêt cétui qui vient d'Idumée,

louange en la preſence de toutes na D habillé de rouge, de Bofra : ſe
cions.

Cbqp. LXII. vêtemagnifiquemēt,quimarche de

Our Pamour de Sion iene ceſſe. toute ſaforce :C'êt moi qui parle iu.

rai,pourPamourde leruſalē iene ſtement,qui ſuis vn grãd vainqueur.

repoſerai,ğ ſa iuſtice ne forte com’y , Queveutdire que tarobbe’rougée,
a. ilać.

gardes

ne clarté,e ğ ſon ſalut n’arde com’y , eſtes vêtemensſontcõme d'un qui noms.Car

netorche.Siverrõtlesgęsta iuſtice, treppe vnpreſſoir : I'ai treppele prel Iduméea

etous les rois ta gloire,eſeras appel. foir tout ſeul,en’yaeu perſonne des

lée d'un nom nouueau,lequellabou peuples auecmoi:e en les treppant e geer,eBof

che du Seigñr pronõcera:e ſeras vne foulant tout courroucéé enfellonné, denger,
coronne d'hõneur en lamain du Sei: il s’êt épădu du vin ſur mes vêtemēs,

gneur,evn diademe royal en la pal eai fouillé tous mes accoutremens.

medetõdieu.Onne t'appellera plus Cari'ai au cueurlaiournée de vēgeã
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ce; e l'année de mesrachetés êtvenue. A pourlamour de tes ſéruiteurs, pour

Ecôme enregardātienevoyoinulq l'amour des lignées de ton heritage.

fecourût,em'ébahiſloiſnul ne por. Tõ ſaint peuple n'a guere été en pole

toit ſupport: i'ai par mõpropre bras ſeſſion :nozauerſaires ont foulé ton

acquis victoire,emacolere m'a por.
faintuaire. Nous ſommes tout ainſi

té ſupport,e ai par ma colere écaché come ceux ſur lequels tu n'as iamais

les peuples,eenyuréde ma colere,e eu ſeigneurie,eqneſontpointappel

ai atterré leur puiſſance. le ramēterai
lés tiens.

la bonté,leslouages du Seigăr,pour Chap. LXIIII.

tãt de plaiſirs ſ leSeigñrnous a faits
Lamienne volonté que tu romi

etantde biēs qu'ila faits a la maiſon -piſles les cieux,e deſcendiſſes, e

d'Iſrael,parſa grãde miſericorde ebo que les montagnes coulaſſent a tave

té.Lêquels tenant pour ſon peuple, & nue,e cõmeſi vn feu y étoitallumé,fe

e pourenfans qne fauſſeroint point fõdiſſent en liqueur par le feu bouil

leur promeſſe,ila été leur ſauueur,tel lant: pour donnera conoitre tõnom

lemêt qu'en tous leurs dãgers ils ont àtes auerſaires,e faire trebler les gês

été ſans dãger,ePange quiétoit a ſon deuant toi.Quãd cu faiſois des mer:

feruice,lesconſeruoit:epourtantqu' ueilles que nousn'euſſiõs pas atten

illes aimoite épargnoir,il les rache- dues ainſiſtu deſcendois, les mons
ta, e les tranſporta e ſupporta iadis tagnes couloint deuanttoi:eiamais

longtems.Maisils ont été rebelles,e ne futn'oui d'oreilles, ne veu d'yeux

ontfâchéſon ſaint eſperit:dont il êt aucun dieu,excette toi, qui fit ainſi a

deuenuleur ēnemi, eleur fait la guer ceux qui ont eſpoir en lui. Tu aides

re.Parquoiſon peuple a ſouuenance deconbon gré a ceux qui ſont bien

de Panciē tems deMoyſe.Oúêt celui c aiſes de faire iuſtemēr,ayās ſouuenão

qui les tira de la mer par les paſteurs ce de toi en tes voyes.Ortu te cour,

de ſes brebis:oúêtcelui qui mit en- rouces,enous y auõs faillilong tēps

tr'eux ſon ſaint eſperit : qui menoit y a,enousſerons fauués: veuģnous

Moyſea tout ſa main droitte, a tout ſommes tous comme ſales , e toutes

ſonbraue bras:qui fendit Peau deuất noz iuſtices ſont com'vn drap fouil.

eux,pour s'acquerir vne renommée lé des fleurs d'vne femme, e tõbons

eternelle quiles fit aller par les aby, tous come feuilles, enoz fautes nous

mes,commecheuaux parvn deſert, cmportēt cõmevent:En’yanul q in

ſans chopper:Cõme lebeſtialdeſcêd uoque ton nom ,s'encourageãt pour

en vne plaine, Peſperit du Seigñr les te cöprendre: car tu nous caches ton

mettoiten repos:ainſi coduiſis -tu tõ viſage,enous morfonds en la ſuiexi,

peuple,pourt'acquerir vne noblere D on denôtrefaute. Táty a, Seigneur,

nõmée.Auiſe du ciel, e regardede tõ que tu es nôtre pere :nous ſommes

ſaint e noblemanoir.Ou êtton zele Pargille,e tu es nôtre potier, elõmes

etes promeſſes : ta ſi grande miſeri- tous Pouurage detesmains. Ne te

corde e copaſſion enuers nous, s'êu courrouce pasſi fort,Seigñr, e n’aye

elleretirée : Si êt-ce que tu es nôtre pas tou-iours ſouuenace dela faute.

pere:car Abrahā nenous êt rien ,elle Or- ça, regarde: nous tous ſommes,

rael ne nous recõnoit point:toi Sei. tõ peuple.Tes ſaintes villes ſont vn

gneur es nôtre pere : tu es nôtre ra- deſert,Sionêcvn deſert:leruſalem êt

cheteur:tu as vn nom ancien . Pour- deſolée.Nôtre ſainte maiſon ,enôtre

quoi, Seigñr, nous fais - tu foruoyer braueté,lá oú noz peres t'ont loué,et

de tes voyes : pourquoi retirés-tu brulée,e tout ce que nous auions de

noz cueurs de ta crainte: Rappointe beau, êtdeuenu yn deſert. Endure.

60"
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ras -tu ces choſes , Seigneur, n'en fai. A le,vous n'oyés point,e me faites dė, Prouer.a

ſant ſemblāt,e nousaffigeantſi fort: plaiſir ,e choiſiſſés choſe qui m'êtmal here..

Chap. LXV. agreable.Parquoi voici que dit le ſie

Eſuis trouue degēs quine s'en en. re Seigñr:Sachésque mes ſeruiteurs

quêtēt passiefuis trouuédegens & mangeront, evous aures faim :mes

Romo neme cerchết pas : iedi,me voici,me feruiteurs beuront,e vous aures ſoif:

voici,a gēs qui n'inuoquét pas mon mes ſeruiteurs s'éiouirāt,evo9 aurés

nom.l'écéd mes mainstoutleioura hõre:mes ſeruiteurs aurõt le cueur ſi

yn peuple forlignāt, g cheminēt par guai,qu'ilstriõpherõtde crier,evous

vn chemin qn'êt pasbon ,apresleurs aurés le cueur ſi dolentzīvous vous

fantaſies:vn peuplequi inceſſammēt plaindrés:e aures Peſperit li tourmen

m'agacentenmapreſence ,ſacrifians téğ vous crierés,helas,e laiſlerés vô

par lesvergiers,e perfumans ſur les B tre nom deteſtableames éleus,evog

2utelsce a briques.Qui ſe tiennent êscemitie fera mourir le ſire Seignr. E appelle
briques.

res, e couchent la nuit vers les tom raſes feruiteurs d’yn autrenom , telle

beaux:qui māgent chair de porceau, ment quequi ſe plaira en terre,ſeplai

eont en leurs pots brouet de dieux ra auvrai Dieu:equi iurera en terre,

deteſtables:qui diſent,Garde toi de iurera par le vraiDieu : car les auerſi

autres dº t'approcher demoi,car ie te ſacreroi. tés du temspaſlé ſeront oubliées, e

eux,come Ces chofes me font fumer les nari- cachées de deuantmes yeux . Car ie

Apoc.n

Curés eles nes, e m’y boutent vn feu qui tou- créeraivn ciel nouueau , e vne terre

autes lais iours brule.Sachés que ceci“ êt écrit nouuelle, ſi qu'il ne ſouuiendra pas

<mefone deuantmoi:ienelemettraipas a no des paſſes, e n'y penſera-on point.

dépirar. chaloir,aīs les payerai,voireles paye Ains vous éiouirés e égayerés a ia.

rai bien chaudement. Voz fauces e c mais laquelle choſe ie créerai: car ie

tapoint. celles devoz peres ſont coniointes, créerai lerufalem gaye, e ſonpeuple

dit le Seigneur,qui ont perfumé ſur ioyeux,e m'égayerai en Ieruſalé, e m '

les montagnes,e'm'ont deshonnoré éiouirai en mon peuple, ſi qu'on n'y

ſur lesmontagnettes,dontie les con orra plus plourer ne braire.Il n'y au .

tenterai trêbien de leur euure du tēs ra plus enfant d'aage,ouvieillard qui

paffe.Voiciquedit le Seigñr: Ainſi ſoit de lá,qui n'accompliſſe ſes iours.

come quand il ſe treuue du mouften Carvn qui mourra en Paage de cent

vnraiſin ,on dit qu'il ne le faut pas gâ ans, ne ſera qu'vn enfant: e vn mal

ter,acauſe qu'il yaquelque choſede faitteur quien Paage de cent ans ſera

bon:ainſi pour famour demesſerui, exécute.È es maiſons qu'ils bâtirot,

teurs iemegarderaideles gâtertoº, ils s'y tiendront :edes vignes qu'ils

e tirerai delacobe de ludas vneſemē D planteront ilsen mangeront le fruit.

ce,qui tiēdrama montagne, ePaurõt Ce qu'ils bâtiront,vnautre n'y habi.

centercuns mes éleus, e mes feruiteurs y habite, tera pas:e ce qu'ils planteront,vn au

que ceſoie ront , e ſeruira Saron de repaire de trenele mangera pas:ains fera Paage

fortune. brebis, e la vallée d'Acor d'étable a demon peuple commePaage des ar.

beufs,a mes gens quimecercheront. bres,e iouiront mes éleus de Pouura

Maisvous,quideſaiſſans le Seigñr, gede leurs mains.Ilsne trauailleront

la mom oubliansma ſaintemõtagne, apprệ
pointpour neant,eneperdront pas

tės la tablea‘Gad,e faites offrade de leur peined'engendrer:car ils ſeront

ce que vina ' Menijie yoụsénombrerai a bő vne ſemence benitte du Seigneur, c

Mercure, n'épée,evous ferai tous paſſer parles leur generacion aueque.E deuất qu' scau.30

piques,pourtant que quand ie crie, ils demandent aide,ieles exaucerai:e su u

nomMeni Vous nerépondés point:quãdiepar eux encore parlans, ie les orrai. Le

d. jene
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loupe fagneau paitront enſemble: e A ton Dieu.Reiouiffes vous auecleru ,

le lionmangera du feurre comme le falē ,e vous égayés en-elle, tous ceux

beufie la viande du ſerpêt ſerala pou q Paimés:prenés plaiſir auecelle,tous

dre:on ne fera mal, nine ſera -on de ceux qui menés dueil pour elle, afin

bauché en toute ma ſainte mõtagne, ſ tettiés tout vôtreſouldela mãmel,

dit le Seigneur. le de ſes ſolas, e que ſucciés touta vô.

Chap. LXVI. treplaiſir labõdance de ſa gloire.Car

A&.7 Oici queditle Seigneur:Le ciel le Seigneur dit ainſi :Sachés que i'étē

ſiege,ela terre monmar, drai vers elle com’yn fleuue de paix ,

chepied :e oú êt la maiſon que vous ecommevneriuiere débordée de la

mebâtirés:e ou êtle lieu de mon re, gloire des autres nacions, tellement

pos:Ecomm’ainſiſoit que ma main qu'en tettant vousſerés portés dau

ait fait toutes ces choſes,eque toutes B fãc,e ſerés mignardés ſurles genoux

ces choſes ayent été miſes en être, ce Cõm'vnhomme que ſamere cõſole,

lui auqueli'ai égard,et le petit, e qui ainſi vous conſolerai-ie,e ſerés cõſo ,

a l'eſperitrõpu,e qui s'effraye de ma lés en leruſalem . Ce que voyas vous

parolle.Quiaſſomme vn beuf,'tue en aurės le cueur ioyeux,evoz mem

agreable vn homme:qui ſacrifie vne brebis,é, bres verdoyerõtcome plantes, eſera

tranglevn chien :qui fait vn'offrāde, cõneuelamain du Seigneur enuers
tuoit, &c .

offre lang de porc:qui fait reměbran ſes ſeruiteurs lequel ſe dépitera con

cea tout encens,benitlâchiecé. Autāt tre ſes ennemis.Carle Seigneur doit

qu'il éliſent leur train ,eprenēc le plai venir en feu ,ayant des chariots com

fir de leur cueur en leurs vilenies ,au. m’un tourbillon,pour employer ſon

b.ie les pu tão” élirai-ie leurs petis enfans, e leur courroux e rigueur, en s'échauffât a

feraivenir ce qu'ils craignent : pour. C toutflammesdefeu.Car auec feu ca

que je pré tant que quand ie crie,nul ne rếpõd: tout ſon glaiue le Seigñr fera iuſtice

meleurs quandieparle ,ils n'oyent pas, e me de toute chair,een yaura mains tués

enfans font déplaiſir, e éliſentchoſesqui me du Seigneur.Ceux qui s'étans puri

pour les for malagreables.Oyéslaparolle du fiés e nettoyés mangent Pvn apres

Seigñr,vous qvous effrayésde la pa Pautre au beau milieu des vergiers,

Prouer.i rolle.Voz freres,voz malueuillans, chair de porceau, e vilenie, e ſouris,

quivoustourmententa cauſe demõ ſeront depêchés a vn coup,ditleSei

c.vous de nom(diſans :Que le Seigneur'acqui gneur.Eie viễdrai amaſſer leursfaits

fende,en ere honneur,e que nous voyonsvô e penſées auec toutes nacions e lan

ra hõncur tre ioye)ſeronthonnis . Onouit vn gues,qui viendrontvoirma gloire,e

bruit de la ville , on ouit du temple, mettrai en eux vn ligne,e enuoyerai

on ouit le Seigneur qui paye le loyer D ceux d'eux qui ſeront échappés, aux

ales ennemis . Deuant auoir été au nacions deCilice, d'Afrique, deLy

mal d'enfant,ellenfante:deuantque die,qui ſont archiers : item d'Helpe

la douleur d'enfanter lui ſoit venue, rie,edes lointaines îles de Grece,qui

ellêt deliurée d'vn enfant mâle.Qui n'ont ni ouimõnom,ni veuma gloi.

ouit iamais dire tel propos : qui vit re:lêquels iront publiant ma gloire

iamais telles choſes :Vne terre deli parmiles nacions,eameneront tous

ure - elle d’ēfant en yn iour:ou ſiyne voz freres de toutes naciós, pour en

nacion naît touta vn coup: veu que fairevne offrande au Seigñr, a tout

Sion êtau mal d'enfant, e li enfante cheuaux e chariots, e lictieres, e mu

ſes enfans.Ferai - ieſortirles enfans,e lets, e charrettes, ſur ma ſainte mon

n’ēfanterai point:dit le Seigneur:ou tagne leruſalé(ditle Seigñr) comme
ſi ieferai enfanter, e m'en tièdrai : dit les enfansd'Iſrael apportēt des offrā.

des
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des en purs vaiſſeaux,autēpledu Sei A te baille en ce iourdhuila charge des

gneur.Eaufli en prendrai d'entr'eux nacions e royaumes,pour abbattre,

pouren faire des prêtres Leuites, dic raſer,gâter,erenuerſer :pour bâtir e

leSeigñr.Carcomele ciel nouueau, planter. Puis me dit le Seigñr : Que

ela terre nouuelle que iedoi fairedu vois-tu ,leremie: levoi(di-ie)vn bâ.

reront deuấtmoi,dit leSeigñr:ainſi ton d'amandier.E le Seignr medit:
durera vôtreſemēce e vôtre nom. E C'êt bien veu a toi.car auili“ me hâte d'amādier

demois en mois,e de ſabbat en ſab , rai-ie de mettre ma parolle en effet.

êt prins d'
bat coutechairme viễdra adorer pre Item parla le Seigneura moi encor vn mor

ſentement,dit le Seigneur,e fortiroc vne fois en cête manière : Que vois- quifignia

pourvoirles charoignes des hõmes, tu:levoi(ce di-ie)vn pot bouillant, sous4

qui ſe ſeront reuoltés contre moi, dé qui a la bouchede deuers la biſe.E le

Mac , quelsnilevermiſſeau ne mourra, ni B Seigneurmedit : Dela biſe fera ou,

le feu n'éteindra,quiſera chofe piteu uert le mal ſur tousceux du pays .Car

fe a voir a toute chair . l'appellerai toutes nacions de
royau

mesvers la biſe ,dit le Seigñr, evien

drontmettre chacun ſònliege deuất

les portes de leruſalem ,e deuant tou

tes ſesmurailles a Pentour, e de tou

Chap I. tes les villes de ludée,e ferai iuſtice d '

eux,a cauſe de leur ſi grande méchan

Es parolles de leremie ceté,qm'ontlaiſſé,e ont perfumé au

fis d'Helcie , qui étoit tres dieux,eadoréouuragesde leurs

des prêtres d'Ana. mains.Etoi,trouſletes flans, e te le

choth ,au pays deBen C ue,eleur di tout ce queie te coman

iamin , auquel le Sei- derai,en’aye peur d'eux,depeur que

gneur parla au tems de loliefis d'A ie ne te deface en leurpreſence. E ſa

mõroide ludée,lan treziême de ſon che que dês auiourdhui ie fai de toi.

regne.Orfut- il au tems de loacim fis vneville forte, vn pilier de fer, evn

deloſie roi de ludée,iuſqu'a la fin de mur d'erain contretout le pays,con

Pan onziême de Sedecie fis de loſie tre les rois eprinces e prêtres de lu.

roi de ludée, iuſque ceux de leruſa- dée,e contre ceux du pays, tellement

lem furent emmenés eſclaues le cin- que quelque guerroyer qu'ils te fa .

quiême mois. cent,ils ne te pourrõt vaincre : carie

Le Seigñr parlaa moi en cête ma- ſuisauec toi(dit leSeigñr )pour te de

niere:Deuant que ie t’euſſe forméau fendre.

ventre,ie te cônoiſloi:e deuất que tu D Tem parlale Seigñr a moi en cête
fuſſes ſorti de la matrice, ie t'auoi fa maniere : Va e crié en cête forte;

cré,pourfaire de toi vn pphetepour
oyant leruſalem . Voici que le Sei- :

les nacions.Eie di:Ha fire Seigñr, ie gneur temande: Il me ſouuent des bi

ne ſai parler ,car ie ſuis vn enfant.Ele ens qui par amour te furent faits,

Seigñr me dit:Nedis pas q tu esvn quand tu étois ieune e épouſe, lor's

enfãc: car partout ou ietēuoyerai,tu ſ tu allois apres moi parvn pays des

iras:e toutce ſiete cõmãderai,tu di. ſerte non cultiué.Pais que les lſraeli

ras:Neles crain poit:carie ſerai auec tes ſont ſacrés au Seigñr,e le premier

toi pour te defédre,ditle ſeigñr.Puis fruit de ſon creu tousceux qles man

étenditle Seigñr ſamain,een toucha gent, commettent crime, e mal leur

ma bouche,emedit:Vois-tušiet'em

Son is bouchedemesparolles,Regarde, ie
en viendra , dit le Seigireur . Ecou.

téslaparolleduSeigneur,maiſon de

1

1

Chap. ii.

!
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lacob ,etous les lignages de la mai. A ſes le Seigneur tonDieu au tems qu'

ſon d'Iſrael.Le Seigneurvous man- ilteguide par le chemin . E mainte,

de ainſi: Qu'ont trouué enmoiare nantqu'as-tu affaire d'aller enEgy
dire vozperes veu qu'ils fe font élo , pte pourboire Peau du Nile: ou quº

gnés demoi,eſontallésapres choſes as-tu affaire d'aller en Aſſyrie pour

quirien nevalent,com'eux auſſi ne boire Peau du fleuue: Ta mauuaitie c.Euphrat

valoint rien : en'ont pas cõlideré ou eperuerſité te châtiera e punira,e com

étoit le Seigneur qles auoit tirés du noitras e verras que cêt vne choſe

pays d'Egypte, qui les auoit menés mauuaiſe eamere de ce que tu laiſſes

par vn deſert,par vn pays deshabité le Seigñrton Dieu ,en'as pointpeur

een friche,par vn pays fece hideux, demoi,dit le ſire Seigñr des armées.

parvn paysoú ne hantoit home,ene Car comm'ainſi ſoit queiadis i'aye

s'y tenoit perſonne. Or vous menai B trõçonné tõioug,e rompu tes liens,

-ie en vn pays cultiué , pour man- e que tu ayes promis que tu ne teme

ger ſes fruits e biens :e apres ſ vous ferois point,nonpourtant tu vas ça- Sousz

y fûtes arriués, vous fouillâtesmon e -lá t'abandonnant, comme putain Eſa.s

pays,e fites abominable mon herita que tu es,par toutes lesmontagnet

ge.Les prêtres n'ont pas penſé oú é tes éleuées,e deſlous tous les arbres

toitle Seigneur:e les legiſtes ne m’õt qui ontramée.Eveu que ie t'ai plan

pas reconneu: eles palteurs ſe ſont tée d'vnevigne exquiſe,e toute d'vn

reuoltes contremoi:eles prophetes vrai plant, queveut dire que tum'es

ont prophetiſé par Baal, e ſont allés changéeen vne vigne bâtarde e étrão

apres choſes qui rien ne feruent. E ge: Que quelque lauerde nitre que

pourtant encorcombattrai-ie côtre tu te faces, e que tuy employes tant

vous , dit le Seigneur, e combactrai c d'herbe a foulon que tu voudras, ta
contre les enfansdevoz enfans. Car faute ne laiſſera pas pourtant d'être

paſſés voir aux îles Cittiennes, e re. marquée deuant moi, dit le fire Sei

gardés,eenuoyés en Cedar,e cõſide- gneur . Oferois-tu bien dire que tu

rés diligemment, e regardés ſionca. n'as pas été ſouillée,equetu n'es pas

uint telle choſe: s'il y euronque naci- alléeapreslesBaals:Regarde tavoye

on qui changeât de dieux (combien en la vallée,reconnoi que tu fais,lege

que ce ne ſont pasdieux )e mon peu- rechamelle, g vireuolte ça -e-lá,âneſ

plea bien change" ſa gloire a choſe ſe fauuage accoutumée aux forêts,

qui ne profitera derien.Etõnesvous laquelle a fi creſgranddeſir d'auoir le

dececi,ô cieux,een ayéshorreur,een mâle,qu'ell engoule gouluement le

ſoyés grãdementdéconfortés,dit le vent,enePen ſauroit -on garder :en'

Seigneur.Carmes gêsont fait deux D êt- ia beſoin que tous ceuxqui la cer

maux: ils m'ont laiſlé,quiſuis la fon- chent, s'en trauaillent: ils la trouue .

taine d'eau viue,pour ſe tailler des ci rontbié en fon mois. Garde toi que d. ne faces

ſternes,voireciſternes rompues,qui tu ‘ n’ayesles pieds déchaux,e la ſoif en forte

netiennētpoint Péau.Iſraelêt- il ferf: au goſier. Ie n'en ferai rien (dis- tu ) qu'il tefail

ou eſclauené en la maiſon: queveut ainsaimerai les étranges,e leur iraia. exil route

dire qu'il et fourrage : que les lions pres.Les Iſraelites n'ontnonplus de déchaulle,

bramente fontbruit contre lui,e exi hõte qu'vn larrõ trouué ſurle fait,ni

lent ſon pays, e ſont ſes villes telle,. eux, nileurs rois,ni leurs princes, ni

ment gâtées,quenul n'yhabite:Aur leurs prêtres,nileurs prophetes qui

ſi ceux deMéphis e deThaphnes te diſenta du bois:Tu esmon pere:e a

bleſſeront le ſommet de la tête,etoi- vne pierre,Tu m'as engendré.Lêğls

même te feras cauſe,puis que tu laif comm’ainfi ſoit qu'ils m'ayết tourné

le dos,
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le dos, non pas le viſage, toutefois A. coupeaux , eregarde s'ily à lieu oú a,a-lauoit

quãdilleurvamal,ils mepriēt que ie tu n'ayes paillardé : qui t'abandon

meleue,e que ie les ſauue.E oúſont
nanta eux aupres des chemins, coni.

tes dieux,quetu t'es faits: qu'ils ſele- me les Arabes par les forêts,as pol, b.c'étoint

uent, s'ils te pourront ſauuer quand lu la terrepar tapaillardiſe e mauuai

malte baſte, puis qu’ainſi êt
tie. Et com’ainſi ſoit que les pluyes geointde

as autãr de dieux quedevilles;ô luif.
ſoyết empêchéės,e qu'il n'y ait point tes hurtesPourquoi étriuésvouscontre moi, depluye tardiue tu as vn frótdepu- ca-fauoir

qvous êtes tous reuoltés cõtre moi: , tain, e ne veus auoir honte. Ne m'ap

dit le Seigneurleperd bien mon tés pelleras -tu point deſormais ton pe,
rõ peche

de battrevozenfans: ilz ne reçoiuēc regele guidon deta ieuneſſe Aura -il

point de correxió:vôtre glaiueman- tou - iours e ſans fin ſouuenance du

gevozprophetes comm'vn lion gâ. B tort qu'on lui a fait: mais tu as biệla

tant,O generation, regardés que
die puiſſance de dire e faire méchăcetés.

2. nelcur leSeigneur: * Ai-ie été aux Ifraelites Le Seigñrme dit au tēs du roilo.

vn delert,ouvne terre obſcure pour fie:As -tupoít veu qu'a fait la débau
profité,

veu qu'ils quoi ditmon peuple qu'il ſera mais chéelſrael: Ell'êt allée par deſſus tou

tre,e qu'il ne viēdra plus a moi: Ou. tes hautesmõragnes,edeſſus tous ar

bliera vnepucelle ſes attours: ou v, bres feuilleux, e ya paillardé:e cõbi?

ne épouſée ſes rubans?emon peuple qielui diſſe apresqu'elPa eu fait tout

m'a bičoublié il y a tãr deiours qu'õ cela ,qu'elle reuîntamoi, elle n'êt po,

n'en ſauroit direlenõbre.Pourquoi int reuenue.Cela voyāt ſa déloyalle

mets-tu ſi biếton cas en point, pour feur ludée,voyātbienſ pour tantde

cercher desamourettes, e parcemoy cauſes,de ce qla debauchée Iſrael a

en apprens aux autres ton train , e'fe C uoit commis adultere,ie Pen auoien

16,e cauſe trouue entes girons ſang depoures uoyée,eluiauoi baillé vn inſtrumēt

dince gens innocēs,lêquels ie trouue non de ſeparacion :tāt s'en êt falluſ ladit.

ceux que pasen des ' foſſés,mais vers tous les tedéloyalle ludée ſa ſeurait eu peur,

cufais do chênes :Etu dis que tu es innocēte:e qu'ellêtallée paillarder auſli biē què

clieux ſe- quemon courroux ſe détournera de Pautre.E com’ainſi fût que Pautre eût

toi:Evrayementiete punirai decela pollu la terre du bruit de fa paillardi

même, ğ,tu dis q tu n'as pas peche. ſe,en comettant adultereauecles pi

Pourquoi es -tu tant ébaudie pour erres e bois:nonobſtant tout cela là

chấger dechemi:Auſſi biē auras-tu déloyalle ſeurludée n'êt poſt retour

honted'Egypte,come tu as honte de née amoide tout ſo cueur,mais fauf

8.auecho Aflyrie,elidélogerasde ce pays,'ay, ſement,ditle Seigneur.Puis meditle

ant les mains ſur ta tête ; car le Sei- D Seigñr:Iſraella debauchée a biể meil

gneur refuſe ta fiance , e ne ſeras ia leurdroit, ſ la déloyalle ludée. Vae
bien fortunée en-elle.

prononce ces parolles contre la biſe,
Chap. III. edi:Retourne, débauchée Iſrael, dit

vn homme donnoit congé a ſa le Seigñr, eiene ietteraipointmon d.me cour

regardſurvous :car ieſuis benin,dit roucerai.
e épouſâtvn autre mari: a fauoir -mo le Seigñr,ie n'ai pas tou-iours ſouue

s'il voudroit encor appointer auec nance du tort qu'on m'a fait.Recon

elle : Et toutefois combi
noiſeulement ta faute,det'êtrereuolterreait cõmis adultere, e quetu ay tée côtre le Seigñrtõ Dieu, quãd ça

es paillardé auec mains amoureux, e -lá tu hâtes les étragers par deſſous

neantmoins retourne a moi , dit le tous les arbres feuilleux, ene m'êtes

Seigneur.Leue les yeux contre les pasobeiſlãs,dit le Seigñr. Reuenés,
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enfansdébauchés,ditle Seigñr:carie A pas été obeiſſans au Seigneur nôtre
vous épouſerai, e vous prendrai de Dieu.

châquevillevn,e de chaque nacion I tu retournes, ô Iſrael, dit le Sei.

deux,e vous ameneraien Siõ,e vous gneur,tu retourneras amoi: e ſitu

dõnerai des paſteurs amaguiſe, qui ôtes tes ordures de deuất moi, tu ne

vous paitrāt ſagemēt e diſcrettemēt. ſeras pointbanni:eiureras le Seigñr

Equand ce viendra que vous aurés viuãt,vrayement, droittement, eiu .

multipliée fruttifié au pays, en ce tês ſtement,eſe plairontevanteront les

lá,dicleSeigñr,on ne parlera plus de gens en lui.Carvoici que dit le Sei.

Parche de l'alliance du Seigneur,en'y gneura ceux de ludée edeleruſalę:

pēſera-on ,enesēſouuiédra-on ,ene Béfrichesvousvnefriche,ene ſemės Ofecto

la regrettera -on,en'en fera -on plus . pasentre lesépines.Soyés rõgnés au

En ce tēs lá on appellera Ieruſalē ſie. B Seigneur,eôtésPauantpeau de vôtre

gedu Seigñr,e s'aſſemblerôt a ladit. cueur,luifs e habitãs de leruſalem :de

te leruſalē toutesnacions au nom du peur que macolere ne ſe boute hors

Seigneur,eneſuiurõt plus la peruer, com'vn feu , earde fans être éteinte, a

ſité de leur mauuais cueur. En ce tēs cauſe de vôtre mauuaiſenature . Fai- Susz

lá la maiſon de ludée ira trouuer la tes a ſauoir par ludée,e denoncés en

maiſon d'Iſrael, e viendront enſem. Jeruſalem , e dites a ſon de trõpe par

ble du pays de la biſeau pays que i'ai le pays,e criespleinement en cêtema

donnéen heritagea voz peres. Cer. niere: Aſſemblés vous,e allons es vil

tes i'auoi bien deliberé de te faire con les garnies : leues Pétandard contre
i .

m'vn pere faita ſes enfans,ete döner Sion :fortifiés vous :nevous arrêtés

vnbeau pays,vn noble heritage,a -fa point:car ie ferai venir de deuers la

uoir les arınées des autres nacions, c biſevn grãd male déconfort.Lelion

penſant que tu m'appellerois ton pe monte hors de ſon hâlier, ele gâteur

re, ene te detourneroispointd'apres de gés déloge,fortãt de ſa place pour

moi. Mais ainſi qu'vnefemme fauſſe mettre ton pays en friche, ſi que tes

a . mari. ſa foia ſõʻami,ainſi m’aués vous fauf villes ferõt détruittes e deshabitées.

ſé vôtre foi,maiſon d'Iſrael,dit le Sei. Pour cête cauſe trouffés vous de hai

de care de gneur. On oyt vn bruit ſurles cou, res,décõfortésvous,e criés helas:car

loyauté, peaux desmõtagnes,vnpiteux pleur le dépiteux courroux du Seigñr ne

Dieua en- des enfans d'Iſrael,pourtantqu'ils ſe ſe détourne point de nous. E en ce
uoyé rant

font débauchés,e ont oublié le Sei- tems lá(dit le Seigneur) eleroi e les

qu’on en gneur leur Dieu.Reuenés,enfansde barons perdront courage,e les prê

bauchés , e ie guarirai vôtre débau- tres ſeront étonnés, e les prophetes

c.dires ain chement.Nousvoici venir atoi, car D ſeront éperdus . Alors ie dîs : Ha ſīre

tu es le Seigñr nôtre Dieu.Certes ' la Seigneur,tu as doncabuſécepeuple

eux mon- troupe mõragnarde desmontagnet e leruſalē,diſant qu'ils auroint paix,

tes ne vaut rie :certes au Seigneurnố e il y a guerre mortelle.En ce tems lá

tre Dieu gitle ſalut d'Iſrael.Orêthõ. on diraa ce peuple e a leruſalem : Vn

teuſemētmangéletrauailde noz pe. vent ſec tire par le ſommet des for

res,des nôtre enfance, a - ſauoir leur rêts contrela · fille de mon peuple, quilted

bercail,leur bouine, leurs fis e filles. non pas pour éuenteler ni pour é rufalem.

Nous giſons en hõte,e ſommes cou . monder:vnvent plus roide qu'il ne

uers dedeshonneur,pourtant qu'a. faut'pour telles choſes meviết:main b.pouré

uons forfait contre le Seigneur nô. tenant auſſi ferai-ie iuſtice d'eux. Le c. Nabu

treDieu ,nousenoz peres,desnôtr voila qu'il monte comme nuées, e a

enfanceiuſqu'a ce iourdhui,en’aubs des chariots come tourbillons,e des
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cheuaux plus vites qu'aigles: helas A les,en'y demeure perfonne.Etoi,de

nous ſommes perdus.Laue tõ cueur folée,qferas -tutu as beau te vêtir d '

demauuaitie ,ô leruſalem ,afin que tu écarlatte:tu as beau cateiffer d'or : tu

ſoyes garantie: iuſques a quandſerõt tas beau farder les yeux:cu pers ton

logées en ton ventre tes dommagea
tems de t'embellir : les amoureux te

bles penſées:Caron en ouit vn por, refuſent:ils cachét dec'ôter lavie.Car

ad'étoile teur de nouuelles de Dan, e vn qui i'ouiyn cri côme d'vne qui enfante,

desBaby- annõce dommage du möcEphraim . come ſeroit la détreſſe d'vne qui fait

loniens" Ramenteués aux nacions,or - ça, de. ſon premier enfant:vn cri de la fille

pour ve. noncés:Voici venir côtre leruſalem Sion angoiſſée, étendance les mains:

des gardes de pays lointain, qui font helas,le cueurme faut, tant rudemēc

yncricôtre les villes de ludée, Penui- me traittent les meurtriers:

ronnans tout a Pentour commegens Chap. V.

qui gardent les chams, pourtantqu' Rottés les rues de leruſalem ,ere

elle s'éc rebellée contremoi,dit le Sei gardes,evoy enquêcés,e cerchés

gneur. Tõ train e ta nature te moyen par les places, ſi vous trouuerés quel

neces choſes:cête tiēne mauuaitie êt cun, s'il y a quelcung face droit,e cer,

liamere,qu'elle touche iuſqu'en ton che verité,eie pardonerai a elle.Que

cueur. Leventre, le ventre lesentrail s'ils diſent: Viue le Seigñr, il faut fan

les mefont ſi grand mal, e ai le cueur uoir qu'ils ſe periurét. Seigñr n'as

ſi trouble,queie ne me puis caire: car -tu pasles yeux ſur la veritë : cu les

moi-même ouile ſon de trompe , la bacs,e il ne leur cuit point : tu les dė .

fanfarede guerre. Déconfort ſur dé- faits,e ils ne veulent receuoir châti,

cõfort ſe crie :car tout le pays et gâté: ment:e ont le viſage plus endurciquy

mes tabernacles, mes têtes ſõt ſubice C vn roc,eneſe veulent amēder. Orie

mente tout a vn coup gâcees. Verrai faiſoiainſimon côte. Ilêc bien vraiſ

-ietou - iours banieres orrai-ie tou- ces petites gēs ſont fols, pourcất qui

iours fon detrõpettes Pourtātõmõ ils ne fauentpas la voye du Seigñr, le

peuple êtli fol,qu'ilnemecõnoirpast droit deleur Dieu . Je m'en veux al

celõt enfansſots e mal entēdus,ſages ler troquerles gros,e raiſonner auec

amalfaire,emalentēdus a biếfaire,ie eux:car ils ſauent bien la voye du Sei

voila terre en friche enõ cultiuée,ele gneur,le droit de leur Dieu. Oy-dá:

ciel fãs ſalumiere:ievoi les mõtagnes eceſont eux qui ont e froiſſéleioug

brāler,e toutes les mõtagnettes crol- erompu les liens. Pourtant les barle

ler: ie voi qu'il n'yahõme,e que tous lion de la forêt: le loup ſauuage les

les oiſeaux de Pair ontguerpilepays: gâte: le leopard veille ſur leurs villes,

ievoi les lieux cultiués decultiués,e D tellement que tous ceux qui en form

toutes leurs villes décruittes par le tent,ſont volés,a cauſe qu'ils ont tão

Seigñre parſon dépiteuxcourroux. fait de pechés,e ſõtlidébauchés.Co ,

Car le Seigñr ditaind : Tout le pays ment tepourroi-ie pardonner cela.

ſeradeſolé,eſine ferai pas une tota tes enfans m'ont laiſſé, e iurent par

le deſtruxion :pourtatla terre mene non dieux:e étans par moi affouis,a

ra dueil,ele ciel de la haur ſera noirci, dulterent, e ſe coignent au bourde

puis qu'ainſi êt que ie Pai dit e delibe, au.Ce ſont cheuaux engraiſſés ' ma- Ezech.ii

ré,enechāgerai point de ppos, e ne tiniers : ils hanniſlent les yns contre

m'en dédiraipoint.Au bruit des che les femmes des autres.Ne doi-ie pas plus enra

uaucheurs earchiers toute la villesē bien punir telles choſes : dit le Sei, gés dema

b.en lieux fuit;ils võt" êsnuées,e grimpentpar
gneur,emevēger d'vne telle nacion: cueillife

les roches :on abãdonetoutesles vil. Montés ſur les murailles, e détrui mence la ;
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ſés,maisnonpas tout outre: ôcés ſes A e rebelle,qu'ils forlignentes'en võt,

farmens,car ils neſont point du Sei- e ne diſent pas en leur cueur : Crei.

gneur.Car la maiſon d’lfrael e la mai. gnons le Seigneur nôtre Dieu , qui

lon deludas m'ont écédéloyalles,dit done la pluye tant hâtiue que tardi.

le Seigneur.Ils nient le Seigneur,e di ue,en ſon tems,quinous garde-cer. c. Li

fent qu'il n'êt pas,e qu'il ne leur vien- taines ſertaines de moiſlos.Voz fau . Deut.16

dra point de mal, equ'ils ne verront tes empêchent ces choſes, evoz mé

n'épéenefamine.Eles pphetes ſont faits vous gardent d'auoir du bien .

euencés,en'y a celui d'eux qui die co. Car il ſe trouue enmõ peuplevn tas

mentleur affaire ſe doit porter.Pour deméchans,qui épientcomme ceux

cela leSeigneurDieu des armées dit qui tendentdes trappes,e cauent des

ainſi:Pourtat que vous tenés tel pro foſſes pour prédreles hõmes. Leurs Elas

a.ce queje pos,ſachésque ie ferai être mespa- maiſons ſont auflipleines de trompe 246.1

t'écharge rolles feu en ta bouche,ecepeuple ſe rie , qu'vne cage d'oiſeaux: pourtant

re, les con ra bois qu'il brulera.Sachésqueie fe deuiennent- ils
gros

e riches: e tant

damnera, raivenir côtre vous yne nacion loin- plus ils deuiennent gras e enbon po

punis. taine,maiſon d'Igrael,ditle Seigneur: int,tantplus auancent- ils en mauuai

vne nacion robuſte, vne nacion an tie, en ne faiſant point iuſtice, a -ſa

cienne, vne nació quiparlera vn lan- uoir aux orfelins( com’ainſi ſoit qu'

gage que tu n'entendras pas,eneſau ils ſontaleur aiſe) enemenant point

ras qu'elledira:dont le carquois ſera la cauſe des poures. Ne doi-ie pas bi

b.mortel comm'vn ſepulcr'ouuert,e ſeront en punir ces choſes:ditleSeigneur,c

tous puiſſans.ribaus. Si mangera ta
faire iuſtice d'vne telle nacion : C'êt

moiſſone tes viures :elle mãgera tes yne choſe émerueillable e effrayable

fis e filles: elle mangera ton bercaile o de ce quiſe fait aupays: les prophe

bouine:elle mangera tes vignes e fi. tesprophetilentfauffement, les prẽ

guiers,e aforced'armes ralera tes vil tres ſe laiſſent'oindre lesmains, e le d.COTTOM

les fortes,êquelles tu te fies. Cõbien peuple en êtbiencontent: e queferés preſens,

qu'encor alors, ditle Seigneur;ie ne vousa la fin : enſeignas

vous détruirai pas totalement. Que Chap. VI.

ſi vous demandés pourquelle cauſe Erforcés vous, Bēiamites,deyui.

vous ale Seigñr vôtre Dieu fait tou , der deleruſalem , eſonnésla tro.

tes ces choſes :toutainſi (celeur diras pette aThecua: eleués le confanona

-cuque vous m’aués laiſſé,e aués ſer Bethacar:car il va venir vn grãd mal

ui dieux étranges en vôtre pays:ainſi edéconfort de deuers la biſe. le com- pateurs

feruirés vous a gensétrages en pays pare la fille Sionavne gorriere e mi
vn

autre quevôtre.Faitesſauoir cecien Dgnotte: a elle viễdrontdespaſteurs, cis defou

la maiſon delacob ,e Panoncés en lu- eleurs troupeaux quant- e - quant, e
ainfi ferot

dée en cête maniere:Oyés ceci, ô gęs ficheront aupres d'elle leurs tentes lesenne

forſenés e hors duſens, q auésyeux, tout a lentour, e paitront chacun en mis Sion.

en’yvoyésgoutte: qui aués oreilles, ſa place. Défiés-lui la guerre :mon b. Les ena

en'oyés poincnemecreindrés vous tons-yamidi:bô qu'il nous viết mal nemis irőt

point:dicle Seigneur, e ne tremble, apointque le iourſebaiíTe,eles om ville d'vn

résvous point deuất moi:qui ai bor bres du ſoirs'étendent.Sus,mõtons figrand

déla'mer deſablon ,quiệt vne borne - plůcôcdenuit,e gâtons fespalais. Courage

eternelle qu'elle ne paſſera point, e CarleSeigneur desarmées dit ainſi: merõrmi

quelque tempêter e bruire que
facet Coppés du bois,e dreſſés ynrempar en

ſes flots,ilsnela faurointpaſſer.Mais contre leruſalem :dêt vne ville punil quedas

ces gens ici ont vn cueurfi forlignāt ſable,veu que parmi elle n'ya qu'in, tendrele

iuſtice,
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juſtice. Ainſiqu'vn puisiette deleau, A il appartient aleurs penſées,pourtão

ainli bouillone- elle de mauuaitieron qu'ils n'ontpoint été ententifs a mes

ouit cruauté e deftruxion deuant parolles,e ont reietcé ma loi. A quel Ef4.1
moi continuellement,cuiſon e batte propos meferés vous venir de fer

ries.Amende toi,leruſalem , de peur cens de Saba:ou de la bonne canelle

que tu ne tombes en mamale grace,e depays lointain :voz brulagesneſoc

que iene te mette en friche, e face de point accetcés : voz ſacrifices ne me

toivnpays deshabité.Voici que dit ſont pointaggreables.Pourtăt le Sei
le Seigneur desarmées :Lerelte des

gneur dit ainli:lemettraides encom
enfansd'Iſrael ſera vēdengé comm ' bres a ce peuple, êquels hurterõt per

vne vigne:'remet ta main commeles res e enfans aueque , e les voiſins e

pluiers, vēdengeurs es paniers. A qui doi - ie leurs prochains periront. Le Seigñr

comme parler,elesauertir,pour les fair’ouir; B dit ainſi: Il doit venir yn peuple du

venden veu qu'ils ont les oreilles ſi ēpellées, pays de la biſe, evne grande nacion

geurs qu'ils ne peuuent entendre: e tiēnent ſeremuera des flancs de la terre , qui

la parolle du Seigñrpourvn deshon tiendront arcs e lances, cruels e fans

neur,en'y prennent point de plaiſir: miſericorde ,faiſans yn tel bruit
que

Dontie ſuis ſi plein de la colere du la mercheuauchans des cheuaux,or

Seigneur,qu’a peine mepuis-ietenir donnés uaillament en bataille, con

de la verſer autãt ſur les petis enfans tre toi , fille Sion. Quad 'nous en oy

par les rues,que ſur la côpagnie des ons les nouuelles , nous en auons

Eſ-s6 ieunes gens.Carautāt hommes que les mains lâches , e ſommes ſaiſis de

Sous & femmesſeront prins,evieillars egés telle detreſle e douleur,quêt une qui :

aages:e ſeront tranſportées leur mai- enfante.Ne ſortés pas aux champs, e

fonsa autres,e leurchams e femmes c n'allés pas en chemin, car il y a de tou

auſli,quãdiemettrai la main ſur ceux tes pars granddāger des glaiues des

du pays,ditle Seigñr. Car il n'ya ne ennemis.O fille demonpeuple,affu .

pecit ne grãd qui ne ſoit auaricieux, le toi d'vne haire : ventroille toi en

en’ya ne prophetene prêtre qui ne la poudre , e te deconforte piteuſe .

face fauſſeté:e guariſſent le décofort ment , tout ainſi que ſi tu portois le

de la fille de mõpeuple a la legere,di dueil de ton ſeul fils:car le ſaccageur

fans, Paix paix,e il n'y a poit de paix. nous aſſaillira au dépourueu. l'ai fait

Ils ſeront honnis,pourtantque fai. de toi yn château fort en mon peu

ſans vilenie,ils n'en fauent auoir hon ple,a fin que tu cõnoiſles e épreuues

te nevergogne:pourtant tomberõe- leurtrain .lls ſõt tous abâtardis :faux

ils entre les combans,etrébucheront rapporteurs:plus dursqu'erain e fer:

quand ieles punirai,ditle Seigneur. Dils ſonttouscorrompus.Le ſoufflet

Ratih. Le Seigneur dit ainſi: Tenés vous es brule du feu :leplombêt conſumé:le

chemins,eregardés,e vous enquêtes fondeurfond pour neãt,veu que les

des ſentiers anciens,oú êtlebon che, mauuais ne ſe trient point: ils ſont ap

min,ey cheminés, evous trouuerés pellés mõnoye décriée:car le Seigñr

reposavoz ames . Nous n'y chemi- les décrie.

neronspoint,diſent- ils.l'ordonerai Chap. VII.

donque des guettes ſur vous:enten par

des au ſondetrompe.Nousn'y en.
le Seigneur,diſant: Tien toi a la

tendrons point, diſent-ils. Or oyés porte dutēple du Seigneur,e y pro

donque,gens, e connoi, compagnie nonce cête parolle,e di:Ecoutésque

quies parmi elles écoute,terre:lefe . dit le Seigneur,tous luifs qui entrés

raivenir ſur ces gęs ici vn tel mal qu? par ces portes , pour adorer le Sei
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gneur. Le Seigneur desarmées dieu A te pour faire des tartres à la reinedu b.iepenſe
d'Iſrael ditainli :Corrigés vôtre train ciel,e pour faire offrandes devin a au quec'êt

e cóplexion ,eievous ferai habiter en tres dieux,pour m'attaincr. Cõment

ce lieu. Nevo fiés point a fauſſes en s'ils m'attainoint(dit le Seigñr) enõ Sous 44

feignes,diſans:Cêc le temple du Sei- pas eux -mêmes, afinſ le viſage leur

gneur, le temple du Seigneur,le tem en rougiſſe.Pourcelavoici que ditle

ple duSeigneur.Carlivouscorrigés fire Seigneur:Sachés quemoncour

vôtre train e cóplexion, ſi vous faites roux e colere coulera en ce lieu ſur

raiſon auxhommes en leurs differēs, hommes ebêres, lur arbres des chas

ſansfaire tort aux étrangers orfelins e fruit de terre,eardra ſans être étein

evefues,e ſans épandrelang innocêt te.Le Seigneur desarmées Dieu d'IC

en ce lieu-ci, e ſans aller apres autres rael vousmande ainſi : Recueillés c Gardés

dieux a vôtre dõmage, ie vous loge. B voz brulages auec voz ſacrifices, e les vous,

raien ce lieu ,au pays quei'ai donnéa enmangés la chair.Car'ie ne parlai point.
voz peresa iamais au grand iamais. pas , e ne fi pas commandemêtavoz d. Li

Vela:vous vous fiés a fauſſes enſei. peres,quãd ieles menai hors du pays
E [4.43

gnes,qui rien ne profitēt, dérobber, d'Egypte,touchantbrulages e ſacrifi

tuer adulterer,ſepariurer, perfumer es.Maisvoici lecomandement que

Baal, e aller apres autres dieux que ie leur fi:Obeiſlés moi,eic ſeraivôtre

vous ne connoiſſés pas: e puis vous Dieu,e vous ſerés mon peuple:e che

venés preſenter deuant moi en ce tē, minés par toute la voye que ie vous

a.s'appel- ple quia’ſon nom de moi, e priés d commanderai,afin quebienvous en

ple du Sei être defendus,afin de faire toutes tel prenne.Maisils n'écouterent pas , e

les vilenies.Voustenés ce temple, ne prêterēt pas Poreille, ains ſuiuirēc

a ſon nom de moi,pour vne cauerne C leurs cõſeils e peruerſe mauuaitie de

de brigās,e deués fauoir que ie le voi , leurcueur,ereculerent,non pas auão

bien,dit le Seigneur. Car alles voir cerent. Depuis le iour quevoz peres

en mon lieu de Silo, oú ielogeai pre, ſortirentdu pays d'Egypte, iuſqu'au

micremệtmon nom, e regardés que iourdhui.comm'ainſi loitque ce -pēr

ielui ai fait,a cauſe de la mauuaitie de dantie vous aye enuoyés tant de pro

mon peuple Iſrael. Parquoi pourtāt phetes mes feruiteurs,e les vousaye

que vous faites toutes ces choſes,dit enuoyés diligemment,ils ne m'ôt po Sous 16

le Seigneur,e quoi que ie vous auer- int écouté,en'ont point prêtéloreil.

tiſke diligemmēt,vousn'écoutés po. le ,ains endurciſſans leur col,ont été

int: e quoi que ie vous crie, vous ne pires que leurs peres . Si leur diras

répondés point:ie ferai du réple qui toutes cesparolles,eſine t'écouterõt

afonnom demoi,auquel vous vous D pas:e leur crieras,efineterêpõdront

Prouer.1 confiés, e du lieu quei'ai dönéa vous pas:eleur diras:Voici des

Eſa.6s eavoz peres, comme l'ai fait de Silo , neſont point obeiſfans au Seigneur

evousdeietterai de deuấtmoi,com leur Dicu,enereçoiuēt point de cor

mei'ai deietté tous voz freres, toute rexion :la verité et ôtée e retrenchée

la race d'Ephraim . E toi,ne prie po. de leurbouche.Tond ta perruque,e

intpour ce peuple,ene fai oraiſon ne la iette en voye,e fai vne compleinte

priere poureux,enem'en tien point par les coupeaux des montagnes:car

propos:car ie ne t'exaucerai point. le Seigneurreiette e abãdonne la na

Nevois-tu pas qu'ils font es villes cion contre laquelle il ſe dépite. Car

de ludée,eesplacesde lerufalé : Les les luifs m'ont fait déplaiſir,ditle Sei

enfans cueillentlebois,elesperes Pal gneur:ils ont mis leurs vilenies au tē

lument:ęles femmes pétriſſent la pâ plegaſon nom demoi,pour le ſouil
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ler,e ont bâti des chapelles de To. A gneur . Oferies-vous bien dire que

pher, qui êr en la vallée du fis Hen
vous êtes ſages, e que vous aués la

nom ,pour bruler leurs fis e filles au loi du Seigneur:Vrayemēt il a bien

feu ,ce que iene commandai onque, perdu ſon temsde faire la plume,de

e n'en eu onquePintencion.Parquoi faire gés de lettre : les ſagesſerõt mis

ſachés que le tems viendra ( dit leSei a honte,eſerontrompuseprins:que

gneur) qu'ilne s'appellera plus To, puis qu'ils refuſent la parolledu Sei

phet ,ne vallée du fis Hennom, ains gñr,a quoileur ſert la ſageſſe: Pour Efa.58

vallée de tuerie , e enſeuelira- on en cête cauſeie donnerai leurs femmes Sous 6

Tophet par faute de place, eſerõtles a autres,e leurs chams a gens qui en

charoignesde ce peuple pâture des ſerontmaitres,pourtãt qu'il n'ya ne

oiſeaux dePair, edes bêtes terrêtres, petit ne grand qui neſoit auaricieux:

ſansque nulles effarouche:eferaiqu' B il n'yaneprophete ne prêtre qui ne

on n'orra parlesvilles de ludée,e par face lâcheté:eguariſlent le déconfort

les places deleruſalem ,neioyenelief de la fille de mon peuple a la legere,

ſe ,n'époux n'épouſe a cauſe õlepays diſans: Paix paix, e il n'ya point de

ſera mis en friche. paix.Ils ſeront mis a honte,pourtant

Chap. VIII. qu'ils font vilenie ,eline ſauentauoir

Nce temslá,dit le Seigneur, on honte ni vergogne: pourtant tom .

beront-ils auec les tombans, quand

ces de ludée,e des prêtres e des pro- ils ſeront punis,ils trébucheront, dit

phetes,e de ceux de leruſalé,de leurs le Seigneur.le les déferai, dit le Sei

ſepulcres,eles mettra- on au ſoleil ea ! gneur,en'y aurane raiſins és vignes,

la lune,ea toutel'armée du ciel qu'ils ne figuesês figuiers, e tomberõtles

ont aimée, eſeruie,e ſuiuie, e cerchée, c feuilles,e s'en ira ce que ie leur aurai

eadorée:eneſerõt nerecueillis n'en donné. Pourquoi demouronsnous

terres,ains ſeruiront de fimier ſur la aſſis:qu'on s'aſſemble,e que nous al

terre:e tous ceux qui ſeront de reſte lionsēs villes fortes,poury être en re

decêtemauuaiſe nacion ,aimerõtmi. pos:car leSeigneurnôtre dieu nous ,

eux la mort õ la vie, en quelque lieu matte, e nous fait boire eau de fiel,

qu'ils ſoyentdereſte, lá oú ieles au pourtant que nous nous ſommes

rai écartés,dit le Seigñr des armées. forfaits contrele Seigneur.On eſpe.

Ortu leur diras :Le Seigneur ditain re paix, e iln'y a point debien :tems

fi:Tõbe - on ſans ſe releuer : ou ſi on de guariſon, e voici frayeur.Onouit

ſereuolte ſans retourner : Que veut ronfler les cheuaux depuis Dan,eau

dire que ce peuplede leruſalem a fait : bruit de Phanniſlement de ſes rouſ.

vn reuoltement perpetuel, tenāt tro D ſins toute la terre tremble, e vien
perie, ene voulant retourner: l'écou . nentpour manger le pays, e ce qui

te attentiuement : ils ne parlent pas y êt : la ville , e ſes habitans. Car la

droittement: il n'y a celuiqui ſe repē. chés que ie vous enuoyerai des ſer,

te de ſa mauuaitie, diſãt,qu'ai ie fait: pens,des aſpics inenchantables, qui

prennent tous leur courſe, com- vous mordront, dit le Seigneur.

m'vn cheual quiroidement ſe fourre Quand ie me veux garder de cha

en bataille. La cigogne qui êt en fair grin ,i'ai le cueur tourmenté. l'ouila

connoit bien ſes tems,ela tourterel. voix plaintiuede la fille de mon peu

le,e Parõdelle,ela grue prennēt bien ple , de pays lointain : le Seigneur

garde a la ſaiſon de leur venue:emo n'êt- il point en Sion : ou ſi elle n'a

peuple neſaitpas la ſentence du Sei, pas fon roi pourquoi m'ont-ils at
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tainépar leurs images,par choſes é. A ſur les repaires du deſert, a cauſe

tranges quirien ne valent:Lamoiſ
qu'ils font fi deſolés quenul n'y

ſon et paſſée : Pécé et fini : e nous paſſe, e n °y ouit -on aucun bruit du

ne ſommes pas fecourus . Pour le beſtial: tant les oiſeaux de Pair, que

déconfort de la fille de mon peu. les autres bêtes, ont guerpi, e s'en

ple ie ſuis déconforté, vêtu de noir, ſont allées . Or ie ferai de leruſalem

e ſaiſi d'étonnement . N'y a - il po des monceaux , qui ſera vn logis de

int de reſine en Galaad : ou s'il n'y dragons , e mettrai les villes de lu

apoint de medecin re que di dée en friche, fi que nul n'y habite ,

la ſanté de la fille de mon peu ra . Y a-il point quelqu'homme far

ple n'auance point:

ge, qui entende ceci, e face rapport

Chap. IX .

de ce que la bouche du Seigneur lui

E voudroi auoir la tête d'eau , e B a dic: a -fauoir qui êt la cauſe pour

que mes yeux fuſſent fontai- quoi le pays et ligâté e détruit,que

ne de larmes , afin de plourer iour nul n'y hante ,non plus qu'en vn

e nuit les occis de la fille de mon deſert ? Pourtant (dit le Seigneur)

peuple . le voudroi auoir vn logis qu'ils ont laiſſé ma loi , laquelle ie

de paſſans en vn bois , pour laiſſer leur auoi miſe au deuant,enem'ont

manacion ,e deloger d’auec eux : pas été obeiſſans, e n'ont pas cher

car ils ſont tous adulteres, brigade miné ſelon laditte loi , ains ont ſui.

de traitres , qui bendent le déloyal ui la peruerſité de leur cueur , e les

arc de leur langue, e ont puiſſance Baals que leurs peres leur ont ap

en terre par autre que par verité :car prins, pourcela le Seigneur des ar

ils vont de mal en pis,ene me con

mées Dieu d'Iſrael dit ainſi:Sachés

noiſſent point dit le Seigneur . E c que ie leur feraimanger, a -lauoir a sous »

qu'on ſe garde hardiment de ſes ce peuple,de Paloine, e leur ferai boi

propres parens , e ne vous fiés en re eaude fiel, e les épardrai parmi

nul frere: car il n'y a ne frere qui n ' des nacions,lêquelles ni eux ni leurs

affronte, ne parent qui ne ſoit faux peres n'ont conneues , e enuoyerai

rapporteur:châcun trompeſon pro apres eux le glaiue, iuſqu'a les dé,

chain ,e ne diſent point verite : ils ap faire du tout. Voici que dit le Sei.

prennent leur langue a mentir , e ſe gneur des armées:Regardés d'en

laflent a malfaire .Tu fais ta demeu , uoyer querir les pleuréreſſes, e de

re au milieu de barat : il y a tant de manderles femmes ſages, qui vien

barat, qu'ils ne me veulent connoi, nent vîtement faire vne lamentaci.

tre, dit le Seigneur . Pourtant voi, on ſur nous, e que noz yeuxlarmoy

ci que dit le Seigneur des armées: D ent , e que noz paupieresdégout

le les examinerai e éprouuerai: car tent eau . Car on ouitde Sion vne

queferoi- ie autre entour la fille de voix lamentable :Neſommes nous

mon peuple : qui par la fleche affi. pas bien desherités , e vilainement

lée de leur langue, parlent malicieu Honnis, d'auoir laiſſé le pays , e être

ſement: e parlans aux autres debou déchaſſés de chés nous ? Car écou ,

che amiablement , braſſent trahiſon tés, femmes , que dit le Seigneur, e

en leur cueur . Ne les doi-ie pas bi- que voz oreilles reçoiuent la parol,

en punir de ces choſes : dit le Sei. le de la bouche, e enſeignés voz fil

gneur, e faire iuſtice d'vne telle na. les a faire compleinte, e lesvnes les

cion : Sur les montagnes ie ferai vn autres a felamēter.Carla mort mon

pitoyable pleur , e vne compleinte te par noz fenêtres :elle vient en noz

1

châ .
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châteaux , pour détruire les enfans A roides gens , qui as vn tel empire,

des rues,eles ieunes gens des places qu'il n'y a entre tous les fages des
( parle ainſi,ditle Seigneur) tellemét gens, e en tous leurs royaumes nul

queles charoignes des hommes gi- pareil a toi . Or ſont - ils bien tous

ſentſur le champ cõme fimier,e com enragés e hors du ſens, e le bois mê,

me les iauelles apres les moiſſon . memontre bien leur ſottiſe. On
ар?

n.Cor.1,10 neurs, quandnulne les recueut.Le
porte argent battu de Cilice,c or ď

Seigneur dit ainſi : Que le ſage ne Ophaz, ouuragépar quelqu'ouuri

ſe vante pointde la ſageſſe: que le er, e mains d'orfeure, vêtu de ver,

fort ne fe vante point de ſa force, · meil e de pourpre , qui n ' êt autre

que le riche ne ſevante pointde ſes B choſe qu’ouurage debons ouuriers.

richeſſes: ains qui ſe vante , fevan . Mais le Seigneur vrai Dieu , êt vn

te de ceci : c' êt de bien entendre e Dieu viuãt,evn roi eternel,au cour

connoitre que ie fuis le Seigneur, roux duquel la terre tremble, e ne

qui fai du bien , e droit e iuſtice en peuuentles gens ſouffrir ſonmalta Gen.z

terre: car telles choſes me plaiſent, lent. " Coli gli direte: Gli iddñ, iqua b. vous

ditle Seigneur. Le temsviendra,dit li non hanno fatto il cielo e la ter

le Seigneur , que ie punirai tous ra,ſaranno tolti de la terra,e de ſot, dicux qui .

ceux quiont Pauantpeau rongnée: to 'l cielo. Il a fait la terre par ſa for, n'ont faic

2.Toutes les Egyptiens,les luifs, les Idume ce : mis le monde en être par ſa fa- terre,peri

feronens, les Ammonites,les Moabites, geſſe: étendu le ciel par
ſon enten,

eb tous ceux qui ſe tiennent au fin dement:a ſa voix ildonnetout plein deſſous le

dziens." bout des contrées du deſert : car c d'eau en Pair, e fait leuer les brouil, ciel. Oril

Ichap.49 toutes ces nacions , e tous ceux de lars du bout de la terre : il fait les é , en leur la

la maiſon d'Iſrael, ont le cueur em- clairs de la pluye, e fait ſortir le vent gage, c'êt

pellé. de ſes greniers . Tout hommeet cóm’ainti

Chap. Х. hors duſens par faute d'entendre: fût qu'il

Coutés que vous mande le Sei tous fondeurs auronthonte des ima Ebrieu,

gneur,maiſon d'Iſrael . Le Sei
ges : car leur fonte et fauſſe e fans ha dõt pour

gneur dit ainſi : N'apprenés point leine.Ce ſont choſes qui rien ne va je l'aimis

le train des autres nacions , e ne lent , ouurage malfiable: elles peri- en Italien .

vous épouentés point des ſignes ront quand ilsſerontpunis.Celui a. Scau. 134

da ciel,pourtantque les autres na- uec lequel les lacobeens ont affaire,

cions s'en épouentent. Car les cô, n'êt pas tel, ains êt createur de tout,

889.14 tumes des peuples ne valent rien: D eles Iſraelites ſont nacion de ſon he,

car on coppe vn arbre de la forêt, ritage :il a nom le Seigneur des ar

puis quand il êt ébauché par Part mées. Recueu du pays ta marchan

des mains d'vn charpentier, on Pem diſe, toi laquelle te tiens en vne for jeruſalem

bellit d'argent e d'or, e Pattache-on tereſſe. Carle Seigneur dit ainſi:Sa

a bons clous e marteaux , de peur chés que ie ietterai ceux dupays a

32-fazoir qu'il ne ſe detache .Ils ſont comm ' cête fois comm'a tout vne fonde ,e

vnepalme maſliue: ils ne parlent po les preſſerai comm ' ils en ſont di

int,efilesfaut porter: car ils ne mar- gnes. Helas que ie fuis en grand

chent point.Ne les craignés point : déconfort, que i'ayevne playe dou.

4poc. 15 car ils n'ontpuiſſance ne denuirene loureuſe : e penſe bien que cêt vne

deprofiter.Iln'ya tetque toi,Seigñr: maladie qu'il mefaut endurer.Mon

tues grand , e ton nom êt de gran pauillon et gâté, e tout mon corda.

de vertu . Quine te craindroit : ô ge rompu; mes enfans font dépar
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tis d'auecmoi,ene ſont pas ici:il n'y a les ai auiſés diligemment, qu'ils euſ

a plus nulli pour tendre mon pa ſent a m'obeir. Mais ils n'ont pas or

uillon , e dreſſer mes toiles . Car les beini prêté l'oreille,ains ſe ſont gou

paſteurs ſont hors du ſens,e ne cer , nernés châcunſelo la mauuaiſe per

chent point le Seigneur:e pourtant

uerſité de ſon cueur:fi leur aiamené

qu'ils ne ſont pas bien auiſés , leur toutesles choſes contenues en ladit ,

pâturage êr épars.Onouit yn bruit: tealliance, pourtant qu'ils n'ont pas

le voila arriuer , e vient vn grand fait ce que ie leur auoi commande

mouuementdu pays de la biſe,pour de faire . Il s'êt trouué complot ( me

mettre en friche les villes de ludée, dit le Seigneur) és luifs, e en ceux

pour en faire vn logis de dragons. deleruſalem : ils font retournés aux

le fai,Seigneur,que Fhomme n'apas vices de leurs peres du tems paſſé,

ſa voye fa

enla puiſſance, l'homme n'a B qui ne voulurent pas obeir a mes

pas la puiſſance de cheminer e aſſeu parolles , ains allerent apres autres

Seau. 6. 78 rer ſes pas . Châtie moi , Seigneur, dieux pourles ſeruir.Lamaiſon d'Il

mais que ce ſoit par raiſon , e non
rael ecelle de ludas ont rompu Pal

pas en te courrouçant, de peur que liance que i'auoi faitte auec leurs

tu ne m'amoindriſſes:verſe ta colere
peres . Parquoi le Seigneur dit ain

furgens qui ne te connoiſſentpas, e ſi: le leurameneraiynmal, duquel

für nacions qui ne reclamēt pas ton ils ne pourront ſortir, e crieront a

nom : car elles mangent lacob , e le moi, e ie ne les exaucerai pas . Si i.

mangêt de ſorte qu'elles n'y laiſſent rontles villes de ludée,e ceux de le

rien,e gâtentſa demeure.

ruſalem , demander aide aux dieux

Chap. XI.
auxquels ils font perfum ,e ils neles

Ropos quetint le Seigneurale, c garentiront pointau tems deleur a

remie en cête maniere; Ecoutés uerſité. Car vous aués autant dedi. Suka

les parolles de celle alliance, e par- eux que de villes, luifs:e autant qu' Sous14

lés aux luifse a ceux de leruſalem en il y a des carrefours en leruſalem ,au

cête maniere.LeSeigneurDieu d'If- tant aués vous dreſſes d'autels, qui

rael dit ainſi:Maudit ſoit Phôme qui êt vne honte , d'autels pour perfu

ne gardera les parolles de celle alli. mer Baal . E toi ne prie point pour

ance,par laquelle ie comandai a voz ce peuple, e ne tien propos neprie .

peres,quand ieles mis hors dupays re pour eux : car ie ne les exauce ,

d'Egypte, fournaiſe de fer, en cête rai point quand ils m'inuoqueront

maniere:Soyés moi obeiſſans, e fai- en leur auerſité. Qu'a a faire mon me faire la

tes tout ce que ie vous command
e, e bien aimé en mon temple : veu qu' crifice,

vous ſerésmonpeuple ,eie ſerai vô. D elle fait tant de méchanceté
s
: " Que veu que

tre Dieu ,afin de tenir le ſerment que la chair ſacrée ſe départiſſe de toi, b. ne fai

iefia voz peres,deleur donnervn pa puis quetu t'allegres de malfaire.Le plus facri

ys coulant lait e miel,comm'il apperc Seigneur t'a nommé oliuier debel

bien maintenan
t

. E ie rêpondi, e di, le ramée, e de ioli fruit, duquel oli

Amen, Seigneur . E le Seigneur me
uier le feubrulera les feuilles, en fai.

dit : Prononce toutes ces parolles ſant vn gros bruit , e ſes branches

ês villes de ludée,cês places deleru . ſeront rompues. E lemêmeSeigñr

ſalem , diſant:Ecoutésles parolles de desarmées , qui ťa planté , delibere

celle alliance,eles mettésen effet.Car de te faire du mal,a cauſe de la mé,

* lai auiſé voz peres,depuisque ieles chanceté de la maiſon d'Iſrael é de

tirai d'Egypte,iuſqu'a ceiourd'hui,e la maiſonde ludas, laquelle ils one
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commiſe pour m'attainer, en faiſant A " Si en courant auec des pietons, b, ficeux

encenſemens a Baal . E le Seigneur ils te laſſent, comment combattras thoth te

m'a ſi bien donné a cổnoitre emon -tu auec gens de cheual : efi cela ťa, donnent

tré leurs menées , que ie les connoi uient‘en vn pays de paix,auquel tu

bien . E de fait i’écoi comm'vne bre te tiens ſeur; comment feras - tu au ront ceux

bis de la bergerie, qu'on meine a la ſommet du lordain :Cartespropres 1:mde ser uſa

boucherie, e n’entendoi pas qu'ils freres, c ceux de la maiſon de ton pe. c. enton

a faiſons me braſſaflent celle choſe . Gâtons re, ce trahiſſent,ecriētapres toi a pleido. esión

e l'arbre e ſon manger , e le racions negorge: ne te fie pas en eux, quel tagnes ou

queſes de la terre des viuans, ſi qu'il n'en quesbelles parolles qu'ils te dient, il ya desde

fatsperif- ſoit iamais plus parlé. Mais, ô Sei.. l'ai abandonné ma maiſon : i'ai laiſ, cêt-a-di

pellent le gneur des armées , iuſte iuge , qui ſé mon patrimoine : i'ai abandonné re.en leru

épreuves les reins e le cueur, ie te B ce que ie cheriſſoile plus,en la main
l'arbre, le

verrai faire vengeance d ' eux , puis de ſes ennemis .Mon patrimoine m ' payset

que ie t'ai découuert ma cauſe. êc comm'vnlion fauuage:il crie con de pluſi
SOAS 7.20 Pourtant le Seigneur dic ainſi con- tre moi , pourtant lui veux -ie mal. eurs, com

tre ceux d'Anachoth , qui te veu- *Ai-ie vn patrimoine ſemblableaPoi mela chut

lent ôter la vie , diſans que tu ayes feau griuollé:êt-ilenuironné de vo- oiſeaux

a ne leur prophetiſer point au nom lataille: ça,qu’on amaſſe toutes bêtes

du Seigneur,ou autremét tu mour, terrêtres : venés banqueter . Mains

ras de leursmains : voici ( di-ie )que paſteurs ont gâté ma vigne,e trep .

dit le Seigneur des armées : Sache pémonchamp: ils ont détruite mis

que ie les viſiterai de forte , que en frichemon champde plaiſance. Il

leurs ieunes gens paſſeront par le êrtout deſolé, e meine dueil deuant

fil de Pépée, e leurs fis e filles mour, o moi, d'être deſolé :coure la terreêt dé

ront de faim , e n'en reſtera rien: tant peuplée, pourtant quenuln'en tient

de mal amenerai-ie ſur ceux d'Ana . tonte. Les ſaccageurs vontpar tous

choch ,en Pan de leur punicion, les coupeaux des forêts: car le glaiue

Chap. XII.
du Seigneurmanged'vn bout dela

Ombien que tu auras droit,Sei terre iuſqu'a Pautre, tellement qu'il

gneur, ſi ie diſpute auec toi , fi n'y a choſe au mõdequi ſoit en paix.

que ie veux raiſonner contre Ils ontfemé du froment, e moiſſon

toi. Que veut dire que les méchans nent des épines:leurs poſteſlions ne

font tant a leur aiſe : e que tous les leur valent rien ,e ' ont vergogne de f. ils en

déloyaux font fi bien leurs beſo leurreuenu,tant courroucé êtle Sei- ont fi peu

gnes: Tu les plantes,e font racines, gneur. Le Seignr menace ainſi tous

e auancent , e font fruit : ils t'ont p mes mauuais voiſins , auxquels at

pres de la bouche, e loin des reins. touche Pheritage qu'il a donnéa ſon

Or toi , Seigneur , qui me connois peuple d'Iſrael. le les arracherai de
eyois , eas fondé mon cueur , en leur terre, e arracherai la maiſon de

traine -les, comme brebis , a la bou, ludas du milieu d'eux : eapres que ie

cherie, e leurordonne vniourpour
les aurai arrachés, ie rappointerai, e

apunició, les tuer :Juſqu'a quandmenera dueil aurai pitié d'eux,eles ramenerai châ
t-2-di la terre , e feroni feches les herbes cun en ſon heritage eterritoire. Que

Re feront de tous les chams; écans bêtes e oi.
s'ils endoctrinenttellementmõpeu.

point pu- ſeauxdéfaits, pour la mauuaitie des ple qu'ils iurent parmon nom ,Viue
nis, come

habitans, pourtant qu'ils diſent que le Seigneur, comm'ils leur ont ap

26e.ch.11 ie ne verrai point leur définement. prins deiurer par Baal, ils ſerontbâ

.
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tis parmi mon peuple . Mais s'ils a bitans de ce pays, e les rois qui ſont
n'obeiſſent, ie raſerai e détruirai to, aſſis au ſiege de Dauid en ſon lieu,

tallement celle nacion , dit le Sei- e les prêtres, e les prophetes , etous

gneur. les habitans de leruſalem , e les ferai

Chap. XIII. hurter Pyn contre fautre , e peres e

enfans péle mêle, dit le Seigneur, e

cheter vneceinture de lin, et'en les détruirai ſans épargner, ſansme

trouſſe, e nela met point en Peau.Si feindre, e ſans en auoir pitié.Oyés e

achetaivne ceinture,ſelon quelauoit écoutés ſans arrogance: car le Sei.

dit leSeigneur,e m'en trouſſai. E le gneur parle : donnés au Seigneur

Seigñr parla derechefa moi en cête vôtre Dieu gloire, deuant qu'il face

force :Préd la ceinture que tu as ache tenebres, e deuãt que voz pieds hur

tée,delaõlle tu es trouſſe,etēvavers B tent contre des montagnes obſcu ,

PEuphrat, ela cachelá en yn creux de res, e qu'il mue e change la lumiere

roche . Si allai e la cachai vers PEU que vous attendés , en vne noire e

phrat, comme le Seigneur m'auoit hideuſe nuit . Que ſi vous n'y vou

commandė. Puis longtems apres le lés entendre , ' ma perſonne plou res punis

Seigneur me dit ainſi :Sus, va-t'en rera en ſecret , a cauſe d'vn tel or , devôtr’or

versPEuphrat,e prend de lá la cein gueil, e mes yeux en ietteront groſ- gueil,de

ture que ie te commãdai d'y cacher. ſes larmes , pourtant que le troupe Ieremie

Si allai vers PEuphrat, e cauai, e prin au duSeigneur ſera emmené eſcla, plourerai

la ceinture dulieu oú ie Pauoi cachée, ue . Di au roi e a la reine : Tenés

e la trouuai ſi gâtée, qu'on ne s'en vous bas:car Paccoutrement de vô,

fût ſceu ſeruir a chofe du monde . E tre tête, vôtre coronne d'honneur,

le Seigneur parla a moi en cêtema c deſcendra.Les villes du midi font

niere: Voicique dit le Seigneur:Ain cloſes , ſans que nul les ouure :

ſi corromprai-ie le grandorgueil de toute ludée êt bannie : ell êt total

Ieruſalem e de ludée : e ces mauuai- lement bannie . Leués les yeux , e

ſes gens quine veulent obeir a mes regardés ceux qui viennent de de.

parolles , ains ſe gouuernement ſe . uers la biſe. Ou êt le troupeau qui

lon la peruerſité de leur cueur, e võt t'étoit enchargé : ton bercail d'hon

apres dieux étranges, pour les ſeruir neur : Que diras- tu quand il te pu

eadorer, feront comme cête ceintu, nira : toi laquelle leur as apprins a

re, qui ne ſauroit de rien ſeruir.Car être ſouuerains capitaines contre

comme vne ceinture et iointe aux ! toi-même: ne ſeras-tu pas ſurprin

flancs d'vn homme, ainſi auoi-ie ſe de telles douleurs , qu'êt vne qui

conioint a moi toute la maiſon d'Il D enfante : Que ſi tu demandes en

rael,e toute celle de ludas,dit le Sei,
ton cueur , pourquoi te ſont auer

gneur,afin qu'ils fuſſent mon peu- nues ces choſes : la grandeur de ta

ple,eque par eux i’acquiſle bruit e faute êt cauſe queles pans de ta

los e honneur,e ils n'ont pas obei. robbe ſont rebraſſés , e tes talons punie,co

Sileur diras cête choſe : Ainſi dit le découuers . Il êt autantpoſſible qu’

SeigneurDieu d'Iſrael : On remplit vn more change de peau , ou vn uroitles

de vin tout barril . E ils te diront :

Nefauons nous pas bien qu'on rem
leopard de taches, comm'il êt pof parties hő

fible que vous faciés bien , ayans ap ne putain
plit de vin tout barril: E tu leur die

prins a mal faire . Pourtant vous pourlui

ras:Le Seigneur dit ainſi:Sachés que éparpillerai-ie comme éteule qu'

ie ferai du tout yures tous les ha. yn vent de forêt chaſſe , Voila

le parti

.
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le parci e meſure que ie te ferai,dit A tantaroder,fansyépargnerleurspis
le Seigneur , puis que tu m'as ou eds,le Seigneur(en la malegrace du

blié, ete fies en choſes fauſſes, Auſ quel ils ſont) aura maintenant ſou

fi rebraſſerai-ie les pans de ta rob. uenance de leur faute,e punira leurs

be ſur ton viſage , fi que ces par. forfaits. E le Seigneur me dit : Ne

ties honteuſes apparoitront. le voi prie point pour le bien de ces gens:

bien tes adulteres, hanniſlemens, e que quand ils ieunent , ïe n'exauce

vilaine paillardiſe, fous Pair du tems poine leur oraiſon : e quand ils font

par les petitesmontagnes,etes abo, brulages eoffrandes, ils ne me plai

minacions. Malheur ſur toi , leruſa . ſent point , ains les déferai par guer.

lem:cu demoureras deſormais quel. re , famine, e peſte. E ie di : Ha ſire Sous 25.2%

que tems ſans être purifiée. Seigneur , toutefois les prophetes 29

Chap. XIII . B leur difent qu'ils ne verront point

Propos tenu aleremie touchant de guerre, e qu'ils n'auront point de

lafechereffe. famine,ains leur donneras vne paix

Vdéemeine dueil,eſes portes de aſſeurée en ce lieu - ci . E le Seigneur

Trochées giſent a terre , vêtues de me dit : Les prophetes prophetiſent

noir,es’êtfait yn cri de ceux de leru, fauſſement enmon nom ,ſansque

ſalem ,e leurs gētils hommes ont en- les enuoye, ou queie teleurcomman

uoyéleurs vallaux a Peau :lêquels ſõt de, ou parle a eux : ils vous prophe,

allés aux creux, en'y ont point trou tiſent fauſles viſions, deuinemens,

uéde Peau:ſis'en retournétleurs vaiſ folies , e abuſion de leur cueur . E

feaux vuides, auec ſi grand hontee pourtant voici comme le Seigneur

vergogne,qu'ils ſe couurent la tête. menace les prophetes qui prophe.

Pourtăt que laterreet gâtéepar fau- C tiſent enmon nom ,ſans queielesaye

tedepluye,leslaboureursontſigrád enuoyés, e diſent qu'il n'y aura në

honté,qu'ils ſe couurentla tête.Voi guerre ne famine en ce pays . E les

reles biches par les chams abandon- prophetesmêmesſeront défaits par

nentleurs faons par faute d'herbe : e guerre e famine, e ceux aux quels

les ânes ſauuages ſont ſur les coupe. ils prophetiſent, giront a terre par

aux des mõtagnes,e hument le vent les rues de leruſalem , par famine e

commedragons,eont les yeux con- par guerre, e n'y aura nul qui les en:

fumés par faute d'herbe. Sinoz fau . terre, eux e leurs femmes ,e fis e fil

tes nous accuſent, ô Seigñr, beſogne tes,e verſerai leur mauuaitie ſur eux,

pour Pamourde rônom ,puis qu'ain. E leur diras tel propos : Mes yeux

fiêt que nous ſommes ſi débauchés, ierteront larmes nuit e iour fans

que nous nous ſommes forfaits con- D celle , a cauſe que la pucelle fille de

tretoi. O eſperāce des Ifraelites, qui mon peuple fera froiſſée d'vn grad

les ſauues en rēs d'auerſité, êt-il dit ſ déconfort, een ſera la playefort

tu ſeras comm'vn étrangerau paysre doloureuſe . Si ie ſors es chams, ie

comm’ynpaſſant qui ſe logepourv. trouue gensmeurtris d'épée : e li

nenuit;êt- il dit que tu ſeras comm ' i’entre en la ville , ie trouue gens al

vnhommeendormir com’yn cham- langoris defaim : car tant prophes

pion quinepeut defendre : Si êt-ce tes que prêtres s'en ſont allés en

que tu es entre nous, Seigneur, eter vn pays a eux inconneu . As-tu re

nons nôtrenom de toi:nenous abão ietté ludée : ou ſi tu as le courage

donne pas. Voicique le Seigñr man degoûté de Sion : Pourquoi nous

deaces gens.Pourtantqu'ils aiment as- tu tellement naures, que nous

n'a

ó
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nauons nul remede: nous eſperons A merede ieuneſſe vn faccageurami
ſalut,e n'auons point debien ?e tems di,faiſantſubitement tomber ſur el.

de guariſon ,evoici deſtruxiõ :Nous le la ville ,e deftruxion ſoudaine.Cel.

connoiſſons,ô Seigñr,nôtre méchã le qui auoit ` ſer enfans , perit: elle c.pluſi

ceté,la faute de noz peres : car nous

rend Pame: ſon " ſoleil couche de curs.

nous ſommes méfaits contre toi. iour: elP êt vilainement honnie : e li d.proſpe

Ne dédaigne pas , pour l'amour de ferai paſſer ceux qui en reſteront,

ton nom ,nerenuerſe pas le ſiege de par la pointe de Pépée de leurs en

ta gloire : ſouuienne toi de ne rom- nemis,dit le Seigneur.Helas, mame

prepasPalliance qui êt entre toi e re , tu m'as bien enfantépour auoir

nous. Y a - il êsétriqueniques des au noiſe e debat a toutle monde : que

tres nacios quifaceplouuoir,e plou- ſans queie ſoye'ne creancier,ne det c.plaideur

uiner le ciel : N'êt -ce pas toi , Sei. B teur, châcun me maudit . Tant y a

gneurnôtreDieu,en qui nous eſpe, (dit le Seigneur )qu'au reſte ton cas

rons ? car tu es celui qui fais toutes fe porterabien ,ſinon qu'au tems du

ces choſes.

mal e auerſité ie te mettrai au de

Chap. XV.
uant des ennemis. ' Penfes - tu que

Le Seigneur me dit : Quand le fer
ronge

le fer : du pays de la bi dur cõme

e Samuel tien ſe ,ou Perain : le ferai ſaccager votr fer,nul ne

drointdeuant moi, ſi n'auroi-ie pas
auoir e cheuances,ſans rien payer,a re. Voila

bõcourageenuers cepeuple.Fai-les cauſe de tous voz méfaits , quiſont fin du cha

déloger dedeuant moi,e qu'ils s'en épandus par tout vôtrepays:e vous

voiſent. Que s'ils te diſent: Oú iros alluiettirai a vozennemis,en yn pa- yslá le fer

nous tu leur diras: Le Seigneur dit ysa vous inconneu : carvn feu allu , et plusdur

Zach. 11 ; ainſi:Les vns a la mort: les autres a c mépar mon courroux , vous brule

4.Rois21 la guerre; les autres a la famine: e les ra . Tu entens le cas, Seigneur : aye Deut.31

autres en exil : e les punirai en qua telle ſouuenance e ſoin demoi , que

tre fortes,ditle Seigneurdeguerre, tu me venges de mes perſecuteurs:

en tuant : de chiens, en deſcirant: d' ne me détrui pas en étant trop tar- h. fitu ne

oiſeaux de Pair e de bêtes terrêtres, dif a courroux : reconnoi que c'êt punis bič

en mangeant egâtant,eles ferai trot pourPamour de toi quei'endure deſ ennemis,

ter par tous les royaumes dela ter- honneur . Tes parolles trouuées , ie ilsm'affol

re, a cauſe de ce que Manaſſé fis d ' les ai mangées,e m'ont fait tes pa

4.Rois 21 Ezechieroi deludée a commis en le rolles plaiſir e ioye au cueur : car ie

ruſalem . Car qui te voudroit épar- ſuis appellé tien ,SeigneurDieu des

gner, ô leruſalem :ou qui êt celui a armées . le ne ſuis point aſſis , e ne

qui il puiſſe faire mal de toi : ou qui o brague point en Paſſemblée desmo

ſe voulûtemployer pour demander queurs : ta main et cauſe que ie me

a.ton bien ' ta paix : Tu m'as laiſſé , dit le Sei. tien a part , car tu m'as rempli de

gneur, e te recules:pourtant te met. maltalent. Pourquoi ai- ie vne dou i tu nemº

trai-ie la main deſlus, e te gâterai: ie leur ſans fin : evne ſi cruelle playe, aides pas

ſuis las de tenir mon courroux: eles qu'elle ne veut guarir: quand'tum '

éuentelerai a tout vn van par

ſperoi,co

les es comme trompeur, e comme fer meſiquel

portes du pays, en dépeuplantede roit vn'eau qui ne dure pas tou uoit pasde

truiſant mesgens, qui ne laiſſent iours. Donque le Seigneur dit ain- l'eau env.

pointleur train . le leur ferai plus ſi : Si tu retournes , ie te remettrai nefontai

de vefues, qu'il n'ya de ſablon en la

ne l'ayant

en grace , e feras a mon ſeruice: e eſpere.

mer : ie leur ferai venir contre la ſi tu * tries ce qui êt de grande va
lue

Rom.10

leront.
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Jue d'entre ce qui guaire nevaut, tu A maux,e quelle fautee méfait ils ont

feras commema bouche : ils retour commis contrele Seigneur leurDi

neront a toi,e non pas toi a eux:e fe, eu ,tu leur diras: Pourtant que voz

rai que tu feras a ces gens vn murd' peres m'ont laiſſé, dit le Seigneur, e sust

erain,fifort que quelque guerroyer ſont allés apres des autres dieux, e

qu'ils te facent, ils ne tepourrõrvain les ont ſeruis e adorés,em'ontlaiſſé,

cre:carię ſerai auectoi pourte ſauuer en'ont pas gardémaloi:equevous

edeliurer ,dit le Seigñr, e te deliure, faites pis que voz pères,eſuiués châ.

rai egarentiraide la main e patte des cun la mauuaicie e peruerſité de ſon

mauuaise cruels. cueur,afin de ne m'obeir. Pourtant sous iz

Chap. XVI. vous tranſporterai-ie de ce pays en sus is

Tem le Seigneur parla amoi en cê vn pays lequel ne vousnevoz peres

temaniere:Neprend point de fem B ne laués pas: lá oú vo'ſeruírés dieux

meje n'aye nefis ne filles en ce lieu. étrangesiour e nuit,ſans queievous

Carle Seigneur dit ainli touchât les face auoir grace.Parquoiſachés que

fis e filles qui naitrõt en celieu ,e tou- le tems viendra (dit le Seigneur) qu'

chant les meres qui les enfanteront,e on ne dira plus:Viuelė Seigñrquia

couchant les peres qui les engendre. tiré les enfans d'Iſrael du pays d'Egy

ront en ce pays:Ismourrõrd'vne tri pte:mais,Viue le Seigneur qui a tiré

ſtemort,e ſans être ne pleints n'éter, les enfans d'Iſrael dupays de la biſc,

rés, ſeruironede fimier par
deſſus la e de tous les pays êquels il les auoit

terre,eſerontdéfaitsparguerree par écartés:eles ramenetai enleur pays,

famine,eleurs charoignes ſeruiront lequel ie donnai a leurs peres . Pen

de pâture aux oiſeaux de l'air, e aux chargerai a pluſieurs pêcheurs (ditle

bêtes de la terre.Carle Seigñrditain Ċ Seigneur) qu'ils les pêchent: puisa

fi:N'être point enmaiſon ou on fait près enchargerai a pluſieurs chaf

le banquet pour les trépaſſés,e neva ſeurs qu'ils les challēt par deſſus tou

point faire le dueil,ene foye poitmar tes montagnes e mõtagnettes, e pat

ri d'eux.Cari'ôteraimapaixa cesgęs les cauernes des roches . Toutefois

ditle Seigñr,clemêce e miſericordere pourtant quei'ai tellement le regard

mourront grans e petis en ce pays, e ſur tout leur train, qu'il ne m'êt pas

ne ſeront n'éterrés,neregretcés, e ne caché,e n’êtpas queie n’aye leur fau

ſe déchiquetera- on ne pelera -on ſon te deuant les yeux: ie les payerai pre

cors pour eux,enedépartira -on po mièrement au double de leur faute e

int de pain au ducil pour cõſoler@l- peché,de ce qu'ils ont pollu ma terre

cun ſurla mort d'autrui , ene baillera par * la charoigne de leurs vilenies, é a.leurs pu

-on point boire pour conſoler quel, D remplimon heritage de leurs abomi ads dicus

cun ſur ſon pere ou ſa mere.Donque nacions.O Seigneurqui es ma force

n'entre point en maiſon ou ſe fait vn e puiſſance,e mon refuge en tems d '

tel banquet,pour t'aſſoir aueceux ; auerſité,a toi viendront les gensdu

pourmanger eboire . Carvoici que bout dumonde,ediront:Vrayemēc

ditle Seigneur des armées Dieu d'Il ce que noz ancêtres ont eu, étoit

rael:le ferai een vôtreprence een vô faux,e de nulle value,e n'y auoitrien

tre tems, que en ce lieu on n'orra ne qui profitât. êt - il dit qu'vn homme

idye ne liefTe, n'époux n'épouſe. E ſe face des dieux de ceux qui ne fonc

quand tu leur auras fait le rapport pas dieux: Parquoi ne leur montre

de toutes ces parolles, s'ils te deman raie donnerai a connoitre a cête fois

dent pourquoi c'êtque le Seigneur ma main e vertu :ſi connoitront que

adeliberé contr'eux tante de li gras je ſuis celui qui ai nom le Seigneur.

Chap
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Chap. XVII.
A le Seigneur,fontaine d'eauviue,Gua

E peché des luifs et écrit a tout rimoi,Seigneur,eie ſerai guari : fau .

Lur
vn poinſon de fer, e engraué a uemoi,eie ſerai ſauue, toi quies ce,

tout vne pointe de diamant, au ta- lui que ie loue. Or ils me diſent:Ou

bleau de leur cueur,eês cornes de êt ce qu'a dit le Seigneur: quen’auiệt

a autant leursautels.'Ils n'ont pas plus de ſou -il :Siêc -ce queiene tâchepas a‘nui

fexionnés uenãcede leurs propres enfans, que re,en te ſuiuant,enedeſire pas la pi- ter mau

aleurs au de leurs autels e boucages ſacrés, teuſeiournée:cu la ſais bien :ceque ie uelles.

fels qu'a faits d'arbres verdoyanspar deſſus prononce êt en ta preſence. Ne me

les montagnetces éleuées.Mamon- ſoi pas terrible,toiqui es mon eſpe,

tagne ſera raſée: i'abandonnerai a la rance en tems d'auerſité.Honnis Toy

pille tout vôtr'auoir e cheuance ,voz ent mes perſecuteurs,e non pasmoi:

chapelles,a cauſe du peché qui êt é. B qu'ils ſoyent effrayés,e non pas moi:

pandupar tout vôtre pays: e apres
ameine -leur ynemale iournée, eles

vous auoir déchaſſés de Pheritage q froiſſe d'yn double décõfort.LeSei

ievous ai donné, vous alluietcirai a gneur me ditainſi:Vatemettre en la

vozennemis, en vn pays que vous porte du menu peuple , par laquelle

ne ſaués pas car vousauésallumévn les rois de ludée entrenteſortēt,e en

feu par mõcourroux, qui tou-iours toutes les portes de leruſalem ,e leur

Sous48 brulera.Le Seigñr dit ainſi:Malheu. di ainG :Ecoutés quedit le Seigneur,

reux êc'homme qui ſe fie en hõme, e rois de ludée,etous luifs, etous habi

fait ſon bras de chair,e retire ſõ cueur tans de leruſalem ,qui entrés par ces

duSeigñr.llêt comme labruyere nõ portes.Le Seigneur vous mandeain

cultiuée, quine ſe ſent point du bien fi:Gardés voy,ſurvozames,dechar

qui vient,ains et plantée en vne terre C gerfardeaux eniour de ſabbat, e de

ſalée d'vn lieu hideux e deſert, e ne porter parles portes de leruſalem ,

dure pas.Heureux êtľhomme quiſe deporter fardeaux en iour deſabbat

fie au Seigneur,ea ſa cõfiance au Sei. de faire euure quelconque:ains gar

gneur.Ilét ſemblable avn arbre plan des ſaintemeutleiourduſabbat, cos

téaupres d'vn'eau,qui iette ſes raci. meie comandai avoz ancêtres:mais

nes contre leruiſſeau ,e ne ſe ſent po. ils n'ont pas été obeiſfans: e n'ôt pas

int de la chaleurquivient,ains a ſara prêté l'oreille, ains ont endurci leur

mée verdoyāte ,e ne ſe ſoucie de Pă de col,de peur d'obeir e receuoir enſe,

ſechereſle, e ne ceſſe de porter fruit. gnement.Que ſi vousm'obeiffés,dit

Apoc.3

Veu que le cueurêt la choſela plus le Seigneur,en ne portant point de

caureleuſe e cruelle qui ſoit: qui le charges parles portes de cêtevilleen

pourra connoitre :Moi le Seigneur d iourdeſabbat,e gardantſaintement

ſonde le cueur , e éprouue les reins, le jour du ſabbat,en 'n'y faiſant aucu .

pour recompenſer chacun ſelon les ne beſogne, ' les rois e princes affis

faits e merites. Telle qu'êt vne per ſurle ſiege de Dauid, entreront par royaume
drix qui couue ce qu'elle n'a paspon les portes de cête ville, cheuauchans demoure

du,tel êr vn qui acquiert richeſſes a chariotse cheuaux,euxeleurs baros

tort,pourles laiſſera mi aage , c a la les luifs, ehabitans delerufalem ,efe.

fin ſe trouuerfol.Le lieu denôtre ſa ra cêteville perpetuellemêt habitée:

intuaire êtvn ſiege d'hõneur,de hau eſiviendront des villes de ludée,ed'

teſle ancienne.O eſperancedes Iſrae , entour leruſalem ,edu pays de Benia
b. retour

lites Seigneur, tous ceux qui te laiſ- min ,tant chấpêtre quemontagnard,

tare,c'êt- fent ſeronthonnis:les débauchés" ſe e tirantſurlemidi, gens qui apporte

3-dire pe- ront écritsen terre,pour auoir laiſſé rontbrulages e facrificeseoffrandes

e
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con m'vn

eencens,e quiapporterontremercie A ſes , d'vne ſi grande peruerſité qu'a

mentau temple du Seigneur. Mais fait la pucelle Iſrael .êt-il dit qu'on

livousnem'obeiſlésa ſaintement fai doiue laiſler la neige qui êt en vnero

releiour du ſabbat,ea ne charger far che du Liban ſur les chams:ou aban

deaux e paſſerpar les portes de leru . donnereau frêche,froide,ruiſſelan- iours cou

ſalem eniour de ſabbat,ie mettrai le te:E toutefois mes gens m'ont ou .

feuês portesde leruſalem ,quibrule. blié,e font encenſementachoſes qui

raſes palais ſans s'éteindre. rien ne valent , e choppent ês perpe.

Chap. XVIII. tuelles ormieres deleurs voyes, che,

Ropos tenu a leremie par le Sei- minanspar ſentes de chemin nõbat

gneur en cête maniere : Sus, de tu, pour mettre leur pays en friche,

fcend en la maiſon du potier,e lá iete tellement qu'il en ſoit fifté a iamais,

feraiouirce queie veux dire.Si deſcē B quand tous ceux qui paſſeront au.

dien la maiſon d'vn potier, lequel ie pres,s'en étonneront,ehocheront la

trouuaibeſognâtſurles roues. Evn tête. Ie les éparpillerai a tout yn vêt

vaiſſeau ſ faiſoit ledit potier a tout du Leuant deuant les ennemis, leur

de Pargille,futgâtéentre ſes mains:li montrant le dos , non le viſage, lors

recomença,e enfit vn autre vaiſſeau, qu'ils perirõt.Orils diſent:Caiouõs 49.50

commebõluiſembla.E le Seigneur d'vn tour a leremie. Carbiamais ne

parla amoien cête maniere:Nevous prêtre n'êt ſans loi,ne fage ſans con- ioursdes

pourrai- ie pas bien faire come cepo ſeil,ne prophete fan's oracle. Il nous oracles,

tier,maiſon d'Iſrael, dit le Seigneur: lui fautbattrela langue,e ne nous a prêtie a

puis que comm'êtPargille en la main muſerpointa ſon babil. Aye égard tou-jours

d'vn potier , ainſi êtes vous en ma amoiô Seignenr,e écoute le propos los,&c.

145 main,maiſon d'Iſrael.Exéple : leme, C de mes auerlaires. êr-cebien fait de faiſons
le mourir ,

naceraiquelque nació ou royaume, rendre mal pour bien veu qu'ils me

de le gâter, raſer, e détruire . Si celle cauent vne foſſe.Souuienne toi que abbailler

nacion que i'aurai menacée, ſe retire ie me ſuis preſente a toi, pour pour

de ſesméchancetés,ieme deporterai chaffer leur bien,en détournāt ta co

auſſi de lui faire le mal quei'auoi deli lere d'eux. Parquoiabandonneleurs
bere.Vn autre exemple: le promet enfans a la famine,eles tourmēte tel.

traia yne nacion ouroyaume de le lementpararmes,que leurs femmes

bâtir eplanter: s'il me fait déplaiſir,nº ſoyent vefues e d'enfans e de maris,

obeiſſant pas amõdire,ie me depor, eles hommes ſoyentmisamort,e les

terai auſfi de lui faire le bien que i'a . ieunes gens tués en bataille. Qu'on

Berese uoi deliberé . Parquoi di ainſiaux oye crier en leurs maiſons,toi leur a .

Sek15 luifs e habitans de leruſalem . Voici D menant des ſoudars au dépourueu,

que vous mande'le Scigneur: Vela puis qu'ainſiêt qu'ils cauent vnefof

que c'ét,ie vous braſle yn malencon ſe pourme prēdre,ecachent des laqs

tre,eme delibere devousiouerd'yn pourmespieds .Etoi, Seigneur qui

tour:retirésvouschâcũde ſon mau, conoistoute Pentreprinſe qu'ils font

uais train , e corrigés vôtre train e de ma mort,neleur pardonne point

complexion. Nousn'en ferons rien leur faute,en'efface point leur forfait

( ce diſent-ils)ains ſuiurõs nôtre fan , de deuant toi,ains qu'ils trebuchent

taſie,eferonschâcunſelon ſonmau deuant toi, e que tu les traittes ainſi

uais e peruers courage. Pourtãt voi. en te courrouçant.

ci quevousmandele Seigneur: En Chap. XIX .

quêtés vous voir parmi les nacions,

fionouit onque parler de telles cho vne bouteille de terre d'vn por

Xx
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MDLXXXVII Ieremie

tier, e prend des conſeilliers du peu. A le Seigneur,e a ſes habitãs, e mettrai

ple, e de ceux des prêtres,eten va en cête ville en tel état,qu'êtTophet : fi

la vallée du fis Hennom,qui êt deuất ſerõtles maiſons de leruſalem , e des

la porte de briques,eprononcelá les rois de ludée,en tel état qu'êt le lieu

parolles õiete dirai,e di en cête ma- de Tophet,a -ſauoir ordes,toutes les

niere:Oyés que dit le Seigneur, rois maiſons ſur les toits dêquels ils ont

deludée,ehabitãs de leruſalem .Voi parfumé toute la gēdarmerie du ciel,

ci quevousmande le Seigñr des ar- eont verſéleur vin d'offrande a au

mées,Dieu d'Iſrael:Saches que ie fe. tres dieux.E quand leremie fut reue,

rai venir yn tel malheur ſur cête pla- nu de Tophet,ou le Seigneur Pauoit

ce quequiconque en orra parler, les enuoyé prophetiſer,il ſe mit au par

oreilles lui en corneront,pourtātqu’ uis du tēpledu Seigneur,e dita tout

ils m'ont laiſle, e ont étrangé ce lieu, В le peuple: Voicique dit le Seigneur

eyont perfumé autres dieux, qu'ils des armées dieu d'Iſrael:Sachesque

neconoiſlointnieux ni leurs peres,,
ie ferai venirſur cête ville, e ſur tou.

niles rois de ludée: eontréplice lieu tes ſes filloles toucle mal dont ie Pai

de ſang innocent,e ont bâti des cha- menacée,pourtant qu'ils ont endur ,

pellesde Baal,pour bruler leurs en- ci leur col pour n'obeir a mes pa.

fans au feu,en faiſant brulageaBaal,
rolles.

ce queiene commandai,ninedi on
Chap. XX .

que,nin’en eu iamaisPint
ēcion

.Pour Phallur fis d'Emmer põtife, qui

cête cauſe ſachés qu'vn iour viendra auoit le gouuerne
ment

du tem

(dit le Seigneurque ce lieu ne s'ap , ple du Seigneur,ayant oui Ieremie

pellera plus Tophet,ou vailée du fis prophetiſe
r
ces choſes, batrit ledic

Hénom, mais valléedetuerie.Ean
e
, cpphete leremie,e le mit en la priſon

antirai Pétreprinſ
e
de ceux de ludée qui étoita la porte d'amont deBenia

de leruſalem en ce lieu ,elesferai to min ,laquelle êt endroit le templedu

berau trenchất de Pépée deuãt leurs Seigneur.Puis le lendemain Phaffur

ennemis,c par la main de ceuxg cer mit leremie hors de priſon ;e leremie

chentleur mort,e doneraileurs cors luidit:LeSeigneur te nomme non

a māgeraux oiſeauxde fair , e aux bê. pas Phaſfur,mais Frayeur de toutes

tes de la terre, e mettrai cête ville tel. pars.Carvoici que dit le Seigneur:Ie

lement en friche,qu'il en fera ſifflé, e l'effrayerai toi e tous tesamis,liqu

Sous 49.50 tous ceux qui paſſeront aupres, s'en ils tomberont parPépée de leurs en .

étonneront efiffleront,a cauſe de tão nemis,e tu le verras de tes propres

de ſecouſſes qu'elP aura receues : e yeux : eſi liurerai tous les luifs en la

leur ferai māgerla chair de leurs pro. D main du roi de Babylone,qui les tráſ

presfis e filles,e mangeront la chair portera eſclaues en Babylone , e les

les vnsdesautres : tant preffes e dé. fera mourir.Eliurerai touc Pauoir de

treins ſerõt-ils de leurs ennemis ,e de cête ville, tout ſon trauail, e tout ce

ceuxqui pourchaſſeront leur mort. qu'elPa de precieux,e tous les treſors

Ortu rompraslabouteille en la pre- desrois de Judée,ielesliurerai ,di-ie,

ſence de ceux qferont auec toi,e leur entre les mains de leurs ennemis,qui

diras:Voici que dit le Seigneur des les ſaccageront eprendronte mene,

armées:Ainſibriſerai -ie ce peuple e ront en Babylone.E toi , Phaſſur, e

cêteville,commeľon briſe vn pot de . tous ceux de tamaiſon ,vousvousen

terre,ſi qu'il n'y a plus remede : e fer irés captifs, e iras en Babylone , e y

rõtenſeuelis en Tophet par faute de mourras,ey
ſeras enterré, coi e tous

cemitiere.Ainſi ferai- ie a ce lieu, dic tes amis, auxquels tu as fauſſement

prophe

A
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a regarde prophetiſé. “ Tu m'as trõpé, Seigñr, A da par Phaſfur fis de Melchie, e par

chapas meciensabufé, e me vaincs: ie Tuis. Sophonie fis de Maaſeie pontife, ce

tou -iours moqué : châcunfe gaudit que ſenſuit:Enquête toi ie te priedu

de moi.Car depuis qieme coplein ,e Seigneur touchãt nous lequels Na.

crie către iniuſtice e felonie,la parol. bucodonoſor roi de Babylone guer

ledu Seigñrme fait toº les iours être : roye,li d'auenture le Seigneurvou.

outragée blâme. E fiie me delibere dra tantfaire pour nous ( comm’ila
deneplus faire mencion de toi, e ne accôcumé de faire tant de merueil.

plus parler de part toi, i'ai au cueur les queledit roi ſe départe denous.

comm'vn feu ardant, enclos dedens E leremie leur dit : Vous dirés ainſi

mes mébres, lequel ie ne puis tenir, a Sedecie: Voici que temandele Sei

quoiĝi'ymette peine.Car ioui Pou gneurdes armées Dieu d'Iſrael: lere

trage depluſieurs,eſuis enuirõné de B boucherai les bâtons de guerre que

frayeur:il nous faut cótrouuer quel vous aués ês mains, a cour lequels

q crime pour laccuſer( ce diſent tous vous cõbatrés contre le roi de Baby

mes gransamis,épiansmon méchef) lone,econtre les Caldeens qui vous

ſid'auenture il pourra être trompée i aſſiegentpardehors les murailles, e
quenous en puiſſiõsvenir au deſſus, lés allemblerai au beau milieu de cê.

enous en vēger.Mais le Seigñrêt a. te ville,evo 'ferai moi-même la guer

uecmoi com'vn fier chãpion:e pour reamain étēdue,e puiſſant bras, e a

tant mes perſecuteurs trébucherõt,e uec grand courroux, dépit e malta

n'aurõt pas du meilleur: e tãt s'en fau lent,efrapperailes habitans de cête

dra que leur entreprinſe rencotre, ſ ville,tanthommes que bêtes, d'vne

même ils acquerrõt vne grãd honte ſi groſſe peſte, qu'ils en mourront.

edeshonneurgiamaisne ſera effacé. C Puis apres (dit leSeigneur) ie liure,
O Seigñr des armées, qui ſondes les rai Sedecieroi deludée, eſes courti

iuſtes,voyatlesreins e le cueur, ie te fans,e peuple,eceux qui en cête ville

verrai faire vēgcance d'eux, puis qu ’ reſteront étanséchappés de la peſte

ainſi êtque ie tai découuert ma cau . guerre e famine,en la main de Nabu

fe.Chantes le Seigñr,loués le Seigñr codonoſor roi de Babylone , e de

deliure la vie des poures de la main leurs ennemis,eq leur pourchaſſent

des mauuais . Maudit ſoit leiour au- la mort:lequelles fera paſſer au fil de

quelié nâqui:leiourauquel mame. Pépée,ſansles épargner,eſãs en auoir

rem'éfanta,neſoit pointbenit.Mau pitié nemerci.ltem diras a ce peuple:

dit ſoit lhõme qui porta les nouuel- Voici quevousmandele Seignr : le

les a mon pere,qu'vn enfant mâlelui vousppoſelechemin de vie e leche

étoit nejle failătbię ioyeux.Etre puiſ D min demort.Qui demourera en cête

feledithõme comme les villes que le ville,mourra deville,mourra deguerre, de famine, e

Seigneura raſées ſans miſericorde, e de peſte:eq ſortira e ſerēdra aux Cal

5.2-fauoir qu'il oye crier de matin , e braire a deens,qvous aſſiegēt,ſauuera ſa vie.

les perts heure de midi:que tu neme tuas dês Cari'ai mis mon viſage ſur cêteville

la matrice, ſ tellement que ma mere pour lui malfaire,e non pour lui biê.

eût étémonſepulcre,e ſon vētre vne faire,ditle Seigñr: elle ſera liurée end

groſſeſſe eternelle.E pourquoi ſorti tre les mains duroide Babylone,qui

-ie duvētre,pourvoir trauail e cha. la brulera.E quant a la maiſon duroi

grin,e finir mês iours honteuſemēt: de ludée,écoutésī ditle Seigñr:Mai

Chap. XXI. ſon de Dauid,le Seigñrvousmande

ainſi :Faites iuſtice de bonn'heure,e

gneur,quád leroi Sedecielui mã defendésles affollés,contre ceux qui

1

ſans,

:
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droite,iet

entreles

finitamo

igrand p

tonttort,depeur que ma colere neſe A dra plus, ene reuerra plusla terre de

boute hors côme feu, e qu'elle brule ſa naiſſance. Car le Seigñr dit ainſi de

ſans pouoir être éteite , a cauſe devoz Sellum fis de loſie roi deludée, qui

mauuaiſes cöplexiõs.l'en veux a toi, regne au lieu de loſie ſon pere,lequel

vallée des habitãs de la roche chãpê. êt delogéde ce lieu: Il n'y reuiendra

tre,dit le Seigñr,qui dices:Qui ſe iet, plus, ains mourra au lieu oú il a été

tera cõtre nouscou qentrera en noz mené en exil,e neverraplus cepays.

repaires:le vous traicterai come vog Malheur ag bâtit ſa maiſon e ſes tal

lemerités,ditle Seigneur, e mettrai les côtre droit eraiſon,ſe ſeruãt d'au,

le feu en la forêt d'elle, qui mangera trui pourneant, ſans leur payer leur

tout ce qui êtentour elle. loyer:qui fait ſon côte de le bâtir yn

Chap. XXII.
grăd cors de maiſon,e des ſalles ' euē a. haures.

side Bab
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ſcēd en la maiſo du roi de ludée, briſle de cedre .

ey di cête choſe en cête maniere : E. Seras-tu roisveu que tu te mêles de

couteõ dit le Seigñr,ô roi de ludée, cedre:Ton pere n'auoit - il pas bien b. n'étoit

qui êsaſſis ſurle liege de Dauid,toie quemāgere boire:e en faiſant droit -il pas al

ceux de ta court:e tõ peuple, qui en- e iuſtice, étoit a ſon aiſe: il faiſoit rai.

trent par ces portes.LeSeigñr vous ſon aux petis e aux poures , e par ce

madeainfi:Faites droit eiuítice, e de moyen ſe portoit bien . Voila que
fendés les foulés către ceux qui leur c'êt queme connoitre, dit le Seigñr.

font tort:ene malmenés point les or Mais toi tu n'as ni lesyeux nile cueur

felins,evefues:neſoyés point cruels, addonné aautre que a ton profit, ea

en’épandés point de fang innocent épandre ſang innocent, e faire torte

en ce lieu.Car ſivous le faites,les rois c violence. Pourtant voici que ditle

qui ſont aſſis au ſiege de Dauid pour Seigneur touchant loacim fis de lo.

lui, entreront par les portes de cete fie,roi de ludée: « Il ne ſera point re, c.il n'yatt

maiſon, cheuaucheurs, chariots e che grette en diſant,Helas frere,helas rane parce

uaux,eux e leur courte leur peuple. leur:il ne ſera poít regretté en diſant, qui le
Deut.29 Mais ſi vous n'obeiſlės a ces parol. Helas mõſieur, helas la maieſte. Il ſe, pleure.

les ie iure parmoi-même (dit le Sei- ra enſeueli en âne,e trainee iette dela

gneur)que cêtemaiſon fera deſerte, les portes de leruſalem.Mõte au Li

Car leSeigñrmenaceainſi la maiſon ban,e brai,e meine bruit en Baſan ,en

du roi deludée:Tum’es Galaad , ô brayant parles contrées : car tous tes

chefdu Liban ,liienete tournerai en amoureux ſont rõpus . Quand ie t'a

deſert de villes non habitées, e leue. uertiſſoilors que tu étois a ton aiſe,

rai cotretoi des détruiſeurs tous em D tu dis q tu n'obeirois point. Velala

bâtonnés,qui copperõt Pélite de tes côtume ſ ruas dêstõ enfance de ne

cedres,eles ferõt choir au feu. Dont m'être point obeiſſante.Tous tes pa

maintes gens qui paſſeront aupres ſteurs ſerõt “ peus duvēt,e tes amou

decête ville,ſe demanderont lesvns reux s'en iront eſclaues:lors tu ſeras

aux autres,pourquoicet que le Sei- honteuſement honnie,a cauſe de tãt

gneur a ainſi traitcé vne ſi groſſevil- de tesméchācetés.Tu te tiés auLibā,

le.Auxquels il ſera répondu quec'ét et'es nichéees cedres :ô quetu auras

a cauſe qu'ils ont laiſtė Palliace duSei grand credit, quand il te viendra tel

gñrleurDieu ,e ont adoré e ſerui au. tourment qu’et la douleur d'vne qui

tresdieux.Neplouréspointlemort, enfante . Viue ie (ditle Seigñr) que

ene ſoyés marris de ſon incóueniet. quand bien Conie fis de loacim roi

Plourés celuig s'en va ; car il nereuiễ deludéeferoit yn aneau enmamain emagras

droitte,
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droitte iet’en arracherai,ete liurerai A a tiré les enfãs d'Iſraeldu pays d'Egy

entre les mainsde ceux qui pourchaſ pte;mais,Viuele Seigñr qui a tirée

ſent tamort,ede ceux dêquels tuas fait venir la race de lamaiſon d'Iſrael,

ligrand peur ,e de Nabucodonoſor dupays de la biſe,e de tous les pays

roi de Babylone,e des Caldeens:e te êquels ieles aurai écartés,edemoure

tranſporterai toi e la mere qui t'a en- ronten leur terre . A cauſe des pro

gendré,en ynautre pays ou vousn'a phetes le cueurme rõptau ventre, e

uéspaséténés,eymourrés,ene reui i tous les mēbres me lochent: il m'en

endrés point au pays,pourauquel re prend com’avn qui êtyure, com’avn

uenir vôtre cueur aura regret. Cet homme quiệt troublé devin,a cauſe

hommeConie êt - il vne ſtatue mépri du Seigñr, e de ſes faintes parolles.

fée e caſlée :ou vn vaiſſeau qdéplait: Car le pays et plein d'adulteres : car

veu qu'il êt tranſportélui e la genera B. le pays fait le dueil a cauſe des periu

cion,eietcé en vn pays qu'ils ne con- res:les repaires des forêts onthonte,

noilletpas.O terre,terre,terre, écou- ſimauuais et leur cours, e leur puiſ

tele ppos du Seigñr. Le Seigñr dit fance déraiſonnable.Car tãt prophe.

ainſi:Qu'on écriuehardimētc'étho , tes que prêtres ſont ords e ſales, e ai

me,vefue d'enfans,perſonne en ſon même en ma'maiſon trouuéleurmé
a. templo

tems malfortunée :car il n'y aura hõ. chanceté,dit le Seigñr. Pourtantau

mede ſa generacion qui ſoit ſi heu. rõt ils yn chemin cõme feroit yn lieu

reux d'être allisau ſiege de Dauid,e gliſſant en tenebres,auquel ils ſeroc

deſormais gouuerner ludée. tellement ſecous,qu'ils cherrot, moi

Chap. XXIII. leur faiſant venir du mal, Pan de leur

A paſteurs qui gâtés e diſſipes puniciõ,dit le Seigneur. Item ês pro
Execb.34

les brebis demon pâturage, dit c phetes deSamarie ie voivne choſe

le Seigneur.E pourtant le Seigneur mauſade:ils pphetiſent parBaal,ea.

dieu d'Iſrael menace aili les paſteurs buſēt mõ peuple Ifrael.E és pphetes

qui paiſſentmon peuple:Vous diſſi- deleruſalē ie voiPordure: ils adulte ,

pése écartés mes brebis, e n'en aués rēt, e cheminēt fauſſemēr ,e fortifient

point de ſoin :ſachés que ie vous pu les mains des mauuais de peur qu'ils

nirai de ce quevous êtes ſimal cople ne feretirét châcũ de fa mauuaitie.le

xionnés,dit le Seigñr,eramaſſerai le les tiē to'pour Sodomites,eles habi

demourāt demes brebis de tous les tās d'icellepourGomorreens.Pour,

pays oú ie les aurai écartées, e les ra . tant le Seigneur des armées mena

menerai en leurs étables : ſi fructifie. ce ainſi les prophetes : le leur ferai

rontemultiplierõt,eleurferai auoir - manger de Paloine,eboire de Peau de

des paſteursqui les paitront deſor. D fiel,puis qu'ainſiêt que des prophe

te ,qu'elles n'aurõt plus peurne fray- tes de leruſalem êt ſortie ordure par

eur, e ne ſeperdrontplus, dit le Sei. tout le pays.Voicique vous mande

greur.Vntems việdra,dit le Seigñr, le Seigneur des armées :Ne croyés

Scus 33 que ie ferai auoir aDauid vne iuſte pointês parolles des prophetes, qui

partie , qui ſera vn roi qui regne. vous prophetiſent:ils vous abuſent,

ra, e ſe gouuernera fagement, e fera
diſans la fantaſie de leur cueur, la .

droite iuſtice en terre .En ſon tems ſe
E(14.40 quelle ne vient pas de ma bouche,

ront ſauués les luifs,e les Ifraelites ha qui ſuis le Seigñr. Qui diſenta mes

Ezech.34 biteront en ſeurté,elenom dugl ilſe mépriſeurs,quele Seigneurleurpro

De 1. ranõme,ſera, Le Seigñr nôtre iuſti- met la paix, e diſent atous ceux qui

ce.Siviendravn tems, ditle Seigñr, cheminent en la peruerſité de leur

qu’onne dira plus, Viuele Seigñr, q cueur, qu'il ne leur auiądra point de
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mal.Carqui a été au conſeil du Sei. A ras:Quoi menace: veu ğ ie vous dé.

gneur,ea veu e oui ſa parolle : qui a truirai,dit le Seigñr.E s'il y anepphe

encendu e oui ſa parolle: Voila ſor, te,neprêtre,n'autre,g die,menacedu

tirla tempête duSeigneur échauffe: Seigñr,ie punirai ledit hõmee ſa mai

vne tempête impetueuſe feruera fur fon.ll vous faut ainſi dire entrevous

la tête desméchans.Lecourroux du les vns auxautres: Qu'a répondule

Seigñr ne ſe retirera, qu'il n'ait fait e Seigñr:ou qu'a dit le Seigñr:ene fai.

executé les entreprinſes deſo cueur, replus mēció demenace du Seigñr:

laõlle choſe d'icialóg tēsvou cõlide. a châcunſa ppre parolle ſera mer

Sous 27.29 rerés plus poſéemét,len'ai pas enuo nace,quãd vous réuerſés les parolles

yéles pphetes,eils courētien'ai pas du dieu viuant,le Seigñr des armées

parle a eux,eils ppheciſent.Ques'ils nôtre Dieu .Vous deués ainſi dire a

ont été en mõ côfeil,qu'ils facēt ouir B vnpphete:Queta répôdu le ſeigñr:

més parolles a mõpeuple, e qu'il les ou qu'a dit le Seigñr:Que ſi vous di

retirêt deleur mauuais train e mau. tes,menacedu Seigir, pour cête cau

uaiſe cöplexió.Suis - ie vn dieu tout ſe le Seignrdit ainſi:Pourtătſ vous

a.ancien, frais dit le ſeigñr,enõ pasvn dieu'de ditescête parolle,menacedu Seigñr,
döntvous loin .A fauoir -mõlivnhomepeut ê. veuģievous ai mādéīvous ne dil

tre tellernét caché en tenebres,ſiené fiés point,menace du Seigñr, pour,

que je fai le voye,dit le Seigñr: cõment fiiene cela fachés que ie depêcheraie ôte,

tępliſToi pas le ciel e la terre,dit le Sei räievous ela villeği'aidõnéea vog

gñr.loui biếceſ diſentles pphetes, eavoz peres,dedeuất moi,e vous fe

Pphetiſans fauſſemēt par monnom, raivn deshõneurehôte pardurable,

diſãs: l'ai ſongé vnſöge. Aurõttou- qiamais ne ſera effacé. Cha.XXIIII.

iours les pphetes le courage depro. C E Seigñrme montra deux cabas

phetiſerfauſſemét,e de pphetiſer Pa- defigues miſesdeuất le cueur du

busdeleur cueur : g tâchêrde faireou tēple du Seigăr,apresqNabucodo

blier amõ peuple mõ nom,parleurs noforroideBabyloneeuttraſporté

ſõges qu'ils racõtent Pvna Pautre:cõ, en exil de leruſaléen Babylone,leco ,

meleurs peres ont oublié mon nom nie fis deloacim roi de ludée,elesſei

parBaal.Qu'vn pphete qavnſõge, gñrs e charpētiers e artiſãs de ludée:

racõte vn ſôge:e vn qamaparolle,di dêğls cabas lyn étoit defortbõnes fi

b.bauerie fevrayemēt ma parolle:qu'aa faire la gues,cõme ſontlesfigues q viễnenc

auec veri- paille auec le froment: dit le Seigñr. les premieres :eľautre cabat écoit de

Ne ſont pas mes parolles côme feu,e fort mauuaiſes figues, tellemét qu'o

ręce entre cõm'vnmarteau gfend vneroche:E n'en eûtſceu mâger,tắt mauuaiſes é .

pourtăt i'en veux aux pphetes, ditle D toit.Puis meditle Seigñr:Quevois

Seigñr,q dérobbetmes parolles les tu,leremie:Des figues, di- ie: dõtles

vnsdesautres,i'en veux aux prophe bõnes ſõc fortbõnes,elesmauuaiſes

tes,dit le Seigñr,g employệtleur lan ſõtfortmauuaiſes,tellemêt qu'õn'é

tirer en di gue a'dire,dit.P'en veux a ceuxpro fauroitmãger,tātſontmauuaiſes. E

fant,Dit le phetiſent fauxfonges,ditle Seigñr,e le feigñrparlaamoi en cére maniere:

Seigneur. les racõtēt: e abuſent mõ peuple par Voiciqdit leSeigñrdieud'Iſrael:Co

leursmēſonges e audace:lêğls puisī meces figues ſoncbõnes,ainſi aurai

ie ne les ai point enuoyés,e nele leur ie égardaux luifsbảnis,qi'ai éuoyés

ai point comandé,ils ne profiteront de celieu au pays de Caldée, pour

riệa ce peuple,ditleSeigñr.Queſiql leur bien,e mettrai mon ail ſur eux

cun de cesgēs,foit du peuple,ſoitp. pourleur bien ,elesramenerai en c&

phete,foitprêtre, te demande s'il y a pays,eles edifierai,nõpas détruiraise

poſt de menace du Seigñr,tuleur di. les planterai,nõpas arracherai;e leur

don
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dőneraivn tel cueur,qu'ilscõnoitroc A ' les nacions de la biſe (dit le Seigñr)e

ģiefuis le Seigñr,eſerõtmo peuple, mó ſeruiteurNabucodonoſorroide

emoileur Dieu, quãd ils feferontre Babylone,e les feraivenir côtre ce pa

tournés a moi de tout leur cueur. Itē ys,e contre tous les habitās,e contre

telles îlõtlesfigues mauuaiſes,qfõt toutes ces naciös d'al'étour,e les mal

fi mauuaiſésquo n'en ſauroitmăger, ſacrerai,e ēferai vn deſert eternel,du ,

tels rendrai-ie (cedit le Seigñr )Sede glon s'émerueillera ,e en ſifflera -on ,

cieroi de ludée,e ſes barons,ele reſte E ſi ferai qu'on’y drra ne ioyenelieſ.

deceuxde leruſalég reſtent en cepa ſe,n'épouxn'épouſe,ne moulinechá

ys,eq ſe tiēnenten Egypte,eles ferai dele. AinG ſera tout ce paysınis en de

miſerablemet tourmēter par tousles fert épouếrable,ecesnaciðs ferõt ſu

foyaumes du mõde:rellemêt qu'ils ſe iettesau roi de Babylone ſettant'ans,

tõideshonorés,eſeruirõc depuerbe B Puis les ſeccăt'ans accõplis,ie punirai

é de cõte ,e ferõtmaudits partous les leroi de Babylõe,e celle nacið (ditle

lieuxoú ieles aurai écartes: eli leur Seigñr)de leur faute,ele pays deCal soas ig

enuoyerai guerre,peſte,efamine, iuſ dée,een ferai vn deſert eternel, e ferai 2.Chr0.36

qu'a en vuider totallement la terre, venir ſur ledit pays tout ce dequoi ie Dan..

quei'ai donnée a eux ea leurs perės. Pai menacé,c'êtadire tour ce q ët écrit

Chap. XXV . en celiure,q leremie a pphetiſé cõtre

Ropos teniua leremepouren fai toutès nacios :puis qu’aſſi êt qu'elles

re le rapport a tout le "les ont auſſi ſeruis, l'étéd maites naci

aucha 36 ludée,Pan quatriême de loacim fis de ons egrās royaumes,lêāls ie payerai les cieux

lolieroi deludée, et lepmieran de ſelõ leursmerites e defertes. Carle ſei érranges,

NabucodonoſorroideBabylone:le gñrdieu d'Iſraelm’aaili dit:Préd cête fait les If

gl ,pphete leremieparla a tout le peu C coupe de vin dépitable,de ma main, raelites.

ple deludée,ea tog ceux de leruſalē, een abbreuetoutes lesnaciðsauxğı.

en cêtemaniere :Depuisle treziểmė les ie t'ẽuoye,afin qu'elles en boiuer,

án de loſie fis d'Amõroi deludée,iuf een ſoyentémeues iuſqu'a enrager,a

qu'a ce iourdhui,durất ces vítetrois cauſe des armesque i'éuoyerai parmi

ans leSeigñr a parléa moi,ei'ai parlé eux.Si prin laditte coupedela main

à vos,voire parléſogneuſemét:evog du ſeigñr,een abbreuai toutes les na

n'aués pas voulu croire,ne prêterPo . cios,auxõllesm'auoicenuoyéle Seis

reillepaurécouter, ğlqu'enuoyer ã gñr,a -lauoir Ieruſalē,elesvilles,rois

vos fit le Seigñrtão depphetesſes ſer e barõsde ludée,pour en fairevnde

uiteurs,lêğlsils enuoyoit diligēmēt, ſercémerueillable,ſiblable,e deteſta

4Roisiq pouryo auertir en cêtemaniere:Re ble,come la choſele mõtre.ltē Phara

tirésvo9 châcũ de ſon mauuais train, D onroid'Egypte,eſa court,e ſesbaros

dors is edeſa mauuaiſe cöplexio ,e vous des etoutſõ peuple.ltē toute la mêlée de

mourerés en la terre, le Seigñrado gés,e tog les roisdupays d'Vs, e tog

née avõus eavoz ancêtres, aiámiais les rois du pays de Paleſtine,eAſcald

au grad iamais:en’allés poſt apres au eGaza,eAccaro, ele reſte d'Azoth;

tres dieux,pour les ſeruir é adorer, e les Idumeens, Moabites,eAmmoni

ne m'attainés pas par voz euures,de tes,e toiles rois de Tyre de Sidon, e

peurãiene voº face dumal.maisvog les rois des îles de dela la mer; e Der

nem’aués pas voulu croire(dit le Sei đả,eThema,eBuz,e tous les habitás

gñr)afin de par voz euures m'attai- duboutdes côtrées,etoglerois d'A

neravo9malfaire.Parquoi le Seigñr rabie,tātautres,ſ ceux q ſe tiēnét au
des armées vous mãdeainſi:Pourtat defert: e to, les rois des Zābriës e E :

ģvous n'aués pas été obeiſſās a mon lamites e de Mede, e tous les rois de

dire,ſachés õienuoyerai ģrir toutes Labic,tất pchainsalointainslesvn
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des autres:brieuemêttous les royau. A miſe en friche par fin dépit e malta

mes du monde qui ſont ſur la terre.E lent,par ſon enfellonné courroux.

2.deBaby leroi-Seſacbeura apres eux. Sileur Chap. XXVI.

diras:Le Seigneur des armées Dieu Vcommencement duregne de

Alad'Iſrael vous mande ainſi: Beués e loacim fis de lofieroideludee,

vous enyurés, e vomiſfés,e tombés le Seigñrtint vn telpropos.Le Sei

fans vous releuer, a cauſe des armes gneurdit ainſi: Tien toiau paruis du

que i'enuoyerai parmi vous . Que s' temple du Seigneur,e di contre tou .

ils refuſent de receuoirla coupe de ta tes les villes de ludée, qui viennent

main pour en boire,tu leur diras:Le faire leur deuocion au templeduSei

Seigneur des armées vous mande a. għr toutes les parolles que ie te com

1.Pier.4 inli :Vous beures.Cari'ai bien com- mande de leur dire,ſans en excetter

mencé de malfaire a la ville même B vn ſeul mot, ſi d'aućture ils voudroc

quia ſon nom de moi:evous enſe. écouter , e ſe retirer chacun de ſon

rés quitces:Ian non ſerés : car ie de- mauuais train,afin queiereuoque le

nonce la guerre a tous les habitans mal queie me delibere de leur faire a

du monde,ditle Seigñr des armées . cauſe qu'ils ſont ſi inal condicionés.

Si leur prophetiſe toutes ces choſes, Si leur diras:Voici que vousmande

e leur di:Le Seigneur bramera d'en le Seigneur: Sivous ne m'obeiſfés,

haut,efera bruit de ſon ſaint manoir: en viuant ſelon la loi que ie vous ai

il bramera contre ſon repaire , e iet, propoſée, en écoutant les parolles

tera vn tel cri contre tous les habitãs de mes ſeruiteurs les prophetes, lê

dumõde, que font ceuxqui preſſent quels ie vous enuoye , combien que

les raiſins,tellementque le tintamar vous n'obeiſlės pas,eles enuoye ſoi

re én ira iuſqu'au bout dumonde, C gneuſemenciemettrai ce temple en

pourtant que le Seigneur aura debat tel état quei'ai mis Silo , e ferai cête

contre les gens:il plaidera către tout ville être deteſtable a toutes nacios

le monde,e mettra les méchans au dumonde. Or écoutoint les prêtres

fil de Pépée, dit le Seigñr.Voicique e prophetes e tout le peuple , lere, 1. Rois4

dit le Seigneur des armées:Il ſortira mie tenant tels propos au templedu

vn telmalde nacion en nacion , e ſe Seigneur. Si n'eût pas plutôt acheué

leuera vne ſi grăde tempête du bout de dire a tout le peuple tout ce que

du monde, qu'il y aura alors des och le Seigneur lui auoit comandé, que

cis du Seigneur depuisvn bout de la les prêtres e prophetes etourle peu

terre iuſqu'a fautre,qui ne ſeront ne ple Pempognerent, le menaçans de leremie

pleints,nerecueillis,n'enſeuelis,ains mort,a cauſe qu'il auoit prophetiſé êtem

feruirõedefimierdeſſuslaterre.HurD aunom du Seigneur,que cetemple pogne.
lés, ô paſteurs,ebrayés en vousveau ſeroit en Pétat de Silo, e que celle vil.

trant,ô bergiers:carle terme auquel le ſeroit deſerte e deshabitée. E ainſi

vousdeués être tués, et accompli: li que tout le peuple s'amalloit vers le

ferésécartés,e tomberés comme plai remie au temple du Seigneur,lesSei

ſante vaiſTelle, é ne pourront les pa. gneurs de ludée oyās ces nouuelles,

ſteurs ebergiers fuir n'échapper.On monterent de la maiſon du roi au tē.

ouit vn cri des paſteurs,vnhelas des ple du Seigñr:e ſemirêt deuất la neu

bergiers,pourtantqueleSeigărgâ ue porteduSeigneur.Eles prêtrese
te leur pâturage,eperiſſent les repai prophetes direntauxſeigñrse atout

res qui étoint en paix, par le dépité le peuple,quecêthõme auoit comis

courrouxdu Seigneur.Il a laiſſé ſon cas de mort,a cauſe qu'il auoit pro.

gîte comm’vn lion : car leur terre et phetiſé contre celleville ainſi com'ils

auoint
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auoint oui de leurs propres oreilles. A ti Vrie,eut peur, és'en fuit,e ſe retira

Surquoi leremie parla aux ſeigneurs en Egypte.Mais le roi loacim čuoya

eatout le peuple en cête maniere:Le en Egypte certains Egyptiens, afla

Seigneur m'a enuoyéprophetiſer có uoir Elnarhã fis d'Acobor,e certains

trece temple e contre cete ville, tou autres aueclui,lêquels cirerent ledit

tes les choſes que vous aués ouyes, Vrie hors d'Egypte,elamenerent au

Parquoi châtiés vous,e vous amen- roi loacim ,quile ficmourir a la poin

dés,e obeiſlésaudire du Seigñr vô, te de Pépée,eieccaſon cors au cemitie

tre Dieu,ele Siegneur reuoquera le re du comun peuple. Auſſi Ahicam

mal qu'il a deliberé contre vous. Ie fis de Saphan empara leremie, e ne

voi bien que vous me tenés en voz ſouffrit pas õ le peuple Peûca ſa guis

mains:faites demoice quebon vous ſe,pourle mettr'a mort.

ſemblera, e ce qu'ilvous plaira .Táty B Chap. XXVII.

a que vous deués ſauoir,que ſi vous V comencement du regne de

mefaites mourir, ce ſera vn ſang in- loacim fis de loſieroi de ludée,

nocent que vous épandrés a vôtre ce propos fut tenu a leremie par le

dam, eau dam de cête ville, e de ſes Seigneur en cête maniere : Le Sei

habicans.Carde vrai le Seigneurm'a gneurmedit ainſi:Faitoi des liens é

enuoyé a vous , pour dire en vôtre attaches, que tu te mettras au col,e

preſence toutes ces parolles. Adonc les enuoyeras au roi d'Idumée,eau

les ſeigneurs e le peuple dirent aux roi des Moabites, eau roi des Am

prêtres e prophetes: Cêt homme n'a monites,eau roi de Tyr, e au roi de

point commis cas demort,puis qu'il Sidon,parla main desambaſſadeurs

aparlé a nous au nom du Seigñrnô. quiſont venusen leruſalem trouuer

tre Dieu.Lorsſeleuerêt certains an- c Sedecieroi de ludée ,e leur comande

ciens du pays, qui parlerent a toute ras de faire vn tel rapport a leurs mai

Paſſemblée dupeuple en cête manier tres : Voici que vous mande le Sei

Mitb.z re:Michée Moraltite prophetiſa au gneur des armées Dieu d'Iſrael:V09

tems d'Ezechie roi de ludée,e dit a dirés ainſi avozmaitres : l'ai fait la ter

tout le peuple de ludée , que le Seis re , e les hommes eles bêtes qui ſont

gneur desarmées leur mandoit, que ſur la terre,parma grãde force e bras

Sion ſeroit vn chấp qui ſeroit labou. étendu,eles donnea qui il me plait:

ré,eque leruſalem ſeroit des murgi- Emaintenanti’ai liuré tous ces pays

ers, ele mont du tēple coupeaux ſau, entre les mains de Nabucodonoſor

uages.Ezechie roi deludée, ou aucũ roi de Babylone,mon ſeruiteur, au

des luifs, le fit - il pourtant mourir : - quel i'ai même donné les bêtes des

Ne craignit -il pas leSeigñr, eleſup. o chams pour luiêtre ſulettes: ſi lui ſe

plia:dõtle Seigneur reuoqua le mal ront fuiettes toutes nacios,ou a fon

duquel il les auoit menacés:enous fe fis, e au fis de ſon fis,iuſqu'a tant que

rons vn ſigrand mal,au dam de noz le tems auſſi deſon pays vienne:a lui

ames:Item ily eut vn hõme qui pro (di-ie) ſeront ſuiettes maintes naci

phetiſa au nom du Seigñr, a - ſauoir ons e grans royaumes. E s'il y a na:

Vriefis de Semeie, de Cariathiarim , ciõou royaume aneſoit ſuietaudit

lequel prophetiſa contre cête ville e Nabucodonoſorroi de Babylone,e

pays tout ainſi que contiennent les qnemette le col ſous le loug du roi

parolles de Ieremie. Dont quand le de Babylone iepunirai ladittenació

roi loacim,auec tous ſes gendarmes par guerre,famine,e peſte, dit le Sei

e barons,entēditſes propos,ille vou gneur,iuſqu'ales totallement défai

lutmettr'amort,Dequoi étant auer , reparfa main.Ene croyés pas a voz

prophe
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prophetes,deuins,ſongeurs,magici A quãd il tranſporta en exil leconie fis
ens,e enchanteurs,quivousdiſentã de loacim roi de ludée, e de leruſalē

vous ne ſerés point ſuiets au roi de en Babylone, e toute la nobleſſe de 1. Rois 29

Babylone. Car ilvous prophetiſent ludée,e de leruſalē: voici ( di-ie) que

fauſſement afin de vous éloigner de dit le Seigñr des arméesdieu d'Iſrael

vôtre pays,e de vous faire tant tour, touchâtles vaiſſeaux, qui ſont encor

menterpar moi, que vous periſfiés. au tēple du Seigñr,e en la maiſon du

Elanació quimettraſon colau ioug roi deludée,e enleruſale : Ilsſerõt trál

duroide Babylone,eluiſera ſuietre, portés en Babylone,eyſeront (ditle

iela laiſſeraien fa terre, dit le Seigñr: Seigñr) iuſque ie les face venir e rap

ſi la cultiuera ey habitera. Item ietin porter en ce lieu.

tousles mêmes proposaSedecieroi Chap. XXVIII.

deludée en cêre maniere:Mettés vô B YEmêmean ,au comencemen
t du ananie

tre colau iougdu roi de Babylone, e regne deSedecieroide ludée,le fauxp.

lui ſoyés ſuiets, eaſes gens,e vous vi cinqême mois de Pan quatriême, A-phete.

urés :autrement vousmourrés toie nanie fis d'Azur prophete de Gaba

tes gēs,de guerre, famine,e peſte,cõ . on parla amoiautēple du Seigneur,

meleSeigūrmenaceles nacions, qui preſens les prêtrese toutle peuple,

ne ſerontſuiettes au roi de Babylo. en cête maniere:Voici que dit le Sei.

ne. E n'écoutés pas les parollesdes gneur des armées dieu d'Iſrael:le rõ,

prophetes , qui vous diſent q vous praileioug du roi de Babylone.D’i.

ne ferés point ſuiets au roi de Baby- ci a deux ans ierapporterai en ce lieu

lone:car ilvous prophetiſent fauſe, toutela vaiſſelle du cēple duSeigñr,

ment.Carieneles ai pointenuoyés, lağlle NabucodonoſorroideBaby

dit le Seigneur,ainsprophetiſent en C lone a prinſe en ce lieu ,e emportée

monnom fauſſemētafin que ie vous enBabylone. Item Ieconiefis de loa.

tourmēte,e face perirvous e les pro- cim roideludée,e tous les luifs eſcla.

phetes qui vousprophetiſent. Item ues,quiſont allés en Babylone, ie les

parlai aux prêtres e a tout ce peuple ramenerai en ce lieu ,dit le Seigneur,

en cête maniere:Le Seignr vous mã ayantrõpuleiougdu roi de Babylo,

de ainſi:N’écoutés pointles parolles ne.Ele ppheteleremie dit audit pro

devoz prophetes,quivous prophe pheteAnanie,pſens les prêtrese tout

tiſent que les vaiſſeaux du temple du le peuple, quiécointpreſens au tem

Seigneurſerõren brief rapportes de ple du Seigneur: Alamiễnevolonté

Babylone:car ils vousprophetiſent ( ditle ppheteleremie) ſle Seigñrfa

fauſſerēt.Neles croyés pas:ſoyés ſu ce ainſi, emette tes parolles en effet,

iets au roi deBabylone,evosviures: d par lêõllestu as prophetiſéğla vaiſ

autremêt cête ville ſera deſerte. Que ſelle du tēple du Seigneur, e tousles

s'ils ſont prophetes,e s'ils ont la pa- eſclaues,ſerõt ramenés deBabylone

rolle du Seigăr, qu'ilsfacent tant en- en celieu.Mais écoutevne choſe que

uers le Seigăr des armées,que la vaiſ ie dirai en ta preſence,e en la preſen

ſelle qui êt dereſte au temple du Sei. ce de tout le peuple.Les prophetes

gneur,e en la maiſon du roi,e en Ieru · q desiadis ont été deuãtmoie deuất

ſalem ,n’aille pointen Babylone. Car toi,e ontpphetiſé contremains pays

voici õditleSeigñrdes armées tou- egrās royaumes,guerre,ou quelque

chấtles colones,elecuuier,e les ſou , mal,ou peſte,quãdãlcun de cespro.

baſſemēs,e autres vaiſſeaux qui ſont phetes,pphetiſoitbonheur,quádce

encoren cête ville, lêquels Nabuco laſ ledit pphete auoit dit, auenoit,

donoforroi deBabylonenepritpas on cõnoiſloitõleditprophete auoit

été
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étévrayement enuoyé du Seigneur. A tel.Voici que måde ſe Seigñrdesar
Mais le prophete Ananie ôta lacta- mées Dieu d'Iſraela tous les bannis

che du coldu prophete leremie, e la qu'ila trăſportés de leruſalé en Baby

rompit, e dit ainſi en la preſence de lone . Bâtiſlés maiſons pour vous y

tout le peuple : Voici que dit le Sei- tenir , e culciues iardins pour en man

gneur : Ainſi romprai-ie le ioug de ger le fruit:prenes femmes, e engen
Nabucodonoſor roideBabyloned dres fis efilles,e mariés vozfisefilles

ícia deux ans,dedeſſus le col de tou e qu'elles engētrētfis e filles, e croiſ.

tes nacions.Adonc le prophete lere ſéspar dela, enedecroiſlés pas, e de.

mie s'en allaſon chemin.E le Seigñr mádés la paix de la ville ou ie vous ai

parla au prophete leremie ,apres que tranſportés,e faites oraiſon pour elle

le prophete Ananie lui eut rõpuľat- au Seigūr:car ſi ell’a paix,vousaure's

tache du col,en cête maniere:Va di- B paix.Carle Seigñr des armées Dieu
rea Ananie en cête ſorte : Voici que d'Iſrael vous mande ainî :Nevous

te mande le Seigneur:Tu as rompu laiſſés point abuſer par voz prophe.

des attaches debois, e pour elles en tes,qui ſont parmi vous ne par voz

as fait de fer.Carle Seigneur des ar- deuins,ene croyés point avoz ſon

mées dieu d'Iſrael dit ainſ: le mettrai gesīvous fongés: car ils vous pro

vnioug de fer ſur le coldetoutes ces pheciſent faullement en mon nom , z.Chro.36

nacions,pourles faire ſuiettes a Na. ſans que ie les aye enuoyés, dicle Sei

bucodonoſor roi de Babylone, e lui gneur.Car incontināt que Babylon

feront ſuiettes, e ſi lui ai donné mê, aura accõpli ſettante ans, ce dit le Sei

melesbêtesdes chams. Ele prophe gneur,ievous viſiterai, e mettrai en

te leremie dit au prophete Ananie: effet la bõne promeſſe que ie vous ai

Ecoute, Ananie:le Seigñr ne t'a pas C faicte, c’êt que ie vous ramencrai en 1.Ffdr.11

enuoye,e tu afleures cepeuple fauſſe ce lieu .Car ieſaibičce que l'ai entre . Dan.z

ment.Parquoi le Seigneur te mande prins de vous faire ,dicle Seigăr, c'êt

qu'il t'en enuoyera de deſſus la terre, de vous faire du bien ,enom du mal,

e mourras en cête année , pourtant pour vous dõner iſſue e eſperance.E
que partes propos tu es cauſe de ſë quand vous m’inuoquerés e m’irés

détourner du Seigneur. Si mourut prier, ie vous exaucerai, e en me cer

leprophete Ananie en celle annéele chantvousme trouueres, ſi vous me

ſettiême mois. querés de tout vôtre cueur: e quãdie

Chap. XXIX . ſerai trouue'de vous,ditle Seignr, ie

Letres Opie d'vnes letres , que le pro ramenerai voz captifs, evous ramaſ
dele phete leremieenuoyade Ieruſa- ſerai de toutes les nacions elieux ou

remie lem a la reſte des conſeilliers bannis, D ie vous aurai écarte's, dit le Seigñr, e

auxbã. eaux prêtres e prophetes , e a tout le vous ramenerai au lieu duõlie vous

nis. peuple , lequel Nabucodonoſor a. ai fait déloger, · puis q vous dites õ a afin que

uoit tranſporté de leruſalem en Ba. le Seigñrvous a fait auoir des pphe

bylone,apres que le roi leconie, la rei tes en Babylone.Carle Seigñr dit a phetes

ne,les châtrés e baronsdeludéee de ingi du roi aſſis ſur le ſiege de Dauid, que vous

Ieruſalem ,eles charpētiers e artiſans, e de tout le peuple demourăt en cête bylone,

furent délogésde leruſalem : lêquel. ville,a-fauoir voz freres, qui ne ſont cắme s'ils

les letresilenuoya par Elaſa fis de Sa pas allés auecvous en exil:le leuren noyés de

phan ,eGamarie fis d'Helcie, lêquels uoyerai(ditle Seigneur des armées) Dicu, veu
Sedecieroi de ludée enuoyoit parde guerre,famine,e pelte,e les feraiſem qu'ilsdi

uers Nabucodonoſorroide Babylo blables a des vilaines figues, lêğiles mēt qu'il

ne,eétoit le contenu dedittes letres font ſi mauuaiſes,qu'on n'en ſauroit
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manger:e les chaſſerai par guerre, fa- A manger le fruit. Orauoit le pontife

mine,e peſte,eles ferai tanttourmen Sophonie leu ces letres au prophete

ter partous lesroyaumesdu mõde, Ieremie.Dont le Seigneur parla a le

qu'ils ſeront fauuagement deteſta- remie en cête maniere :Mande ainſia

bles,ebêlés,e infames par toutes les tous les bannis:LeSeigneurdit ain

naciğsoú ie les aurai éparpillés,pour ſi touchãt Semeie Nehelamite :Pour

tant qu'ils n'ontpas obeia mes parol tant que Semeie Nehelamite vous a

les ,ditle Seigñr, qui leur ai enuoyé, prophetiſé,ſansque ie Peuſſeenuoyé,

voire diligemment enuoyé, mes fer- evous a fauſſement aſſeurés,pource

uiteurs lesprophetes,e vous n'aués la le Seigneur dit ainſi:le punirai tel.

pas obei,dit le Seigneur . Orécoutés lementSemeie Nehelamite e ſa gene

la parolle du Seigñr,tousvous ban- racion,qu'il n'y aura homme des ſiēs

nis quei'aienuoyés de leruſalem en B qui demeureparmi ce peuple ,ne qui

Babylone.Voici ſ dit le Seigñr des voyele bien que ie feraia mon peu
armées Dieu d'Iſrael touchantAcab

ple,dit le Seigneur,pourtantqu'il êt

fis de Colie,e Sedecie fis de Mafie par ſesparollescaule de ſe détourner

vous prophetiſentenmon nom faul du Seigneur,

fement:Sachés que ie les liurerai en. Chap. XXX.

treles mainsdeNabucodonofo
rroi opos tenu a Ieremie parle Sei

de Babylone,quiles tuera deuãtvoz gneur diſant:LeSeigneurdes ar

yeux,de ſorte que tous les luifs ban- mées Dieu d'Iſrael dit ainſi:Ecri moi

nis qui ſont en Babylone, en pren en vn liure toutes les parolles que ie

dront yne telle maudiſſon :Le Sei- te di.Car vniour viendra (dit le Sei.

gneur te face comm'a Sedecie e a A gneur) que ie ramenerai mes Ifraeli,

cab,lêquels le roi de Babylone rotit C tes e luifs eſclaues, dit le Seigneur, e

au feu:pourtant qu'ils comettent mé les ramenerai au pays que i'ai donné

chanceté entre les Iſraelites, e paillar- aleurs ancêtres,e en ſeront maitres.

dent auec les femmes d'autrui, e par- E voici les propos que tient le Sei

lent en monnom fauſſemēt,ſansque gneur aux lſraelites eaux luifs.Carle

iele leur aye comande:laquelle choſe Seigneurdit ainſi :Nous oyons vn

ie fai, e en ſuis têmoin, dit le Seigñr. bruit de frayeur,d'vnépouuête
ment

Item a Semeie Nehelamite, tu lui ſans paix.Enquêtésvous voir e aui.

diras ainſi :Le Seigneur des armées fés files mâles enfantent. Que veut a.veu que

Dieu d'Iſrael te mande ainſi:Pourtat direõievoi tous leshömes lesmains

que tu as enuoyé des letres en ton ſur les flács, cõmefemmes qui enfan tēt point,

noma tout le peuplequi êt en leru- tētieſ tous les viſages ſontdeuenus dire qu'ils

ſalem ,ea Sophonie fis de Maaſiepo D fiblaimes:Oſ celle iournéeêt gran ont telle

tiſe,e a tousles prêtres,dõtlateneur de enõpareille, ele tems angoilleux qu'ei le
êt telle: Puis que le Seigneur t'a Iacob :duquel toutefois ils échappe mal d'en

fait pontife au lieudu pontifeloiada, ra,eviendra vniour(dit le Seigneur

pour auoirla charge du tēple du Sei- des armées que ie romprai ſonioug Amoss
gneur,pourmettre tout homme in- de deſſus ton col,erompraites liens, Sophia

fenſé e prophetiſant, aux ceps e ma. enelui ſeront plus ſuiets les étrāges,

nottes pourquoine fais-tutaire lere ainsſeruirôtau Seigneurleur Dieu,

mie Anathotite qui vouspropheti- ea Dauidleur roi,lequel ie leur ferai

fe : Car il nous a mandé en Babylone, auoir.Etoi n'aye peur, mõ ſeruiteur Eſd.44

que la choſe ſeralongue, e que nous Iacob ,ditle Seigneur,ene t'épouuē. Luci

bâtiſſons des maiſons pour nous y te point,Iſrael:carſache que iete ſau,

tenir, e cultiuons des iardins pour enuerai deloin,eca generacion du pays
oú
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ou ils ſont eſclaues,ſi que lacob étant a Dieu.Voila ſortirla tempête duSei

deretour, ſe repoſera paiſiblement, gneur enfellonné,vnetempête derão

fans que nul Pépouente. Carie ſerai dõnée,quiſeruera ſur la tête des mé.

auectoi,dit le Seigneur,pourte ſau . chans. L'embraſé courroux du Sei

uer.Carie détruiraibien du tout tou gneurne ſe retirera , qu'il n'ait ex .

tes les naciosparmilêquelles ie tau. ploittée executé ce que ſon cueur a

raiécarté:mais toigiene te détruirai deliberé,laquelle chofe vous cõlide,

pas du tout,combiēque ie'techâtie. rerés d'ici along tems.

raipar raiſo ,enete laiſleraipas échap Chap. XXXI..

per quitte.Car leSeigneur dit ainli: Ncelui tems, dit le Seigneur, ie

Tu es piteuſement déconforte,e do

loureuſement nauré : il n'ya nul qui des lſraelites, eils ſerõtmon peuple.

debatte ta cauſe en y remediant : tu B Le Seigneur dit ainſi: Lepeuple re.

n'as point de ſaine medicine . Tous ſtant de guerre, allant a ſon repos,a

tesamoureux t'ont oubliée, ene tiē -fauoir lfrael, fut cheri au deſert, au ,

nent conte de toi: car ietai battue en quel Iſraelle Seigñrapparut de loin, 2.Cor.6

ennemi,te châtiant cruellemét, a cau et'ai aimée d'vn'amour eternelle , e

ſe de tant de fautes e méfaits pourcela ai-ie employémabenigni

as commis.Pourquoi te guementes té enuers toi.Encor temaiſonnerai

-tu dela cruelle douleur de ton déco ie, e ſeras maiſonnée,pucelle Ifrael:en

fort: ie ťai fait ces choſes a cauſe de cor ſeras -tu accoutrée de tes bedos,

tant de fautese méfaits que cuas cõ. e ſortiras auecyne danſe de ioueurs:

mis.Pourtant tous ceux qui teman- encor plāteras-tu des vignes és mos

gent,ſeront manges:e tous tes auer , de Samarie,e ceuxmêmequi les plā

faires s'en iront tous eſclaues, e ſerõt C tetont "les deſſacreront. Car le iour 2. in re

tespilleurs pillés,e mercrai a ſac tous viendra que les gardes crieront au lefruit.Li

tes ſaccagcurs.Car ie te mettrai en mont Ephraim :Sus,montons en Si, Deut.28

bõnelõte, e te guarirai de tes playes, on,vers leSeigneur nôtre Dieu.Car

dit le Seigneur:puis qu’on t'appelle le Seigneurdit ainſi:Qu'on crie trio ,

Sionla dèchaſſée,denulli requiſe.Le phamment e ioyeuſement a lacob, e

Seigneur dit ainſi:le rappellerai les qu'on huche au ſommetdes gens,en

eſclaues des tentes de lacob , eaurai faiſant ouir telles parolles delouan

pitié de ſes pauillons:tellement que ge:Sauue,Seigneurton peuple, la re

la ville ſera refaitte ſur ſon propre ter ite d'Iſrael.Sachés que ie les amene,

tre,elechâteau remis en ſon être. Eli rai du pays de la biſe,eles ramaſſerai

ſortira d'eux remerciemērevoix de duboutdu monde:ſireuiệdront ici

iouans,elesmultiplieraide ſorte,qu'p en grande côpagnie auecaueuglese

ils ne décroitrontpoint:eles hono boiteux,fēmes groſſes eaccouchées.

rerai de ſorte, qu'ils n'amoindriront Ils s'en ſontallés en plourant:mais ie

point.Si auront des enfans comme les ramenerai gracieuſement,les me.

iadis,eſera leur communauté établie nantaux riuieres d'eau par le droit

deuantmoi,epunirai tous ceux qui chemin,parou ils ne chopperont po

les auront tyrāniſés:Orſera leur gui- inc:carie ſeraile pered'Iſrael, eEphra

dond’êtr'eux,eleur gouuerneurfor im ſera mon premier-né. Oyés que

tira dumilieu d'eux, e les attirerai e ditle Seigneur,gens, e allés ainſi di.

ferai approcher demoi.Carquiệt ce ſant parmi les îles lointaines : Celui

lui qui applique volõtiers ſon cueur -même qui auoit épars les Iſraelites,

aapprocher demoi:dit le Seigneur. les ramaſle,eles garde comm'vn pa .

Si ſerés mon peuple, e ie ſerai vôtre ſteurſon troupeau. Car le Seigneur
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racheterales lacobeens, e les garenti A Encor dira -on cête parolle au pays

ra de mainplus forte qu'ils ne ſont:fi de ludée,e en fes villes, quand i'aurai

viendrõt triompher au coupeau de
ramené leurs eſclaues :Le Seigñr te

Sion,ė auronta
foiſon des biens du beniſſe,repaire de iuſtice, montagne

Seigneur,blé,vin ,huile,bercail,ebo de ſainteté:ey demoureront les luifs

uiue, e auront le cueur drucomm'vn etoutes leursvilles quãt-e - quant, la

iardin arrouſé, e n'auront plus nulle boureurs egens qui vontauectrou .

douleur.Alorsles pucelles danſerot peaux.Car i’arrouſerai les ames laſ

ioyeuſement,elesieunes e vieux auf. ſes, e aſlouirai toutes ames dolentes:

fi :e conuertiraileur dueil en lieſſe,les pourcela m'éueillerai-ie ,eauiſerai,a

a.feraitất cõſolante reiouiſſantapres leur cha- pres auoir dormiamon aiſe.Leiour

grin,e’arrouſeraide graiſſe lappetit viendra,ditleSeigneur,queie ſeme

despreni des prêtres, e ferai que mon peuple B rai la maiſon d'Iſrael,ela maiſo de lu.

mangera ſon ſoul demesbiens,ditle das, deſemence d'hõmee deſemence

e premier
nes qu'ö Seigneur.Voici que ditle Seigneur : debêtes:etoutainſique l'aurai veil

offrira,les On ouita Rama vne voix lamenta lé a les abbattre, raſer, détruire per ,

prêtres au
ront afoi-ble d'vn pleur amer de Rachel qui dre,e bleſſer,ainſiveillerai- ie alesbâ Ezech.18

ſon pour pleure ſes enfans,ſans s'envouloir co tire planter,ditle Seigneur.En cetés

manger. foler, a cauſe qu'ils ſont perdus.Le là on ne dira plus:Les peres ontmã .

Seigneur dit ainſi: Tien ta voix de gePaigret, e lesenfans en ont les dés

plourer,e tes yeux de larmoyer : car agacées:ains mourra châcun

ton euure ſerarecompēſée,dit le Sei. faute;touthomme qui mangera
Paic

gneur,eretournerõtdu pays des en gret, en aura lui-même les des aga.

nemis ,e dois auoir eſperance, dit le cées.Leiour việdra, ditle Seigneur,

Seigneur,qu'ala fin tes enfans reuiē. C queie ferai auec la maiſon d'Iſrael,e

drõt en leur pays. I'oui Ephraim qui auec lamaiſon de ludas , vn'alliance

ſe tourmente : Tu me châties, e ſuis nouuelle,non pas telle que fut celle

châtié comm'yn veau mal apprins: que ie fi auec leurs ancêtres,lors que

rappelle moi,eic reuiendrai:car tu es les prin par la main ,eles menai hors

le SeigneurmõDieu.Car apres que du pays d'Egypte:laquelle mienne al

ie ſuis reuenu,iemerepens:e apresſ liance,qui étoileurmaitre,ilsrompi.

fait pardo je me ſuis cõneu,"ie mefrappela cuil rent,dit le Seigneur . Mais Palliance

leance. fe,rougiſſant de honte, pourtat que queie ferai auec la maiſon d'Iſrael a

i'endurele deshonneur de maieuner pres ce tês lá,ſera telle, dit le Seigñr, Ebr.&

ſe.Ephraim êt- il mõ fis precieux : ou queie leurmettraima loi au ventre, Luce

enfant de plaiſance:veu que depuis
elaleur écrirai au cueur: fi ferai leur SMS 24

que i'ai faitmencion de lui,i'aurai en . p Dieu ,eeux mon peuple:e ne s'enſei

corefouuenace de lui, e pourcela ſe, gneront plusentr'euxPyn Pautre, di

rai tellementmeu de compaſſion en- lans, Cõnoiſſés le Seigñr: car ils me A & .16

uers lui,quei'aurai merci de lui,ditle connoîtront tous depuis le plus pe

Seigneur.Mettoi des montioyes:fai titiuſqu'au plus grand,dit leSeigñr:

toi des monceaux : donne toi garde carie leur aurai pardonnéleur faute,

par õlle ſente dechemin tu t'en vas: en'aurai plus ſouuenance deleur per

mes demā reuien ,pucelleIſrael,reuien en ces tiế ché.Voici que dit le Seigneur qui a

derontles nes villes.Iuſqu'a quand ſeras -tu é dönéle ſoleilpour la lumiere du iour

garée,fille deloyalle:car le Seigneur
e Parroi de lalune e des étoilles pour

mariage,tant peu feravne nouueauté au pays, la femel la lumiere de la nuit,lequel fendãt la

d'hõmesy le embraſſera le mâle . Voici que dit mer,faitbruire ſes ondes , duquel le

Eſd.4

leSeigneur des armées dieu d'Iſrael; nom êtleSeigñrdes armées.Quand
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ces ordres ſe changerontde deuant a Sivint a moi Hanameel fis de moon

moi,dit le Seigneur,auſſi larace d'Il cle,comme le Seigneur fauoit dit, au
rael ceſlera d'êtrevne gent deuãtmoi paruis de la priſon, e me dit que

i'a

perpetuellemêt.Le Seigneur dit ain checaſſe ſon champ,qui étoit a Ana.

li: Quãd lon meſurerale ciel haut,e thoth au pays de Beniamin,e quela

qu'on ſondera les fondemés de la ter poſſeſſion m'en appartenoit,e le der

reballe,ie reietterai toute la race d'IC uoi racheter par droit de parentage.

rael,a cauſe de tous leurs méfaits, dit Adoncie conneu bien que c'étoit le

le Seigñr.Vniourviendra, ditle Sei commandement du Seigñr.Si ache

gneur,quelaville du Seigñr ſera bâ. tailedit chấp d'Hanameel fis demon

tie depuis la tour Hananeel, iuſqu'a oncle,qêta Anathoth ,elui peſai Par

la porte du coin,par deuãt laquelle la gent,a -ſauoir ſet ſicles e dix pieces d '

ligne a meſurer paſſera encor outre B argent,e en écriui des letres,e les ſee.

vers lamontagnette Gareb,e enuirõ lai,e en prin des têmoins,e peſailar;

nera Goatha . E toute la vallée des gēt au trébuchet.Puis prin les letres

charoignes, e des cendres, e toute la d Pachet,tant ſeelées,ſelon qu'il êt co

campagne,iuſqu'au ruiſſeau Cedro, mandéeordoné,comme patentes, é

iuſqu'a la porte de l'anglet des che. baillai lêdittes letres d'achet a Ba.

uaux contre le leuant, ſeront ſacrées ruch fis de Nerie, fis de Maaſie, en la

au Seigneur,ſans iamais plus deuoir preſence d'Hanameel mon oncle, e

être abbattues ou raſées. des têmoins qui s'étoint ſuſcrits és le

Chap. XXXII. tres dePachet,en la preſence de tous

Ropos tenualeremie par
le Sei les luifs qui ſe tenoint au paruis de la

gneur,lan diſiême de Sedecieroi priſon :e fi a Baruch en leur preſence

de ludée,q fut Pan dixehuittiême de c yntel commandement:Le Seigneur

Nabucodonoſor, lorsque le roide des armées Dieu d'Iſrael te mandeſ

Babylonecomença a aſſieger leruſa- tu prennes ces letres,a -ſauoir ces le

lē,quand leremie étoitenclosau par tres d'achet fecles, e auſſi ces letres pa

uisde la priſon,qui étoit en la maiſő. tentes,e que tu les mettes envn vaiſ

du roi de ludée, leği Sedecie roi de ſeau de terre,afin qu'elles durētlong

ludée auoit enclos a cauſe qu'il auoit tems.Car le Seigneur des armées di

ainGi prophetiſé. Le Seigñr ditaſli:le eu d'Iſrael dit qu'encor achetera - on

liurerai câte ville entre les mains du maiſons,e chãs, evignes en ce pays.

roide Babylone,ela prendra, e Sede E quandi’eu baillélēdittes letres d'a

cieroi de ludée n'échappera poit des chetaBaruch fis de Nerie, ie priai le

mains des Caldeēs,ains ſera liuré ês Seigneuren cêre maniere:

mains du roi de Babylone, eparlera D Öfire Seigneur,or -ça, tu as fait le

alui bouch'a bouche,e de ſes ppres ciel e la terre par ta grande puiſſance

yeuxverra les yeux d'icelui:leõl em- e bras étēdu, en'y arien quite ſoit im

menera Sedecie en Babylone,lá oú il poſſible.Tu faisdu bien iuſqu'a mil

ſera iuſqu'a tantque ie le viſite, dit le le generacions: ede la faute des ре.

Seigneur.Que ſi vous cõbattés con- res tu en payes tout cõtant leurs en

Dicu tre lesCaldeēs,ilvous mécherra. Le fans apres eux :Dieu grandpuiſſant,

coman Seigneur dõque(ditIcremie) me dit quias nomSeigñrdes armées, grãd

dea le queHanámeelfisde Sellum monon en ſon conſeil,grád de nature, quias

remie de deuoit veniramoipourme faire les yeux ouuers ſur tout le train des

d'ache- acheter ſon champ qui étoit a Ana enfans d'homme,pour payer chacun

ter vne thoth,a cauſe qu'a moi appartenoit ſelon qu'il fa meritée deſerui:gas fait

terre, de l'acheter par droit de parentage .. miracles emerueilles au pays d'Egy:
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pre par ci deuant,e entre les Iſraeli. A das,pourme faire dépit, eux eleurs
tes eles autres hõmes,donttu t'es ac rois,eprinces,e prêtres,eprophetes,

queru ce bruit qui êt auiourdhui tất eluifs,e ceux deleruſalē,emõtcour ,

renommé:eas mené ton peuple Ifra- néle dos,non pas la face .E quelque

el hors d'Egypte,par merueilles e mi ſoigneuſemērenſeigner qu'on lesfit,

racles,parmain forte e bras étendue ils n'ont point écouté pour receuoir

grand épouentement,eleuras done châtiement,ainsont pollu le temple,

cête terre,que tu auois pmis a leurs qui auoit ſon nom demoi,enymet

peres,deleurdöner terre coulāte lait tãrleurs vilenies. E fiontbâu les cha

emiel.E pourtant queapres qu'ils y pelles deBaal,ş ſont en la vallée du

font arriués,e en one prins poffeffi- fis Hennom, pour faire paſſer par le

on ,ilsne tontpas été obeiſlans,e ne feu leurs fis e filles aMoloch , ce que

ſe ſont pas gouuernés felon ta loi,e B ie neleur cõmandaionque,en’eu on

n'ont pas fait tout ce que tu leur a- que lincēcion qu'vne telle abomina.

uois comandé de faire,tu leur as fait cion ſe deût cõmettre pour faire pe»

venir tout ce mal.Or- çales rempars cher les luifs. E pourcela voici ſ dit

viennent contre la ville pour la pren le Seigneur Dieu d'Iſrael touchất cê.

dre,es'enva être liuréeětre les mains te ville,laõllevous dites qu'elle s'en

des Caldeens,quila guerroyent,par va être liurécentre les mains du roi

guerre,famine,epeſte,e ce que tu as deBabylone,par guerre,famine,epe

dit,ſefait,tu levois bien.E toutefois ſte.Sachés ğ ieles ramaſſeraide tous

tu me comandes, lire Seigneur , que les
pays ou ie les aurai écartés par

i'achete vn.champ par argent,eque mon grand courroux,colere ,e malta

i'en prennetêmoins:e la ville s'en va lent,e les ramenerai en ce lieu ,eles lo

être liurée être les mais des Caldeēs. c geraiſeurement, eſerõtmon peuple

Adonc le Seigneur parla ainſi a le emoileur dieu,eleur donerad vn mê

remie : Veuque ie ſuis le lire Seigñr me cueur, evn même chemin pour

Dieu de toute chair,ya - il choſe qui tou-iours me craindre, pourle bien

me ſoit impoſſible : Parquoi voici d'eux e de leurs enfans apres

que ditle Seigñr:le m'envai liurer cê ferai auec eux paches eternelles, que

te ville entre les mains des Caldečs,e iene me retirerai point de leur faire

de Nabucodonoſor roi de Babylo dubien, e leur mettrai tellement au

ne,quila prédra:eviendront les Cal. cueurmacraîte, qu'ils ne ſcretirerõt

deens,qui font la guerrecontre cête pointdemoi,eprēdrai plaiſir a leur

ville , mettre le feu en cête ville,e la bien faire, e les planterai en ce pays

bruleront,e auſſi les maiſons, ſur les vrayement de tout mon cueur ecou

toits dêquelles on a fait encenſemēt Drage.Carvoici que ditleSeigñr:Ain
a Baal,e a-on offert du vin a autres ſiği'aifait venira ce peuple toutce

dieux,pourme faire dépit.Carles en grád mal,ainſi leur ferai - ievenir tout

fans d'Iſrael eles enfans de ludas ne le bien que ie leurpromet,e achetera

firētiamais que me faire déplaiſir des -on deschamsencêre terre,delaõlle

leurieuneſle:carles enfans d'Iſraelne vous dites qu'elP êt deshabitée ed

ceſſerēt onque de me faire dépit par hommes edebêtes,eliurée entre les

leurs euures, dit le Seigñr . Car cête mains des Caldečs.On achetera des

ville m'a fait courroucer e colerer de chams a argent, een écrira-on desle

puisle iour qu'elle futbâtie,iuſqu'au tres,elesſeelera -on ,e en prendra-on

jourdhui,afin qiePôte de deuấtmoi, têmoins au pays de Beniamin, e en.

a cauſede tant de maux qu'ont fait tour leruſalem , e ês villes de ludée,e

les enfans d'Iſrael e les enfans de lu. des montaignes,e du pays bas , e du

midi,

eux . E
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midi,quãd i'aurairamenéleurs eſcla . A ues du pays en leur premier état :dic

ucs,ditle Scigneur. le Seigñr.Voicique ditleSeigñrdes

Chap. XXXIII. armées:Encor aura-il en ce lieu ( qui

Tem le Seigneur parla derechefa êc deshabité tant d'hommes quede

Lleremie, lequel étoit encor enclos bêtes e en toutes les villes, des repai

au paruisde la priſon ,elui dit: Voici res de paſteurs ,qui ferõt tapirles bre

que dit le Seigñrqui l'a faitte, le Sei- bis.Par les villes des mõragnes e du

gneur qui la formée e établie, duõlle plac pays e du midi, e parle pays de

nom êtle Seigneur. Inuoque moi, e Beniamin,e a Pentour de leruſalem ,e

jet'exaucerai, e te feraientendrecho par les villes de ludée palieront en,

ſes grandes e cachées,que tune fais core les brebis par mains de cõteur,

pas.Carle SeigneurDieu d'Iſrael dit dicle Seigneur. Vniourviendra, dit

ainſi touchantlesmaiſons de cêrevil B le Seigneur,que ie mettrai en effet la

le,edes rois de ludée,lêquels ſontra bonne pmeſſeque i'ai faitre a la mai

fées par répars eengins, lêquels rois ſon d'Iſrael,ealamaiſon deludas.A

viennent combattre contre les Cal. lors een ce tems lá ie ferai fourgeon

aérecau. deens,e’remplir lesmaiſons de cha- ner aDauidvneplante de iuſtice,qui

fede la roignes d'hommes,lêquels ie tuerai fera droiteiuſtice en terre . Alors ſe.

pluſcurs, parmon courroux e colere,ayantca ra ſauuée ludée,e leruſalem habitera

quand ils chémon viſagea cête ville,a cauſe de ſeurement,evoicicomment elle ſera

contre le tant de leurs méchacerés.Orielamet appellée;LeSeigneurnôtre iuſtice.

roude B1- traien bonne ſanté eguariſon,eleur Carle Seigñr ditainſi: Iarnaisne ſera
bylone. 'remedierai,e leur découurirai faccou qu'il n'y ait de la race de Dauid hom

trement de paixe vericé,e ramenerai mequiſoitaffis au ſiege de la maiſon

les luifs e les Ifraelites eſclaues, eles c d'Iſrael. Item des prêtres Leuites

emménagerai cõme iadis, e les net iamais ne ſera qu'il n'y ait hõme de,

toyerai de toutes les fautes qu'ils au- uant moiqui face brulage,eface per.

rõt commiſes contremoi,e leur par, fum d'offrande,e face ſacrifice perpe,

dônerai toutes les fautes qu'ilsauroc tuellement. Item le Seigñr parla a

commiſes,eparlêquelles ils ſe ſeront leremieen cête'maniere : Voici q dit

méfaits contre moi. Parainſi elle me leSeigñr:Si vous rõpés les paches õ

fera auoir vne plaiſante renommée, e i'aifaictesauecleioure la nuit, teller

los,ehõneur vers toutes nacions de ment qu'il n'y ait point de iourne de

la terre,lêquelles oyans tant de biens nuit en ſon tems,auíli ſerõt rompucs

que ie leur aurai faits, s'épouenterõt les paches ğ i'ai faittes auec Dauid,

cétonneront de tant de biens, e d'y tellemêt qu'il n'aura point de fis qui

ne ſi grande paix queielui aurai fait- D regne ſur ſon ſiege,e aufli auecles Le

te.Voici que ditle Seigneur :Encor uites prêtresmesſeruiteurs.Comme
b.le éroid

orra -on en ce lieu (lequel vous dites b Parmée du cielêt innõbrable, e Parei

être deshabité tãr de gens que debe ne de la mer immeſurable, ainfi mul.

tes)êsvilles de ludée,eêsplaces dele tiplierai-ie la ſemēce de Dauid mon

ruſalem (qui ſont deshantées d'hom ſeruiteur,eles Leuites qui font mon

mes, d'habitans,e de bêtes) bruire feruice. Item le Seigñir parla a lere .

ioyeelieſſe,bruire époux e épouſes, mie diſant:Vois -tu q diſent ces gēs :

bruire gens qui diront:Priſés le Sei ‘Les deux generaciós que le Seignr c.a-fauoir

gñrdes armées,carle Seigñrêt bon, auoit choiſies,illesa reiettées, ce di, des rois e

car ſa benignité êt eternelle :appor. ſent-ils, e mépriſent tellement mon
desprêtrus

tans remerciemēt au temple du Sei- peuple,qu'ilne le tiennēt plus pour

gneur,quãdi'aurai ramené les eſcla vnenacion,Voici que ditle Seigñr:

:
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Siie n'ai point fait paches auecleiour A quenul d'eux n'eût a tenir côme ſerf,
elanuis,liie n'ai point mis ordre au yn hõmeluif ſon frere. Auxquelles

ciel e en la terre, auſſi reietterai-ie la paches tous ceux qui en auoint été,

femence delacobede Dauid mõ fer a -ſauoir tous les ſeigneurs elepeu .

uiteur,en ne prenant point de la ſe , ple,auoint bien obei, eauoint lâche

mence des gouuerneurs de la ſemen leurs ferfs e ſerues francs , pour ne

ce d'Abrahã,d'Iſaacede lacob, quãd s'en deuoir plus ſeruir.Mais apres a

i'aurai rappellélcurs eſclaues,e en au uoir obei , eles auoirlâchés,il auoint

rai eu pitié. derechefprinsles ſerfs e ferues qu'ils

Chap. XXXIIII. auoit lâchés,pour deuoir être frãcs, e

Ropostenu a leremie par le Sei- les auoint derechefaſſuiettis pour ê,

gneur,lorsqueNabucodonoſor tre ſerfs eſerues.Sitint le Seigñrale.

roideBabylone,e toute ſa puiſlance, B'remievntel propos:Voici que dit le

etousles royaumes de la terre de ſõ Seigneur Dieu d'Iſrael: lefi paches a .

empire,e tous les peuples, guerroy- uecvoz ancêtres,lors qieles eume

oincleruſalée toutes ſesvilles.Voici néshors du pays d'Egypte, maiſon Dentong

(dit-il) ã ditle Seigñr Dieu d'Iſrael: de ſeruage qu'ils euſſenta lâcher au

Va-t'en parler a Sedecie roi de lu. bout defetans chacun ſon frere Ebri

dée,eluidi:LeSeigñrte mande qu'il eu , qui lui auroit écévendu,ePauroit

liurera cête ville entre les mains du ſerui ſix ans,qu'il eût a Pen laiſſer al.

roide Babylone,lequella brulera au ler franc d'auec ſoi. Mais voz ancê.

feu ,en'échapperaspoint deſes mais, tres ne m'obeirentpas,ene prêterēt

ains ſerasprins,e mis entre ſes mains, pas Poreille. Evous derechef, apres

everras de tes propres yeux les yeux auoirauiourdhuifait ceq me plait,

du roi de Babylone,lequel parlera a c'en criant frãchiſes les vns aux autres,

toi bouch'a bouche,eiras en Babylo faiſant paches deuantmoi au temple

ne . Or écoute que te mādele Seigñr, qui tientſon nom demoi, vous êtes

Sedecie roi de ludée .Le Seigneur derechefvenus ſouiller mon nom,e

te mãde que tu nemourras point de aués reprins voz ſerfs e ferues que

glaiuc,ains mourras en paix, e come vous auiéslâchés,pour deuoir auoir

Ion a brulé des ſenteurs aPéterremột leur cors francs,eles aués alluiettis

detes peres les rois du tēs paſſé, qui pour vous en feruir de ſerfs e ferues.

ont été deuant toi,ainſi t’en brulera- Pourtant le Seigneur vous mande

on,e te pleindra -on diſant: Helas ſi- ainſi:Pource quevous ne m'aués pas

re: cariele di ainſi,dit le Seigñr. Tou- obeia crier franchiſes entrevous les

tes ces parolles rapporta leprophete vns aux autres,ſachés q le vous crie

leremie a Sedecie roide ludée, en le D franchiſes,ditle Seigñr,abelle guer,

ruſalem , lors quelôt du roi de Baby, re,peſte,e famine, evous ferai tour,

lone faiſoit la guerre către leruſalē,e mēter par tous les royaumes du mõ.

către toutes les villes de ludée,qui é- de:eliurerai les hommes(qui onttre

toine dereſte,a -ſauoir Lachis, e Aze paſſé mes paches ,e n'ontpas execute

ca:car cétointvilles fortes,qui étoint lesparollesdes paches, qu'ils auoint

de reſte des villes deludée. faitces par deuant moi,en pallant en

de ſerfs Propostenu a leremie par le Sei- tre les pieces d'vnveau qu'ils auoint

affran- gneur,apres õleroi Sedecie eut fait parti en deux)a -ſauoir les ſeigñrs de

chis, paches auec tout le peuple qui étoit Iudée,e de leruſalé,châtrés e prêtres,

en leruſalé, qu'on leur criât frãchiſe, e tout le peuple du pays quipaſſerēt

c'êt que chacun deût laiſſer francs ſes entre les pieces duveau,ielesliure

ferfs e ferues Ebrieux e Ebriennes, e rai entreles mains de leurs ennemis,

cds
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e de ceux qui leur pourchaſſent la A nadab nôtrepere. E quãd Nabuco

mort,eſerõt leurs cors pâture des oi donoſorroide Babylone vintau pa

ſeaux de l'air,edes bêtes dela terre.E ys,nous nous deliberâmes de venir

filiurerai Sedecie roi de ludée, e ſesi en leruſalē ,pour euiter la gēdarmerie

baros,entre les mains de leurs enne, des Syriês e Caldeens,e demoureren

mis,ede ceux quiles pourſuiuent a leruſalem.Ele Seigir parla a leremie

mort,edes gendarmes duroi de Ba. en cêre maniere:Voiciſ dicleSeigñr

bylone,q le lontdepartis de vous . le des armées Dieu d'Iſrael:Va,e diain

ies ferai (dit le Seigñr) retourner cõ. ſia ceux de ludée,e de leruſalem: êt-il

tre cête ville,e la guerroyeront,e prē. dit ſ vous ne receurés point d'enſei.

dront,e bruleront:e ferai que les vil. gnemēs,pourobeir a mes parolles:

les de ludée ſeront deſertes e desha- ditle Seigñr.Onexecute bien les pa

bitées. Chap. XXXV. B rolles delonadab fis de Recab , g cô,

Ropos tenu aleremie par le Sei- manda a ſes enfans qu'ils ne beuſſent

gneur au tems de loacim fis delo
point de vin ,e ils n'ěonc onque beu

lie,roide ludée.Va-t'en(dit-il)en la iuſqu'auiourdhui,carilsobeillent au

LesRe maiſon des Recabites, e parle a eux, e comandemêt de leur pere.Emoiqui

cabites les meineau tēple du Seigñren quel vous auiſe,evo9 auiſe ſogneuſemēt,

que ſalle,eleurbaille du vin a boire. vous ne m'obeiſſés pas : & com’ainſi

Si prin lezonie fis de leremie , fis di ſoic ğ ievous aye enuoyétant de pro

Hablanie,eſes freres, e tous ſes fis, e phetes mes ſeruiteurs,voire enuoyé

toute la maiſon des Recabites , e les diligement,vousauertiſſant ſ vous

menai au tēple du Seigñr, en la ſalle eufliés a vous retirer de vôtremau.

2from des fis d'Hanan fis de legedelie, ‘ hõ. uais train ,e corrigervozmeurs,e n’al

me de Dieu ,q étoit acôcé la ſalle des C ler pointapres autres dieux pour les

princes, ſur la ſalle de Maaſie fis de ſeruir,afin q demouriſſies en la terre

Sellum ,huiſſier,emis deuất lêdits en quei'auoi dönée a vous ea voz pe.

fans de la maiſon des Recabites, des res,vousn'aués point prêté foreille,

gobelets e coupes pleines de vin, e enem'aués poſt obei. Les enfans de

leurdiqu'ils beuſſent du vin . Mais Ionadab fis de Recab ont bič execu,

ils dirent:Nous ne beuons point de téle cõmandement ſ leur auoit fait

vin . Car lonadab fis deRecab, nôtre leur pere,ece peuple nem'obeit pas.

pere,nous comanda ſ nous nebeuf- E pourtãtvoiciã ditle Seignr Dieu

lions iamais vin, ni nous ni noz en- des armées Dieud'Iſrael:le ferai ve,

fans,ninebâtiſſions maiſon ,nine fil- nir aux luifs, e a tous ceux de leruſalē,

lions ſemailles,ni ne plantillions ou tout le mal duquelie les ai menacés,

euſſions vignes,ains nous tinſſions D pourcãtãquãdie les ai auertis ils ne

en pauillõstoutenotre vie, afin que mõtpointobei;ie les ai criés,eils ne

vêquiſſions long tés ſur la terre,en la m'ont point répondu. E a la maiſon

Qlle nousétiosetragers.Siobeiſſons des Recabites,leremieleur dit: Voi.

alonadab fisde Recab nôtrepere,en cique vous mande leSeigneur des

tout cequ'ilnous a comandé,ene be armées Dieu d'Iſrael: Pourtant que

uons point de vin toute notre vie,ne vous aués obei au comandementde

nous,ne noz femmes, ne nozfis, ne Ionadab vôtre pere,e aués gardé co9

noz filles,enebâtiſſospoint demai- ſes commandemens, e fait tout ainſi

fons pour nous y tenir,en'auonsne qu'il vous auoit cominandé,pour ce

vigne,nechamp,ne ſemence:e nous la le Seigneur des armées Dieu d'Il

tenõs en pauillons, e obeiſſons, e fai rael vous mandeainſi:lamais ne ſera

ſons tout ainſiğnous acõmandélo. qu'iln'y ait gens de la race de lonas

shetc.
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dab fis de Recab,qui ſe tiendrõt der A de Saphã,apsauoir ouiduliuretou .

uant moi. tesles parolles du Seigñr, deſcendic

Chap. XXXVI. enla maiſon du roi ,en la chambre du

Dulic
’An quatriême ſecretaire,lá ou il trouua tous les ba .

lofie,roideludée,tel propos fut rons aſis,Eliſamale ſecretaire, Da.

Jeremie tenu a leremie par le Seigñrdiſant: laie fis de Semeie, Elnachã fis d'Aco

queloa Prendyn rolle a écrire,ey écritoutes bor,Gamarie fisdeSaphã,Sedeciefis

cimbru les parolles que ieťai ditres côtreles d'Ananie , e tous les barons:eleur ra

la.
Iſraelites,econtre ludée,econtre tou cõtaledit Michée toutes les parolles

tes naciós,depuisleiourque ie par- qu'il auoit oui lire a Baruch envn li.

lai a toi au tēs deloſie, iuſqu'auiour, ure,en la preſence du peuple.Si man

dhui: fi d'auenture ceux de la maiſon derēt tous les barõs aBaruch parlu

de ludée,oyans tant de maux que ie B di fis de Nathanie, fis de Selemie, fis

delibere deleur faire, fevoudroic re, de Cufi, qu'il eût a venir , e apporter

tirer de leurmauuais train , afin que auec ſoile rolle qu'il auoit leu en la

ie leur pardonne leurs fautes e for, preſence du peuple.DontBaruch fis

faits.E leremie appella Baruch fis de deNerie print le rolle en ſa main, e

Nerie,leĝlBaruch écriuit de la bou. les alla trouue:.E ils le prierēc de s'aſ

che de leremie en vn rolle a écrire, foir,ele lire.E Baruch le leur leur.E

toutes les parollesque le Seigñr lui quãd ils eurent oui toutes ces parol.

auoit dittes . Puis leremie comanda les,ilsfurent érônés entre eux,e dirēts

ailia Baruch :le ſuis enclos,e ne puis a Baruch ,qu'ils rapporteroint auroi

aller au tēple du Seigneur.Tuyiras, tous ces propos . Puis demanderent

eliras au rolle que tu as écrit de ma a Baruchqu'illeur racontât comm'il

bouche,lesparolles du Seigneur,oy C auoit écrit toutes ces parolles de la
ant le peuple, au temple du Seigñr, bouche de Ieremie . E Baruch leur

en iour de icune,elesliras auſſi oyãs dic:Il a prononcé de fabouche tou.

tous les luifs q ſerontvenusdeleurs tes ces parolles, e ie les ai écrittes en

villes,pourvoir s'ils ferõt oraiſon au vn liure , a tout de Pencre. E lesba

Seigneur,e s'ils ſe retireront châcun rons lui dirent:Va - te cacher toie le

delo mauuais train.Carle courroux remie tellementqu'hommeneſache

ecolere,dontle Seigneur menace ce oúvous étes . Puis s'en allerent trou

peuple;êt grande. Sifit Baruch fis de uer le roi au paruisayans mislerolle

Nerie toutainſique lui auoitcoman en la chambre du ſecretaire Eliſama,

déle prophete leremie,cêtdelire au econterent auroitoutle cas.E leroi

liure les parolles du Seigneur au tě, enuoya querirlerolle parludi:lequel

ple du Seigneur. E Pan cinquiême DPalla queriren la chambre du ſecre.

de loacim fis deloſie,roi de ludée,au taire Éliſama, e commença a le lire

neuuiême mois,lors qu'il étoit com- ledie ludi au roi, e a tous les barons

mandéde ieuner deuant leSeigneur qui étoint aupres du roi . Or étoit
en leruſalem a tout le peupledeleru leroi aſſis en vn poile, au mois neu .

falem ,e a tous ceuxqui étoint venus uiême,ey auoit vne chaufferette al

des villes de ludée , Baruch lit auli, lumée deuant lui. E quand ludi eut

ure les parolles de leremie,au temple leu trois ou quatre pages, le roi de

du Seigneur,en la chambre duſecre. coppa le rollea tout vn caniuet, e le

taire Gamarie fis de Saphan , au par- ietta au feu qui étoit en la chaufferet.

uis d'amõraPentréedelaneuuepor- te iuſqu'a tãt quelerollefut toutbru

te du téple du Seigñr, oyant tout le lé au feu de la chaufferette. E tant s '

peuple.E Michée fis de Gamarie, fis en fallut que le roi e toute fa court,

qui
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quioyoint tous ces propos , deſci
. A mie. Ledit roi Sedecie enuoya dire

raſſent leurs habillemens,que même au prophete leremie par lucal fis de

cõbien queElnathan ,e Dalaie, e Ga. Selemie , e par le pontife Sophonie
marie priaſſent le roi qu'il ne brulât fis de Maalie, en cêtemaniere :Prie

pas le rolle, il n'en voulut rien faire
pour nous le Seigneurnotre Dieu ,e

pour eux. Ains commanda le roia iet'en prie. Orconuerſoit leremie
Jerameel fis d'Amelech,ea Saraie fis parmile peuple,en'étoitpas priſon

d'Azriel , e a Selemie fis d'Abdeel, nier:e ParméedePharaõ étoit depar,

qu'ils empognaſſent l'écriuain Ba.
tie d'Egypte:dontles Caldeens, qui

ruch ,ele prophete Ieremie . Mais le aſſiegeoint Ieruſalem ,oyans ces nou

Seigneur les cacha:puis parla le Sei; uelles,auoint leué le ſiege de deuant

gneura leremie ,apres quele roi eut leruſalem.Si parla le Seigneur alere,
brulele rolle e les parolles q Baruch B mie en cête ſorte: Voici que dit le Sei

auoit écrittes de la bouche de lere, gneurDieu d'Iſrael:Vous dirés ain

mie, e lui dit: Prend derechefvn au li au roi de ludée,quivous a enuoyés

tre rolle , e y écri toutes les parolles pour vous enquêter de moi.Sachés

premieres, qui étointaupremier rol que Parmée dePharaon, quiệt ſortie

le que loacim roi de ludée a brulé, e pour vous venir au ſecours s'en re,

di ainſia loacim roi de ludée:Voici tournera en ſon pays en Egypte ,eles

que le Seigneur temande :Tu as bru Caldeens viendront derechef cõbat

lé celui rolle,pourtantque ſ'y auoi é, tre cête ville,ela prendront e brule,

crit queleroi de Babyloneviendroit
ront.Le Seigneur vous mande que

egâteroitce pays,elevuideroite de vous ne faciés point les fiers, diſans

gense debêtes.Pourtant voici que que les Caldeens ſe departiront de

dit le Seigneur touchant loacim roi C vous:car ils ne ſe départiront point.

deludée:Il n'y aura nuldeſa race qui Car quand bien vous tueries tout

ſoitaſſis ſurleſiege de Dauid : e ſon Pôt des Caldeens qui vous font la

cors gira a terre pour être au chaut guerre, tellemêt qu'il n'en reſtât que

de iour,e au froid de nuit, e punirai certains qui fuſſentpercés de parten

elui,eſa generació ,e ſes gês,de leurs part, ceux lá mêmesſe leueront châ

fautes,eferai venir ſur eux,eſur ceux cun de ſon pauillon,emettront a feu

de leruſalé, e ſur les luifs, tout le mal cête ville. E quand Pôt desCaldeens

duquel ieles aimenacés,eils ne mõt eût leuéleſiege de deuantleruſalem ,

pas obei:Si print Ieremie vn autre a cauſe de Pôt
de Pharao,leremie ſor,

rolle,ele bailla a Pécriuain Baruch fis tit de Ieruſalem pour s'en allerau pa

de Nerie,lequel y écriuit de la bou. ys deBeniamin,pour êtrelá,hors du

che de Ieremie toutes les parolles cõ d milieudu peuple . Mais quand ledit

tenues auliure queloacim roi de lu- ppheteJeremie fut a la portedeBē
dée auoitbruléau feu ,ey eut outre- iamin ,celui qui auoit la charge de la

plus beaucoup de telles parolles a. porte, nommé lerie fis de Selemie,
ioutées.

fis d'Ananie, Pempoigna, diſant qu'

Chap. XXXVII. il s'alloit rendre aux Caldeens.Sur

RregnaleroiSedecie fis de lo quoi leremie dit qu'il n'étoit pas

ſie au lieu de leconie fis deloa. vrai,e qu'il ne s'alloit point rendre

cim ,étant fait roi parNabucodono, aux Caldeēs.Mais leriene levoulut

for roi de Babylone au pays de lu- pas croire,ains Pempoigna,elemena

dée ,en’obeit pas ne lui ne ſa court, aux ſeigneurs, lêğls fe courroucerēt

ne ceux du pays,aux parolles que le côtre leremic, elebattirent,emirent

Seigneur diſoitparleprophete lere en priſon en la maiſon du ſecretaire
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lonachan : car ils en auoint fait vne a drent leremie , e le fourrerent en la

priſon . E quand leremie fut venu foſſe de Melchie fis du roi,qui étoit

au fond de foffe ,e en la plus baſſe pri au paruis de la garde, e ły deuallerēt

fon ,ey cut demouré pluſieurs iours, atout des cordes. Or n'yauoitpoint

leroi Sedecie l'enuoya querre, e lui d'eau en celle foſſe, mais ſeulement

demanda en fa maiſon ſecrettement du bourbier:dontleremie enfondra

s'il y auoit point d'oracle du Seigñr. au bourbier. Mais quandAbdeme Abde.

Oy, dit leremie: cu ſeras liure entre lech lemore,quiétoit vn châtré, e é melech

les mains du roi de Babylone. Mais toit chés le roi entenditqu'on auoit le mo,

quel déplaiſir t’ai-iefait (dit leremie mis leremie en la fofle, il ſortit de la re .

au roi Sedecie)ou a ceuxde ta court, maiſon du roi,es’ē alla parler au roi,

ouace peuple,que vousme deuſlie's qui pour lors étoit aſſis a la porte de

mettre en priſon : E ou fontvoz pro, B Beniamin ,en cête maniere : Sire roi,

pheces ,qui vous prophetiſointque ces gens ont mal fait en tout ce qu'

leroi deBabylonene viendroit po . ils ont fait au prophete leremie , de

int contre vous e contre ce pays :: E Pauoir fourré en vne foſſe , pour y

maintenát écoute,iet'en prie,lireroi: mourir de faim ,veu qu'il n'y a plus

ie te priereçoimapriere,enemeren- de viures en la ville .Adõcleroicom

uoye point en la maiſon du ſecretai, manda au more Abdemelech qu'il

relonathan ,poury mourir.Si cõmã. print auec ſoi trentede ces gens qui

daleroiSedeciequ'õ mît leremie au écoint lá, e qu'il cirât le prophetelere

paruis de la garde,elui fit bailler vn mie de la foſſe,deuất qu'il mourût.Si

pain pour iour de laboulongerie,iuf print Abdemelech ces gēs auec ſoi,

qu'a tant que tout le pain de la ville e entra en la maiſon duroi ſous le ce

fut conſumé . E parainſi leremie der C lier, e printlá des vieux e deſcirés lã .

moura au paruis de la garde. beaux e aillons , lêquels il deualla

Chap. XXXVIII. vers leremie en la foſſe atout des cor

: RouitSaphatie fis de Mathã,e des,e lui dit qu'il mît ces vieux e de

remie ſcirés lambeaux,ſousſes aiſſelles par

fis de Selemie,e Phallur fis de Mel. deſſous les cordes . Ce que leremie !

yn fodchie,leremie parlera tout le peuple, fit,e le tirerēt a tout les cordes,elemi

de for en la maniere qui ſenſuit: Le Seignr. rent hors de la foſſe,e ſe tint leremie

fe. vous māde que quidemourera en ce au paruisde la garde.Puis leroi Sede

te ville,mourra de guerre,defamine, cie enuoya querir par deuers ſoiledit

ede peite: e qui ſortira pour ſe rédre pphete Ieremie a la troiſième entrée

aux Caldcés, ilviura ,e gaignera e ſau du temple du Seigneur,eluidit:le te

uera ſa vie.LeSeigñrvousmădeque p demãderaivnechoſe,laquelle neme
câte ville fera liurée être les mains de veuille celer . E leremielui dit : Si ie

fôt du roi de Babylone,e la prendra. la te declare , peut être ſ tumeferas

Pourcela les deſſùdits barõs dirēt ai, mourir :eſi ie te donne conſeil,tu ne

ſiauroi:Qu'on facemourircet hom me croiras pas . Adocle roi Sedecie

me:car il fait perdre le courage aux iura á leremie ſecrettemēt en cêtema

gēdarmes qui ſont de reſte en cêtevil niere: Viuele Seigñr,qui nousafait

le,ca toutle peuple,leur diſant telles Pame que nous auõs, ſi ie te ferai mou

parolles : car c'êtvn hõme quinecer. rir, eli iete liurerai entre lesmains de

che pointle ſalut du peuple,mais le ces gens quipourchaſſent tamort.

mal.Ele roi Sedecieleur dit: E bien Adoncleremieluidit:LeSeigneur

faites- en a vôtre guiſe : car le roi n'a des armées Dieu d'Iſrael te mande,

point de puiſſance ſur yous.Si prin- que ſi tu te vas rendre au barons du

roi
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roi de Babylone,tu auras la vie fau. A noſorroi de Babyloneauec toute ſa 4. Rois*

ue,ecête ville ne ſera poît miſe a feu , puiſſance vintmettre ſon camp de Soussa

eviuras toi e tamaiſon.Maisſi tu ne -uãt leruſalem , e Pafliegea:ele neuuie,

te vas rendre aux barosduroi de Ba me iour du quatriême mois de Pan

bylone,cête ville ſera liurée entre les onziême de Sedecie, la ville fut for

mains des Caldeens,quila mettront cée )tous les barons du roi de Baby

a feu, e ſin'échapperas pas de leurs lone s'allerent affoir en la porte du

mains.EieroiSedecie dit a leremie: milieu ,a-fauoir Neregal, Sareſer, São

l'ai peurdes luifs qui ſe ſont allés ren garnabo,Sarſechim ,Rabſaris,Nere.

dreaux Caldeens,qu'on ne me liure gal,Sareſer ,Rabamag, e tous les au

entre leurs mains, pour être moqué tres barons du roi de Babylone . E

d'eux.Eleremielui dit : On ne t’y li incontinātqueSedecieroi de ludée,

urera point:ieteprie fai ce que le Sei Betous les gens de guerre le virent, ils
gneur temandeparmoi,eton cas ira s'enfuirēt,e ſortirēt de nuit delaville

bien,eauras ta vie ſauue.Que ſi tu ne parle chemin duiardin du roi,par la

teveus rendre,voici quem'a montré porte qêt entre deux murs,e s'en alle

leSeigneur:Sache que toutes lesfem rēt par le plat pays . Mais les ſoudars

mes qui ſont de reſte en la maiſo du Caldeensles pourſuiuirēt,e attaigni

roi de ludée ,ſeront menées aux ba- rēt Şedecie en la plaine delerico ,e le

rons du roi de Babylone, e te repro prindrent,emenerentaNabucodo,

cherõt quetes amist’ont trahie vain nofor roi de Babylone , a Reblatha,

cu,e queapres que tu as eu les pieds au pays d'Hemath:leğiroi de Baby
enfondrés en la bourbe,ils ont recu- lone fit iuſtice dudit Sedecie a Rebla

lé.Etoutes tes femmes e enfans ſerot tha,e tvales enfans de Sedecie deuất

menés aux Caldeens,e ſi n'écheueras C les propres yeux du pere,e tua auſſi

point leurs mains,ains ſeras prins de toute la nobleſſe de ludée. Puis cre.

la main du roi deBabylone,e ſi met- ua lesyeux a Sedecie,elêcheinapour

tra a feu cête ville.E Sedecie dit a les le menerenBabylone.E les Caldees

remie :Qu'homme n'en ſacherien,de mirēt a feu la maiſo du roi e celles du

peur que tu n'en meures . Que ſi les peuple,e derocherēt les murailles de

baronsentendentği'ayeparlé a toi, Jeruſalem . E la reſte du peuple qui

e qu'ils teviennentdemander ſ d'êt étoit encore en la ville, e ceux qui s'é:

quetu as dit au roi, e auſli que le roi toint allés rendre a lui , e la reſte du

t'a dit,eque tu ayez a ne leur-en rien peuplequiy étoit encore,Nabuzar,

celer,ouautrement ils te feront mou dan le fenêchal les emmena eſclaues

rir:tu leur diras que tu as ſupplié le en Babylone. E du menu peuple qui

roi qu'ilneteface pas remener en la nauoit riẽ,leditfenechal Nabuzar :

maiſon de lonathan,pour y mourir. dan en laiſſa au pays de ludée, e leur

Sivindrent tous les barosa leremie, bailla quant- e-quant des vignes e

elui en firene demande : e il leur dit des chãs. E Nabucodonofor roide

tout ainſi que le roi auoit comandé. Babylone enchargea au fenêchal Na

Parquoi ils neluifirent rien , a cauſe buzardan ,touchât leremie, qu'il eût

quela choſe ne fut point ſceue. E de, ale prédre,e en auoir ſoin ,enelui fai

moura leremie au paruis de la garde re aucũmal,ains lui faire ainſique le

iuſqu'au iour que leruſalē futprinſe. remielui diroit. Parquoi le fenêchal

Chap. XXXIX. Nabuzardan,e Nabuſazbaz,Rabſa

Quandleruſalem fut prinſe (or ris,Neregal,Saréfer,Rabamag,eto,

les capitainesduroideBabylone,mā
rulalē, de Sedecieroi deludée, Nabucodo . derēte enuoyerēt querir leremie du

D
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paruis dela garde,elebaillerēta Go A uiſion pour faire ſon chemin ,e lui fit
dolie fis d'Ahică,fis de Saphan ,pour vn preſent,e lui dona congé.Parain

lemener chés ledit Godolie, e pour fileremie s'en alla trouuer Godolie

deuoir conuerſer parmi le peuple. fis d'Ahicam a Mafpha, e demoura

Orquãdleremie étoit enclos aupar. auec lui parmi le peuple qui reſtoit

uis de la garde , leSeigñrparla a lui au pays.Equand tous les capitaines Lesé.

en cêté maniere:Va dire au moreAb qui étoint par les chams, eux e leurs carrés

demelech :Le Seigneur des armées gens,entendirent quele roi de Baby s'aſſem

Dieu d'Iſrael te mande ainſi : Sache loneauoit baillé la charge du pays a blent

queie ferai venir ſur cête ville ce que Godolie fis d'Ahicam , e qu'il auoit vers

i'en ai dit,pour ſon mal, nõ pas pour mis auec lui hommes,femmes,e en Godoa

ſon bien,laquelle choſequand elle ſe fans,e du menu peuple du pays, leĝl lie.

Le Sei- fera, celera en ta preſence.Mais ie te B il n'auoit pas tranſporte en Babylo.

gneur garentiraialors,dit le Seigneur, e ne ne,ilsſeretirerent par deuers Godo

pmet feras point liuré entre les mains de lie aMafpha,a -ſauoirIſmael fisdeNa

ſaluta
ceux que tu crains tant.Carie te deli thanie,elehan, elonathan fis deCa.

Abde
urerai,ene tõberas point par armes, rea ,e Saraie fis de Thanehumeth ,ele

melech ains auras ta vie ſauue,pourtant que fis d'EphaiNetophatite,e lezonie fis

tu t'es fié enmoi,dit le Seigneur. de Maacath, eux e leurs gens . Aux 4.Roisas

Chap. XL. quelsGodolie fis d'Ahican ,fis de Sa

a . phan ,iura a eux ea leurs gés, diſant:

gneur,apresquele fenêchal Na N'ayés peur d'être ſuiets aux Calder

buzardan Peneut enuoyéde Rama, ens:demourésau pays,eſoyés ſuicts

Payant prins les mains enferrées en- au roi de Babylone,ebičvous enpré

tre tous les eſclaues deleruſalem edec dra. Quant êc de moi, ie metiens ici

ludée,qu'on tranſportoit en Babylo aMaſpha,pour être prêt au ſeruice

ne,eľayantprins earraiſonné en cête des Caldeens,qui viendront anous.

maniere:Le Seigneur tondieu auoit Vous auſſi recueillés vin ,eblé,ehui.

menacé ce lieu decemalheur:e ainſi le,ele mettés en vozvaiſſeaux, e de

qu'il Pauoit menacé,ilPa mis en effet, meurés es villes que vous tenés.

a cauſe que vous vous êtes forfaits Itē tous les luifs qui écointaupays

contre le Seigneur,eq'auéspas obei des Moabites,e desAmmonites,e d '

a ſon dire:pourtant vous êtvenu cêt Idumée,e par tous pays, quãdils en

Nabu inconuenient . Maintenant ie te dee.. tendirent que le roi de Babylone a

zardan ferreauiourdhui de ces manottes ſ uoit laiſſé quelques luifs, e en auoit

délie le tu as ês mains . S'il te ſemble bon de bailléle gouuernement a Godolie

remie. venir auecmoi en Babylone, vien, e D fis d'Ahicam , fis deSaphan,il s'en re.

i'aurai ſoin de toi.E s'ilne te ſemble uindrent tous de tous leslieux ou ils

bon devenir auecmoi enBabylone, étoint épars,e s'en vindrent au pays

laiſſe-le,voila tourlepays a ton com de ludée vers Godolie a Mafpha, e

mandemer:va -ten lá oúbon te ſem recuillirent a force vin e blé. Elehan

blera,eoú il te plaira d'aller. E come fis de Carea,e tousles capitaines qui

il ne s'en retournoit pas encore,Na- eroint par leschams, allerēt trouuer

buzardan lui dit :Ou ten retournea Godolie aMafpha,elui firēta ſauoir,

Godolie fis d'Ahicã ,fis de Saphan, que Baalis roi desAmmonites auoic

auquelleroi deBabylone a baillé la enuoyélſmael fis de Nathanie pour

charge des villes ,e demeure auec lui. le mettr'a mort.Mais Godolie neles

parmi les autres:ou tenvalá oú il te creut pas.Dõtlehan fis de Carea dit

plaira.Silui dõnaledit ſenechal pro, Godolie ſecrettement a Mafpha:

Veus
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Veus- tu que ľaille tuerIſmael fis de A fis de Nathanie remplit des cors des

Nathanie,ſansquenul en ſacherien : occis.Puis Iſmael print eſclaue tout

de peur qu'il ne te face mourir,eque le reſte du peuple qui étoit a Maſ,

parainſi tous les luifs q ſeſont aſſem pha, les filles du roi , e tout le peu

blés vers toi,ſoyentdiſlipés,e que le ple qui reſtoit a Mafpha, lêquels le

reſte des luits ſe perde. Mais Godo. fenêchal Nabuzardan auoit mis en

lie dit a lehan fis deCarea : Ne le fai la charge de Godolie fis d'Ahicam,e

pas:car ceqtu dis d'Iſmael,et faux, les emmena ledit Iſmael fis de Natha

Chap. XLI. nie eſclaues,eſe mit en chemí pour ſe
la mort

Vintau mois ſetciême qu'Iſma.

deGo.AlfisdeNathanie,fisd'Eliſama,
retirer au paysdesAmmonites.Mais

quand lehan fis de Carea, e tous ſes
doliee

deſāgroyalaccõpagnédes barõs du compagnous capitaines, entēdirent

roi, ededixhõmes,s'en alla trouuer B la grande lâcheté qu'auoit faitre Il

Godoliefis d'Ahicã aMafpha ,elá en mael fisdeNathanie,ilsprindrēttou

bãquetantauecluia Mafpha,ledit Il tesleurs gens,e s'en allerēt combat,

mael fis deNathanie,eles dix hõmes tre Iſmael fis de Nathanie, lequel ils

de ſa compagnie,ſeleuerent, e batti- trouuerent vers la granderiuiere de

rent Godolie fis d'Ahicam fis de Sa Gabaon.E quand tout lc peuple qui

phan, a coups d'épée, e le mirent a étoit aueclſmael,vitlehan fis de Ca.

mort,lui auquel le roi de Babylone rea,e tous lescapitaines qui étoint a.

auoit baillé la charge du pays. Item ueclui,ils enfurēt bien ailes. Si ſe re.

tous les luifs qui étoit auecleditGo uirerēt tous ceux qu'límael auoit em

dolie aMafpha,eles Caldeens gens menés eſclaues de Maſpha, e s'en re

de guerre qui s'y trouuerent,Iſmael uindrent, eſeretirerēt vers Ichan fis

les tua.Puis deux iours apres qu'il c de Carea.E Ilmael échappa a ichan , a

eutmisa mort Godolie,ſansquenul touthuichommes ,e s'en alla au pays
enſceût rien ,ilva venir de Sichem de des Ammonites. E lehan , e tous les

Silo ,e de Samarie quatre vints hom capitaines qui étoint auec lui, prin

inileducil mes,qui'auoint la barbe raſcles rob drent routle reſte du peuple qu'ils

bes deſcirées, e le cors déchiquete,e auointrecouuré a Gabaon, d'Iſmael

portoint quante eux offrandese en. fis deNathanie,lequelles auoit em

cens autempledu Seigneur.E lſmael menés deMaſphaapsauoir tuéGo.

fis de Nathanieleur ſortit au deuant dolie fis d'Ahicam , a -fauoir hõmes,

de Maſpha, e alloit en plourant. E egens deguerre , e femmes,e enfans,

quand illes eut rencötrés,il leur dit e châtrés, eallerent,e feiournerent a

qu'ils vinſſent a Godolie fis d'Ahicã. Geruthcamaã,qui êt a côte deBethle

Equãd ils furent venus au milieu de D hē,pour s'éaller retirerenEgypte,de

la ville,Iſmael auec ſa compagnie, les peur des Caldeēs, qu'ils craignoint,

tua,emit dedēs yn foſſe.Ors'en trou a cauſe qu’Iſmaelauoittué Godolie,

ua dix entre eux, qui dirent a lſmael, auquel leroideBabylone auoit bail

qu'il ne les fît pasmourir, e qu'ils a- lé la charge du pays. Lesės

uoint des biens mucés ês chams,a - fa Chap . XLII. cartés

uoir du froment,dePorge,de Phuile, Onttous les capitaines, e lehan deman

edumiel.Siſe deporta de les tuer en Difis de Carea,e lezonie fis de O. dết cõ.

tre leurs freres. Or la foſſe en laquel- faie ,e tout le peuple,petis e grans,af- feil ale

le lſmael ietta tous les cors deshom lerent trouuer le prophete leremie,e remie,

mes qu'il tua quant e Godolie, étoit lui dirent:Nous te prions qu'il ſoit qu'ils

celleõleroi Aſaauoit faitte de peur de ton bõ plaiſir de prier pour nous doiuét

de Baaſa roi d'Iſrael, laquelle Iſmael le Seigneurton Dieu,pourtoute cê . faire.
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tereſte ( car nousreſtospeu deprou, a pte,eque y alliés demourer,la guer.
commetuvois de tes propres yeux) re, de laquelle vous aués peur,vous

eque le SeigñrtonDieu nousmon. y atteindra, a -fauoir en Egypte, e la

tre quel chemin nous deuons pren . famine, de laquelle vousêtes en li

dre,e quelle choſenous deuos faire. grand fouci, s'attachera a vous en E,

Ele prophete leremie leur dic: l'en- gypte,ey mourrés:tellement ğ tous

tendbien: ie prierai le Seigneur vô. ceux qui auront tourné leur viſage

tre Dieuſelon vôtre requëte : e tout pour s'aller tenir en Egypte,y mour,

ce que le Seigneur vousrépondra,ie rõt de guerre, de peſte,ede famine,e

levous rapporterai,ſansrienvous ce n'y aura celui d'eux qui écheue, ni é,

ler.Eils dirent a leremie :Nouspre, chappe du mal que ie leur ferai ver

nons le Seigneur en vrai e certain tê- nir deſſus.Car voici que vous man

moin ,quecoutainſi que s'encharge. B dele Seigñr des armées dieu d'Iſrael:

ra le Seigñr ton Dieu quantanous, Ainſi õmon courroux e colere acou

nou ferons, ſoitbien, ſoit mal, nous lé ſur ceux de leruſalem ,ainſi coulera

obeirons au dire du Seigneur nôtre ma colere ſur vous,livous allés en E.

Dieu,auquel nous t’enuoyons, afin gypte , e ferés deteſtables iuſqu'a s'en

que bien nousen prenne, d'auoir or éconner,eexecrables,e infames, ene

beiau dire du Seigneur nôtreDieu. verrés plus ce lieu.Le Seigneurvous

Dont a chef de dix iours, le Seigñr mande,reſte des luifs,quevous n'al

parla a leremie : ſi appellakhan fis de liés pointen Egypte.Notes biē que

Carea,etous les capitaines ſes com ie vous en ai auiourdhui auertis.Car

pagnós,e toutle peuple,petis e grãs, vous vous abuſés au dam de vôtre

eleur dit: Voiciğ vous mande le Sei vie,quim'auesenuoyépar deuers le

gñrDieu d'Iſrael,par deuersleõlvog C SeigərvôtreDieu ,diſans que ie pri

m’aués enuoyépour lui preſenter vô afle le Seigñr vôtreDieu pour vous,

trerequête.Si vous demourés en ce evous fifle le rapport tout ainſiqu'

pays ievous maiſonnerai,nõ pas de auroit dit le Seigñrvôtre Dieu,e ſ

truirai :e vousplanterai,non pas arra vous le feries :e maintenant quandie

cherai:car ieme repen du mal queie vous en ai faitlerapport,vo9nevou

vous ai fait.N'ayés peur duroi de Ba lés pas obeirau dire duSeigirvôtre

bylone,lequelvouscraignés :n’ayés Dieu,e'a tout ce qu'il m'a enchargé

peur de lui,dit le Seignr:car ie ſuis a. de vous dire.Parquoi ſoyés aſſeurés

uec vous pourvousfauuer e garen- que vous mourrés de guerre, de pe

tir de la main . Si vous ferai la grace fte,e de famine,au lieu auquel vous

d'être prins amerci,tellemêt qu'il au deſirés d'aller pourvous y tenir.

ra pitié de vous,e vous ramenera en D. Chap. XLIII.

vôtre pays . Que vous que Quand leremie cut acheué de

vousnedemourerés pays, dire ;

n'obeiſſans point au dire du Seignr ſudits propos,que leSeigñrleur Di

vôtre Dieu ,ains vous deliberés d'al. eului auoit enchargéde leur dire,A

Ierau pays d'Egypte( lá oú vous ne zarie fis d'Ofaie,elehan fis deCarea,

verrés point de guerre,nin’orrésſon e tous les plus arrogans, répôdirent

de trompe,ni n'aurés faim de paine aleremie en cête maniere: Tune dis

dy demourer:pourcela écoutés mai- pas vrai.Le Seigneur nôtreDieu ne

tenant que ditleSeigneur, reſte des t'apoint donnécharge de nous dire

luifs:LeSeigñrdes armées Dieu d'Iſ quenousn'allions point demourer

raelvousmande ainſi :Sivous tour, en Egypte.MaisBaruch fis de Nerie

nés vôtre viſage pour aller en Egy- te pouſſe contre nous, afin de nous

mettre
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mettre entreles mains des Caldeens, A mãde:Vous voyés cõbien demaux

pour nous faire mourir ,ou nous fai- i'ai fait venir ſurleruſalē,e ſur toutes

remeneren exil en Babylone.Parain les villes deludée,tellement qu'elles

les écar Glehan fis de Carea ,etous les capitai ſont auiourdhui defertes e deshabi

cés s'en nes eautres, n'obeirēt pas au Seigñr tées,a cauſe de leurs méchancetés lê ,

võten pour demourerau pays de ludée,ais quelles faifans ils m'or courroucé, en

Egypte print lehan fis deCarea,etous les ca. allant perfumer eſeruir autresdieux,

pitaines, toute la reſte des luifs, qui lêquels ni eux,ni vous, nivoz peres

de toutes nacions ou ils auoint été é, neconeurentonque.E cõbien queie

cartés, étoint reuenus pour ſe tenir vous enuoyaſle tant de pphetes mes

au pays de ludée, a -fauoir hommes, feruiteurs,eles enuoyaſle ſogneuſe,

femmes,e enfans,e les filles du roi, e ment,vous auertiſſant quevous ne

tous ceux que lefenêchal Nabuzar, B deuſfiés point faire vne choſeſi abo.

dan auoit laiſſés a Godolie fis d'Ahi. ! minable ,laquelle iehayoi iln'ont po

cam fis de Saphan,e auſſi le prophete int voulu croire , ne prêter Poreille

Ieremie,e Baruch fis de Nerie, e s'en pour ſe retirerde leur mauuaitie,en

allerētau pays d'Egypte, n'obeiſſans ne perfumant point dicux étranges.

point au dire du Seigñr.E quandils Parquoi ma colere e courroux a cou

furent arriués aTaphnes, le Seigñr le ,es’êt tellement embraſé contreles

parlaaleremie a Taphnes,en cêtema villes de ludéee places de Ieruſalem ,

niere :Prend en ta main deux groſſes qu'elles en ſont defertes e deshabi,

pierres, e les muce en la terre glaiſe, tees,comelon voit.E pourtant voici

en la tuiliere quiet a Pentrée delamai que vousmande leSeignr Dieu des

ſon dePharaon a Taphnes,en la pre armées,Dieu d'Iſrael:Pourquoi fai

ſence des Juifs,e leur di: Voicique o tes vous vneſigrãdeméchãceté a vô

vous mãdele Seigneur des armées, trepropre dõmage pourfaire racler

Dieu d'Iſrael:Sachés que ie mande, deludée vozhõmes e femmes, enfãs

rai Nabucodonoſorroi de Babylõe etettans,tellementque de vous il ne

mõſeruiteur,e mettrai ſon ſiege ſur reſte perſonne, quand par voz faits

ces pierresque l'ai mucées, e tendra vousm'attainés,en perfumất autres

ſonpauillon royal ſur elles,eviendra dieux au pays d'Egypteoúvous êtes

battre lepays d'Egypte,en faiſant les allés demourer afin que vous ſoyés

vnsmourir,lesautres eſclaues, les au défaits,execrables,einfamespar tou

tres meurtrir.EG mettra le feuês mai tes nacios du monde:Auésvous ou,

ſonsdesdieux d'Egypte, qles brule, blié les méchancetés de voz peres, e

ra: eles emmenera eſclaues,e parainſi des rois de ludée,e de leurs femmes :

eayant s'étant affulé de tout le paysd'Egy- oles vôtres e cellesdevoz femmes,qu’

Egypte. pte,cõm'vn paſteur s'affûle deſa rob on a cõmiſes tant au pays de ludée,

be; s'en ſortira fain e ſauue, apres a- qu'es places de leruſalé,ſansêtre mac

uoir briſe les images du tēple du ſo. tės iuſqu'a preſent,e ſans craindre,e

leil qui êt au pays d'Egypte, e mis a ſans viure ſelon maloiemes ordonā

feules temples des dieux d'Egypte. ces,quei'ai miſes deuantvous, e de

Chap. XLIII. uantvozperes.E pourcãt voici que

tenu a Ieremie ,pour vousmăde leSeigñr des armées, di,

lesluifs faire le rapport a tous les luifs a eu d'Iſrael: Sachés que ie ietterai mō Amoso

d'Egye fetenoint aupays d'Egypte,a-fauoir regard ſurvouspourvous faire mal,
pre" en Magdol, en Taphnes enMéphis, emettr'a ſac toute ludée: e traitterai

een Pharos.Voici(dit-il)queleSei. tellemêtle reſte des luifs , qui ont ad.

gneur desarmées Dieu d'Iſrael vous dreſfé leur regard pour s'aller tenir
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en Egypte,qu'ilsſeront tous défaits A qu'il n'a plus peu endurer voz maua

au paysd'Egypte:ils tomberont par uaiſes coplexiõs,eabominacios que

glaiue,e ſerõt défaits par famine,pe vous aués faittes:dont vôtrepays êc

tis e grãs ,e mourrõtpar guerre e par
en friche,eépouentablementexecra.

famine:deſorte qu'ils ſerõt épouēta. blee deshabité,cõmelon voit,pour

blement execrables,deteſtables,ein- tãtſ vous aués perfumé,evous êtes

fames.E punirai ceux d'Egypte, co- méfaits contrele Seigñr,e n’aues pas

mei'ai puni ceux deleruſalē,parguer été obeiſſãs au Seigñr,ene vous êtes

re,parfamine,e par peſte, e n'y aura pas gouuernés ſelon ſaloi,ordonan

celui delareſte des luifs qui ſe ſontal ces,e
auertiſſemēs, pour lağlle cauſe

lés tenirau pays d'Egypte,q échappe ce malheur vous êt auenu,
comelon

eſuruiue pour reuenir au pays delu . voit.Orécoutés ő vousmãdele Sei.

dée,augl ils ſe font encroire qu'ils y B gneur,tous luifs q êtes au pays d'E.

| retournerõt pours'y tenir:car ils n'é gypte,dit Ieremie a tout lepeuple,ea

2. peu,qui retournera que “les échappés. toutes les fêmes.Le Seigneur des ar

Etous les hõmes,quifauoint bien mées vous māde ainſi:Vous e voz

chappés.

que leurs femmes perfumoint dieux femmes dites de bouche, e executés

étranges,etoutes les femmes qui é, de mains: vous dites vous rendrés

tointpreſentes en groſſe côpagnie,e lesvæus qu'aués faits deperfumerla

tous ceux qui ſe tenoint au pays d'E . reine du ciel,e de lui faire offradesde

gyptea Pharos,rêpõdirenta leremie vin ,erēdés quant- e - quante mectés

en cêtemaniere:Deceğ tu nous dis en effervozvæus. Parquoi écoutés

de part le Seigñr,nous n'en ferõs rię que vous mãde le Seigñr, tous luifs

pour toi,ains

ferõs tout ce que nous quidemourés au pays d'Egypte:Sa.

auons promisdebouche,c'êtſ nous c chés õ ie iure parmõgrandnom(dic

perfumerõs la reine du ciel,eluioffri leSeigñr) quemon nom neſera plus

rons duvin ,commenous auons fait pronocéde bouche de luif g ſoit en

nous enoz peres,nozroisenozpri- toutle paysd'Egypte,diſant:Viuele

ces, par les villes de ludée, e par
les ſire Seigñr.Sathés žieveilleraide tel

places deleruſalem ,afin qu'ayons a le ſorteap
res leur faire mal,e no pas

forceviures,e que facions bõne che bien,ſ tous luifs ,qui ſont au pays d '

re,ene tõbions point en incóueniễt. Egypte,ſerõt totallemêt defaits par

Quedepuis que nous auons ceſſé de guerre eparfamine.E ceux q échap.

perfumer la reine du ciel,e de lui fai- perôtde la guerre , retourneront du

reoffrandes de vin,nous auons eu di pays d'Egypte au pays de ludée, en

ſette de toutes choſes, e auonsété dé petit nõbre : ſi ſaura toute la reſte des

faits par guerre e par famine. Que li'd luifs,g ſeſont allés tenir au pays d'E.

nousperfumons lareine du ciel, e lui gypte, ſimaparolle ſera executée,ou

faiſos offrades de vin ,êt -ce ſans noz la leur . E voici vn ſigne (dit le Sei

maris q nous lui faiſonsdes tartres gñr)par lequel vousentēdrésqueie

pourluicõplaire, elui offros du vin: vous puniraien ce lieu, afin quevos

Eleremie répondit a tout le peuple, fachiés que le mal duquel ie vousme

a hõmes efemmes, ea tous ceux qui nace,ſeraexecuté:c'êt(dit le Seigñr)

luirêpõdirentdelpropos:Auſli a eu que ieliurerai Pharaon Ophra roid'

le Seigñr (dit-il)fouuenace des per Egypte,entreles mains de ſes enne,

fums quevous aués faits ês villes de mis mortels, come i'ai liuré Sedecic

ludée,eêsplaces de Ieruſalē : vouse roi de ludée entre les mains de Na.

voz peres,voz rois e princes, e ceux bucodonoſor roi de Babylone ſon

du pays:eles a tellemêt prisa cueur, ennemi morcel,
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Chap. XLV. A téscheuaux,faitesrages, chariots:ſor

Ropos que tintleprophete lere,

PRE
. tēt les preuxMores,elesLybiệs por

miea Baruch fis de Nerie,quand tāsrondelles,eles Lydiensarchiers.

such, ledit Baruch eutécrit en yn liure les C'êtvne iournée devēgeãceſtiētie

parolles deſſudittes,dela bouche de fire Seigñrdes arméespour ſe vēger

Jeremie, Pan quatriême de loacim fis de ſes auerſaires, e faire que l'épéemã

de loſie,roi de ludée, en cête manie, ge tout ſon ſoul,eſoit trēpée en leur

re:Le SeigneurDieu d'Iſrael teman ſang:car leſire Seigñr des arméesfait

de ainſi,Baruch.Tu te pleins piteuſe vn facrifice au pays de la biſe, vers le

ment,dece que le Seigñraioute cha. fleuue Euphrat.Monte en Galaad , e

grin a ta douleur,eq tu es las de ger vaqrir de la reſine,Egypte fille pucel

mir ,ene trouues point derepos. Tu le . Tuas beau yſer de beaucoup de

lui diras ainſi:Voicique le Seigñr te B medecines:cela ne te profite riē.Les

mande.le déroche bien ce que i'aibâ autres nacions oyent ton ordure,e êt

ti,earrachece que i'ai plãté, a -fauoir le monde plein de ta compleinte: car

tout cepays:e encordemandes -tuºli preux onthurté contre preux, e ſont

quidcha- grandes choſes:Neles demãde pas: tombés e les vns e les autres tous a

cunet en car ſache que ie ferai venir du mal ſur vn coup.

toute chair ,dic le Seigneur,mais ie te Propos que tint le Seigñrau pro

ſauuerai la vie par tous les lieux ou phete leremie touchant Nabucodo

tu iras. noforroide Babylone,qui deuoitve

Chap. XLVI. nirbattre le pays d'Egypte. Qu'on
Côtre

Ropos du Seigneurtenu au pro aille diſantparmi Egypte,qu'on por

lesEgy P phete leremie contre les nacions teles nouvelles a Magdol,qu’opor.

priens, étranges.Contre les Egyptiệs,cotre C telesnouuelles aMéphis e a Taph
Parmée de Pharaon Neco roi d'Egy- nes,qu'on die: Tię toi, e te meten po

pte,qui écoita Carcamis vers le fleu. int:car Pépée mange alentour de toi.

ue Euphrat,lequel Nabucodonoſor Que veut dire quetes gentils cham .

roi deBabylonedecõfit Pan quatriê. pions ſont forcés, e ne tiennent pas

me de loacim fis de loſie , roi de lu bõ ,pourtat quele Seigñrles repouſ

dée.Apprêcés rondelles e boucliers, ſe: lls tombent druge trébuchentlyn

centrés en bataille . Attelés les che. ſur Pautre,e diſent:Sus,retournonsa

uaux,emõtés,cheuaucheurs, evous noz gens,e au pays d'oú nous ſom

tenés a'toutvoz heaumes :fourbiſlés mes nés, a cauſe de Pépée mortelle.

lances,evêtéshauberts.Queveut di Ony crie:O Pharaon roi d'Egypte, .

reque ie les vois épouētés e reculer : ble trouble fait paſſer le tēs . Viue- ie b. la ſous

eque leurs plus gentils copagnons D (ditleroi qui ſenõmele Seigñr des daineve

ſont vaincus,e s'enfuyent ſansſereui armées qu'auſſivrai que Thaborêt

rer,enuironnésde frayeur:ditle Sei- ês montagnes, e Carmel vers lamer, ſurprene

gneur.Que les legiers ne s'enfuyent, ' il viễdra.Fai toi yn equippage d'e

equeles vaillans n'échappent: ils tré. xil,habitãte fille d'Egypte:carMem qu'ellen’a

buchente tõbent deuers ſettētrion, phis ſera miſe en friche,eraſée, e def. pas tés de

aupres du fleuue Euphrat.Qui èt cé, habitée.Egypteêr yneiolie ienice,a c.a-fauoir
eroide tuilá qui monte comm’vneriuiere, laõlle ſeradôné,ſera doné Paſſaut ve, l'Affyrien

enEgypte

dõt Peauva roide come celle des fleu nât dedeuers la biſe,tellemêtquemê

ues:L’Egyptienmõte com’vne riuie mefes ſoudars,qui ſont parmielle co

re,Peau allătroide come celle des fleu meveauxde graiſſe tournerõtle dos

ues. le mõterai, dit - il:ie couurirai la es'enfuirõt enſemble,ſans s'arrêter,

terre: ie détruirai eville e habitãs.Mo a cáuſe õla mortelle iournée de leur
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& fifixera punicionleur ſera venue. Elle'iecte. A ſtins,pour raſer Tyre Sidõ, tous les

ferpent." ravne voix de ſerpent,pourcất qu'ils échappésdeceux qui ſerõrvenusau

viendrõt a coutvn'armée, e l'affailli, ſecours.Car leSeigăr deſera les Pa.

ronta tout deshaches come bouche leſtins,le reſte de l'île des Cappado c.il appel

rons, ecopperontſa forêr, dit le Sei. ces . Gaza êr venue a « être tondue: leile vn

gneur:car ils ſerõt infinis, plus drus Aſcalon et détruitte,la reſte de leur dela mer.

quelangouſtes,einnõbrables,dit le vallée: iuſqu'a quand t'égratigneras

Seigñr.La fille Egypte a honte ,érant -tu:O épée du Seigneur,ne ceſſeras quel on te

liurée entre les mains du peuple de -tu point:engaine toi,e te tien coye.

la biſe.LeSeigñrdes armées Dieud Commětcelleras- tu,veuſ leSeigñr

Ifrael dit: le puniraila foule de Mino, te comande d'affaillir Aſcalon ,eleri.

e Pharao,eEgypte,eles dieuxe rois uage de lamer,láou il t'a aflignétés:

d'icelle,ePharaon e ceux qui ſe fient B Chap. XLVIII.

en lui,elesliurerai entreles mains de Des Moabites.

ceux quileur pourchaſſent la mort,e

deNabucodonoſor roi de Babylo, rael dit ainſi :Ha Nabo , car il êt les Mo

ne,e de ſes gens:e apres cela elle ſera détruit , Cariathaim a honte d'être abites.

habitée come iadis, dit le Seigneur. prinſe,Miſgab a hõte d'être rompu.

Orn’ayés peur,mes ſeruiteurs laco Lalouange des Moabites n'êtplus a

beens,e nevous épouentés point,IC- Heſebon,on lui braſſe vn mauuais

raelices : car fachésque je vousfauue. tour:ca, raclõs -le d'entre les nacios.

rai deloin ,evôtre generació du pays Etoiaulli,Madmen ,ſeras défait : Pe .

oú ils ſeront eſclaues,tellemētſ lesla pée te pourſuiura.On ouitvne voix

cobeens reuiệdrót, e ſe repoſerõt pai pleinciue de deuers Horonaim ,vne

ſiblemét,fansõnul les épouente.Or c grande décõfitę e déconfort, Moab

n'ayés peur,mes ſeruiteurs lacobeés, êt rompue,e ſes petis enfansen font

dicle Seignr:car ieſuis auec vous: car vne complelnte . Car on monte par

ie ferai vne totalle deſtruxion de tou la montée de Luhith en plourantpi.

tes les naciosoú ie vous aurai éparpil teuſement:car en la deſcente d'Horo

lés : mais de vous ie n'en ferai pas to naim onouit vn cri d'vn décõforttel

talle deſtruxion, ains vous châtierai quele font les ennemis.Fuyés,ſau .

par raiſo,e ne vous laiſſerai pas ſans ués vôtre vie,eſoyéscomme le tama

punir. Chap. XLVII. ris des forêts .Car pourtant que tu

Ropos du Seigneur tenu au pro , te fics en tes choſes e auoir , tu ſeras

phete Ieremie către les Paleſtins, auſſi prinſe,e s'en ira 'Camosen exil,

deuãt que Pharaon eût forcé Gaza. eſes prêtres e barons quant-e-quat des MOZ

Le Seigñr ditainſi: Il mõtera vn'eau e iront les détruiſeurs par toutes les

de deuers la biſe; qui deuiédra vne ri villes, e n'y aura ville qui échappe, e

uiere débordée , laquellenoyera le ſeront les vallées gâtées,elesplaines

pays e ce qui y êt,laville e ſes habitãs. détruittes:car le Seigneur le dit.Qu'

Sicrieront les hommes,e brairõtles on donne des plumes a la Moab, car

habitãs,tellemêtquepourle ſon des elle délogera,e ſes villes ſeront deſer

ongles des cheuaux des capitaines tes e deshabitées. Maudit êt qui fait

a.de Nabu • d'icelui,e pour le mouuement des Pouuragedu Seigneur a la male foi:

chariots, e bruit de ſes roues, les pe. emaudicêt qui empêche Pépée d'ice.

res mêmes ne ſereuireront pas pour lui d'épandre ſang.Le Moabite a été

b. ſeront voir leurs enfans ,tant " auront les en repos dês ſonenfance, e a repoſe
cpouris.

mains lâches, en la iournée qui ſera furſa lie,ſansêtre ferlatté de tonneau

venue pour détruire tous les Pale , en tonneau , e ſans être bannic pour

cela
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cela a -il retenu ſa faueur,en’a point "A habitans deMoab ,e ſoyes commela

3. Rois1: changé d'odeur. Parquoi vn iour colombe qui niche au cul d'vn bou.

E14.16, viedra,ditle Seigneur, que ie lui en- lin. Nousoyons parler de forgueil

uoyerai des voituriers, qui le voicu, des Moabites quiſontfort orgueil

reront, e vuideront ſes vaiſſeaux, e leux:de leur outrecuidance, orgueil,

caſſerõt ſes barils:ſiauront lesMoa arrogance, e cueur hautain . le cõnoi Ejd.16

bites vergogne de Camos : comme (dit le Seigñr )leur fiercé fi dereglée,

les Iſraelites ont honte de Bethel, que leur ſuffiſance n'êt pas ſuffiſante.

leur confiance. Oferiés vous bien di Pourtant brairai-ie des Moabites,

re que vous êtes vaillans champios, faiſant mes doleances touchant tous

ebons gendarmes: La Moab perit, les Moabites:on bruira a ceux de Ci

e ſes villes brulent,e la fleur de la ieu rheres: ie te plourerai de pleur de la .

neſſe deualle a la tuerie,dit le roi qui B zer,vigne de Sabama,delaquelle les

anom le Seigneur des armées. Lade branches ontpaſſé le lac, e s'étēdent

ſtruxion des Moabites viendra en iuſqu'au lac de lazer. Sur tõ été e ſur
Ef4.16

brief, e leur mal ſe hâte fort. Soyés ta vendenge ſeiette le décrouſſeur, e

marris de leur inconuenient , tous êtôtéeioye e lieſſe des châs cultiués,

ceux qui êtes entoureux , e tous ceux edu pays deMoab:e ai ôtéle vin des

quiconnoiſſés leur nom,dites:Com preſſoirs:on ne preſſera point les rai

mentêrrompule fortbâton : la bra. fins en châtant gayemét:on ne châte,

ue verge:Deſcēd de gloire,etaſlied ra,on ne chãrera point gayemēt.Du

a toutla ſoir, fille habitante de Di.. crid'Heſebon iuſqu'a Eleale, iuſqu'a

bon: car le détruiſeur des Moabites laſa ils ſe fontouir,depuis Sigor iuſ

teva aſlaillir,pourgâter tes fortereſ qu'a Horonaim , ienice de trois anst

ſes.Tiētoi ſurlechemin,e faileguet, c car auſli Peau deNérim ſera deſerte,e

habitante d’Aroer : enquête toi de ferai qu'être les Moabites(dit le Sei

ceux qui s'enfuyenteſont échappés, gneur)il n'y aura nul g ſacrifie par les

demandant quelles nouuelles . Les chapelles,neg perfume leurs dieux.

Moabites onthonte d'être rompus: Pourã mô cueur, a caufe des Mloa Eff.19

brayés e cries : portés les nouuelles a bites,faitvn telſon õ font les Autes : Ezech.7

Arnon,de la défaitte des Moabites, mõcueur a cauſedeceux de Cirheres

equ'il a été fait iuſtice du plat pays, fait vn tel ſonī fontles flutes,puis ſ

d'Helő ,de laſa,deMephaath , de Di. la cheuãce qu'ils auoint acqſe ,ệt per,

bö,de Nabo,deBechdiblathaim , de due.Car il n'ya ne tête quineſoit tõ.

Cariathaim ,de Bechgamul,deBeth- due,nemécon qne ſoit raſé, ne main

maon,deCarioth ,de Bofra e de tou. qneſoitégratignée,ne flăc q ne ſoit

edovretietes les villes du pays de Moab,tant p vétud'vnehaire pardeſſus toutesles

ducour. lointaines que prochaines.Les Moa maiſos,e par toutes les rues desMoa

roux du bites ſont écornés,e ontlebras rom- bites,châcun ſe guemēte, pourtantſ

suul leur pu,dit le Seigñr. Enyurés-les, pour- i'ai cafféles Moabites,comm'vn vaiſ

ez prenne tant, qu'il s'enorgueilliſlentcontre ſeau qui déplait, dit le Seigăr. Com

stesquile Seigăr,e que les Moabites" ſe pla. mentontécé rõpus ( criés helas)com

vomulės, quent en leur vomiſſemeñt, e ſoyent ment ont les Moabites ſi vilainemēt

auſſi moqués:ſinon que les Iſraelites tourné le dos , e ſont les Moabites

mzlemér. n'ayent pas été moqués de vous, cõ. pour être moqués e foulés de tous

vouse- mes'ils auoint été trouués entre les ceux d'alécour:Carle Seigñr;ditain

L105&qu larrons: qu'incontinant que vous en fi: Sachés que comm'vn'aigle qui vo

puesde parlés vousen êtes émeus,Abadon le, ainſi étendra -il ſes ailes contreles

nés les villes,e yo tenés a laRoche, Moabites,Carioch êt gaigne: les châ

etõbeno

enleur vo
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teaux prins:eauronten celle iournée A uoiſins,quevous ſeres éparpillés cha

les ſoudars Moabites le cueur tel, cun lá contre oú il ſe trouuera la face

qu'a vnefemmequi enfante:e ſeront tournée,e ferés égarés, ſans que nul

les Moabites raclés d'entre les hom- vous recueille. Mais aps cela icrame

mes,pourtãt qu'ils ſe ſont enorgueil nerai les eſclaues Ammonites, dit le

lis contre le Seigneur. Frayeur, efoſ- Seignr. Des Idumeens.

ſe,elaq vous menacent, habitans de E Seigñr des armées dit aili:N'y

Eſt.14 Moab,dit le Seigneur.Qui échappe va- il plus de ſageſſe en Theman : a.au mond

ra de frayeur, tombera en la foffe : e' le conſeil des gensentēdusêt- il per. Theman

qui grimpera hors de la foffe , fera durou ſi leurlageſſe n'êt pas de miſe: fut fisd'E

prinsau laq:car ieluiferai venir,a-ſa- Fuyés vous-en:tournés le dos:four d'Efau.

uoirau paysde Moab ,lannée deleur rés vousbien profond, ô habitãs de

punicion, dit le Seigneur. En Pombre' B Dedan:car ie fai venir perdicion ſur
d'Herebon ſe tiennencles fuitifs de Eſau , c'et-a -ſauoirvn tems auquelie

uercués,pourtãtqu'vn feu iſſu d'He. le punirai. Si lesvendēgeurs fuſſent

febon , e vne flamme des enfans de venusa toi, ſi euſlēt- ils laiſſé desgrap

Sehona brulé la contrée des Moa pes: ſi les larrons de nuit,ils n'euſſent

bites ,ele ſommet de gens gogueux, pillé qu'autant qu'il leur eût été be

Ha Moabites : le peuple de Camos foin.Mais i'ai tellement dépouillé E.

êt perdu : car tes fis e filles ſont em- fau ,e tellement découuertles choſes

menés eſclaues.Maisie ramenerailes. cachées,qu'il ne peut être celé:tant êt

eſclaues Moabites apres certain tēs, defaicte ſa generació,ſesparensevoi

dic le Seigñr.Ici finit la punicion des ſins,qu'il etperdu.Laiſſe tes orfelis:

Moabites. ieles entretiendrai,e tes vefues ſe fie

Chap. XLIX. C ront enmoi.Carvoici que dit le Sei

DesAmmonites. gneur:Ceux qui n'ont pas accôtumé

E Seigneurdit ainſi : Iſrael n'a - il de boire du breuage,en beurontbiệ:

spoint d'enfans :ou s'il n'a point e tu en ſeras quitte:Ian nõ ſeras, ains

dhoir:veuque'Melcom s'êt ſaifi du en beuras.Carie iure parmoi-même

monites. pays des Gadites,eſon peuple ſe tiết (dit le Seigñr)que Boſra ſera miſe en

enleurs villes :Siviệdra vn iour,dit friche,infame, deſerte,e deteſtable : c

le Seigñr,que ie ferai ſonner Paſſaut toutes ſes villes ſeront yn defert eter

contre Rabbath ville des Ammoni, nel.l'ai oui des nouuelles du Seigñr,

tes, efera reduitte en vn mõceau des een a été enuoye ambaſſade aux na Abdies

ſert,e ſes filloles ardront au feu, e ſe cions. Aſſemblés vous,ela venés af

ſaiſirõt les lſraelites du pays de ceux ſaillir , e vous leués pour guerroyer.

qui ſe ſont ſaiſis de leur pays, dit le D Car ſacheſie te ferailemoindre des

Seigneur. Crie helas, Helebon: car naciõs,eleplus mépriſë des hõmes.

Hai êt détruitte : brayés filloles de Ta terribleſſe, e Parrogance deton

Rabbatha: trouſſés vous de haires: cueur te trompe,toi laquelle habites

déconfortés vous,e allés ça -e-lá par en vnerocheroide,e malaiſée,e tiens

leshayes:carMelcom s'en va en exil, la croupe d'vnemontagnette.Quãd

e ſes prêtres e barõs quant-e -quãt. bien tu te nicherois auſſi hautqu'vn'

Pourquoi te vantes-tu des vallées: aigle, ie tē dénicherai, dit leSeigñr,e

ta vallée s'êtécoulée, fille débauchée, ſera Idumée tellemêt deſerte, ſtous

b. tu cui- quite confies en ton auoir: Qui me ceux qui paſſerõt aupres,s'en étone

des que viendra aſſaillir :Sache que ie te ferai rõt,eſfferőt,a cauſe de tãt de coups

venir vne telle frayeur (dit le ſire Sei qu'elPaura receus . Ainſiſ Sodome

gneur des armées)de tous tes circon eGomorre efes voilines ſont raſées Gen,19

dit
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(ditleSeigneur)ainſi ſera- elledesha A qu'on crie ſur euxfrayeurde toutes
bitée de toutes perſonnes e homes. pars:Fuyés vous -en : retirés vous bir

E toutainſi qu'vn lion s'en va de la en fort:fourrés vous en quelquelieu

2 monta- * hauteſle du lordain aſſaillir yn fer- bien auant, ô habitans d'Haſor,ditle

me parc, ainſi le ferai-ie ſoudaine Seigñrcar Nabucodonoſor roi de

ment courira cauſe d'elle, echoiſirai Babylone en veut a vous,e fe deliber

les plus gentils compagnons contre redevousiouer d'vn tour.Sus,qu’o

elle.Car quiêt pareil amoi:qui êtce, monte vers la nacion qui êr a ſon ai.

lui qui oſât tenir contremoi ou qui fe, qui ſe tient en ſeurtė (ditleSeigñr)

b.il dit ce_ êtle° paſteur qui s'ofâcpreſencer de- de gens qui habitenta part, ſans por
laa cauſe uant moi:E pourtantécoutésquelle tese barreaux.Si ſeront leurs chame

paraiſon entreprinſe a faitte le Seigneur côtre aux butinés, e le grand nombre de

qu'ilaci les Idumeens,eſcêt qu'il a deliberé B leur beſtial fourragé, e les écarterai
tedu lion cõtre ceux de Theman :c'êt que ſans par tous les vens des dernieres mar

nulle faute les moidres des bergiers ches,e ferai venir leur deftruxion de

les trainerāt,elogerót leurs parcs co toutes leurs contrées,dit le Seigñr,

tre eux.lls ferõt vn tel échec en trebu tellemêt qu'Haſor ſera vn repaire de

chantquela terre en ſera ébranlée ; e dragons,deſerta iamais,e deshabité

feront yn tel bruite vacarme, qu'on edeshantéd'hommesegens.

Porra iuſqu'a la mer rouge.Ormõte- Propostenu par le Seigneur au

ra- il com'vn'aigle,e volera e étendra prophete Ieremie , touchant les

ſes ailes fur Bofra: ſi auront lors les Elamites , au commencement du

champions Idumeés le cueur tel, qu’ regne de Sedecie roi de ludee.

avne femme qui êtau mal d'enfant. Dici (dit-il)que dit le Seigneur Côtre

De Damas. des armées: le romprailes arcs les Elas

Côtre Emathe des Elamites, qui êt leur principalle mites.

elles ontouides niauuaiſes nou
damas force, e ferai venircôtre les Elámites

uelles,dontelles s'écoulent tout ain- quatre vens des quatre bouts du di

ſi que ceux qui en la mer ſont en tel el,e les écarterai par les contrées de

émoi,qu'ils ne ſauêtauoir repos.Da. tous ces vens,cellemét qu'il n'y aura

mas a perdu courage: elle s'êt tour , nacion oú il n'aille des Elamites écar

née enfuitte , e êt ſailie de trêblemét, tés: e rõprailes Elamites deuãt leurs

e ſurprinſe de tels tourmens, qu'vne ennemis mortels , e leur ferai venir

qui énfante.C'êtgrãd cas qu'vnevil du mal parmõ dépité courroux, dic

le tant louée,vnecité tantplaiſante, le Seigneur:e enuoyerai apres eux lė

eaétélaiſlée.Donqueſesieunes gęs péeiuſqu'a les dcfaire du tout,emet

tomberõtparmi ſes places,e tous les D trai mon fiege au pays d'Elam,e ferai

gēdarmes ſeront défaits en celle iour qu'il n'yaurane roi ne princes, dit le

née,ditle Seigñr des armées, e met Seigneur.Puis apres yn certain tems

traile feuêsmurailles de Damas,qui ieramenerai lesElamites eſclaues, dit

mangerales châteaux de Benadab. le Seigneur.

DeCedar e des royaumes d'Har Chap. L.

for,que Nabucodonoforroi Proposque tint le Seigneurtous

de Babyloneafſuicttit. chant Babylone paysdesCal

deens, par le prophete

Cedar. Ieremie.

uant. Qu'on prenne leurs pauillons V'onpublie parmi les nacios, e Côtre

eouailles : qu'on emporte leurs ten- qu'on porteles nouuelles : qu'õleue Baby

tes e tout leur bagage e chameaux, é la baniere,e qu'oporte les nouuelles lone,

fans

V.G

k !

Cöfte LeSeigneurditainfi:Sus,montés

QV'onpublie parmi
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fans rien celer,e qu'on die ainſi:Baby A Babylone, s'étāneront, e fiffleronta

lone êt prinſe,Bel honni,Merodach cauſe de tant de coups qu'elſaura re

briſé,fesimageshonnies,ſesordures ceus.Arrēgés vous en bataille côtre

briſées.Car ilſe fait vn voyage către Babylonede toutes pars,tous archi

elle,d'vne racion de la biſe,laquelle ers: tirés côtreelleſans épargner les
mettra ſon pays tellement en friche, traits:car elle s'êt forfaitte cötreleSei

qu'il n'y demourera nulli,ains en dė, gneur.Sõnés Paſlautcõrreelle de tou

logeront, es'en irõt tanthômes que tes pars : elle ſerend: ſes murailles trés

bēces.Alors en ce tems lá (dit le Sci- buchết:fes murs dérochęt,pourtant

gneur)les Iſraelites viendront eux e ſ c'êtla vēgeance du Seigñr:vengés

les luifs enſemble, e irõt en plourant, vousd'elle,e lui rédés la pareille.Ra.

e cercherõtle Seigñrleur Dieu,s'en- clés de Babylone tāt ſemeurs,ſ gens

quêtans du chemin de Sion, la face B qui s'aidet de faucilles en tês de moil

tournée ça contre.Ca,allions nous a- ſons:qu'il y ait ſi cruelle guerre, q châ

| uecle Seigñrpar vnealliance qui ia- cun ſe retiredeuers ſes gēs, q chacun

mais ne ſoit oubliée. Mesgens ſont s’ēfuye en ſonpays. LesIſraelites ſõc

brebis perdues,lêquelleségarées par brebis égarées, õles liõsontéparpil.

leurs paſteurs,tracaſſentpar les mon lées:pour le premierle roi d'Affyrie

tagnes,allant de montagne en mon. les a mâgées:puis apres cétui-ci les a

tagnette,ſans ſe ſouuenir de ſe cou. déměbrées,i’entēdNabucodonofor

cher. Tousceux qui les trouuent, les roi de Babylone.Parquoivoiciſ dit

mangent,e ſi diſent leurs auerſaires le Seigñr des armées,dieu d'Iſrael:le

qu'ils ne font pas mal,pourtất qu'el- punirai le roi de Babylone e la terre,

tés ont méfait contre le Seigneur,le- cõmei’ai punileroi d'Aſſyrie e ſater

quelSeigneur et le repaire de iuſti. G re,e ramenerailes Ifraelites en leurre

ce,eleſperance de leurs ancêtres.Re. paire: ſi paitronten Carmel een Ba.

tirés vous de dedens Babylone,edé ſan ,eraſlaſierõt leurappetit au mont

logés du pays des Caldeens, eſoyés Ephrai,e en Galaad. Lorse en cetēs
comme boucs deuant le bercail.Car lá(ditle ſeigñr )ou aura beau cercher

ie remuerai e ferai venir cõtre Baby- lesfautes epechésdes Iſraelites e des

lonevne compagnie degrădes naci- luifs : ils ſerot perdus,e ne ſe trouue

ons du pays de la biſe,quis'arrenge. rõtpoint:cariepardoneraia ceux q

ront en bataille contre elle,dontelle i'aurai fait être de reſte. Fai vnvoya

ſera prinſe:dêõlles les fleches ſeront gecôtre le pays deſobeiſſant,e faidu

côme d'vn bien apprins champion ,e pis que tu pourras auxhabitans pu.

nereuiendrõtpoint ſanscoup ferir. niſlables,eles pourſui,e en faiyn mal

Siſera Caldéeſaccagée, de ſorte que ſacre,ditle Seignr,efai tout ainſique

tous ſes ſaccageurss’ē ſoulerõt, dit le ie t'ai comandē.Onouitvñ bruit de

Seigñr.Pourtăt ģvo' vous éiouiſlés guerreau pays,e vn grăd déconfort.

eégayés en foulãt mõheritage,pour C'êtgrăd cas quele marteau de tout

tant ő vous allés en croiſſant cõm've le monde et briſé erompu:cêtgrand

neieniſſe de graiſſe,e hanniſſes côme cas ſ Babylonc êt miſeen friche par.

rouſſins,vôtremere ſera grandemét miles naciðs.le tai enlacée :tu esprin

hõnie:cellequivous a engēdrés ſera ſe,Babylone,voireau dépourueu: tu
infame:voilacõment alafin les naci, es trouuée e empognée, pourtăt que

ons ſeront deſertes,en friche, e delo , tu as attainéleSeigñr.Le Seigñraou

lées.Par le maltalēt du Seigñr elle ſe uert ſon armurie,e en a tiré les bâtos

ra toute deshabitée e deſerte, telle, de ſon maltalēt : car d'êtce qu'a a faire

mitặtous ceuxgpaſſerõt aupres de le fire Seigñr des armées au payssdc

Cal.
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Caldée.Allés-la trouuerdu finbout: A uentaires . Pour celle cauſe les Syi.

ouurés ſes parcs ,treppés- la cõmeia- uains s'y tiendront auec les Faunes,

uelles,e la malſacrés tellement, qu'il e y demoureront les autruches,e ne

n'en demeurerię:aſlommés tous ſes ſera jamais plus hantée ni habitée a

a. les plus " toreaux: qu'ils deſcendēta la tuerie:
iamais au grandiamais . Comme So.

grās perſo malheur ſur eux, car leur iour êt ve . domeeGomorre,eſes voiſines ſont

nu,le tems qu'il ſerot punis.On ouit raſées de Dieu,dic le Seigneur,ainſi

la voixdegens fuitifs,e échappés du ne s'y tiendra homme , ni perſonne

pays de Babylone, pour porter les demourera en elle . Il viendra de

nouuelles en Sion de la vengeace du deuers la biſe vn peuple e nacion

Seigñr nôtre Dieu ,laquellevengea grăde , emains rois remués dubout

b. fur les ce ila faitre de ſon tēplė. Aſſemblés de la terre , lêquels manieront arcse

pas de ce maintes gens contre Babylone:tous B lances ,e feront ſicruels, qu'ils n'au

qu'ils auo archiers alliegés-lade toutes pars:ğ ront pointdepitié. Ils feront yn tel

fon tëpie. nul n'échappe:payés-la ſelon qu'elle bruit que fait la mer , cheuauchans
Pa merite :coutainſi qu'ella fait, faites des cheuaux,arrengés commehom

lui:car elle s'êc enorgueillie contre le mes en bataille,contre toi,fille Baby

Seigneur,cötre le ſaint d'Iſrael, pour lone. Quand le roi de Babylone en

laõlle cauſe ſes icunes gēs tõberont ouit lesnouuelles,il perd courage, e

parmi les places,e toutes ſes gens de êt faiſi d'vn tel tourment qu'êclemal

guerre ſeront décõfits en celle iour- d'éfant . E tout ainſi qu'vn lion s'en sus 49

née,dit le Seigñr.l'en veuxa toi, ô or va dela hauteſſe du lordain, aſſaillir

gueilleux,ditle fire Seigneur des ar- vn ferme parc , ainſi les ferai- ie fou

mêes: car ta iournéevient, c'êtle tems dainement courir pour elle , e ferai

queie te punirai: fi trebuchera e cher c leuée des plus gentils compagnons

raforgueilleux,ſansque nul le dreſ contre elle . Car qui êt pareil a moi:

ſe,emettrai le feu en les villes ,q bru- ou qui oferoit tenir têtecontre moit

lera tout alentour de lui. Le Seigñr ou qui êtle paſteur qui s'ofât preſen

des armées dit ainſi:On fait tort aux ter deuất moi:Parquoi écoutés quel

Iſraelites,eaux luifs auſſi :e tous ceux le entreprinſe le Seigneur a faitte

qui les tiennent eſclaues, les retien contre Babylone,e quel tourilade

nent , ſans les vouloir lâcher . Mais liberé de faire au pays des Caldeens.

leur puiſſant racheteur , nommé le Il n'y aura point de faute que les

Seigneur des armées, debattra leur moindres des bergiers les traineros,

cauſe afin de mettre le monde en re eſans nulle doute logerontleurparc

pos,emettra les Babyloniens en del, contre eux. Babylone prinſe fera .vn

arroi. L'épée menace les Caldeens, D tel échec, que la terre en fera ébran

dit leSeigneur,eceux de Babylone, lée, e le bruit en ſera oui parmi les

eſes ſeigneurse ſages: Pépéemenace nacions.

les deuins pourles aſſottir:Pépéeme
Chap. LI.

nace ſes champions pour les rom

L.pre:lépée menace ſes cheuaux e cha.
E Seigneur dit ainſi:Vémouerai

riots , e tout le menu peuple qui êt bitans de Lebcamai,vn vent doma.

dedens elle , pour les faire deuenir geable,e enuoyerai contreBabylone

femmes : Fépée menace les treſors des vanneurs qui la vanneront,evui

pour les faire pilier:la ſechereſſe me. deront ſon territoire, Penuironnans

nace ſes eaux pour les faire tarir, de toutes pars au tems d'auerſité .

pourtant que cêtvn pays d'images, Que les archiers lui tirent des coups
e ſont gens qui ſe glorifient d'épo. de traits, e que les haubergeonnés

Paſlail



MDCLV

Ieremie
MDCLVI ONI

Ba

DC

Tin

ic

bannis en

ſe en lu

dée.

!

Paſſaillent:e ſans nullemēt épargner A d'eau,efaitmõter les nieblesdubout
Cat

fes ieunes gens,malfacrés toutela gé dela terre: q fait les éclairsdela pluye,

darmerie,e quegens occis tombent ebourele venthors de ſes cabinets.

en Caldée,e gens percés de part en Toushommes ſont ſots par meſen

part parmi ſes rues.Car les Ifraelites tendemēr:tous fondeursaurõthon .

a.pourtāt e luifs ne ſont pas ' vefues de leur di- te des images:carleur fonte êt fauſſe

Caldée, eu le Seigneurdes armées:mais leur e ſans eſperit.Ce ſont choſes qui rien

que Dieu terre et pleine de crimes contrele Sa ne valent,ouurageou il y a dePabus,

les ait abā int d'Iſrael. Fuyéshors de Babylone, eperirontau tems de leur punicion .

mais pour eſauués châcun ſa vie, de peur que Pas n'êt tel celui auec qui les lacobe

ce qu'ils ne ſoyés défaits en ſa faute :car c'et le ens ont affaire: ains et celui qui tout

tems de la vengeance du Seigneur, a formé,e êtleſcettre de leur herita

auquel il lui paye ſon ſalaire. Babylo B genomméle Seigneur des armées.
ne êc vne coupe d'or en la maindu Tume fers de marteau e bâtons de

Seigñr, qui enyure tout lemõde,du guerre: par toi ie martelle les gens:

vin delağlle boiuent les gens,epour par toi ie gâteles royaumes :partoi

tant ſont les gens hors duſens.Baby iemartelle cheuaux écheuaucheurs:
lone êt ſoudairement trébuchéeerð par toi iemartelle chariots echarre.

pue:lamentes- la,prenes de la reſine tās:partoiie martelle hõmese fêmes:

en fa douleur,li d'auenture elle guari par toiicmartelle vieux eieunes: par

ra.Nous auons mediciné Babylone, toiie martelle iouếceaux e pucelles:

e ſi n'êc pas guarie: qu’on la laiſſe, e par toi ie martelle paſteurs e troupe.

nous retirõschâcun en ſon pays:car aux:par toi ie martelle laboureurs e

ſa cauſe toucheiuſqu'au ciel,eềchauf iougde beufs :par toi iemartelle bail

ſée iuſqu'au plus haut de fair.Le Sei o lifs egouuerneurs:erecõpenſeraiBa

gneurmeten auant nôtre innocēce: bylone eto' ceuxdeCaldée, de tout

çaracotons en Sion louurage de nô lemalqu'ils ontfait en Sion, evous

tre Dieu. Affilés les flêches, rempliſ le verres,ditle Seigneur. l'en veux a

ſésles carquois: le Seigneur remue toi, montagne dommageable,ditle .Babylo

Peſperit des rois de Mede, pourtant Seigneur,qui gâtes tout le monde: hautee

que ſon entreprinſe êt degâter Baby i’étendraimamain ſur toi,ete roule, excellente

lone,pourtantque c'êtla vengeance raibas des roches, e ferai de toivne

que le Seigneur fait de ſon temple. montagne brulée, tellement que de

Dreſſes Pétandard cötreles murs de toi onneprēdra nepierrepour met

Babylone:renforcés la garde:mectés treenanglet, ne pierre pour mettre
desgardes:ordõnés des embuches: en fondement:car tu ſeras vn deſert

car le Seigneur a deliberé,e ſifera ce p eternel,ditle Seigneur.Dreſfe's Pétan

qu'il a arrêté touchaut les Babyloni- dardpar le monde:ſonnés la trõpet

b.ésa ton ens.O toiqui habitesen beaucoup te parmi les nacions, faites leuée de

yn arbre d'humeur,quias tantdericheſſes, ta | nacions contre elle, appellés contre

en lieu ħu fin et venue,le comblede ton auari, elle lesroyaumes d'Armenie, deMi

ce . LeSeigneurdes armées iurepar née,e d'Aſcanie, ordonnés yn coro

ſoi-même,qu'ilteremplira d'hômes nal contre elte, amenés des cheuaux

drus comme chenilles, lêquels crie- ' ſemblables aux chatepeluesvelues, d. hideux

ront contre toi gayement,lui qui a faites leuée de nacios contre elle, a - la congrăd

fait la terre parſa vertu ,qui a creé le uoir desrois de Mede, e de tous les

monde par ſafagefle,e par ſon enten baillifs, egouuerneurs, e de tous les

dementaétendu le ciel. Lui qui a la pays de ſon empire,tellement que la

ſeule voix fait être en fair tout plein terre en ſoit ébranlée e tourmentée:

:
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Carla deliberacion du Seigneur ſur A toutes gensehõmes. Si punirai Bel

Babylone ſe met en effet,c'èt de met. qê en Babylone,elui ôterai le'mor,

tre le pays deBabylone en friche, fiã ceau dela gorge,fi qu'õn'yira plus ſi frandes.

nuln'yhabite. Les gēdarmes de Ba. grád erre:voire le murdeBabylone

bylone ont laiſſé decõbattre,eſe tiể. trebuchera.Sortés hors d'elle,mon

nent ês fortereſſes: ils ont perdu leur peuple,efauués châcun ſa vie de dé,

force,eſõc deuenus fêmes on a misle pitté courroux du Seigneur,eneper

feu en les logis, e rõpu ſes barreaux. dés point courage,e ne vous épouē.

Les coureurs e meſſagerscourent au tés point du bruit qu'on orra par le

deuant les vns des autres, pour auer monde,e du bruit quiviendra en vn

tirleroi de Babylone ſ la ville et en an:e item du bruitquiapres cela viē.

fechée.Ca partie prinſe, les paſſages ſailis, éles dra envn autre an,e de la cruauté qui

Cyrus dé- étangs brulésaufeu, e les gēdarmes B ſera au mõde,edes ſeigneurs qui le,
en deſarroi. Car voici que dicle Sei- ront de ſuite. Pourtant vniourvien

parkoitpar gñr des armées,Dieu d'Iſrael:La fille dra que ie punirai les images de Ba.

Babyloneêr comme vne aire, dõtle bylone,e toute ſa terre ſerahonnie, e

le canal,ce tems qu'elle doit être écouſſe, et ve. ' tous ſes occis tomberõt au milieu d '

nu, a laquelle viedra en brief le tems elle : ſi criera triomphamment ſurBa.

6. deftru- demoiſſon . “Nabucodonofor roi byloire le ciel ela terre etout leur cô,

de Babylone m’amāgéee troublée: il tenu,quard deuers la biſe lui ſeront

a fait de moiynvaiſſeau vuide,ilm'a venusdes faccageurs, dit le Seigñr.

engloutie comm'vn dragon:ila rem Par Babylone font roibésles occis

plilapăre de mes plaiſirs:il m'a épar- Iſraelites:par la mêmeBabyicne ſont

pillée.Babylone êt cauſe de la cruau. tombés les occis de tout le monde.

té qa étéfaitte a moie a ma chair ( ce c Vous quiêtes échappés des armes,

die Phabitātede Sion)e ceux de Cal. cheminés fans vousarrêter,fouuien

dée ſontcauſe quemõ ſanga été épā. ne vous de loin du Seigneur, e ayés

du ,ce die leruſalem .Pourtant voici leruſalem en la memoire.Nous auõs

que temandele Seigneur : le debat. honte pourtant quenousnousoyos

trai ta cauſe ,et'en vengerai,e épuiſe. blâmer,e auons la face couuerte de

rai ſa mer, e aſſecherai la fontaine, fi deshonneur,pourtant que les enne.

que Babylone ſera des monceaux,lo mis ſont entrés es faintuaires du tem

gisde dragons,choſe émerueillable ple du Seigneur.Pourtácvniourviế
dafauoir eriflable,lans habitans . " Ils brame, dra (dit le Seigneur)que ie punirai

ront tous a vn coup,come lions, fo . ſes images,eferai rãcotter les naurės

2.2 Cauoir latrans comelionceaux.le'les échauf par tout ſon pays . Si Babylone de

Ribarele ferai debăqueter,eles enyurerai,afin D uoit monter au ciel,efortifier la hau

qu'ils s'ébaudiſſent, e s'endormēt d' teſſe de ſa puiſſance, ſi êt -ce qu'il lui

vn dormir eternel,fãsſe deuoir éueil viendra des faccageurs de part moi,

ler,dit le Seigñr.leles ferai deſcêdre dit le Seigneur. Onouit vne pleinte

cômeagneaux a la tuerie ,come mou de deuers Babylonę,evn grãd déco .

tons auec des boucs.Comment a été fort du pays de Caldée:car le Seigñr

priſe Sefach ,eforcée la plus louée du détruitBabylone,e la deſemparede

mõde: cõmēt êt Babylõe miſe en fri la grāde voix de ceux dêquels les va

che,entre les nacios :Lamer mõte tel gues bruyent côme de grãdes eaux,

lemêt cõcreBabylone,qu'ellebaigne en faiſát vn tintamarrede leur voix,

entất devagues d'icelle.Sesvilles ſõt Car des décrouſſeurs Paſſaillent,a - fa .

miſes en friche,terreno cultiuéee de uoirBabylone,e font prins fes gen

ſerte,terre deshabitée e deshấtée de darmes,leursarcs mis en pieces: car

AA
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le Seigneur Dieu des recompenſes A puiſſance , affoir ſon camp deuant

payerale ſalaire.Sienyurerai ſes prin Ieruſalem ,e dreſla vn rempar tout a

ces,e fages,ebaillifs, e gouuerneurs, lentour de laville.E quand ell eut é.

cchampions,de forte qu'ils dormi, té aſſiegéeiuſqu'a fan onziême dure

rõrvn dormir pardurable,ſansſede. gne de Sedecie,leneuuiêmeiour du

uoir eueiller,dit le roi nomméle Sei. quatriême mois, com'il y auoitgroſ,

gncurdes armées.Voiciğdit le Sei- fe famine en la ville ,e ſ ceux du lieu

gneurdesarmées:Cesépellesmurail n'auoint point de viures, la ville fut

lesde Babylone ſerõt raſées,e les hau forcée,e tous les gens de guerre s'en

tes portes miſes a feu ,e paraiſi lespeu fuirente ſortirentdela ville denuit,

plesaurõt trauaillé pour ncant, e les par le chemin de la porte qui étoit

a.l'ouura- nacions“ ſe ſeront laſſées pour le feu . entre deuxmurs le long duvergier

La charge que bailla le prophete B du roi,étant la ville enuironnéede
leremie a Saraie fis de Nerie, fis de Caldeens: e s'en allerent par le plat

grand pei Maaſie,lequel Saraie alloic auec Se, pays.Mais les gendarmes Caldeens

decieroi de ludée en Babylone, Pan pourſuiuirentleroi Sedecie,e Pattei,

quatriême de ſon regne,e étoit cham gnirent en la plaine de lerico , e s'é,

berlan .Ayant donque leremie écrit tanstous ſes gendarmes écoulés de

en vn liure toutlemalqui deusitve, lui,Pempoignerent,elemenerentau

nir a Babylone, a-fauoir toutes les roi de Babylonea Reblatha,au pays

deſluditres parolles émitees touchât d'Hemath.Lequel roi de Babylone

Babylone,il dir ainſia Sarie : Quand en fic iuſtice, e ficcuer a Reblacha les

tu ſeras 2.riué en Babylone, regarde enfans de Sedecie deuant les pro.

de lire toutes ces parolles,e dire:Sei- pres yeux de Sedecie, e fit auſſi tuer

gñr tu as dit que tu décruiras celieu, c tous les princes de ludée . Puis fit

de force qu'il n'y demourera n'hom- creuer les yeux a Sedecie,e Penchei.

mene bêre : car ce ſera vn lieu defert na e mena en Babylone , e le tint

a iamais . Puis quand cu auras ache. priſonnier iuſqu'auiour de la mort.

ué delire celiure,tu y attacheras vne Puis le diſiême iour du cinquiè.

pierre,ele ietteras au beau milieu de me mois , qui fut Pan dixeneuf de

l'Euphrat diſant: Ainſi ira Babylone Nabucodonoſor roi de Babylone,

a fond:e ne ſe releuera point, a cauſe le fenêchal Nabuzardan , quiétoic

des maux qie lui ferai venir deſſus, au ſeruice du roi de Babylone, vint

ains ſerontrecreus. en Yeruſalem , e brula le temple du

Ici finiſſent les parolles de leremie. Seigneur,e la maiſonduroi:e mit a

Chip. LII. feu toutesles maiſons de leruſalem ,

Dela Edecie écoit aagé de vinte vn an D principallement tous les gransedi

quand il fut faitroi,ele fut onze fices :e derocherent tous les gen

de leru ans en leruſalem . Sa mere eut nom darmes Caldeens, qui étoint auecle

falem . Hamutal fille de leremie, de Lebna. fenêchal, tous lesmurs d'entour le.

Il fic déplaiſir au Seigneur, tout ainſi ruſalem . E leremanantdes gens qui

tä he eine qu'auoit fait loacim.CarleSeigneur étoint encor enla ville, e ceux quis'é

dönoit-il étoit fi courroucé contre leruſalem toint allés rendre au roi de Babylo,

pointde econtre les luifs, qu'il·les reietta de ne,e le remanant du populaire,Na.

par les pri deuant ſoi.Si ſe rebella Sedecie con buzardan les mena en exil, laiſſant

eres,du treleroi de Babylone. DontPan neu aucuns du menu peuple du pays,

pcût être uiême de ſon regne, le dixiême iour pour être vignerons e laboureurs.

setiré de du mois diſiême, Nabucodonoſor E les piliers d'erain , qui écoint au

les punir.

roi de Babylone alla auec toute ſa
Li Ef4.6

temple du Seigneur, eles ſoubaſſe.

mens,

prinſe



CLX! MDCLXI
MDCLXIIIeremie

1

1

mens,e le cuuier d'erain ,qui étoitau A uerent en la ville, e le capitaine Šo.

temple du Seigneur, les Caldeēs les pher,qui auoit eu la charge de la gen
caſierent, e emporterent tout Perain darmerie du pays, e ſoixante hõmes

en Babylone.E prindrēt les marmi. deceux du pays quiſe trouuerêt de

tes,hauets e inſtrumens demuſique, dens la ville ,eles ayant prins ledit ſe,

flaſcons,plats ,e toutevtēlile d'erain , nêchal Nabuzardan ,les menavers le

a tour laquelle on faiſoit leſeruice. roide Babylonea Reblatha . Ele roi
Item print ledit fenêchal les baſ- deBabylone les cua emita morta Re

fins, encenſoirs,flaſcons, chauderos, blatha,au pays d'Hemath ,e tranſpor

chadeliers,plats,taſſes,tant d'or,que ta les luifs horsde leur pays . Evoici

d'argent:les deuxpiliers:vn cuuier: les hõmes que Nabucodonoſor tril

les douze beufs d'erain, qui étoint porta. L'anſetciême,troismillevint

deſſous les ſoubaſſemens que le roi B e trois luifs.L’ādixehuitième de Na

Salomonauoit faits pour le temple bucodonoſor il tranſporta de leruſa

du Seigneur:toute laquelle vaiſſelle lem huit cens trentedeux perſonnes.

d'erain peſoit tãt,qu'on nele ſauroit L'an vintetroiſième de Nabucodo,

dire: e étoit Pyn des piliers de la hau . noſor,le fenêchal Nabuzardan tranſ

teur de dixehuit coudées , ayant en porta des luifs ſet cens quarâte cinq

rõdeur douze coudées, épes de qua- perſonnes: qui ſont en ſommequa.

tre doits, creus.Surlui étoit vn cha- tre mille ſix cens têtes.Puis Pan tren.

piteau d'erain ,de la hauteur de cing teſettiệme deloachin roi de ludée, le

coudées,lequel chapiteau étoit enui vintecinquiême du douziême mois,

ronné d'vn filé, e de grenades a Pen- Euilmerodach roi de Babylone, Pan

tour,le tout d'erain : ey auoit pareille qu'il fut faitroi, fit dépriſonner loa.

ment des grenades en Pautre pilier. C chin roide ludée, e parla a lui amia.

E étoint lềdittes grenades quatre blemét,elemiten vn liege plus haut

vintseſeze de chaque côté, dont la quen’étoint les ſieges des autres rois

ſomme des grenades étoit cent, par qu'il auoit enBabylone,elui chāgea

deſſus le filéa Pentour.
les habillemēs de priſon qu'il auoir,e

ledit ſenêchallegrãd pontife Saraie, le fitiournellement mãger a ſa table

e le ſecond pontife Sophonie , e les tout le tês de ſa vie,elui fur aflignée

trois portiers , e print de la ville vn penſió ordinairepour tous lesiours,

châtré qui auoit eu la charge des gēs de part le roi de Babylone,iuſqu'au

deguerre,eſet hommes deceux qui iour de la mort , tout le tems defa

étointau ſeruice du roi,lêāls ſe trou ,

1
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A ecompleintes,a fouuenance de tant

de plaiſirs qu'ell a eu le tems paſlė;

quãdſonpeuplecombe par lamain

des auerſaires,ſansque nul laſequeu

re: e ſes auerſaires la regardēt,eſeriệt

de ſes Sabbats.

a leruſalem s'êtforfaitte, e pourtat

Pres que les Iſraelites êt elle malmenée:tous ceux qui lhõ .

furent emmenés eſcla . noroint,la mépriſent: car ils voyent

ues, e que Ieruſalē fut
ſa vergogne:e auflielle, en gemiſlát, a. de laha

deſerte,le prophetele a fe vire derriere.

remie s'allic en plorat, ElPa ſes pans de robbe crottés, è

elamenta leruſalem de cête lamenta . B nelui ſouuient pas de ce qui êt der, meineen

cion, d'vn cueur triſte ſoupirant e rier elle,e deſcenden vnefaçon étran exilparmi

brayant en cête maniere. ge,ſansque nulla conſole. Regarde, lapretle

Chap. I. Seigneur,monméchef: car Pennemi -ondeſor
te, qu'elle

s'enorgueillit. n'a pas loi

Ommēt demeure ſeulettela * L'auerſaire amis la main ſur tout fir dere

ville ſipeupléese reſſemblea ce qu'elle cheriſſoit le plus , e elP a
garderder

vnevefue, celle qui auoit le plus de veu entrergens d'étrangenacion en

gens que nacion quelconque : celle ſon ſaintuaire : dêquels tu auois de

qui étoit maitreſſe des prouinces.co. fendu qu'ilsnefuſſent receus en ta

ment et elle deuenue taillable : communauté.

- Elle pleure de nuit,eiette deslar, - Tous les gens cerchans de vi,

mes par deſſus ſes ioues : il n'y a nul c ures en gemiſlant, baillent ce qu'ils

de tous ſes amis qui la conſole: tous cheriſſent le plus pour de la viande,

ſes familiers Pont trahye,e ſont deue, pour ſuſtenter leur vie.Regarde,Sei

nus ſes ennemis. gneur,e contemple combien ie ſuis

* ludée bannie par méchef e force mépriſée.

deſeruage,ſetiententre les autres na 5 E vous,ô quiconques paſſés par

cions , ne trouuant point de repos: ici,regardése conſiderés s'il yadou

tous ſes perſecuteurs Pontatteinte és leur pareille a lamienne, laquelle le

détroits.
Seigneur m'a faitte , e m'a tour

in Les voyes de Sion meinēt dueil, mentée, lors qu'il s'êt courroucée

pourtant quenul ne vient aux ſolen dépité.
nités :toutes ſes portes ſont deſertes: olla d'enhaut enuoyevn feu en

ſes prêtres gemiſlent:ſes pucellesſõt D mes membres, pour les domter, e

angoiſſées:e ellêt en triſteſſe. a tendu vn filé a mes pieds , e m'a

n Ses auerſaires ont du meilleur: tirée arriere , e m'amis en friche pour

fes ennemis fontheureux : car le Sei- tou - iours me douloir.

gneur Pafflige a cauſe de tant de ſes : Le ioug demes pechés et lié en

pechés:ſes petis enfans s'en võt eſcla ſa main : lequels ſont empaquetés, e

ues deuant les auerſaires. me montent ſur le col : il a abbattu

1 Eêt délogéedechés la fille Sion maforce :le Sirem'a liurée entre des

toute ſa maieſte: ſes ſeigneursſont cô mains dont ie ne me puis releuer . :

me cerfs qui ne treuuent point de på o Le Seigneur a foulé tous mes

ture:es'en võt déuertués deuấtceux
plus gentils compagnons dedens

moi:ilacrié les vaugues contremoi,

* Jeruſalem au tems de ſon méchef
pourrompre mes ieunes gens:le Sei

gneur

qui les chaſſent.
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gneura trëppéen vn preſſoir la pu A fortereſſes de la fille ludée:ea'atter,
celle fille ludée. rée ſouilléle royaume e barõs d'elle .

y Pour telles cauſes ie pleure: mes Il a rõpupar ſon enflambé cour

yeux,mesyeuxiettent de Peau :car ie roux , toute la corne des Iſraelites,

n'ainul quime conſole pour me re * retirant arriere leurmain droitte a a.leur ótãe

créer Peſperit:mes enfans font deſo , la venue des ennemis : e s'êt embra , la puiſſan

lés,pourtant quePennemi êt le plus ſé contre les lacobeens , comm'yı

fort. feu enflammé, qui mange tout a Pen

D Sion étend ſes mains, nul ne la

conſole.Le Seigneur a enuoyé con- q Il a bendé ſon arc en ennemi, e

tre Iacob , les auerſaires dudit Iacob employant fa main droitte comm'

de toutes pars, entre lêquels leruſa auerſaire,a tué tout ce qu'on voy

lemêrmalmenée. B oit leplus volontiers aupauillon de

: Le Seigneur a bon droit : car ie la fille Sion , épandant ſa colerecom

lui ai été rebelle . Ecoutés, ie vous mefeu .

prie, tous peuples, e regardés ma n LeSire s'êt montré ennemi : il a

douleur:mes pucelles e ieunes gens englouti les Iſraelites,engloutitous

s'enfont alléseſclaues. leurschâteaux, gâté leurs fortereſſes,

o le criemes amis : ils m'ontabuſee: ea faitauoir a la filleludée beaucoup

mes prêcres e conſeilliers ont rendu de douleur'e triſteſle .

fameparmi laville, en cerchant que " E a diſſipe ſa cabanne ainſi qu'v,

mangerpourſuſtenterleur vie. necabanne de iardin ,e gâtéſes ſolen

Regarde Seigneur,en quelle de nitês:e aleSeigneur aboli en Sion ſó

trelle ie ſuis:commenti'atlesentrail. lennités e ſabbats: e a par ſon mal

les troublées, e le cueur me bat au C talenté courroux , mis a mépris tant

vētre,pourtantqi'ai été deſobeillan rois que prêtres.

te:par dehorsPépée décrouſſe, e pa. 1 LeSire a abandonné ſon autel,

reillemét dedés lamaiſon et la mort. ſaccagé ſon ſaintuaire,mis dedēs les

any Le bruit êt bien que ie gemi,e mains des ennemis les murs des châ.

nulneme conſole:tousmesennemis teaux d'elle,lêquels ennemis font yn

oyans mon mal, en ſont bien aiſes, bruit autempleduSeigneur,comme

pourtantque tu as voulu faire venir fi c'étoitiourde folennité.

la iournée que cu auois ordonnée. n Le Seigneur a deliberéde gâter

Quecommemoipuiſſent-ils être. lamuraille de la fille Sion : il a étendu

Que tant de leurs méchancetés la regle,è n'a point retiré fa main d '

viennent par deuant toi, e les traitte engloutir,ſi que tantbouleuars que

comme tumetraittes a cauſe de tant D murailles meinent dueil , e ſont ra.

demespechés, qui tant gemi, e ai le ſées.

cueur fi dolent. Ses portesſont atterrées:il a gå.

Chap. II. tée briſë ſes barres : fon roi eſeigñrs

Omment a le Sire par ſon ſont en vne nacion qui êt ſans loi:

scourroux ,noirci la fille Sio: même ſes prophetes ne trouuent po

ca ietté du ciel en terre la braueré int d'oracle vers le Seigneur.

des lſraelites en'apointeuſouuenão Les conſeilliers de la fille Sion

ce de ſon marchepied :tant s'êt cour, ſont aſſis a terre tous cois, eont mis

rouce: de la poudre ſurleurtête,trouſſésde

• LeSeigneur a englouti, ſans ri- haires:les pucelles de Ieruſalem bail

çn épargner,tous les repaires de la fent la têtecontre terre,

cob : il a par maltalent,abbattu les , l'ailes yeuxconſumés délarmes,

:
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les entrailles troublées : mon foye A de faim par tous les carrefours.

s'épanda terre,acauſe du déconfort
1. Regarde,Seigneur,e conſidere fi

dela fille de mes gens,quand les per tu traittas onque perſonne de telle

tis enfans e tettans rendent Pamepar guiſe:ſi onquefemmes mãgerēt leur

miles rues de la ville.
portée,petis enfans d'vne paume: li

5 lls demandent a leurs meres ou onque furent meurtris au faintuaire

c'êt qu'il y a du blé e du vin , en ren- du Seigneur prêtres e prophetes.

dant

Pame,comme naurés, parmi les w Enfans e vieillars giſent a terre

rues dela ville,en épandant ce qu'ils parmi les rues:mes pucelles e iouen

ontau cueur,au giro deleurs meres. ceaux ſonttombés a la pointe de Pe.

na De quoi t'auertirai-ie.aqui tefe péc:cules as tués,en te courrouçant,

rai-ie ſemblable,fille leruſalem : a qui eaffommés ſans rien épargner.

t'accomparerai-ieen te cõſolant, pu. Bn Tum'as faitvenir des frayeurs de

celle fille Sion ; car ton déconfort er toutes pars,"comeſi c'eût étévniour a. autant

auſſi grand que la mer : qui te gua- deſolennité,e n'y a eu nulli,quand le qu'ilsafa

rira :

Seigneur s'êt courrouce, qui ſoit é gësenvn

: Tes prophetes t'ont prophetiſé chappé ou demouré: ceux que i'ai jourdeſo

choſes vaines e friuoles , e n'ont pas nourris e fait croitre , mon ennemi

découuert ca faute , pour empêcher les a défaits.

ta captiuité,ainstont,par leurs ora .
Chap. III.

cles, auantdit choſes vaines e denul. ſuis vn hõme qui ſens ſouf,

le value.
france parlavergede ſon mal.

o Tous les paſlans tebêlent:ils ſif
flentehochentla tête cõtre la fille le- * Il me meine e fait aller par tener

ruſalem : êt ceci laville qu'on diſoitê c bres, non par lumiere.

tre debeauté parfaitte :la plaiſāce de s ll & tainſi qu'il ſe reuire cătremoi,

tout le monde:
etourne la main inceſſamment.

b Tous tes ennemis te fõtla moue; > Il fait decalerma chair e ma peau,

ils ſifflent e grincent les dens. Nous en mefroiſſant les os.

Pauons engloutie(diſent- ils) voici le allabâti cotre moi, m'enuirônant

iour que nous auons attendu , dá: de fiel e de trauail.

nous Pauons trouué, nous l'auons » Il m'a aſlis en tenebres,comeceux

quiſont mors aiamais.

Leuit. 26 y Le Seigneur'a fait ce qu'il auoit Il m'a enclos,de peur queic neſor

Deut.28 entreprins: ila exploitté ce qu'il a- tegem'a enferré de peſans fers.

uoitdês long tems fait auantdire: il * Eiaçoit queie crieemecomplein

araſé,ſansrien épargner,ea de toi ré o gne,il forclos mes prieres.

ioui les ennemis : il aleuéla corne de allabouché mon chemin de pier

tes auerſaires.
res de taille,ea détournémes ſētiers.

y Leur cueur crieau Sire :ômurail- Il m'êt vn ours épiant, il m'êt yn

le de la fille Sion,iette vn ruiſſeau de lion en ſa cauerne .

larmes iour enuit,fans te donner re . ollaflechi mes voyes, em'a pelau

lâche,e ſans laiſſerrepoſerla prunel. déemis en friche,

llabendeſon arc, e a fait de moi

p Leue toi: crie de nuit, quand les vnebute pour tirerdesfêches.

gardes commencent:épand to cueur Ila fait paſſer par mesreins les “ en a . fiches

a grădes ondes,en lapreſencedu Sei fans de la trouffe.

gneur:prie -le a mains éleuées pour le ſuismoqué de tousmes gens,
la vie de tes petis enfans,qui meurēt een fontleur chanſon ordinaire.

veu.

11.

le de tes yeux.

Iere.14
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pas finie:
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c. ne nous

te en lui.

n . Il m'a foule d'amertume, e trem- A 2 Ya- il quelcún,au dire duquel ſe

pé d'aloine. face quelquechoſe ſans le comman
“ Em'a liméles dens a tout des pi. dement du Seigneur?

errettes,e ma couuert depouſſiere.
Sans que de la bouche du Sou.

" , Tellement que ie ſuisdeſſaiſi de uerain ſorte canc le mal que le bien :

paix,en'ai pointdebien.
za Pourquoi ſedeucvnhomme vi

E di que maforce êt perdue,epe , uant,ou vneperſonne pour la peine

ſperance queiauoi au Seigneur. qu'ilendurepourſon forfaite

í Souuienne toi de ma ſouffrance 3. Sondonseépluchos nôcre train,

eamertume,aloinee fiel. eretournons au Seigneur.
i l'aiſouuenace ,e conſidere en mo 3 Leuons noz cueurs a mains éle

eſperit. uées vers le Dieu du ciel.
leramente ceci en mõ cueur, dõt B Nousauons peche e deſobei:ceſ

i’eſpere:
tu n'as pas pardonné.

n Cêt que la bonté du Seigneur Tu t'es bendépar dépit, e nous

n'êtpascõlumée:ſa miſericorde n'êt as perſecutés,en tuãt ſans épargner.

o Tures bendé d'vne nuée,pour

ñ Laquelle et tous les matins nou ‘ garder les prieres de paſſer.

uelle.Tu es de grande loyaucé. o Tunous as fait être décombré e exaucer

point.
i l'ai a faire auec le Seigneur (dit ordure entreles peuples.

mon ame) epourtant aurai-ie atcen y Tous noz ennemis baaillent la

gorge contre nous:

ö Le Seigneur êt bona qui en lui Nousauons frayeur e foſſe,deſo

eſpere,agens qui lecerchent. lacion edéconfort,

llêt bon d'attendre patiemment c y Mes yeux iettentruiſſeaux delar

le ſecours du Seigneur.
mes, acauſe du déconfort de le fille

o llêt bona vn homme de porter

leioug en ſa ieuneſle. 0 Mesyeux coulent fans repos ni
Qu'il ſe tienne a part tout coi, reſpic:

quand ilêcmis deſſous le loug. Iuſqu'a tant quele Seigneur res

" Qu'il metce ſa bouche en terre,
garde evoyedu ciel.

pourvoirs'il y a quelque eſperance. Mes yeux tourmenténtmavie,a

Qu'il parela ioue pour être ſouf, cauſe de toutes les filles de ma ville .

Aletté endurant d'outrages tout ſon
I Mes ennemis m'ont chaſſé com

ſoul.
yn oiſelet a tort.

Car le Sire n'abandāne pas pour
g Ils ont fourréma vie en yne for

tou - iours.
D ſegem'ontlapidé.

Ains afflige,e faitmerci par ſa grā y le ſuis plongé en Peau iuſquepar

demiſericorde.
deſſus la tête,tellementque ie di qué

9 Car il ne tourmente e n'afflige c'êt fait de moi.

pas volontiers les enfans d'homme. lereclame ton nom, Seigneur,d

5 Fouler ſous ſes pieds tous les pri
vne baſſe foſſe

ſonniers de la terre:

P Tu ouis ma voix : ne cache pas
► Faire perdre le bon droit a vn ton oreille a ma compleinte,afin que

b. en iuge homme en la preſence du Souue.
i’age reſpic.

rain .

P Tues pres quand ie t'inuoque, e
treles iu- 5 Abuſer yn homme en ſa cauſe: me dis queien’aye peur

ce ſont choſes que le Sire ne fait Tudebats, Sire,les cauſes de ma

perſonne rachetantmavie.

demesgens.

ta

ment car

Ducu et en

ges.
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Tuvois,Seigñr,le tort qu'on me A lecors plusvermeilque perles enla

fait:vuide mon proces.
phir enchaffees)

Tuvois combien ils tâchent de ſe ñ Ontle taintplusbrun que n'êt la

venger de moi, e de me iouer d'yn noirceur, tellement qu'on ne les re .

mauuais tour .

cõnoitroit pas par les rues:leurpeau "

Tuouis coment ils m'outragent, tient a leurs os,fechecommebois.

Seigneur,e combien ils tâchết deme o Il ena mieux prinsa ceux quiont

faire vn mauuais tour,

paſlépar les piques,qu'a ceuxq ſont

Tuouis les propos demes auerlai mors defaim :a ceux quiont rendu

res, e leur entreprinſe ordinaire con Pamed'un coup d'eftos qu'a ceuxq

tremoi.

Pontrendue par faute du reuenudes

Soit que tu les regardes aſſis, ſoit champs.
de bout, ils font demoileur chan- B 1 Femmes piteuſes ont cuit leurs

fon .

propres enfans de leurspropresma.

Recompenſe-les, Seigneur, ſelon ins,e s'en ſont aidées pourviande,

qu'ils le meritent.
au déconfort de la filledemes gens.

Fai leur auoir yn cueur endurci, - Le Seigneura employé toute ſa

par ta maledixion.

colere: il aépandu ſon depicé cour.

Pourſui-les dépiteuſement, e les roux,ea allumévn feuen Sion, qui a

effacededeſſous le ciel,Seigneur. conſumétous ſes fondemens.

Chap. III.
5 Les rois dela terre,netous les ha

a chores Omment' et obſcurci Porie bitans du monde,n'euſſent pas creu

precieuſes
fin

que les auerſaires e ennemis deuſ

ſacrées ietcées çá -e-lá par tous lescar
ſent entrer par

les portes de Ieruſa .

C lem ,

b.ildecla.3 • Les precieuxenfansde Siõ, qui na A cauſe des forfaits de ſes pro .

rece qu'il valent autant peſant d'or, queveut phetes,e desfautes deſes prêtres,qui

dire qu'ils ſont tenus pour pots de ont parmi elle épanduleſangdesin

terre,ouuragedemain depotier: nocens,

Les dragons mêmes tirent bien 3 Allans ça -e- lá tous aueugles par
leurs tettines, e allaittentleurs petis: mi ſes rues tellemét veautrés en fãg,

la fille de mes gens et deuenue auſſi qu'on n'eût ſceu toucher leurs habil

cruelle que ſont les autruches fau- lemens.

uages.

o Retirés vous,fouilles( ce leur cri Ef4.65

Les enfans quitettent,ontla lan oint-ils) retirés vous , retirés vous,

gue aggluée au palais,de ſoif:les pe, n'y couchés:voila commētils alloint

tis enfans demandentdu pain , e nul D tenſant ça -e-lá, diſans qu'ils ne de

neleuren baille.
mourerointdeſormais plus en pays

* Ceux qui mangeoint les frians étrange.
morceaux, periſſentparmiles rues: 3. LeSeigneur les a écartés parde

ceuxquiont été nourris en écarlatte, pit,ſans plus les deuoirregarder par

embraſſent lefiens.
pitié : on n'aeu n'égard aux prêtres,

E ' êt plus grandelafaute de la fil nemerci des vieillars.

lus rude ledemes gens,quele forfait de So. Comme noz yeux ſe conſu d.nousat

miehetso dome,laquelle fut ſoudainementra- moint encorea force deregardera.

dome:car ſée, ſans que les mains
les mains y fuſſent al- pres nôtre aide deneant,quãd nous aidedesE

moinsso languies.

regardions attentiuement apres v . gyptiens,

domene Ses Nazariens (qui étoint plus ne nacion qui ne nous devoit pas affexion

languit nets que neige, plusblancs quelait, defendre.

font vilai

nement

traitées. ' refours :

I a dir.
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ç Ils ont chaſſénoz pas, ſi quenous a les de ludée. Les princes ſont pen;

n'allons pointparminoz rues : nô. dus par les mains des ennemis, ſans

tre fin êtarriuéenôtre termeaccom, qu'on porte reuerence aux perſon

pli:laquelle nôtre fin quand elp êt nes des vieillars . Les iouenceaux

venue,
ſont menés au moulin , e les ieunes

Noz pourſuiuans, plus legiers gens ſont accablés de porter bois.
qu'aigles de Pair, nous ontchaſſés La court et ſans conſeilliers:les ieu.

par les montagnes,e guettés par les nes compagnons ſans leurs motets.
forêts.

Le plaiſir de nôtre cueur ceſſe : noz

aqui étoit " Le ſouffle denoz narines ,IOint danſes ſont tournées en dueil. La co

notrevie,duSeigneur a été prins par ces gens ronne de notre chef et tombée : he.

dõmageables, ſous Pombre duquel las nous nous ſommes bien forfaits.

nous diſions que nous viurios par, B Pour cête cauſe auons nousle cueur

mi lesnacionsétranges. dolent pour cela auons nous les y
ug Allegretoi ioyeuſement, fille I cux éblouis. Par deſſus le mont Si

dumée,qui demeures en la terre de on , qui êt deſert, cheminent les re :

Hus:le breuage paſſera auſſivers toi, nars. Toi,Seigneur , qui tou-iours

dont tu en ſeras enyurée,e te décou- demeures,e qui as vn ſiege qui du:
uriras:

re tous tems , pourquoi nous as -tu
a Ta faute et acheuée,fille Sion : il du tout oubliés,enousabandonnes

nete banniraplus : il punira ta faute, pour fi long tems : Rappelle nous,

ô filleldumée, il découurira tes for, Seigneur,a toi, e nous retournerõst

faits.
renouuelle noz iours comm'ils fu ,

Chap. V. rent iadis . Car tu nous as reiettés, e

Ouuiennetoi, Seigneur,de nôtre C nous traittes

trop rigoureuſement.inconuenient,regarde e voi nô . Rappelle nous, Seigñr,a toi, enous
tre deshonneur. Nôtre heritage êt retournerons renouuelle noziours

mis en la puiſſancede gens étrangest comm'ils furent iadis.

noz maiſons en la puiſſance de gens

d'autre nacion . Nous ſommes orfe
LEPITRE DE

lins éſans pere:nozmeres ſont com,
Ieremie.

me vefues. Nous achetons a beaux

deniers contans nôtr'eau quenous Copie d'unes letres léguelles Ieremic

beuõs:nôtre bois nous coûtede Par- cnuoya a ceux que le roi de Babylo

gent.Nousauons le col tourmenté, nedeuort emmenereſclaues en

nous trauaillons ſans relâche. Nous Babylone équelles illeur

nousrendons auxEgyptiens e Affy: D declare ce que Dieu

riens pour auoir de quoi mangernô lui auoit en

tre foul. Noz peres ont méfait, lê.
chargé.

quels ne ſontplus : e nous portons
Cauſe des pechés que vos

la penitence deleurs fautes.Les fer,
aués commis contre Dieu,

uiteurs nous maitrient, e n'y a nul
vous ſerés menés eſclaues

quinous garentiſſe de leurs mains. en Babylone, par Nabucodonofor

Nous apportons noz viures au dan roi de Babylone:equand vous ſerés

ger de notre vie, a cauſe des armes entrés en Babylone,vous y demou.

qui ſontparmi les forêts.Nous auõs rerés par Peſpace de pluſieurs ans,iuſ

la peau noiré comm'vn four, tant êt
qu’a' ſetgeneraciós.Apres cela ievo9 a ſetfoisla famine cruelle . On force les fem tirerai hors de lá en paix . Or vous

més enSion ,e les pucelles parles vil verrés en Babylone des dieux d'or,

G. L.
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e d'argent , e de pierre, e de bois, A les dérobbent. Ils leurs allumentdes

qui ſont porte's ſur les épaules , efechandeles,voireplus qu'il n'y a de di

ront peur aux gens . Gardés vous eux , e ils n'en ſauroint voir vne, ains

d'être ſemblables aux payés,e a leur ſont comme poutres êsmaiſons.On

exemple craindre ces dieux, quand dit que les ſerpens terrêtres leur le.

vous verrésque la cõpagnie degens chent Peſtomach : e combien qu'euxe

qui ira deuante apreseux,les adore.
leurs vétemens en ſoyent rongés, ils

ra:ains penſés ainſi en vôtre cueur: n'en ſentēt rien .Ilsontleviſage noir

Cêc coiqu'õ doit adorer, Seigneur. de la fumée de la maiſon . Les hulo.

Car mon ange et auec vous, lequel tes,earõdelles,e autres oiſeaux leur

a.des ido- fonde voz ames. Car de ceux lá ,

y vont

fier,e ſont dorése argentes, e faux, B poués bien entendreque ce ne ſont

ene fauroint parler. E toutainſi qu' pas dieux.E pourtant ne les craignés

on fait a vne pucelle qui aime bien point.Cartouchantce qu'ils ſont do

a être parée,ils prennent de Por,een rés d'or, pour en être plus beaux, li

font des coronnes pour mettre ſur la on ne les dérouille,ils ne luiſent po.

tête de leurs dieux . Mêmequelque int : car auſſi quand on les fondoit,

fois les prêtres ô tent Pore Pargent a ils ne ſentointpoint,e ont beaucoup

leurs dieux ,elemployêt ſur eux -
mê couté, eſi n'on point d'haleine. Par

mes ,een donnēt aux putainsde leur faute de pieds ils ſont portés ſur les

maiſon , e accoutrent d'habillemens épaules,emontrent leur vilenie aux

ces dieux d'argent, ed'or ede bois, hommes. Voire ils fonthõte a ceux

comme ſi c'écoinc hommes. E toute- -mêmes qui les adorent, veu que ſi

fois ils ne laiſſent pas de s'enrouiller c de coup d'auenture ils tombent , ils

evermolir, combien qu'ils ſoyent vê ne ſereleuent point d'eux -mêmes, e

tus d'habillemens de pourpre, e qu’ ſion les met de bout, ilsne ſebou .

on leur torche le viſage, a cauſe dela gent d'eux-mêmes :es'ilspanchent,

poudre du moutier de laõlle ils ſont ils ne ſe dreſlent point , ains met -on

tous couuers.Vn tel Dieu tiệcvn ſce des offrandes deuant eux, cõme de

ptre,come ſi c'étoit vn gouuerneur uant des mors,e les prêtres vendent

de pays , e ſi ne fait point mourir ceux les bêtes de leurs ſacrifices, eles em

qui Poffenſent.Il tient vn poignarda ployent autre part . Les femmes auſ

tout ſa main droitte,ou yne hache, e ſi en font bonne chere, ſans en rien

ſi ne fe defend point de la guerre ou donner aux poures e ſouffretteux.

des larrõs: a quoi ilêt manifeſte que Les femmes quiont leurs fleurs,

ce ne ſont point dieux . Parquoine p les accouchées,touchentleurs facrifi

les craignés point. Car tel qu'êt vn ces.Parquoi entendés par ces choſes

vaiſſeau d'homme,lequel quand il êt que ceneſontpas dieux,ene les crai

caſſé,ne vaut plus rien,telsſont les di gnes point.Carde quoidoiuent-ils

eux de ces gens,lêquels ſont aſlis en être appellés dieux;veu que les fem

leurs egliſes,e ont les yeux pleins de mes mettent a manger deuant ces di

la poudre,laquelleceux qui y entrēt eux d'argent, d'or,e debois,eles prê

fonc leuer.E tout ainſi comme quãd tres ſont aſſis en leurs egliſes, a tout

quelcũs'êtforfai
t

cõcre leroi, on fer- des ſayes déchirés,e brament, a tout

me les paruis,pourle menera mort: la barbe e la tête raſe, e découuerte,

ainſi les prêtres fortifient les egliſes en criant deuant leurs dieux ,comme

de ces dieux,a tout deshuis,e barres, s'ils étoint en vn ſoupper qu'on fait

e éparres,depeurque les larronsne aPenterrement d'yn mort.Les prê.
tres

.

id
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tres leur ôtết leurs habillemés, pour A il leur vient guerre , ou quelqu'au:

en vêcir leurs femmes e enfans . Ce tre mal , les prêtres ſe conſeillent

ſont dieux qui nepeuuentrendrene a part eux , oú c'êt qu'ils ſe cache,

mal nebienqu'on leur face, ni faire roncauec leurs dieux: a quoi il n'êt

vn roi,nile défaire, ni donner richeſ poſſible qu'on n'entende que ce ne

fes ou argêt. Siquelcun ne leur paye ſont point dieux , veu qu'ils ne ſe

ce qu'il leur a voué , ils ne len рц. gardentpoint de guerre e autres

niffent point:ils ne garentiſſent per . maux . Car puis qu'ils ſont de bois,

ſonne de mors, enedefendentpoint e dorés e argentés , vn tems vien

vn moindre contre vn plus puiſ dra quetoutes nacions connoitront

ſant. Us ne rendent point la veue a qu'ils ſont faux, e ſera notoireaux

vnhommeaueugle: ils ne deliurenc rois, que ce ne ſont pas dieux ,ains

poinevnhommed'auerlicé,ils n'ont B ſont ouurages de mains d'hom

point pitié des vefues,ils ne font nul mes , êquels n'y a nul ouurage di

bien aux orfelins, ce ſont dieux de uin ' , Qui n'entendroit que ce ne

bois,dores e argêtés,ſemblables aux ſont point dieux : veu qu'ils ne

pierres des montagnes, e ceux qui font nul roi pour vn pays , ni ne

y ont leur deuocion, feront confon- donnent pluye aux hommes,nine

dus. Comment les pourroiton don debattentleur propre cauſe , ni ne

ques eſtimerou appeller dieux;veu ſe gardent qu'on ne leur face tort,

que les Caldeens mêmes leur font pourtant qu'ils ſont ſans force, auf.

deshonneur, attendu que quand ils ſi bien que les corneilles qui ſont

voyent quelque muet,e qui ne peut pendues entre ciel e terre . Car

parler, ils mettent Bel aupres de quand quelque fois le feu ſe met en

lui, ele ſémoignent a parler,comme c quelqu'egliſe de ces dieux de bois,
fi Bel pouoit ſencir:e ſine peuuent ou dorés ou argentés, leurs prêtres

penſer queces dieux ſoyent ſans ſen- le gaignent aux pieds,e eux,comme

timent,e les laiſſer. poutres, brulent au milieu , e ne ſe

Item les femmes, ceintes de cor , defendent ni contre roi , ni contre

des ſontaſſiſes par les rues, e perfu. ennemis . Comment donc pour

menta tourdu ſon . Que fi quelcun roit - on penſer ou dire que ce ſoyent

en paſſant en tire quelcune, e cou . dieux : veu qu'ils n'échappent ni

che auec elle, elle reproche a Pautre, des larrons , ni des brigans, e ſont

qu'elle n'en a pas été eſtimée di , dieux de bois, d'argent, e d'or, een

gne, comm'elle, e que fa cordeller y a de plus fors qu'eux, qui pren

te n'a pas été rompue . Brieuement nent e emportent lor, e l'argent, e

tout ce qui ſe fait touchant ces di- D les vêtemens dêquels ils ſont en

eux , êt faux . Comment donque uironnés , e ſi ne ſecourent pas a

pourroit -on penſer ou dire que ce eux -mêmes : Tellement qu'vn roi

ſoyent dieux: Ils ſont faits par les qui montre fa puiſſance , ou vn

menuiſiers e orfeures vaiſſeau profitable en vne mai

autre choſe, que ce que les manou- ſon , lequel ſert a ſon maitre , vaut

uriers veulent qu'ils ſoyent: que mieux que les faux dieux : vne

même ceux qui les font, ne ſont pas porte de la maiſon , qui garde ce qui

delongue durée: tant s'en faut que êt en la maiſon , vaut mieux que

leurs ouurages puiſſent être dieux. les faux dieux : vne colomne royal

Car ils montrent bien par ce qui le d’yn palais , vaut mieux que

fe fait, combien ils ſont faux e der les faux dieux . Quant au ſoleil,

honnorables , Car ſi quelque fois ca la lune , e aux étoilles reluiſan .

tes,

e ne ſont
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tes , qui font enuoyées pour vlages A

necellaires,elles ſont obeiſſantes. Sē

blablement Péclair , quand il reluit , Chap. I.

êt bien voyable. Pareillemêt le vent

ſouffle par tout le pays : eles nuées,

quand Dieu leurcommande d'aller

par tout lemonde,executent ce qui
Arolles d'vn liure qu'

écriuit Baruch fis de

leur êt commandée auſſi le feu ,quãd

il êt enuoyé d'enhaut : pour bruler
Nerie , fis de Maaſie,

montagnes e buiſſons,obeit au com
fis de Sedecje, fis d'A

mandement . Mais ces deatres ne
ſadie , fis d'Helcie, en

font a comparer a ces choſes, ni en Babylone,Pan cinquiême,le ſettiême

forme,ni en force.Parquoiil ne faut B iour du mois,au tems que les Calde.

ne penſer ne dire que ce ſoyết dieux, ens prindrent Ieruſalem , ela brule,

veu qu'ils ne peuuent faire nepuni. rēt: les parolles duquel liure Baruch

cionne feruice auxhommes.E pour recita en la preſencede leconie fis de

tant entendans quece ne ſontpoint
Joacim roideludée,e de tout le peu

dieux,ne les craignés point . Car ils ple qui s'étoit aſſemblépour ouirle.

ne font les rois nimalheureux ni bić dit liure,e auſſi en la preſence des ba.

heureux , ni ne montrent aux gens

rons, e des enfans de rois,e des con

des lignes au ciel , ni ne luiſent com
ſeilliers:brieuemêt en la preſence de

me la lune:ains ſont moins que bê, tout le peuple,quiſe tenoit en Baby

tes,lêquelles en s'enfuyant ſous quel lone , vers le fleuue Sodim , petis e

que toit peuuentprofiter a elles mê, grans.Dont ils en plourerent, e ieu

mes.Epourtant il nous et tout no. C nerent,e firent des væus au Seigñr,

toire

eamaſſerent dePargent,ſelon la puiſ
ce ne ſont point dieux, en

que

façon du monde . Parquoi n'ayés
ſance d'vn châcun , e lenuoyerent en

peurd'eux. Car leurs dieux de bois, leruſalem au grand prêtre loacim fis

d'or,ed'argēt,font comme ſeroit en d'Helcie , fis de Salom , e a tous les

vniardin a concombres,vnépouen- prêtres e lais, qui pour lors demou

taire, qui ne garderoit rien :ou com
roint en Ieruſalem auec lui,cõm'ain .

me ſeroit vn houx en vn parterre,
ſi fût que Baruch eût prins la charge

ſurlequel tous oiſeaux ſe iuchent. de reporter en ludéeles vaiſſeaux du

Item fontleurs dieux d'or e d'ar- temple du Seigneur, qui auoint etė

gent ſemblables a vnmort , qui git

faits par le roi de ludée, Sedecie fis

en tenebres . E pour le faire court,
de loſie ,eauoint étéemportésdu tē .

vous connoitrés a la pourpre, eau D ple:laquelle charge ledit Baruch prit

platre qui pourrit ſur eux ,que cene
le dixiêmeiour du mois Siban,apres

fontpoint dieux, e qu'a la fin ils ſe- queNabucodonoforroi de Babylo

tontdéfaits au deshonneurdes hom ne eût tranſporté priſonniers deles

mes.Epourtãt vn hõme iuſte, ruſalem en Babylone,leconie e les

qui n'a point d'images,vaut gens de iuſtice, e les plus grans fei

mieux; car il ſera bien
gneurs,eleshabitansdu pays.E en

loin dedeshon
uoyerent Pargent que dit êt,auec le

mandement quis'enſuit:

Nousvous enuoyons defargent,
duquel argent vous acheterés des

bêtes pourbrulager, e deforfaire, e

dePencens,e ferés companage , efa
crifierés

1

1
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crifierés ſurfautel du Seigneurnôtre A Chap. IT.

Dieu ,e prieres pour la vie de Nabu. Pourtât le Seigneur amis en ef.

codonoſorroi de Babylone,edeſon fec ce de quoi il auoit menacé

fis Balthafar , afin qu'ils viuét auſli nous enoz iuges, quigouuernerent

longtems,quele ciel ſera ſur la ter , les Iſraelites,e noz rois e gens de iu.

re,e quele Seigneur nous donne for ſtice ,e les Iſraelites e luifs, quand il

2.afin que ce e illuminenozyeux,afin ſ nous nous a enuoyé tant de maux , que

noillions viuions fous Pombre de Nabucodo ſous le ciel vniuerſeliamais telle cho

noz pe noforroi de Babylone , e de ſon fis ſe n'auint, qu'il a été fait en lerufa .

ainfidemā Balthaſar,eleurſeruions long tems, lem, com’ilêt écrit en la loi deMoy

diöspar, e ſoyons en leur grace . Priés aulli ſe, tellement qu'il en y a eu de nous

lagracede pournous le Seigneur nôtre Dieu, qui ont mangé la chair de leurs pro

ducuſoyős contre lequel nous auons ſi grieue B pros fis e filles. Orles a -ilaſluiettis a

mēt peché,queſon maltalente cour , tous les royaumes d'alentour de

résduroi roux ne s'êtpoint encor departi de nous , e les a rendus infames e deſo ,

nous.Orvous lirés ce liure, ğ nous lés parmi tous les peuples circon .

vous enuoyons en lerecitantau tem uoiſins,lá oú étās éparspar le Seigñr,

ple du Seigñr, es fêtes e ſolennités,e ils ont du pire, enõdumeilleur.Car

dirés ainſi:Au Seigneur nôtre Dieu nous auos peché cõtre le Seigñr nô

b. ilarai- bappartient iuſtice, e a nous honte, tre Dieu, en n'obeiflant pas a la pa

côme biē il appert,a-ſauoir aux luifs, rolle.Le Seigñr nôtre Dieu a droit,

bondroit e a ceux de leruſalē, eaux rois, eaux enous e noz ancêtres auons honte Sus i

princes,e aux prêtres,eaux prophe. edeshonneur.ce qui êt cler comme

tes,ea noz ancêtres, puis que nous
le iour . Tous ces maux , dêquels le

auons été li rebelles,que nous auốs C Seigneur nous auoit menacés, nous

Da.9 pechécontre le Seigneur, e n'auons ſontauenus,e ſi ne Pauons pas prié,

pas été obeiſſans au Seigneur nôtre en nous deportant chacun de la na

Dieu,pour executer ſes commande. ture de ſon mauuais ſens. Pour cêre

mens,qu'ilnous auoit mis au deuất. cauſe le Seigneur aveillé pournous

Depuis que le Seigneur mena noz
faire venir des maux , e a raiſon en

ancêtres hors d'Egypte, iuſqu'a ce tout ce qu'il a fait,veu quenous n'a

iourdhui ,nous auons étérebelles co uons pas écouté ſa voix , pour exe

trele Seigneur nôtre Dieu, eauons cuter les comandemens du Seigñr,

ététant débauchés, que nous ne lui lêquels il nous auoitmisau deuant.

auons pas voulu obeir. E pourtant Maintenant,ô Seigneur Dieud?

no, ont atteint les mauxe malheurs, Ifrael, qui as mené ton peuple hors

dêquels le Seigneur par Moyſe fon p d'Egypte a tout vne puiſſante main, Dan . ,

ſeruiteurnous menaça,quand il me. haucbras, exemples,miracles,egroſ

nanoz ancêtres hors d'Egypte,pour ſe puiſſance, e t'es acquis renom ,

nous donner vne terre coulante lait mée, comm' il êt euident , nous a

e miel, comme la choſe le montre. uons peché, nous auons mal e mé.

Mais nous n'auons pas obei aux pa- chamment fair, ô Seigneurnôtre Di

rolles du Seigneur nôtre Dieu com- eu ,contre toutes tes ſentences.Mais

me le requeroint tât de parolles des
yueille détourner ton courroux de

propheces,lêquels il nous enuoyoit: nous,qui ſommes peu de reſte, en,

ains auons cheminéchâcun ſelon la tre les nacions ou cu nous as épars.

mauuaiſe fantaſie de ſon cueur,en ſa- Exauce,Seigneur,nôtreprieree orai

crifiant a dieux étranges, e parainſi ſon ,e nous deliure pour l'amour de

offenſantle Seigneur nôtre Dieu . toi-même, e nous met en la bonne

BB
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grace de ceux qui nousont amenés A de benignité, e ſinguliere miſericor,

en captiuice, afin que tout lemonde de, comme par ton ſeruiteurMoyſe

entende que tu es leSeigneur nôtre ( apres lui auoir enchargé d'écrire v .

Dieu , duquel Iſrael e ſa race prend ne loi preſens les lſraelites) tu auois

fon nom : e regarde de ta ſainte mai- dit en la maniere que s'ēſuit :Si vous

fon,e aye égard a nous. Incline,ô Sei ne m'obeiſſes,cête tant grădeetant

gneur,ton oreille , e écoute : ouure peuplée compagnie ſera reduitteen

tes yeux, e regarde. Car ce ne ſeront
petite , entre les nacionsoú ie les é ,

pas les mors, quiſont en Enfer, qui pardrai.Carie fai bien qu'ils ne m'o .

ont perdu Phaleine de leur ventre, beiront pas , veu que ce ſont gens

qui bailleront gloire eiuſtice au Sei de dure tête . Mais ils retourneront

gneur:mais fame qui êt marrie qu’ en leur bon ſens au pays de leur bã.

vne telle grandeur decalee voiſeen B niſſement, e entendront que ie ſuis

decadence, e les yeux languiſſans, le Seigneur leur Dieu , e leur don

e le cueur affaméte bailleront gloi- nerai cueur pourentendre, e oreil

re e iuſtice, Seigneur . Car ce n'êt les pour ouir: ſi me loueront en la

mie ſous la confiance de noz ancê, terre de leur banniſTement,e fefou ,

tres e rois , que nous te preſentons uenans de mon nom , ſe retireront

nozhumbles oraiſons,Seigneurnô de leur ſi grande obſtinacion,emau

tre Dieu , qui par maltalent nous
uaiſes euures , ayans

fouuenance

tourmentes , comme tu nous auois des meurs de leurs ancêtres,qui au .

menacés parles prophetes tes ſerui ront peché contre le Seigneur . E

teurs ,

dilant ainſi: Voici que vous pourtant ie les remencraien la ter

mādele Seigneur: Baiſſés vôtre dos re que l'ai iurée a leurs ancêtres,A.

pourêtre ſuiets auroi de Babylone: c braham , Iſaac , e lacob : fi la poſſe,

e vous habiterés en la terre que i'ai deront : e les multiplierai ſans de.

donnée a voz ancêtres . Que li vous uoir êcre diminués, e ferai auec eux

n'êtes obeiſſans au Seigneur, en é, vne telle alliance eternelle,que ieſe.

tant fuiets au roi de Babylone,ie fe, rai leur Dieu, e ils ſeront mon peu.

rai que és villes de ludée , e en leru. ple,eneremuerai deſormais plusmõ

ſalem , on n'orra ne plaiſir ne ioye, peuple d'Iſrael,dela terre que ie leur

n'époux n'épouſe, e ſera tout cepa. aurai donnée.

ys déſert edeshabité . Or n'auons
Chap. III.

nous pas obeia ton dire, pour être

ſuiets au roi de Babylone. Pour Drael,vn’ameangoiſſée, vn eſpe.

tant as tu mis en effet ce de quoi tu rit qui êt en émoi , činuoque : écou.

nous auois menacés par les pro- pte , Seigneur, e aye merci de nous,

phetes tes feruiteurs, tellement que qui auons peché contre toi, qui de

les os denoz rois e ancêtres onté meures perpetuellement, nous qui

tés remués de leur place,e ſont ma- periſſons perpetuellement . Sei

intenantabandonnés a la chaleur du gneur toutpuiſſantDieu d'Iſrael, és

iour , ca la gelée de la nuit : e eux coute les prieres des Iſraelites , qui

ſont mors par griefs tourmens, par ſont' mors, e des enfans qui ſe font

famine, par guerre, e par banniſles forfaits contre toi , en n'obeiſſant querien

ment , eas mis en cet état le tem point a toi leur Dieu , pour laquel. plus.

ple qui tenoit ſon nom de toi,pour le cauſe nous ſommes ſurprins de

le méfait de la maiſon d'Iſrael e de ces maux . N'aye pasN'aye pas ſouuenance

ludas,apres auoir employé enuers des fautes de noz ancêtres , ains aye

nous,Seigneur nôtre Dieu ,ta gran , ſouuenance de ta main , e de ton

4
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nom : en ce tems, toi qui es le Sei. A mourant du monde) ni marchans

gneurnôtre Dieu, e nous t'en loue, Meraniens, ou Themaniens,ou fai.

rons, Seigneur, qui pourcela auras feurs de fables, ou cercheurs de ſci.

mis ta crainte en noz cueurs , afin ence , qui ſachent la voye de ſageſ

que nous iuuoquions ton nom , e ſe, ou entendent ſes ſentiers. Ó IL

telouions en nôtr'exil, reduiſans en rael, que la maiſon deDieu et gran

nôtre memoire la grand' faute que le lieu de la poſſeſſion et

noz ancêtres ont cõmiſe contre toi. long : infini en grandeur: immcfu .

Nous voici auiourdhui en cêr exil, rable en hauteur. Il y eut les Geans,,

oútu nous as épars , ſuiets a repro- qui iadis furent renommés , grans

ches,maledixion,e punicion, a cauſe ribaux, e gens de guerre : e toute

de tant de fautes que noz ancêtres fois Dieu ne les éleut pas,e ne leur

ont commiſes, en ſe retirant du Sei- B montra pas la voye de ſcience : ſi

gneur leurDieu . Ecoute, Iſrael, des perirent par faute e defaut de pru.

commandemens de vie : prêtés Po, dence e conſeil . Qui êc monté au

reille pourconnoitre prudence. Qui ciel , êt Pêc allé querir ça bas des

êt la cauſe, ô Iſrael, pourquoi tu de nuées : Qui a paſſé la mer pour

meures en pays d'ennemis: enuieil- la trouuer , e Pa achetée de fin or :

z maluou lis en pays étrange: es* ſouillé auec Il n'y a nul qui ſache ſa voye, ou
lesmors, e conté entreles trépaſſés: comprenne fa ſente .Mais celui qui

lesmors. Tu as laiſféla fontaine de ſageſſe.Si fait tout , la connoit bien , e par fa

tu euſſes cheminé par le chenin de prudence Pa trouuée, lui qui a creć

ſagelſe Dieu, tu demourerois en paix a ia- la terre pour deuoir tou -iours du ,

mais. Apprend oú êc prudence, ou ! rer, e Pa remplie de bêtes a quatre

et puiſſance , ou êt entendement, c pieds:lequel quand il enuoyela lu.

afin que tu ſaches auſſi ou êt long miere , elle va : e quand il Pappelle,

aage,e vie, ou êt lumiere des yeux, elP obeit en tremblant : eles écoil

e paix . Qui a trouué ſon lieu : ou les toutes ioyeuſes reluiſent enleurs

qui êt entré en ſes cabinecs : Ou places, e quand il les appelle , ſont

ſont les princes des gens , e lei. prêces , e reluiſent ioyeuſement a

gneurs des bêtes de la terre , qui ſe leur createur .C'êt nôtre Dieu, ſans

iouent des oiſeaux de Pair , qui a. lequel il n'en faut point penſer d '

maſſent tant d'argent e d'or (au . autre , qui a trouué toute la voye

quel les hommes le fient) qu'ils en de ſcience , e l'a baillée a lacob ſon

acquierent ſans fin : Car ceux quibe. ſeruiteur , a Iſrael ſon bien aimé,

ſoignent en argent , e font des ou. dont ella depuis été veue en terre,

urages ſi ſubtils , que rien plus, per pe conuerſë entre leshommes.

riſlent, e deſcendent en Enfer . Chap. IIII.

Puis il s'en leue des ieunes en leur Et le liure descommandemens

bviene lieu, lêquels'voyent lumiere, e ha. Dieu la loi dure a ia.

bitent ſur la terre, e ſi ne fauent le mais , laquelle tous ceux qui la ti

chemin de ſcience , e ne connoiſ, endront, auront vie : e ceux qui la

ſent point ſes ſentiers , e ne Pempa- laiſſeront , mourront . Retourne,

rent point , e ſont leurs enfans bi. Iacob , e Pempoigne. Chemine a la

en loin de ſa voye . Elle ne fut on. lueur , e au deuant de la lumiere.

queni ouie en Cananée, niveue en Ne baille pas ta gloire a autrui, ne

Theman :e n'y a ni Agareniens ( qui ton profit a nacion étrange. Nous

prennent le plus de peine pour fa. ſommes bienheureux, â Ifrael,dece

uoir, que gens qui ſoyent au de. que les ordonances de nôtre Dieu

1
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nous ſont conneus. Ayés bon coura A ueur eternel . Ie vous en enuoye en

ge,ô monpeuple,ʻremembrãce d'Il
plourant e me déconfortant : mais

rael.Cen'êt pas pourvôtre perdicio, Dieu vous rendra a moi auec ioye e

ģvous êtes aſſuiettis aux autres naci fiefle, a iamais . Car ainſique main.

ons, maispourceſvo aués agacé di tenãtles voiſins de Sion ont veu vô

eu,voyauésécéliurés aux auerfaires.
tre captiuicé,ainſiverront ils en brief

Carvoraués aigri vôtre createur,en le falut qui viendra devôtreDieu ,le

ſacrifiant a des diables,nõ a Dieu, è ql ſalut vous viēdra auec vne grãde

aués oublié celui qui vous a faits, di- gloire,e brauetéde Perernel.O enfãs,

eu eternel,e fi auésfait déplaiſir a le, endurés vaillāment la punicion que

ruſalem , qui vous a nourris, laquelle dieu a faitte de vous: car vous verrés

voyant le courroux de Dieu qui êt en briefla perdicio devoz ennemis,

venu ſur vous, a dit ainſi :Ecoutes, B qui vous ont perſecutés, eleur met

Ieruſa voiſines deSion.Dieu m'a amenévn trés le pied ſurlagorge. Mesmignos

lēparle grand dueil.Cari'ai veu la captiuité s'en ſontallés par cheminsraboteux,

de mes fis e filles,laõlle PEternelleur cont été rauis des ennemis, com'vn

a amenée : car ie les ai nourris auec troupeau debrebis qui a écé volé.

ioye,eles ai pdus auecpleure dueil. Courage,enfás:inuoqués le Seigñr.

Quenul ne ſe réiouiſſe de moi, qui Carcelui qvous amis en tel état aura

ſuis vefue, e delaiſſée de tant de gés. ſouuenance de vous . Car d'autant

l'ai été ſaccagée pour les méfaisde plus quevous aués eu le ſens enclini

mes enfans, pourtãt qu'ils ſe ſont for a vousforuoyer de Dieu, d'autant,

uoyés de la loi de Dieu,en'ont pas voire dix fois plus vous deués vous

ſceuſesdroits ,ne cheminéparlavoye conuertir, ele cercher. Car celui mê,

de les commandemens,nemarchéiu į med vous a amené des maux, vous

ſtement par les ſentiersde la doctri- amenera vneioye eternelle auec vô.

ne.Venés-ça,voiſines de Sió, e ayés tre ſalut.Courage,Ierufalem : carce

ſouuenance de la captiuité de mesfis lui même te conferme, qui t'a nom,

e filles,laquelle PEternel leur a ame, méc. Que malheureux ſont ceux qui

née.Car ila amené contr'eux ynena- tont tourmentée,e ont été bien ailes

cion lointaine,gens cruels,e d'étran- de ta cheute. Malheureuſe
s ſont les

gelangue,lêquels ſans porter reue, villes , auxquelles tes enfans ont fer,

rence aux anciệs,eauoir pitié des en ui : malheureuſe et celle qui a receu

fans,ont emmenéles chers enfans de tes enfans. Car ainſiqu'elPa été ioy

la vefue,e ontôtéles filles a la ſeulet, euſe e prins plaiſir en tacheute e me.

te.Emoi,dequoi vous puis -ie ſecou chef,ainſi ſera -elle déplaiſante de fa

rir : celui même qui vousaamenéces o deſolacion.lelui ôterai la gayetéqu'

maux , vous deliurera dela main de elPa d'être fi peuplée,emuerai ſa bra

voz ennemis . Allés, enfans, allés : e uade en dueil.Car elle ſera ſurprinſe

moi qui ſuis delaiſſée ſeulette,déueti d'vn feu delõgue durée, departPE.

railhabillement de paix, e m'affule , ternel, e ſera long temshabitée des

rai de ma haire d'oraiſon, ecrieraia diables . Regarde contre le leuant,

PEternel toute mavie. Ayés bon cou Ieruſalem , e regardela lieſſe qui vi Souss

rage,enfans:iuuoquésdieu, e il vous ent de ton Dieu.Dieu . Voicivenir tës

deliurera de la puiſſance e main des enfans, lequels tu en as enuoyés:ils

ennemis.Cari’eſpere dêiavôtre ſalut viennent, ramaſſés depuis le leuant

de PEternel, e mevient vneioye de iuſqu'au couchant, par le comman

part le Saint , de la miſericorde qui dement du Saint, s'éiouillans de la

viendra en briefde part vôtre ſau gloiredeDieu

Chas
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Chap. V. A loachin , le Seigneur parla ay prê.
Epouille toi, ô Ieruſalem , de la tre Ezechiel fis de Buzi,au pays de

robbe deton dueil e tribulaci. Caldée , vers le fleuue Cobar. Lá

on,e te vêt d'vnebraueté de gloi. donc érant faili de la main du Sei.

re, de part Dieu, a tout iamais,Ha gneur , ie vi venir de deuers la biſe

bille toi de la cotte de diuine iuſti- vn ſouffle tempêtueux,vne gran re de la

ce ; met ſur ta tête le chaperon de de nuée , e yn feu amaſſé, enuiron.

la gloire du Dieu eternel.Car Dieu néde clarté : du milieu duquel feu
gloire

du Sei

montrera ta brauecé a toute la ter , ſe montroit comm'yne forme d'

requi êt deſſous le ciel.Car cu auras ambre e auſſi du milieu du mê, gneur.

nom de part Dieu a iamais, Paixde mefeu la ſemblance de quatre
ani.

iuſtice, e gloirede pieté . Leue toi, maux, qui étoint de tellefaçon, qu'

leruſalem , e te tienhaut,e auiſe con- Bils auoint ſemblance d'homme , ea

tre le leuant , e regarde tes enfans uoint châcun quatre faces e quatre

qui s'aſſemblent depuis le ſoleilcou ailes : e auoint les iambes droittes,

chantiuſqu'au leuant, par le com- e la plante des pieds comm ' et la

mandement du Saint, e fontioyeux plante d'vn pied de veau , e relui.

de la ſouuenance de Dieu . Car ils ſoint leurs pieds en façon d'erain

ſortirent de toi a pied, e furent em fourbi . Deffous leurs ailes écoint

menés des ennemis : e Dieu telesa mains d'hommes , par les quattre

meine portés hõnorablement, com pars de leur quarreure,e auoint tous

m'enfans deroi.Car Dieu a ordon quatre leurs faces e leurs ailes en tel.

néque toute haute montagne,eeter le ſorte, que leurs ailesétoint iointes

nelle mõtagnette,doiveêtre abbaiſ Pyn’a Pautre : e eux ne ſe reuiroint

fée,e toute valléeremplie eplanie a c point en marchant, ains alloint châu

ras de terre , afin qu'Iſraelchemi, cun lá contre oú il auoit la face tour

neſeurementpar la gloire de Dieu, née . E étoint leurs faces de telle fi.

fi que même tous les arbriſſeaux e gure, que tous quatre auoint face

arbres odoriferans facent ombre a d'homme e face de lion du côté

Iſrael, parle commandementde Di droit : e face de beuf e face d'aigle

eu.Car le Dieu d'Iſrael les guidera a du côté gauche. E étoint leurs fa.

tout ſa clere lumiere,auec miſericor ces e ailes tellement ordonnées par

de e iuſtice,qui et de part lui. deſſus , que châcun en auoit deux

iointes enſemble, e les autres deux

couuroint leurs cors . E alloint châ :

cun lá contre oú il auoit la facetour

Dinée : ils alloint lá oú le ſouffle les

faifoit aller , e ne ſe tournoint poi

Chap. I. int en marchant . E écoint les ani,

maux de telle ſorte, qu'a les voir

'An trentiême, le cin : ils reſſembloint charbons de feu

quiême iour du qua- embraſés en guiſe de corches,lequel

triême mois, moi écãt feu ſe demenoit entre les animaux,

parmi les bannis vers e reluiſoit ledit feu , e du feu ſor

le fleuue Cobar, le ci- toit éclair , e couroint e reuenoint

el fut ouuert: li vi des viſions de : les animaux, de ſorte qu'il ſembloit

Dieu. Le cinquièmeiourdumois que ce fût yn éclair.

de Pan cinquième de Pexil du roi Een regardant les animaux, l'ap.
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perceu vnes roues en terre a côte A ſemblance qui ſembloit vn homme

lesanimaux, vers leurs quatre faces: par deſſus ledit ſiege.E vi vne cho,

e étoint de telle façon,qu'a les voir il ſe qui ſembloit ambre , e fembloit

ſembloit que ce fût vn chryſolithe: que ce fût vn feu enclos de toutes

e écoint toutes quatre d'vne ſorte, pars depuis la figure de ſes flans en

faites de telle façon , qu'il ſembloit deſſus.E depuis la figure de ſes flans

qu'il y eûtvneroue dedens vn'au- en deſſous,ie vi vne choſe qui rel

tre roue. En marchant elles alloint ſembloit feu , ayant vne lueur tout

côtre les quatre parties de leur quar a lentour: laquelle lueur qu'il auoit

reure , ſans ſe tourner en marchant. tout a l'entour, reſſembloic Parc qui

E auoint des gantes hautes e épo. êt és nuées en tems de pluye. Cela

uentables,lequelles gantes des qua étoit vne figure qui repreſentoit la

tre roues étoint touta Pentourplei B gloire du Seigneur.

nes d'yeux . E quand les animaux Chap. II.

marchoint , les roues marchoint Quand ie la vi, iecheu ſur mon

quante eux : e quandles animaux ſe viſage,e oui vne voix d'vn qui

leuoint de deſſus terre , les roues ſe parla , emedit : Fis d'homme, tien

leuoint. Par tout ou les faiſoit aller toi ſur des pieds , e ie parlerai a coi.

le ſouffle, ils alloint, écans pouſſés E incontinant qu'ileut parlé a moi;

par ledit ſouffle ; e les roues feleuo Peſperit entra en moi , e me mít ſur

int quant e eux . Car le ſouffle des pied : li Poui parler a moi , e me di,

animaux étoit ês roues : ſi marcho re ainſi : Fis d'homme, ie t enuoye

int les roues quant e les animaux, aux enfans d'Iſrael, nacion rebelle,

e s'arrétoint quant e eux : e quand qui ont rebellé contre moi : eux e

ils s'éleuoint de terre , les roues s'é, c leurs peres ſe ſont reuoltéscătre moi

leuoint quant- e - quant: car le ſouf- iuſqu'au iourpreſent. A enfans qui
fle des animaux étoit ês roues . E ont leviſage effronté ,e le cueur ob

ſur les têtes des animaux y auoitv ftiné:a telles gens & enuoye-ie,pour

ne ſemblance d'air , en guiſe de cry leur dire : Le Sire Seigneur vous

ftal épouentable , étendu ſur leurs mande ainſi : Que ſoit qu'ils écou.

têtes
par deſſus . E deſſous Pair é tent, ſoit qu'ils le laiflent ( comm '

toint leurs ailes toutes droittes Pv , ils ſont vne race rebelle ) pour le

ne contre l'autre , dont chacun ena- moins ils connoitront qu'il y a eu

uoit deux qui les couuroint, c'êt-a yn prophete entr'eux . E toi, fis do

-dire leurs cors . Eroui le bruitde homme , ne les crain point , ene

leurs ailes tel qu'êtle bruit debeau- crain point leurs parolles, combi

coup d'eau , comm'êt vn fort bruit, Den que ceux auec lequels tu de

quand ils marchoint , vn bruit fai. meures , ſoyent éceruelles e têtus,

ſant yn cel tintamarre , que feroit le e que tute tiennes auec des ſcorpi

bruit d'vn'armée . E quand ils s'ar, ons : ne crain point leurs parolles,

rêtoint e lâchoint leurs ailes , il ſe e ne t'épouente point de leur pre

faiſoit vnbruit en Pair qui étoit ſur fence, quelque rebelle nacion qu'ils

leurs têtes , quand en s'arrêtant ils ſoyent:ains leur rapporte mes pa

lâchoint leurs ailes . E par deſſus rolles, ſoit qu'ils écoutent, ſoit qu'

Pair qui étoit ſur leurs têtes, y auoit ils le laiſlent, puis qu'ils ſont lire.

yne ſemblance de fiege , qui ſem belles . E toi, fis d'homme, écoute

bloit vn ſapphir : e par deſſus la ce que ie te di, ene foi point rebel

ſemblance dudit liege, y auoit yne parmi yne nacion rebelle; ouure
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tabouche, e mange ce que ie te bail. A ua : ſi oui derriere moi vn bruit de

Serai.Adonciapperceu vne main é, grand emouuement :Benitte ſoit la

tendue vers moi,laquelle tenoit vn gloire du Seigneur,en ſon lieu :e oui

liure fait en roulle , lequel déploya le bruit des ailes des animaux s'en

deuant moi,e étoit écrit deuante der trebaiſans lyn Pautre, e le bruit des

riere , e étoit écrit des lamentacions, roues quante eux , e le bruit d'vn

pleintes,e compleintes. grand emouuement. Etant donque

Chap. III. laiſi e emporté par l'eſperit, ie m'en

Il me dit: Fis d'homme, mange allai en dépicant , e me colerant en

ce que tu trouueras: mange ce mon eſperit, écant roidement pour

rolle,e va parler a la maiſon d'lirael. ſé de lamaindu Seigneur. E quand

Si ouuri la bouche,e il me fit man- ie fu arriuea Thelabib ,vers les ban- Sous 33

gerledit rolle, é me dic: Fis d'hom- B nis qui ſe tenoint vers le fleuue Co.

meton ventre mangera ,e tes entrail bar,iedemourai lá ou ils demouro ,

les digereront ce rohe que ie te bail. int , ſet iours, tout déconforté entre

le . Si le mangeai , e le fenti en ma eux . Puis au bout de ſer iours , le

bouche doux commemiel . E il me Seigneur parla a moi en cêre manie,

dit: Fis d'homme va -t'en trouuer la re : Fis d'homme , ie t'ai fait guette

maiſon d'Iſrael,e parle a eux de part de la maiſon d'Iſrael, pour ouir pa.

moi . Car on ne t'enuoye pas a vn rolles demabouche, e les auiſer de
Lede

peuple qui ait vn langage mal aiſé a part moi . Quand ie menacerai yn

entendre , e vne langue empêchée, méchant de mort,ſi tu n'auiſes en’a
uoir de

c'êt a la maiſon d'Iſrael: ce n'êt pas uercisledit méchant, pour ie rétirer

a diuers peuples qui parlent vn ian de ſon mauuais train , a fin de lui ſau, guette.

gage malaiſé a entendre, e ayent v. C uer la vie , ledit méchant mourra

ne langue tellement empêchée,que bien par ſa faute,mais defong ſang

tu ne puiſles entendre leurs pro , ie m'en prendrai a toi . E ſi tu aui

pos : ains ie t'enuoye a gensquit'en ſes vn méchanc , e qu'il ne ſe reti.

tendronc bien.Mais ceux de la mai re de laméchancetéeméchanttrain,

ſon d'Iſrael ne teyoudront pas écou il mourra par ſa faute,e tu auras ſau

ter,pourtant qu'ils ne me veulent ué ta vie.

pas écouter : car toute la maiſon d ' Item li vniuſte ſe retire debien fai

Ifrael ſont gens effrontés, e qui ont re,e qu'il face mal, e que ie lui face

le cucur obſtiné . Or fache que ie venir quelque inconuenient dont il

te fai le viſage e le front dur ſelon nieure, pourtant que tu ne Pauras

leur viſage e ſelon leur front: ie fai pas auiſë , il mourra bien par ſon

ton front comm'vn diamant, plus D forfait, e ne lui ſeront point concés

dur qu'vn roc , afin que tu ne les ſes bien faits : mais de ſon ſang ic

craignes , e que tu ne c'épouentes ten demanderai conte . E ſi tu a .

point de leur preſence, quelque re. uiſes vn iuſte qu'il ait a ſe garder

belle race qu'ils ſoyent.Puis me dit: de malfaire,e que ledit iuſte ſe gar

Fis d'hõme,toutes les parolles que de de malfaire , il viura , pourtant

iete dirai,prēd-les en tõ cueur,eles qu'il a été auiſé , e tu auras ſauue

écoute de tes oreilles,e t'en va trou ta vie . Puis le Seigneur me

uer les bannis qui ſont de tes gens,e mit illec la main deſſus, e me dit:

parle a eux,e leur di que le Sire Sci- Sus , for en la plaine , e lá ie parle

gneurleur mande telle choſe, écou , rai a toi.Si me leuai,e ſorti en la plai

tent ounon .Adonc Pefperit me le. ne , e trouuai la gloire du Seigneur

BB
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qui étoit lá, commela gloire quei'a A ſiege de leruſalem ,e te rebraſſeras,e

uoiveue vers la feuue Cobar,dont prophetiſeras côtre elle.E ſache
que

ie cheu ſur mon viſage . E Peſperit ie te trouſſerai de cordes,tellement

entra en moi , e me mit ſur pied . E que tu ne te tourneras point de flăc

le Seigneur parla a moi , e me dir: en autre , que tu n'ayes achevé le

Va-te cacher dedens ta maiſon . E terme de ton ſiege. Ormeprend du

ſache, fis d'homme, que tu ſeras tel. froment, de Porge,des feues,deslen.

lement trouflé e lié de cordes , que tilles,du mil , e des veces , e les met

tu ne ſortiras pointparmi eux,efer en vn vaiſſeau ,e t'en fai dupain que

rai tenir ta langue a ton palais , de tu mangeras tous lesiours que tu

ſorte que tu ne ſonnerasmot, e ne ſeras couché ſur ton flanc, c'ệc trois

ſeras pas homme qui les repren. cens nonante iours, e le
mangeras

ne , puis qu'ils ſonevnenacion re- B en telle ſorte , que ce ſoit le pois de

belle.Mais en parlant a toi ie t'ou . vint ſicles par iour , e le mangeras

urirai la bouche, li que tu leur di- a certaines heures, Item beuras

ras que le Seigneur leur mandetel. leau par meſure, c et la fiſième par .

le choſe : quivoudra écouter , qu’ tie d'yn hin , e la beuras a certaines

il écoute : qui nevoudra, qu'il le heures,e mangeras des gâteaux d'or

laiſſe, puis que cê vne nacion re ge, lêquels cu apprêteras en leur

belle, preſence en étroncs de fiente d'hom

Chap. IIII. me.Ainſimangeront les enfans d'IC

Toi,fis d'homme, prend moi rael leur pain ſouillé,ditle Seigneur,

vne tuile , e la met deuant toi, e parmi les nacions oúie les écarterai.

y engraue la ville de leruſalem , e Eiedi:HelasSire Seigneur: ſi êt-ce

met le ſiege deuant elle, e bâti vne o quemaperſonnene fuconque ſouil

douue contre elle , e dreſſe vn rem- lée ,e nemangeaionquede bête mor

par contre elle, e allied le camp con- te , ou recouile des bêtes ſauuages,

tre elle , e affuſte les engins contre dêsmmaieuneſſe iuſqu'a preſent,en

elle tout a Pentour. Puis me prend entra onque par ma bouche orde

vne paile de fer , e la met pour vn chair . E ilmedit: E bien; ie te don,

mur de fer, entre toi e la ville,e iette ne des boulées de beuf pour les é,

ton regard ſur elle , e qu'elle ſoit af troncs d'homme, pour en apprêter

ſiegée,e Paſſiege:laquelle choſe ſera ton pain. Or ſache, fis d'homme,me

vnlignea la maiſon d'Iſrael. dit -il, que ie romprai tellement lap.

Or couche coi ſur con flanc gau- pui de pain en leruſalem ,qu'il man.

che, e met ſur ledit flanc,la faute de geront le pain au pois, e engrandé

la maiſon d'Iſrael, laquelle faute tu o moi, ebeurout Peaupar meſure e bi

porteras autant deiours que tu y ſe en étonnés , e auront li grand faute

ras couché. E ie te donneles ans de de pain e d'eau , qu'ils s'étonne.

leur faure au nombre des iours,a -fa ront entr'eux , e fecheront par leur

uoir trois cens nonante iours , du. faute .

rant lêquels tu porteras la faute de Chap. V.

la maiſon d'Iſrael. E quand tules au . Toi,fis d ' hõme , prend moi vn Mal

ras acheués, tu te coucheras dere. couteau trenchãt,prēd moi vnra heur fi,

chef ſur ton flanc droit ,e porteras la ſoir de barbier,etēraila tête elemē, gnific

faure de la maiſon de ludas quaran . tõ.Puis me prédrasdesbalãces,epar parles

te iours,ie te donne tant d'ans tang tiras les poils,e enbruleras la tierce poils

de iours:e ietceras ton regard ſur le partie en vn feu au beau milieu de la rais.

ville,

.
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ville,ainſiquelesiours du ſiege ſerõt a de toi: e Pautre tierce partie ie Pépars

accõplis :e prendras Pautre tierce par drai par toutes les côtrées,e dégaine
tie,clarongneras a tout vn couteau rai lépée apres eux , e me conſolerai

tout a Pentour,e épardras l'autre tier» en employant tout mon courroux,

ce partie au vent , e ie dégainerai Pé, e déchargeant ma colere ſur eux : li

pée apres eux. E tu en prendras vn connoitror que moi le Seigneur les
peu que tu étreindràs en tes girons, aiâprement menacés, quand i'aurai
e en prendras encore que tu iette, employécoute ma colere fureux . E

ras deders le feu , e les bruleras au te rendrai deſolée e infame yers les

feu, e il en ſortira yn feu ſur toute nacions qui ſont a l'entour de toi,

la maiſon d'Iſrael. LeSire Seigneur voyans tousles paſſans: fi feras in

dit ainſi : Cête Ieruſalem , laquelle fame e deshonnorée,e y prendront

i'ai miſe au milieu des autres naci- B exemple e s'en émerueilleront les na

ons , enuironnée des autres pays, a cionsd'alentourde toi, quand i’au

changémesſentences e ordonances rai fait juſtice de toi auec courroux

en méchanceté, plus que les autres e colere , e dépiteux châtiement, ce

nacions e pays qui ſont entour elle, di- ie moile Seigneur,quandi'aurai

attendu qu'ellareietté mes ſenten-: decoché ſur eux les males fêches de

ees , e ne s’êt pas gouuernée ſelon famine,qui ſeront mortelles lequel

mes ordonances. Pourtãt voici que les ie décocherai a vôtre perdicion,

dit le Sire Seigneur : Pourtant que e vous aioutant famine, vousrom:

vous faites plus de bruit que les na: prai le ſupport de pain , e vous en

cions qui ſont ařentour de vous,en uoyerai dumale des bêtes ſauuages;

ne vous gouuernātpoint ſelon mes qui vous depeupleront, e ſeras fou. Sus 4

ordonances, e n'obeiſlant point a c lée de peſte e de meurtres, e te ferai Sous14

mes ſentences,e ne faiſant pointſe .
venir laſant point

guerre, ce di-ie, moi le Sei.
avotedi- lon les côtumes des nacios quiſont gneur.

a Pentour de vous , pour cela voici
Chap. VI.

que te mande le Sire Seigneur : Sa. Tem le Seigneur parla a moi en cê Pro,

che
que i'en veux auſſi a toi,e ferai

iuſtice au beau milieu de toi , en la regardcontre les mõtagnes d'Iſrael,

contrepreſence des autres nacions , e ferai e prophetiſe contre elles,diſant ain- lesmo

en toi choſe que iamais ie ne fi, ne ſi: O montagnes d'Iſrael, écoucés la

tagnesiamais plus n'en ferai de telle a cau: parolle du Sire Seigneur.Voicique

fede tant de tes abominacions, c'êt mande le Sire Seigneur aux monta: Sous 365

queles peresmangeront leurs pro gnes e montagnettes, aux combes

pres enfans dedens toi , e les enfans D e vallées . Sachés que ie vous ame,

mangeront leursperes:e quand i'au nerai la guerre, e détruirai voz cha

rai fait iuſtice de toi, i'épardrai tou. pelles , e ſerontvoz autels defers, e

tes tes reliques par toutes les con- voz images briſées : e ferai tomber

trées. E pourtant viue - ie (dit le Si, voz gens occis deuant voz dieux

re Seigneur) ſi ( pourtant que tu as de brent, e mettrai les charoignes

par tant de tes vilenies e ordures, des enfans d'Iſrael deuant leurs di

fouillé mon ſaintuaire) ie ne raſerai eux de brent , e ietterai ça - e-lá voz

ſans en rienmefeindreou épargner. os entour voz autels . En quelque

Latierce partie de tes gens mourra
part que vous vous teniés ,les vils

enpartie de peſte,e en partie ſera con les ſerõt deſertes ,e les chapelles gå.

ſumée defamine: ePautre tierce par. tées , afin que quãd voz autels ſerõt

tie paſſera par les piques a Pentour détruis e deſers,vozdieux de brent

briſés

an'obeif

cu.com
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briſés eôres, voz idoles dépecées, e A courroux ſurtoi,e ferai iuſtice de toi,

voz ouurages effacés, e que les oc. ſelő tes merites, e te payerai de tăt de

cis giront parmi vous vousconnoiſ tes abominaciós, ſans t'épargner ne

fies queie ſuis le Seigneur.Mais i'en prendre amerci,ains te payerai ſelon

ferai reſterde vousétans écartés par tes merites,e ſeras bien chaudement

les pays, qui échapperont de la guer recompenſé de tes abominacions, fi

re parmi les nacions, lêquels des vô connoitrés queie ſuis le Seigñr. Voi

tres quand ils ſeront échappés , au- ci que ditle Sire Seigneur: Voicive

ront ſouuenance de moi parmi les nirmalſurmal:la finvient:la fin việt

nacions ou ils ſeront eſclaues,pour- quiſe dreſſe contre toi : voicivenir,

cant que i'aurai rompu leur paillard voici venir la matinée contre vous,

cueur, qui ſe ſera détourné de moi, habitans du pays :le tēs vient:la iour

e leurs yeux quiauront paillardea B née de troublesapproche,e no d'vn

uecleurs dieux debrēt,ſi qu'ils s'en- Þretentiſlemêt de mõtagnes. Main- b. bruit

nuyeront manifeſtement des maux tenant bientôt ie verſerai ma colere faux

qu'ils auront commis par tant de ſur toi,e employerai tout mon cour , m'êtquad

leurs vilenies, econnoitront que ce roux ſur toi,e ferai iuſtice de toi com

n'a pas été ſans cauſeque moi le Sei- mecu lemerites,e te punirai de tăt de connent

gneur leur aivoulu faire ce mal . Le tes vilenies,e ne t'épargnerai nepren

Sire Seigneur dit ainſi: Frappe de la drai amerci,ains te payerai ſelon tes choſes

main , e tappe du pied, e di: Ha, ſur merites, e ſeras bien chaudement re.

tant e de fi vilaines méchancécés de cõpenſé de tes abominacions:ſi con

ceux de la maiſon d'Iſrael,lêquels tõ, noitrés que moile Seigneur frappe.

beront par guerre,parfamine,e par Voici venir, voici la iournée venir: c. dela

peſte. Qui fera loin, mourra de pe c la matinée leue,la'vergeflorit:“Por qaelleroom
ſte:e qui ſera pres, paſſera par les pi. gueil ſurgeonne: ' Piniuſtice croit en

ques : e ceux qui ſeront de reſte, e verge deméchãceté,ſans excecter ni d.vôtre

qui ſerõt aſliegés, mourror de faim ,e eux nileursgens,nileur auoir,eneſe

employerai toutema colere ſur eux, fera point delamentacion d'eux . Le ra cauſe

e connoitront que ie ſuis le Seigñr, tēs vient,le iour approche:qui ache, queporte

quand leurs occis ſeront pêle mêle te ne s'éiouiſſe point:e quiventne ſe të ſera pu

parmi leurs dieux de brent entour marriſle point: car toutes ſes gens y , niedelo

leurs autels, par toutes montagnet niuerſellement ſerõt rigoureuſemēt Dieu

tes éleuées,e ês coupeaux de toutes traittés. Car les vendeurs neretour,

montagnes, e deſſous tous arbres neront iour deleur vie vers ce qu'ils

feuilleux, e chênes épes,êquels lieux aurõt vendu :car il yavne telle deſti

ils ont donné des bonnes ſenteurs D néeſurtoutes ſes gens,qu'ils ne reui.
a tous leurs dieux de brent. E éten endront point,e ne retiendrontpo .

drai ma main ſur eux,eferaileurpays int châcun ſa vie , laquelle choſe fefe.

deſert e hideux depuis la forêt De ra parleur faute.Onſonnerala trom

blatha, par tout ou ils ſe tiendront: pette,emettra -onle tout en point, e

ficonnoitront que ie ſuis le Seigñr. ſin'y aura celui qui aille en bataille,

Chap. VII. pourtat que ie mecourroucerai con

Vtre-plus parla leSeigñramoi tre toutes ſes gens. Guerre dehors,

en cêtemaniere:Etoi,tis d'hom peſte e famine dedens : qui ſera és

me,voiciſte dit le Sire Seigñr tou . chãs,mourra deguerre: e qrera en la

chất la terre d'Irael. La netvenue, ville, fera défait par famine e parper

la fin aux quatre contrées du pays. fte. E ceux d'entr'eux q échapperót,

a . il parle a Or êt ta fin venue, ſi lâcheraimon ſeront par les mõtagnes cõme colo,

bes

tus.
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bes de vallées : ils ſe guementeront A toi aſſisen mamaiſon,e que les con

tous châcun par ſa faute , e auront ſeilliers luifs étoint aſlis deuant moi,

tous les mains lâches,eles genouxé. la main du Sire Seigneur cheutlá deſ

coulés,eſe trouſſeront de haires,eſe. ſusmoi:ſi apperceu yne ſemblance

ront couuers d'horreur,eaurõt tous en forme de feu ,qui depuis la forme

2. celafe la face hontée,ela tête raſe. Ils iette; de ſes flans en bas étoit feu ,e depuis

ront leur argent parmiles rues, efe. les fans en deſſus repreſentoit vne

ra leur or frippé,en'y aura niargent clarté en façon d'ambre,lequel éten

nior quilespuiſlegarētir en la iour,
dit vne femblâce de main , e me print

née du malcalentdu Seigneur : e ſi par vn floquer de ma tête,eme por

n'auront pas de quoi manger leur ta l'eſperit entre ciel e terre,ememe,

ſoul,e remplirleurventre.Car
ce ſera na en leruſalem en viſions de Dieu,

vnéclădre quileurauiendra parleur B a l'entrée de la portede dedens, qui

faure, a cauſe qu'apres auoir haute, regarde contre la biſe:lá oú étoit al
b. remple. mentallis leur noble parement, ils file Pidole de ialouſie, qui" faiſoit ê, b . attai

yont fait leurs abominables images tre ialoux.E trouuai lá la gloire du noir leSei

e vilenies.Pour laõlle cauſe ie le leur Dieu d'Iſrael , en telle forme que ie m'vn adul
accoutrerai de ſorte, qu'il ſera bien Pauoi veue en la plaine.E il me dic: tcre attai
malmené, e le mettrai entre les ma. Fis d'homme,iettetes yeux contre la nele mari

ins des ennemis pour le faccager, e biſe.Si iettai mes yeuxcontre la biſe,

des plus méchans du monde pour e apperceu a la porte dePautella del

le piller e ſouiller,lêquels(moiayant ſuditte idole de ialouſie a Pentrée . E

détournémon viſage d'iceux )ſouil- il me dit :Fis d'homme, vois-tu qu'

leront mon oratoire , e
еу entreront ils font: les grandes abominacions

des brigans qui le gâteront vilaine. C que font ici ceux de la maiſon d'Iſra.

ment . ì upeus bien faire vne chai
el, pour me faire elogner de mon

ne : car pourtant que le pays et plein ſaintuaire : E toute -fois tu verras de

de iugemens fanglans, e la ville et rechef encore de plus grandes abo .

pleine d'iniuſtice, ie ferai venir les minacions. Si memenaa Pentrée du

plus méchans gens du monde , lê, paruis : e ie vi vn trou en la paroi:

quels s'emparerõtde leurs maiſons, è il me dit : Fis d'homme,percela

eabolirai Porgueil des puiſſans, e ſe. paroi . E ie perçai la paroi,eapper:

ront leurs faintuaires vilainement ceu yn huis . E il me dit : Entre , e
détruits.Deſtruxion viēt, e aura -on

regarde les abominables méchan.
beau cercħer la paix:malheur ſur mal cetés qu'ils font ici . Si entrai,e ap,

heurviendra,ey aura bruit ſur bruit, perceu des images de toutes ſortes

ene trouuera-on point d'oracle ês o de bêtes rampantes, e autres ordes

prophetes,e ſeront prêtres ſans loi, bêtes , e tous les dieux de brent de

e anciens ſans conſeil. Leroi mene, la maiſon d'Iſrael,engraués en la pa.

radueil, e le magiſtrat ſera enuelop- roi tout a Pentour, e ſoixantedix des

pé de deſolacion, e le menu peuple
conſeilliers de la maiſon d'Iſrael, en

aura les mains troublées : ie les trait, tre lêquels étoit lezonie fis deSaº

terai comm'ils en ſont dignes, e en
phan , lêquels étoint debout desferai iuſtice ſelon qu'ils Pont deſer . uant les deſſudits dieux , e teno ,

ui:ſi connoitront que ie ſuis le Sei- int châcun yn encenſoir en fa main,

gneur.
dont il en fortoit vne ſenteur

queChap. VIII. faiſoit la nieble du perfum . E il me
L’an · fiſiême, le cinquiême dit : Vois-tu , fis d'homme, que

viourdumois Gſiême, commei'és fontles conſeilliers de la maiſon d'IC

cil
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raelen tenebres,en leurs imagéeschã A falem ,efaivne marque au front des

bres ſecretres: car ils diſent que le Sei hommes, qui gemiſſent e foupirent Exo.11

gneurne les voit pas, e que le Seigñr de tantd'abominacions, quiſe font Apoc.7

alaiſſé la terre.E toute -fois tu verras dedéselle.Puisi'ouiqu'il diſoit aux

derechef(me dit -il) écore de plusgrā autres :Allés vous- en apreslui par la

des abominacions qu'ils font.Sime ville,e frappés ſansépargner nepren

menaa lentrée de la porte du temple dreamerci:cués e détruilésvieux ,ieu

duSeigneur, qui regarde contre la nes,pucelles,enfans,efemmes. Mais

biſe,eyapperceu des femmesaſſiſes, touthommequiaura ſur ſoila mar ,

a. aucuns qui plouroint ' Thammuz . E il me que,ne vous en approchés point: e

penſent. dit : Vois-tu,dit: Vois-tu, fis d'homme: Encore commēcés amon ſaintuaire. Sicom a

verras - tuderechef de plus grandes mencerent aux conſeilliers qui éto.

abominacions que ne ſont cêtes. Si B int deuantletēple.E il leur dit :Souil be

memena au paruis de dedēs du tem lés le temple ,e rempliſlés d'occis les

ple du Seigneur:e i'apperceu a len- paruis,fortès. Si ſortirent, eſe mirēt

trée du cæur du tēple du Seigneur, a frapper par la ville.E aili qu'ils frap

entre le portail e Pautel, bien vinte point, moi qui étoi encore lá,meiet.

cinq hommes,quiauointle dos tour tai ſurma face,e criai, diſant:Helas,

né contre le cæur du temple duSei- Sire Seigñr,détruiras-tu toutes les

gneur,ela face contre le leuant,eado reliques deslſraelites,en épandant ta

rointle ſoleil cõrrele leuất. Vois- tu : colere ſur lerufalē : E ilmedit:La fau

fis d'hôme,me dit-il :ne ſeroit - ce pas te de la maiſon d'Iſrael e deludas, êt

bić aſfés a la maiſon deludas de faire ſi trêgrande que rien plus:eêtla ter

les abominacions qu'ils fontici, d'a- re pleine de ſang,e la ville pleine d'in

uoir réplila terre d'iniuſtice: s'ils ne c iuſtice:car ils diſent que le Seigneur

m'atrainoint derechef, e (commetu a laiſſé la terre, e quele Seigneur n'y

vois )faiſoint aller de Podeur au nés voit goutte.Aufli ne me feindrai-ie

d'iceux:Auſſibeſognerai-ie par de. point,e n'en aurai point de pitié,ains

pit,ſans épargner ne prendre les traitrerai ſelon leurs merites .A

cire quelque crierqu'il facenta hau- doncPhommevêtu delin, qui auoit

te voix en mes oreilles, ie ne les écou vn écrittoire en ſon flanc, fit le rap

terai point. port de ſon meſſage, diſant : l'ai fait !

Chap. IX. comme tu m'as commandé.

VisiePouicrier ahautevoix : La Chap. X.

punition de la ville approche, e is i’apperceuen Pair, qui étoit

châcū a ſon bâtõ mortel en ſa main.

Evoicivenir fixhommes parle che D vnſapphir fait en façonde ſiege, qui

min dela porte d'amõt, qui regarde apparoiſſoitſureux.E il dit a Phom

contre la biſe,qui auointchâcun vn mevêtu delin :Entreparmi le chari

dangereux bâtõ en la main,ey auoit ot deſſous le Cherubin, e prēdplein

vn homme entr'eux vêtu de lin, qui tes'ambotes des charbons de feu d ' a deux

aúoit vn écrittoire en ſon flanc. Lê, entre les Cherubius, e les épand ſur ſemble ha

quels s'allerēt arrêter a côte Pautel di la ville.E il entra,moivoyant . Oré- ućcs.

erain.E la gloire du Dieu d'Iſrael ſe tointles Cherubins au côté droit du

leua de deſſus le Cherubin ſur lequel temple,quand ledit hommey entra:

elp étoit,e s'en alla au ſueil du tēple. ela nuée auoit réplile paruis de de,

Ele Seigneur cria a Phomme vêtu de dens.Ela gloire du Seigneurſe leua

lin ,quiauoityn écrittoire en ſon fác, de deſſus le Cherubin ſur le ſueil du

eluidit:Va- t’ēparmila ville de leru . temple,efut le temple rēpli de nuée,
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ele paruis de la clarte dela gloire du A rubins. Eles Cherubins épandirenc

Seigneur:eoyoit-on iuſqu'au paruis leurs ailes , e ſe leuerent de deſſus

de dehors,le ſon que faiſoint les ailes terre, e ie les vi déloger, eies roues
des Cherubins,comm'êt la voix du quant- e -quant, e s'arrêter a l'entrée

Dieu tourpuiſſant,quand il parle. E de la porte du leuant du temple du

quand il eut commandé a Phomme Seigneur, e écoit la gloire du Dieu

vêtu de lin, qu'il prîne du feu d'entre d ' liracl deſſus eux . C'étoit Panimal

le chariot,e d'entre les Cherubins, il quei'auoi veu ſous le Dieu d'lſrael,

entra,e s'arrêta acôte les roues. E le vers le fleuue Cabar, e conneu que

Cherubin étendit la main d'entre les c'écoint Cherubins, lequels auoint

Cherubins,au feu qui étoit entre les châcun quatre faces, e châcun qua

Cherubins,een print qu'il micês am tre ailes , evne ſemblance de mains

botes du vêtu delin.Lequel le print B d'hõme ſous leurs ailes,e auoint les

eſortit.Orvoyoit-on ês Cherubins facês d'vne même façon que celles

vneſemblance demain d'home ſous que l'auoi veues vers le fleuue Co.

leurs ailes.Ei’apperceu quatre roues bar,d'vnemêmeforme e nature , e al

acôteles Cherubins, a châque Che, loint chacun deuant foi.

rubin vne,lêquelles roues écoint de C64p. XI.

telle façon,qu'elles reſſembloint au

chryſolithe,e étoint toutes d'vne mê na a la porte du temple du Sei

meguiſee façon,comme ſi ce fûtvne gneur,laquelle regardoit cócre lele.
roue dedens vn'autre roue. En mar- uant:e i’apperceu arentrée de la por

chant elles alloint contre les quatre te,vinte cinqhõmes,e vientre eux,

pars de leur quarreure, ſans ſereui- lezoniefis d'Azur,e Pheltie fis deBa

rer en marchant,ains au lieuoú étoit C naie , qui étoit les principaux du peu

qui en la tournéela tête,elles alloint apres el- ple.E il me dic : Fis d'homme, voici

terector le,ſansfereuirer en marchant.E tout des hõmes qui braſſenc vn mauuais

leurcors,edos,e mains,e ailes, e auſ. tour,e entreprennēt vn mauuais cas

fi les quatre roues étoint pleines d'y concre cête ville:qui diſent : Cene ſe a. a-fauoir

eux tout ařentour,lêquelles roues il ra pas tantôt:qu'on bâtiſſe des mai- lemaldôc

appella chariot, moioyant. Orauo- ſõs: elpêtla marmite,e nous !a chair. nacent les

int-ils châcūquatre faces, dontÞyne Epourtãt prophetiſe contr'eux:pro- prophe

étoit vne face de Cherubin ,la ſecon- phetiſe,fis d'hõme.Si cheut ſur moi b.come la

de vne face d'homme,la troiſième v , Peſperit du Seigneur, e il me dit:Di: chair de

neface delion,e la quatriême vne fa. Voicique vous mandele Seigneur:

ce d'aigle,e s'éleuoint lesCherubins. Vous parlés tellement, maiſon d'Il demoure

Cécoit le même animal que i'auoi Drael,eie connoi bien ce quevousa
veuvers lefleuueCobar. E quãdles ués au cueur,que vous ineurtriſſés cêtes cau

Cherubins marchoint,les rouesmar maintes gens en cêteville, e remplif fede leur

chointquant ceux:e quand les Che , ſés d'occis ſes rues , Parquoi voici q leur failăc

rubins épandoint leurs ailes pour ſe vous mande leSire Seigneur : Voz faire con

hauſſerde deſſus terre,les roues auſ- occis,que vous aués mis parmi elle,

ſi ne ſe reculoint point d'eux.Quand font la chair,e ell et la marmite, e ie

ils s'arrêtoit,elles s'arrêtoint: e quãd vous tirerai hors d'elle . Vous crai.

ils ſe hauſloint, elles ſe hauſloint gnés les armes , eie vous ferai venir

quant e eux , a cauſe que le ſouffle les armes,dit le Sire Seigneur,evous

de Panimal étoiten elles. E la gloire tirerai hors d'elle,e vous liurerai en ,

du Seigneur délogea de deſſus le treles mains des ennemis,eferai iuſti

ſueil du temple,es'arrêtaſur les Che ce de vous .Vous tomberés par are
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vous.E ainſique ie ppherifoi,Pha! IT'emale Seigneur parla amoi en cê

mes:ievous puniraiau pays d'Iſrael, A laquelle étoit deſſus eux, s eleua du

evous donnerai a connoitre que ie milieu de la ville ,e s'arrêta ſur la mo,

fuis le Seigneur.Elle neſerapoint.vô tagne qui êt au deuãt de la ville. Ele

tre marmite,e vous ne ſerės point la ſouffleme chargea ,e mena enCaldee

chair dedens elle:ie vous punirai au vers les bannis en viſion par Peſperit

pays d'Iſrael,evous donnerai a con, deDieu,puis le départit de moilavi

noitre que ie ſuisle Seigneur , ſelon ſió que l'auoi veue.Si rapportai aux

Pordonance duquel vous ne vous & bannis tout ce que le Seigneur m’a .

tés pasgouuernés,e n’aués pas obei uoit montré.

a mesſentences,ains aués enſuiui les Chap. XII.

côtumes des nacios quiſont entour

te maniere:Fis d'hommetu demeu

tie fis de Banaiemourut.Sime iettai B res entrevnerace rebelle,gont yeux

ſur mõviſage,e m'écriai a hautevoix: poury voir,e n'y voyếtgoutte:oreile

Helas Sire Seigneur(di-ie)deferas- les pour ouir,e n'oyēt point: car c'êt

tu du toutlereltedes IfraelitesE le vneracerebelle.Toidõque, fis d'ho.

Seigneur parla amoi en cête manier me,mettoiēegppage pour déloger,

te:Fis d'homme,ce ſont tes freres tes edéloge de iour en leur prence,ede:

propres freres,gens deton parenta loge de tõlieu en yn autre,en leurp

ge,e toute la maiſon d'Iſraelvniuer , fence,lid'auēture ils verrõt qu'ils ſõt

fellement, auxquels ceux de leruſa- vne race rebelle. Siporterashorstes

lem diſent:Eloignésvous du Seigñr: meubles,come lon fait quãdon délo

ce pays nousêtdõné pour en iouir. ge de iour,en leurpreſence,eſortiras

E pourcela dileur:LeSire Seigneur au ſoir en leur preſence,come quand

dit ainſi: Si ie les ai élognés e épars C onfortpour déloger.En leur preſen

parmi les autresnacios e pays,ieleur cetu percerasla paroi,evuideras par

ſerai yn ſaintuaire pour vn peu , és elle.En leur preſence tu porteras ſur

pays ou ils ſont allés. E pourtantdi: tes épaules, e vuiderasentre iour e

Voici que vous mandele Sire Sei nuit,la face couuerte,ſansvoirlater,

gneur:le vousramaſſerai e recueilli- re:carie te fai faire cela pour ſignifier

rai de parmi les peuples e pays ou les choſes a venir a la maiſon d'Iſrael.

vous êtes épars,e vous donnerai la Ceque ie fi ainſi qu'il m'étoit coman

terre d'Iſrael :e quand ils y ſeront arri dé,ie mi dehorsmõmeuble en plein

ués ,ils en ôteront toutes ſes vilenies iour, commequand ondéloge :puis

eabominacions,e leur donnerai vn au vepre ie perçai la paroi a toutles

même cueur,evousmettrai vnnou. mains,e entre iour enuityuidai, por

ueau eſperit au vētre,eleur ôterai du tant ſur mes épaules,euxvoyās.Puis

cors le cueur de pierre,eleur donne au matin le Seigneurparla a moi en

raivn cueur de chair : ſi qu'ils ſe gou- cête maniere:Fis d'hõme, ceux de la

uerneront ſelon mes ordonances,e maiſon d'Iſrael,maiſon rebelle, t'ont

garderont mes ſencēces,e y obeirót, ils point demandé que tu faiſois : Di

eſeront mon peuple , e ie ferai leur leurque le Sire Seigneur leur māde,

Dieu. Mais ceux qui de cueur vont quecetonemenaçãDeprophetic có

après leurs vilenies e abominacions, tre le prince de leruſalé, e côtre tous

ie les traitterai comm'ils le meritent, ceux delamaiſon d'Iſrael,qui ſontle,

dit le Sire Seigneur. Adoncles Che. ans.Di ainſi:levous ſignifievne cho

rubins épandirent leurs ailes, e les feavenir.Comei'ai fait ainſi leur ſera

roues les ſuiuirent quant-e -quant; e -il fait : ils s'en irõten exil efclaues . E

la gloire du SeigneurDieu d'Iſrael, le prince quiệt entre eux portera fur

fe
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ſes épaules entreiour e nuit, e ſortira a de parolles, e ferai de fait,dit le Sire

par vneparoipcée, pour vuider par Seigñr. Outre-plusle Seigñrparla

elle,e aura laface couuerte,afin de ne a moi en cête maniere:Fis d'hõme,tu

You$ 17.3 voir de ſes yeux la terre. E lui tēdrai dois ſauoir q ceux de la maiſon d'Il.

mõ filé,e ſera prinsen mes pieges, ele rael diſent ainſi:L'oracle qu'il prono

ferai aller en Babylõeau paysdesCal ce êt pourlong terme, e prophetiſe

deens,e ſi ne le verra pas,ey mourra. pour d'ici a longtēs.Pourtāt dileur:

Eto, ſes gardecors,e tousceux de fa LeSireSeigñrvousmande que nul

courcieles écarteraiparto, les quar- le de ſes parolles ne ſeront plus de.

tiers,e dégainerai Pépée apres eux,e layées,ains ſera mis en effet ce qu'il a

leurdonnerai a connoitre queie ſuis dit,ce dit le Sire Seigneur.

le Seigneur,quand ie les aurai épars

eécartés parmi les autres nacions e B

pays. Maisi'en ferai échappervnpe. ITemile Seigărparla amoien cête Către
maniere :Fis d'hõme,pphetiſe con lesfaux

titnõbre de gens, de la guerre,fami tre les prophetes d'Iſrael,qui prophe pphe

ne,epeſte,afin qu'ils content toutes tiſent,edi a ceux qui prophetiſenta tes.

leursabominaciós parmi les nacions leur fantaſie : Ecoutés la parolle du

ou ils ſerontallés,equ'on fache ſie Seigñr.Le Sire Seigñr dit ainſi:Mal

ſuis le Seigneur. heurſurles fols prophêtes, quivont

Item le Seigneurparla a moi en cê apres leur cſperit, comm ' ainſi foit

temaniere:Fisd'homme, tumange qu'ils ne preuoyēt pas.Voz prophe

ras ton pain en tremblant, e beuras tes 'reſſemblentau renars des bois, a,lõt finse

ton eau en grand effroi e émoi, e di. ô lſraelites.Vousnemõtes point ês malicieux,

rasainſia ceux du pays : Le Sire Sei- brêches, e ne cloés point de clôture waillent

gneurmade a ceux q ſe ciēnent en le. c la maiſon d'Iſrael,tenansbon en ba- point

rufalē en laterre d'Iſrael,qu'ils māge. taille en la iournée du Seigneur. Ils defendre,

rõtleur pain en grãd émoi, e beurõt prophetiſent a la volée , edeuinent le détour

leur eau miſerablemēt,ſique la terre fauſſemēt:diſans,Dit le Seigñr, e le

de leruſalē ,ſera deſerte deceqy êtco Seigñr ne les a pas enuoyés: e font deDieu.

tenu, a cauſe de Piniuſtice de tous ſes eſperer que ce qu'ils diſent auiendra.

habitãs :e les villes habitées ſerõt deſ Ne prophetiſés vouspas biē a lavo.

habitées,e le pays ſera deſert:ſi cônoi lée,e deuines fauſlemēt, diſans,Ditle

tres que ieſuis le Seigneur. Seigneur,veu que ie ne l'ai pas dit:E

Item le Seigñr parlaa moi en cête pourtãt voicivous mande le Sire

maniere :Fis d'hõme,que ſignifie ce Seigñr:Pourceģvous parléslegiere

cõmun direğvousaués par le pays ment,e prophetiſés fauſſemēt, pour,

d'Iſrael,quãdon dit:Letems êtloin, D cela en veux-ieavous,dit le Sire Sei

etouteprophecieet perdue.Epour- gneur: e mettrai tellemột la main ſur

tant dileur:Voiciquevous mãde le les prophetes, prophetiſentlegiere

Sire Seigneur:le mettrai fin a ce com ment,edeuinētfauſſement, qu'ils ne

mundire,e n'en vſera -on plus parmi ſerõtpoint au cõſeil demon peuple,

les Iſraelites.Ains leur di quele tems ene ſerontpoint écrits au regiſtre de

êt pres,e Pauertiſſemēt de toute pro la maiſon d'Iſrael,e n’entrerõt point

phecie.Car il n'y aura plus pphecie en la terre d'Iſrael: ſi cõnoitrés queie

adoureu- vaine,ni diuinacionº gliſſanteparmi ſuis le Sire Seigñr . Pourautāt qu'ils

céux de la maiſon d'Iſrael.Carmoile abuſent monpeuple, diſans: " Paix, b.vørre

Seigñrdirai,e ce que de parolles i’au ſans qu'ily ait paix,e quelemur qu'il casſepor

rai dit,ſefera de fait, fãs plus delayer: a bâti,ils le plâtrent lourdement:di a

cår envôtre tês , ô race rebelle,ie dirai ceux quiplâtrent li lourdemēs qu'il
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tombera . Il viendra vne radée de a parvozmains:ſi connoitrés que ie

pluye, e vous, pierres de grêle, cher, ſuis le Seigneur, pourtant que vous

rés , e yn tempêtant orage ſe ruera faites faullemét douloir le cueur des

contre , e parainſiquandlemur fera iuſtes, ſans
que

ie face douloir : e af

trébuché,ilvous ſera ſans nulle fau . feurés les méchans, de peur qu'ils ne

te demandé ou êt le plâtrage que ſe retirēt deleur mauuais train ,pour

vous aurésfait .Donque ie lancerai ſauuer leur vie. E pourtantvous ne

(ditle Sire Seigneur)vn orage tępê. prophetiſerés plus a la volée , e ne

tãt par ma colere,ey auravne gibou deuinerés plus , ains garentirai mes

léede pluye par mõ courroux ,e grê gens devoz mains: ſi connoitrés que

lera des pierres,quandieferai en co ie ſuis le Seigneur.

lere pour inettre cout a ſac, e abbat, Chap. XIIII.

trai Pemurquevous plâtrés filour Eraclitesfulfent

venusamoi,efe

Comme certains conſeilliers If

dement,ele porteraipar terre,elera

ſerai de fond en comble , e ſerés du fuflent affis deuantmoi,le Seigneur

tout défaits dedens lui,econnoitrés parla a moi en cêtemaniere:Fis d'hõ

que ie ſuis le Seigneur,e employerai me,ces gens ont a cueur leurs dieux

toute ma colere ſur le mur, e ſur ſes de brent,eportér deuãt eux leur dõ.

plâtreus lourdaux , e vous ſera dit. mageable crime:leur doi- ie ottroyer

qu'il n'ya nile mur, ni ſes plâtreurs leurdemāde Parquoiparle a euxen

lourdaux ,prophetes d'Iſrael,quipro cête maniere:Le Sire Seigñr ditain

phetiſent a leruſalem , e lui promet ſi:S'il y ahomme de la maiſon d'Ifra

tent la paix par oracles,e ſi n'yapo. el,lequel ayant ſes ordures a cueur, e

int de paix,dit le Sire Seigneur. portāt ſondommageable crime de.
Côtre

Etoi, fis d'homme,ietcetõregard c uant ſoi,voiſe trouuer vn prophere,
les fauſ ſur les femmes de ta nacion,qui pro moile Seigneur lui répondrai ſelon

ſes
pro phetiſent de leur tête , e prophetiſe que le requierent tantde ſes ordu.

pheteſ contre elles, e di:Voicique dit le Si- res,afin que ceux de la maiſon d'Iſra

ſes.
re Seigñr:Malheur a vous,qui cou. el comprennent en leur cueur, qu'ils

ſés des couſſins pourmettre ſousles ſe ſont étrangésdemoipar tant de

aiſelles de qui õ ce ſoit , e faites des leurs ordures. E pourtãtdi a la mai

a.coushő- oreilliers pour la tête de toute (ta . ſon d'Iſrael :Voici quele Sire Seigñr

ture,pous vener les ames . Vousve, vous mãde:Retournés e détournés

b. promer nés les ames de mon peuple, efau devozordures,detournés vôtrerer

tés la viea ués la vie aux ames pourvous , e me gard detant de voz abominacions.

plait,de vilenés vers mon peuple, pour des Car s'il y ahomme,ſoit de la maiſon

partmoi, poignées d'orge,emorceauxdepai, D d'Iſrael,ſoitétrāgerfaiſant ſa demeu

fuismepri en faiſant mourir les ames qui ne doi re entre les Iſraelites,quiſe retire d'a

fé, quand uent pas mourir , e ſauuant la vie aux presmoi,eayıt ſesordures au cueur,

queie pro ames qui ne doiuent pas viure, quád e portant ſondommageable crime

vous mētés a mesgens qui écoutēt deuant ſoi,voiſe trouuer vn prophe

menteries.Parquoivoiciģvousmã te, pour par lui s'enquêter de moi,

mauuais,e

dele Sire Seigñr: Sachés ő ievous ar moile Seigneur lui rêpondrai com.
racherai des bras voz couſſins,par la m'il appartient, e me courroucerai

volerie dêğls vous venés les ames,e tellement contre ledit hõme, queie

lâcherai lesames, dêąlles vous chaſ le détruirai de ſorte,qu'on y prendra

ſés la vie par volerie,e deſcireraivoz exemple,e en fera - on vn prouerbe,e

couſſins , e deliurerai mes gens de leraclerai d'entremes gens: ſiconoi.

voz mains, c ne ſeront plus venés trés que ie ſuis le Seigñr.E liynpro.

mes.
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phete écant tröpé dit quelque cho. A cions, a - fauoir armes , famine, bêces

aluiaien- le, moi le Seigneur ai trompé ledit, ſauuages,e peſte, pour en racler hõ.

fauxefpe- prophete, e lui mettrai la main del mes e bétes,toute-fois il y reſte des

fus , e le raclerai d'entre mon peu . fis e filles,quiſont échappés pour êm

plc Iſrael, e porteront la penitence tre menésdehors,lêquels vous doi

de leur fauce,e ſera tout vn de la fau uent aller trouuer,dontvous, conſi,

te de celui qui demandera conſeil, derans leur traine'complexion,pren

e de celle duprophete,afin qu'ilsne
drés conſolacion ſur tant de maux

décournent plus ceux de la maiſon que i'ai fait venir ſur leruſalē, e vous

d'Iſrael d'apres moi en lesabuſant, conſoleront, quand en voyant leur

afin qu'ils ne ſoyent plus ſouillés par train e complexion,vousconnoitrés

cant de leurs pechés, ainsſoyent mõ quenon ſans cauſe ielui ai fait tout

peuple , e moi leur Dieu, dit le Sire B ce que ie luiai fait,dit le Sire Seignir.
Seigneur. Chap. XV .

lesbos ſtem parla le Seigneura moi en Tem le Seigneur parla amoi en cê- dubois

echap, cête maniere:Fis d'home, fi quelque
te maniere:Fis d'homme,quepour devi.

penede pays commet quelque crimeen pe. roit -on faire du bois de vigne, d'écre
gne.

danger
chant contre moi, e que ie lui mette tous les arbres brâcheux,qui font en

la main deſſus,eluirompe Pappui de la forêt des arbres:En prendroit-on
pain, e lui enuoye famine,e quei'en bien du boispour faire quelque ou.

b.quel racle gens e bêtes, e qu'il yaitces urage ouſion en feroitbien yne che

de gens crois hommes,Noe, Daniel,e Iob,i. uillepourpendre quelque meuble:

de bien. ceux ſans autres,par leur iuſtice ſau , Efion lemet au feu pour le bruler,e

ueront leur viedit le Sire Seigneur. quelefeu en brule les deux bouts, e

Si i’enuoye des bêtesſauuages par Cğlemilieu ſoithaui,ſera- ilbonpour

lepays, qui le détrouſſent tellement enfaire qlqu'ouurage:Même quãd

qu'il ſoit deſeri e deshanté, a cauſe il étoit entier, on n'en faiſoit rien :cõ .

des bêtes , e que les deſſudits trois bienmoins fera -il propre pourêtre

hommes yſoyent,viue-ie, dit le Sei. mis en befogne, quand lefeu Paura

gneur, s'ils garenciront ne fis ne fil conſumé,e qu'il ſera haui:Parquoi

les :eux ſeuls échapperont, e le pays voici que dit le Sire Seigneur: Tel

ſeramis en friche.Ou que ic faceve, qu'êt le bois de vigneentre les ar.

nir lesarmes audit pays, e comande bres de forêt,quandon Pa mis au feu

aux armes qu'elles courent le pays,e pour être conſumé,tels ferai - ie ceux

quei'en race hommes e bêtes,e que de leruſalem ,emecourrouceraitelle

les deſluditstrois perſonnages y ſo- ment contr'eux, que étans ſortis du

yent, viue-ie,dit leSire Seigñr, s'ils D feu ,ils ſeront conſumés du feu : ſicon

garentirõrnene fisnefilles ,ains eux noitrés que ie ſuis le Seigneur, quãd

ſeuls échapperont. Ouſi i'enuoye la en me courroucant contr'eux , i'aurai

peſte auditpays,eque par mortalité misleur paysen friche pourle crime

ieverſe ma colere ſur lui,en -en raclāt qu'ils ont commis contremoi,ditle

hômes ebêtes,e que Noe, Daniel,e Sire Seigneur.

loby ſoyent, viue-ie ,dit le SireSei Chap. XVI.

gneur s'ilsgarentiront ne fis ,ne fille, Temle Seigneur parla a moien cê. La naif

ains eux,ſansautres , par leur iuſtice temaniere:Fis d'homme remontre lance

ſauueront leurvie.Non pourtant le alerufalem fesóvilenies, diſant ainſi: de leru

Sire Seigneurditainſi: Eneātmoins Voici que le SireSeigneurmandea ſalem .

comm'ainſi ſoit querayeenuoyé cõ. Ierufalé: Tafource e naiſſance et du a.tu es oro

treleruſalemmes quatre males puni paysde Cananée:ton pereêr Amor

Ice
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reen ,e tamereHetteēne:e le jour de å eraiſon. D'auantagetu as priris tesi

ta naiſlancetu nâquis tellement, que braues ioyaux, demon argenteor,

lenõbril ne te futpoint coppé, e ne õiétauoidonnés,et'en as fait des i

fus ni lauée d'eau pour ťaddoucir, mages mâles, auec lêğlles tu'as páil.

niſauprie de fel,ni emmaillottée . Il larde,e as prins tes robbes brodées,e

n'y eut nul a quiil fitmal de toi pour les en as couuertes, e as mis deuant

par compaſſion te fairequelcune de eux mooignemēt e perfū ,ema viáde

ces choſes:ains fus ietcée ſur la dure, ĝie t'auði dónée,la fine farine,huile,

abandonnée en danger de ta vie , le emiel,dõtie t'auoi repeue,tu les leur

iour de ta naiſſance .Mais moi paſ as mis deuant,pour faire flairer bon:

fant aupres de toi, e te voyant ven- il êt ainſi,ditleSireSeigneur.Outre

a.ie te ſau troillée en ton ſang,̒ ie te dîs:leveux plus tu aspris tesfis e filles,ğtuauois

a toifan que tu viues, ſanglante:ie veux ,fan- B eu de moi, eles leur as ſacrifiéspour

glante.
glante, quetu viues.lete donnaifort manger,come ſi ta paillardiſe n'étoit

grand accroiſſement, comm'a vne pas aflės, ſi tu n'euſſes ſacrifiémes en.

plante des chams, tellement que tu fans,e les leur cuſſes donnés, en les

creusé deuins grande ſurle point d' leur faiſantpaſſer parle feu.E a tout

être actiffée d'attours, les tettins de toutes tes vilenies e paillardiſes , tu

faiſon ,eles cheueux parcreus. Mais n'a pas eu ſouuenance du teins de to

tuétoistoute nue e découuerte.Dot enfance,quand tu érois toute nue e

moi paſſant aupres,te voyãt en aage découuerte,e ventroillée entõſang.

d'amourettes,épandi le giron dema E encorapres toutes tes méchãcetės

robbe ſur toi,e couuri ta vergogne; (malheur,malheurſur toi, dit le Sire

b.re fiäcai. ete iurai,e fi alliance auec toi dit le Seignr) cu c'es bâtie des bordeaux,

Sire Seigneur,e te fi mienne,e te la. C et'es fait des chapelles par toutes les

uai d'eau , e te buyai de ton ſang, e places,parlêquelleschapelles partoi

toigni d'huile,e te vêtide broderic, bâties par tous les carrefours, tu as

ete chauſſaide caiſſon, e te ceigni de patroillé ta beauté , c élargiſſant tes

creſpe,e te couuri defoye, e te parai iambes a tous venans,t'es abandon ,

d'actours, e te mis des bracelets ês nee a paillardiſe, e as paillardé auec

mains, e vn carquan au col,e des tē. les Egyptiệs tes voiſins, qui ont gras

plettes au viſage,e des oreillettes és membres,en paillardant beaucoup ,

oreilles, e vnebraue coronne ſur la pour m'attainer . Ecomme ie t'culle.

tête . Mais quand tu as été accoutrée mis la main deſlus, e euſſe rompu ta

d'oredargēt,habillée de crêpe, foye, côtume , te liurant a Pappetit de tes

e broderie, e repeue de fine farine, ennemies les filles Paleſtines, quia, cvillet

miel,ehuile,ees deuenue ſi trêbelle, D uoint honte de ton li vilain porter

quetu étois affé's ſuffiſante pour être ment,tu as paillarde auec les Aſſyri,

reine,e que la renommée de ta beau ens,ô inſatiable:e n'étant encore po,

té a écé éparſeparmi les
nacios,pour int ſoule de paillarder, as augmenté

autant qu'elP étoit perfaitte, a cauſe ta paillardiſe parle pays de Cananée,

de mabraueté dontie t'auoi attour , iuſqu'en Caldée,e encoren'es tupas

née, ditle Sire Seigneur ; tu t'es tant foule. N'as tu pas le cueurbiſ débau

fiée en ta beauté,quetuas paillarde, ché,ditle Sire Seigneur,defaire tou

en bieçant ta renommée, e as contre tes ces cuures de putain effrontée :

droit,abãdonéto cors a tous venās. quãd cu bâtis tes bordeaux par tous

Puis as prins de tes accoutremens, les carrefours,e fais tes chapelles par

e t'es fait des chapelles griuollées, toutes les places: E li n'es pasſembla

êquelles tu as paillardé contre droit ble a yneputain enmépriſãt le gain :
OU

1
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ou a vne femmeadultere,quiaulieu A dicle Sire Seigneurili que tu n'auras

de ſon mari, en prend des autres . Il garde de commettre lâcheté outre

n'y a putain qu'on ne paye:mais toi toutes tes abominaciós.E fache que

tu payes tous tes amoureux , e es li tous ceux qui ſe mêlentde faire pro

paillarde, que tu les loues de toutes uerbes , en feront yn de toi, diſans:

pars,pour les faire venir a toi . Si ſe Fellêt la mere, tell' êc la fille. Tu es

fait en coi le cõtraire des putains,par bien fille de ta mere, laquelle reiet. d.[emblia

tapaillardiſe,veuſ cu ne te fais pas ta ſon mari e ſes enfans :e es bien ſeut

prier pourpaillarder ,ains payesſalai de tes ſeurs,quiont reieccé leurs mă

re , ė'on net'en paye point, e parainſi ris é enfans. Vôtre mere êt Hetreeni

es cótraire aux autres. Parquoi,ô pu ne,evôtrepere Amorreen : e taſeur

cain,écoute que dit le Seigneur. Le ainée êt Samarie e ſes filles qui ſe tiē.

Sire Seigneur te mande ainſi:Pour: B nent a ta gauche:e ta ſeur puinée qui

tant queta quinquaille et frippeé, e ſe tienta ca droitte,êtSodome e ſes

tavergoigne découuerce,par la pail. filles.Combien que tu n'as quafi pas Ger.29

lardiſequetu prattiques auec tes a . tenu e enſuiui leur train e vilenies,

moureux, e auec tous tes abomina. ains as été en tout ton train plus de

bles dieux de brent, e parle ſang de bauchée qu'elles.Viue -ie, dit le Sire

tes enfans que tu leur as donés:pour Seigñr,ſi Sodome ta ſeur,e ſes filles;

cela ſache que l'aſſemblerai tous tes firēconque ce ſtoie tes filles. E bić:

amoureux ,êquels tu prens plaiſir, e la fauteſ fit Sodome ta ſeur,fut,qué

tous ceux que tu aimes, eauſſi tous étant haute montée,ayanta force vi

ceux que tu hays,ie les amaſſerai cô ures, eétant en repos e a ſon aiſe ,elle

tre toi de toutes pars, e leur décou. e les filles, elles ne ſecoururēt pas les

urirai ta vergogne, fi qu'ils la verrốt c ſouffretreux epoures, ains s'enor:

toute, e te punirai de lapunicion des gueilliſſantes firent abominació con

adulteres e meurtrieres, e ferai celle tre moi,ce que voyāt ie les depêchai.

2vn mari vengeance ſur toi, que fait ' dépit e Quanta Samarie, ellene fit onque la

Cou:rdi- íalouſie,etėliureraien leurs mains:ſi moitie tant de mal que toi,qui en vi

abbattřont tes bordeaux, e raſeront lenies les as tellement paſſées,que tu

tes chapelles , e te dépouilleront de as rēdu ces feurs innocêtes: tant dè b. a-lauoir

tes accoutremens, e prendront tes vilenies as-tu faictes.Orporte la pe.
au pris de

beaux ioyaux , e te laiſſeront toute nitence de ton ordure,puis que tu as

nue e découuerte : é aſſembleront fait la cauſe bonne de tes feurs, quãd

vnecompagnie de gens contre toi, écant ſurmőrées par tes forfaits abo.

quitaſſommeror depierres,e te per minables, elles ont meilleur droit ģ

cerõt de leurs épées depart en part, o toi.Orſoye honnie,e porte la peni

4 Roisas emettront tes maiſons a feu , e feront tence de ton ordure , puis que tu as

iuſtice de toi en la preſencedemain- rendu tes ſeursinnocentes. Auſſi rap

tesº femmes,e te ferai celler de pail- pellerai-ieleurs eſclaues ,a-fauoir les

Cicebar larder ,liſtune payeras plus falaire, eſclaues de Sodome e de ſes filles: ė

montare e appaiſeraimacolere ſur toi , telle- ceux de Samariee de ſes filles, e auſſi

tellement ment que ie ceſſerai d; être ialous les tiens parmi elles, afin que tu por:

fur coi,e me repoſerai, ſans plus me tes la penitence de ton ordure, e que

grde de courroucer contre toi . E pourtant tu ayes hõre de tout ce que tu as fait

quené teſouuenant pas du tems de en les conſolant: e ta ſeur Sodome

ton enfance, tu m'as courroucé par e fes filles retournerõt en leur premi

toutes les choſes ſûditres , aufli te er état,eSamarie e fes filles recourne

baterai-ie la tête come tu lemerites, ront en leur premier écat, e toi etes

.

cealoux

toi.
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filles retourneres en vôtre premier A auoit ſes branches deuantfoi,e ſes ra

état,toi quin'euſſespas daigné faire cines deſſous ſoi: e quand elle fut de.

par ta bouchemention de Sodome, uenue vigne,elle fic des bras, e ietta

a regnant “ quand tu étois en ta hauteſſe,deuất desporteurs.Oryauoitvn grand ai

afſujettit" que ta mauuaitie fût découuerte, co gle, grand d'ailes, e bien emplumé,
kes Syrics meau tems du deshonneur des filles deuers lequel ladicte vigne vousva

« Paleſtins de Syrie ,e de toutes ſes voiſinesa Pē. tourner ſes racines , e lui étendre ſes

tour,a -lauoirles filles de Paleſtine,q branches, pour être arrouſée de lui

maintenant te mépriſent de toutes par les rengées ou ell étoit plantée,

pars.Tu porteras la penitence de ta cõm'ainſi fût qu'el'étoit plantée en

méchanceté e vilenies, dit le Seigñr. vnbõ fond,ebien abbreué pourier

Carle SireSeigneur te mande ainſi: ter pampes,eporter fruit, eêtre vnc

lete rendrai la pareille , puis que tu B noble vigne.Luien prendra-il bien

asmépriſé le ſerment,en rompantPal (ce diras-cu )ditle Sire Seigñr:L'ai

liance . Mais i'aurai ſouuenance de glene la déracinera- il pas,earrache,

Palliance que ie fi auec toi au tems ra ſonfruit, tellementque toutes les
de ton enfance : ſi dreſſerai auec toi branches de ſes ſepsfecheront,e par,

vn'alliance pardurable:e quand il ce ainſi elle ſechera, ſans qu'il employe

fouuiendra de ton train , tu en au . grãdforcenebeaucoup deges pour

ras vergogne,apres que tu auras re . Pocer e déraciner : Son cas ſe porte.

ceu tes ſeurs tant ainées , que pui. ra -ilbiêquelque plãtée qu'elle ſoic:

nées, lêquelles ie te donnerai pour Nefechera - elle pas étantfrappéedu

être ces filles, par autre quepar ton vent du leuant, efechera par les ren

alliance, e dreſlerai mon alliance a. gées de ſes ſeps:

uec toi , ſi connoitras que ie ſuis le c Puis parla leSeigneur a moi en cê

Seigneur, afin qu'il t'en fouuienne, te maniere : Or di a la race rebelle:

que tu en ayes honte,fans plus o N'entēdés vous point que ceci veuc

ſer ſonner mot , de la honte dire :Le roi de Babylone (ce diras

auras quand ie t'aurai pardāné tout tu ) s'en êtvenu en leruſalē, e a prins

ce que tu auras fait , dit le Sire Sei. leroi e feigneurs d'icelle,eles a me.

gneur. nês chés ſoi en Babylone. E a prins

Cbqp. XVII. du ſangroyal,e a fait appointement

Tem le . auec lui,elui a fait faire ſerment, e a

te emmenéles plus gros du pays, afin
vigne

de l'ai vne queſtion obſcure, e di yne ſen . que ce fût vn petit royaume,de peur

gle.
tencea la maiſon d'Iſrael, en cête ſor- qu'il ne s'éleuât,ains gardâtPappoin

te : Voici que vous mande le Sire D tement,pourdurer.Mais il s'êtreuol

Seigneur:Vn grand aigle,grand d té contre lui,ea enuoye ſes ambaſſa.

ailes, long de cors,plein deplumes, des en Egypte pour enauoira force

e griuollé, s'en alla au Liban,eprint cheualerie egens.Lui en doit -il bien

vnietcon de cedre , e coppa le ſom . prendre : doit- il échapper, d'auoir

met de ſes branches, e le porta en la fait vn tel tour , e rompu Palliance :

terre marchande,e le mit en la ville en doit-il être quitre : Viue -ie ( dit

des marchans . D'auantage il print le Sire Seigneur ) s'il ne mourra

du plāt du pays,qu'ilmitenvn chap au pays même du roi , par lequel il

plantable,lequelil choiſit enyn lieu a été fait roi , duquel il a fauſſe le

bien abbreué, e le mit bien a droit. ferment, e trépaſlė Paccord: s'il ne

Si creut,e deuint vne vigne,quiietta mourra chés lui en Babylone, e ne

fort,écant de petite ſtature, laquelle ſera point ſecouru par Pharaon en

guerre

que tu

Dela Icemale Seigneurparlaamoien cê
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guerreauec grãde puiſſance ebonne A tera point ſur les montagnes,e ne iet
compagnie , quand on dreſlera vne tera point ſes yeux ſur les dieux de

terraſle , e bâtira -on vn boleuard, brent de la maiſon d'Iſrael, e ne ſouil

pour meter’a fin maintes perſon- lera point la femme d'autrui, e n’ap.

nes. E puis qu'il a fauſſé ſon fermét, prochera point vne femme qui a ſes

22- tauoir en rompant Palliance,e a ; ant ‘ baillé fleurs,en'endommageraperſonne,e

a Nabuco lamain,toute -fois a fait tout cela, il rendraau detteur fon gage,c ne fera

n'échappera point.E pourtant voici point derapine,e départira de cesvi,

que dit le Sire Seigneur: Viue-ie, ſi ures a ceux qui ont faim , e couurira Efa.58
Matth.25

leſerment qu'il a fauſlejefaccord qu’ d'habillemens les nuds, ene prêtera

ila rompu ,n’êt mien,e lui en battrai pointa vſure,eneprēdrapoint d'in .

la tête , e lui tendrai,mon filė, e ſera terêt , gardera ſa main de faire cort,

prinsen ma recs,ele menerai en Baby B.iettera droitte ſentence és differens

lone,e lá en ferai iuſtice du cas qu'il des hommes , cheminera ſelo mes or

a commis contremoi.E tous ſes fui- donances, e gardera mes ſentēces, en

tifs auec toute ſa court,paſleront par faiſant raiſon, c'êtvn homme iuſte, il

les piques:e tous les autres ſeronté, viura, dit le SireSeigneur. Que s'il

pars par toutes les contrées: ſi cônoi.
engendre un enfant gâté, épandeur

trés que moileSeigneurai parlé.Or delang,quiface côtre quelcune des

ieprendrai(dit le Sire Seigneur) de choſesludites,e n'obeiſle poſta tou,

laramée du haut cedre,e taillerai vn tes ces choſes,ains banquete par les

Gion du plus haut de ſes branches,le . mõtagnes,ſouillelafemme d'autrui,

quel ie plăcerai ſur vne haute evoya bleceles ſouffretteux e poures,face

ble montagne:ſurla plus haute mon rapine,nerende point le gage d'au,

tagne d'Iſraelleplanterai- ie, ſi bran- C trui, iette ſes yeux ſur les dieux de

chera,e fruttifiera,e deuiendra vn no brent,face vilenie,prête a vſure,eprē

blecedre, ſous lequelhabiterõttous neinterêt,vn telhõme doit - il viure:

oiſeaux : toute volataille fera ſa de, Nenni:puis qu'il a fait tant de telles

meure ſous Pombre de ſes branches. vilenies , il en mourra , e ce ſera ſon

Si connoitront tous les arbres des dam . Derechef s'ilengendre vnfis,

chams,quemoi leSeigneurabbatles lequel voyant tous les forfaits que

hauts arbres,e hauſſe les arbres bas : ſon pere a cõmis, ne les enſuiue pas:

ie fai fecher les arbres verds,e fai re, il ne banquete point ſur les monta

uerdir les arbres ſecs. Moile Seignr gnes, ene iette point ſes yeux ſur les

ledi, ele ferai. dieux de brent de la maiſon d'Iſrael:

Chap. XVIII. il ne ſouille point la femme d'autrui,

TemleSeigneur parlaamoiencê e ne blece perſonne:il rend le gage

Itemaniere:Que veut dire ce pro a autrui, e ne fait point de rapine: il

uerbe que vousauéspar le paysd'Il donne de ſes viures a qui a faim , c

Les pe rael,diſans:Les peresontmange fai. couure d'habillemens les nuds : il

res ont gret,elesenfans en ont les densaga. ſe garde de mettre les mains ſur les

mangé cées: Viue-ie(dit le Sire Seigneur). ſouffretteux:il ne prend point d'oſu

laigret vous vſere's plus de ce prouerbepar re ou interêt: il executemes ſentēces,

Ireje milesIſraelites.Epuisſ toutes per e chemine ſelon mes ordonances ,

ſonnes ſontmiễnes,e que tant la per. vn tel homme ne mourra point par

ſonne du pere, que celle du fis,etmi- la faute de ſon pere,ains viura.Si ſon

einnige enne,lamêmeperſonnequi pechera, pere a affronté ou ôté quelque cho,

esqu'on mourra.Eynhomme qui ſera iuſte, ſe par force a fon frere , e a fait quely

efera droite raiſon, qui ne'banque. que choſe mal faitte entre les gens,

c'êt
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Deut.14 c’êtbiệemployés'ilen êt mort. Que A peches,e il n'y aura forfait qui vous
4. Rois4 ſi vous demandés pourquoile fis ne porte dommage.letrés en voye tous

porte la faute du pere, c’êt pourceſ les pechés que vous aué's faits, e aci

icfis a fait droit e raiſon: il a gardé e queres vn cueurnouueau,evn eſpe.

mis en effet toutes mes ordonances: rit nouueau afin ſ nemourie's, mai

il viura . La perſonne qui pechera, ſon d'Iſrael:carieneprend pas plaiſir

mourra:le fis ne portera poſt la faute en la mort du mourã ,ditle Sire Seis Sous3s,

du pere,ne le perecelle du fis : le iuſte gneur: retirés vous eviués.

portera ſa iuſtice, e le méchantſamé Chap. XIX.

chanceté.Que ſivn méchant feretire

Elede tous les méfaitsqu'ila comis,equ’

Toi,faivnecôpleinte touchant

les princes Iſraelites , e di ainſi:

il garde toutesmes ordonāces,eface Que dirai-ieplus: Tamere lioneſſe,

droiteraiſo ,ilviura,enemourra pas B couchant entre les lions,a nourriſes

tous les pechés qu'il a faits,nelui ſe liõceaux parmi les ieunes lions .Dõt

rõtpoint contés,ains viura par ſa iu. * Pyn quãd il fut creu e deuenu lio,il

ſtice qu'il aprattiquée .Deſire-ie la apprintarauirla proye, e mãgea des

morcdu méchất (dit le Sire Seigūr:) hommes. E quand les gens en furēt

Seau.29 n'aime-ie pas mieux qu'il ſe retire de auercis,ils le prindrenta la trappe,e

ſon train ,e qu'il viue:Item - ſivn hom Pemmenerent encheineau pays d'E .

me de bien le retire de ſabonté, equ’ gypte. Dontelle voyant quec'étoit

il facelâcheté,enſuiuant toutes lesvi fait, e qu'ell auoit beau attendre,

lenies que commettentles méchans, print yn deſes lionceaux ,een fit vn b.Ioacim .

doit-il viure : toute la bonté qu'il a lion ,lequel hantant les lions,e étant

pratiquée ne lui ſera point contée, deuenu liõ,apprinta rauir la proye,

ains mourra pour les crimes qu'il a cemangea des hommes, e gâta leurs

faits, e pour les méfaits qu'il a comis. châteaux , e décrouſſa leurs villes, e

Evous dites õla maniere de faire du au bruit de ſon bramedeſola le pays

Seigñr n'êt pas raiſonable: Orécou . e ſon contenu.Dont les nacios char

tės maiſö d' Iſrael,pourvoir ſi mama gerent ſur lui, des prouinces tout a

niere de faire n'êt pas raiſonable :eſi Pentour,e lui tendirent leur filé, e le

cene ſõtpasvoz manieres q ne ſont prindrenta la trappe,ele firent pri

pas raiſonables.Quandvn home de fonnier ,e le menerēt encheiné au roi

bien ſe retire de ſabonté, e commet de Babylone,e le mirent en des for

lâcheté, e pour cela meurt,ilmeurt tes places, afin qu'on ne Pouîtplus

pour la lâcheté qu'il a commiſe. E bruire par les montagnes d'Iſrael.

quand vn méchant feretire des mé- Tamere,ainſi qu'vne vigneplan

chancetés qu'ila cõmiſes,e faitdroit,D tée en humeur, quand tu étois ſan- c.venois

eraiſon , il fauueſavie:equand il con glant,futfructueuſe e brãcheuſe par

lidere ſõ cas,eſeretire detousles pe. abõdance d'humeur.EIP eûtdes for .

chés qu'il a comis ,il doit viure, non tes verges,pouren faire des ſceptres

pas mourir.E ceux de la maiſon d'll imperiaux, lêquelles étans montées

rael diſent que la maniere du Sire êt en telle grandeur parmi la ramée,

déraiſonable:Sontce mes manieres que leur hauteſſe ſe montroit par

qui ſont déraiſonables, maiſon d'Il dedens tant de branches , ell a é

rael ?ne ſont-ce pas les vôtres qui ſõt té dépiteuſement arrachée , c ietcée

déraiſonables: E pourtant ie vous iu par terre , e a le vent du midi feché ofeens

gerai châcunſelon ſes merites , mai. ſon fruit , e ont été arrachées e fer

fon d'Iſrael, dit le SireSeigneur. Re. chées ſesfortes verges, e conſumées

tournés,e vous retirés detous voz au feu . Maintenant ell et plantée

en lieu

de naitre.
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Exo.16

enlieu deſert,en terre feche ehâlée,e A quelles iem'étoi donné' a connoitré

êtſortivn feu des verges de ſes bras, a eux )ie les voulu bien tirer hors du

quiabrulé ſon fruit,tellement qu'il pays d'Egypte. Si les tirai hors du

n’ya point deforteverge pour en fai pays d'Egypte,eles ienai en vn de.

revn bâton ſeigneurial .Voila vne ſert,cleurdonnaimes ordonances,e

compleinte,voire piteuſe .. leur montrai mes ſentences, lêquel Rom.10

Chap. * xx. les Phommequiles executeroit, vi. Exo. 20.34

'Anſetciême, le diſiême iour du uroit par elles.lcem leur donnai mes Deuts

cinquièmemois,vindrentamoi ſabbats afin que ce für vn ſigne entre

certains conſeilliers Ifraelites, pour moie eux,pourconnoitre quei'étoi

s'enquêter du Seigneur.E comm'ils le Seigñrqui les fantifioi. Mais ceux

demouroint versmoi,le Seigneur de la maiſon d'Iſrael furent rebelles

parla a moi en cête maniere:Fis d'hố B contre moiau deſert: ils ne cherine

me,parle aux conſeilliers Iſraelites, e rent point ſelon mes ordonances, e

leur di en cête maniere: Voici que refuſerent mes ſentences qui ſonttel

vous mãde le Sire Seigñr. Eres vous les,queli vnhomme les meten effet,

venuspour vous enquêter de mois il viura par elles : e ſouillerent mes

Viueieli ie vous accorderai vôtrere ſabbatsbienvileinement.Siauoide,

morfat* quête,dit le Sire Seigñr.'Les dois- liberé de verſer ma colere ſur eux au

le prophe tu emparer, fis d'homme:mõtre leur deſert,pour les totallement defaire.

te au ch.9 les abominacions de leurs peres , e Mais ie voulu bien auoir égarda mõ

leur di:Le Sire Seigneurvous māde nom,de peur qu'ilne fût vilené vers

ainſi:Quandi’eu éleu les Iſraelites, e les nacions en la preſence dèquelles

cu faitpromeſſe a la race de la maiſo ieles auoimenéshors.Neantmoins

delacob,emefudonné a connoitre c ieleur promiau deſert que ie ne les

aeux aupays d'Egypte,eleur eu pro meneroi point au pays que ie leura

mis õiétoile Seigñr leurdieu,quãd- uoi donné, coulant laitemiel,qui és

(di- ie )ieleur eu promis õ ie les me. toit le plus noble de tousles pays,

neroihors du pays d'Egypte, en vn pourtãt qu'ils auoint refuſé mes ſén ,

pays queie leur auoi choili, coulant tences, en'auoint pas cheminé ſelon

lait emiel,qui étoit le plus noblede mes ordonaces,e auoint vilené mes

tout les pays,ieleur di qu'ils euſſent ſabbats,pourtác qu'ils auoit le cueur

aietter en voye châcun les ordures apres leurs dieux de brent . Toute

ſurlêquelles ils auoint ietté leur re fois ie me gardai de les détruire, e

gard,equ'ils ne ſe ſouillaſſent point ne les mi pas du tout a fac au de,

parles dieux de brent desEgyptiēs, ſert. Bien dîs-ie a leurs enfans au de

equeiétoile Seigñrleur Dieu.Mais ſert, qu'ils neſuiuiſſentpoint les or

ilsmefurent rebelles,e ne me voulu- donances de leurs peres,ene retinf

rentpas croire, ene ietterentpoint ſent point leurs côtumes ,e ne ſefouil

en voye châcun les ordures ſur le laſſent point en leurs dieux de brēt,

quelles ils auoint ietté leur regard, ains cheminaſſent ſelon mes ordo,

e ne laiſſerent point les dieux de nances, qui étoi le Seigneur leur Di.

brent des Egyptiens. E pourtant a eu , e gardaſſent,e millent en effet

uoi-ie deliberé deverſermacolere,e mes ſentences , e gardaſTent ſainte.

éployer toutmon courroux ſur eux , ment mes ſabbats , qui ſeroit vn ſi

dedens le pays d'Egypte. Maispour gne entre moi e eux pour connoitre

Pamour de monnom (de peur qu'il que i’ écoi le Seigneur leur Dieu.

ne fûc vilené deuant les nacions,par Mais les enfans furent rebelles con

milêquelles ils écoint , e preſentlê tremoi;ils ne cheminerent pas ſelon

1
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mes ordonances, ene garderēt nine A Viue-ie( ditleSire Seigneur) ſi ie la

mirent en effet mes fentéces,qui ſont vous accorderai,e ne ſe fera point ce

telles que ſivn hommeles execute,il que vousaués en la fantaſie, diſansſ

viura parelles:evilenerentmes ſabi vous ſerés comme les autres gens e

bacs. Si me deliberoi d'épandre ma nacions du monde , en feruant au

colere e employer toutmon cour. bois e aux pierres.Viue-ie(dit le Si

rouxſur eux au deſert. Maisieretira re Seigneur )ſi ie ne regnerai ſur vos

mamain ,e euégard amon nom, de a mainforte, bras étendu ,e colere és

peur qu'il ne fûcvilené deuant les na pandue, e vous tireraide parmi les

cions,preſentlêquellesie les auoi ti- peuples , e vous amaſſerai despays

rés hors.Non pourtant ie leur pro. ou vous ſerés écartés, a main forte,

miau deſert qieles écarteroi e épar, bras étendu,e colere épădue, evous

droi parmi les nacions e pays, pour. meneraiau deſert desautrespeuples,

tant qu'ils n'auoint pas obei ames lá ,vous prendraipar iuſtice en vô

ſentences,eauointrefuſé mes ordo, tre barbe comme ie prin par iuſtice

nances, vilennémes ſabbats, e eu les voz peres au deſert du pays d'Egy:

yeux apres les dieux de brêt de leurs pte:ainſi vousprendrai-iepar iulti.

peres . Auſſi leurbaillai -ie des ordo- ce,dit le SiteSeigneur, e vous ferai

nances qui n'écoint pas bõnes, e des paſſer par deſſousla verge,evous fe

fentences par lêquelles ils ne viuro . rai venir aulien d'alliance, e trieraiď

int pas,eles ſouillai a cauſe des offrā entre vous les rebelles, qui ſe ſeront

des qu'ils ſaiſoint, en faiſant paſler reuoltes contre moi:ie les ferai aller

par le feu tous les ouureuentres afin hors du pays ou ils ſeront étrāgers,

que ie les détruiſiſſe, pour leur don- eſin’entrerõt point au pays d’ltrael,

ner aconnoitre queie ſuis le Seigñr. c liconnoitres que ie ſuis le Seigneur.
Parquoi parlea la maiſon d'Iſrael, Evous,maiſon d'Iſrael,voicivous

fis d'homme, e leur di : Le Sire Sei- mandele Sire Seigneur:Allés,ſerués

gneur vous mande ainſi : Encor en châcun ſes dieuxde brent (puis qu'

cela m'ont deshonorévoz peres, en ainſi êt que vous ne m'obeiſlės po.

cominettant crime contre moi, que int)e’nevilenés plus mon ſaintnoma. No

quand ie les eu menés au pays lequel par voz offrandes e dieux de brent. pellésmnie

i'auoi promis que ie leur donneroi, Caren ma ſainte mõtagne,en la plus ens,een

voyans tant demõtagnetteséleuées, haute montagne d'Iſrael, dit le Sire

e arbres épês,ils y firent leurs facrifi- Seigneur,lá me ſeruiront tous ceux qui ét a

ces,ey mirentleurattainante offran de la maiſon d'Iſrael,en laquelle terre

de,e y mirent leurs bonnesſenteurs, ieleur fauoriſerai,ey receurai volon

eyverſerent leur vin d'offrande,dõt D tiers voz leuées,e les premiers fruits ,

Cha ieleur demandai qui étoit la chapel des offrandes que vous ferés de tou

pelle. leoú ils alloint,dequoiellen a enco . tes voz choſes conſacrées,vousfauo

relenom de chapelle.Parquoi dia la riſant en bonnes flaireurs, quand ie

maiſon d'Ifrael:Le Sire Seigñr vous i vous aurai menés horsdes peuples

mande ainſi:êt- il dit que vous aurés e ramaſſés des pays ou vous aurės b. le bien

été ſouillés a la façonde voz peres,c été épars,eken vous ſerai faintement que evos

aurés paillarde apres leurs ordures,e honnoré vers les autres nacions, li cauſe que,

en faiſant voz offrandes, en faiſant connoitrés que ie ſuis le Seigneur,

paſſer voz enfans parle feu ,aurés été quand ie vous aurai amenés au pays

ſouillés a tout tous voz dieux de d'lſrael,en la terre que i'ai promiſede

brēt,iuſqu'a preſent,eievous'accor, donnera voz peres.E lávous ſouue

derai vôtre demāde,maiſon d'Iſrael: nans de vôtre train,e de toutes voz
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meurs,êquelles vous aurés étéſouil. A noux qui ne s'en aillēt en eau ,laquel
lés,aurés ennuiehonte de toutes les le choſe vient,e ſe fera, dit le Sire Sei

méchancetés qu'aurés commiſes : fi gneur.

conoitrés queie ſuis le Seigñr, quãd Item le Seigneur parla a moi en ce

pourPamourde mõnomie ne vous te maniere:Fis d'homme propheti.

auraipas fait commele meriteroit bi ſe,edi:Le Sire Seigñr dit ainſi: L'é

en vôtre mauuais train e corrompue pée, Pepee êt ague e fourbie : ague

nature, maiſon d'Iſrael,ditle Sire Sei pourfaire tuerie:fourbiepour ietter

gneur.
vne lueur . Comment ſerions nous

Chap. XXI. ioyeux: le ſceptre de mon fis refuſe

Temle Seigneur parla amoien cê. tout bois. OrPa -il fait fourbir pour

Lte maniere:Fis d'homme dreſle to être empognéeatoutla main d'êtla ,

2 prophe- viſage contre le midi, cºabbreue le B gue,c'êtlatourbie épée,quidoit être

du midi,e prophetiſe contre la liurée en la main d'yn tueur. Braie

liraci,qui forêt de la contrée meridionale,e di crie helas, fis d'hõme: car elle mena .

Boutit a la forêt meridionale : Ecoute la pa. ce mon peuple:elle menace tous les

maevnefo rolle du Seigneur. Voici que teman princes Ifraelites:frayeurs d'épée me

på arbres,de le Sire Seigneur:Sachequeiet’al. nacentmon peuple:epourtantfrap .

yset du lumerai d'unfeu qui brulera tous les petoi la cuiſſe:car c'étvn'épreuue. E

coré dumi arbres qui ſont en toi,tantverdsque toute -fois,eque feroit-ce quãd bien

ſecs,d'yne flamme enfāmée, qui ne le ſcepere ne refuſeroit pas ditle Sire

oáce pri pourra êcre éteinte,par laquelletous Seigneur.E coifis d'homme,prophe

posſé tiät viſages bruleront depuis le midiiul- tiſe,efrappe tes mains Pyne côtre Pau

queversla biſe: ſi verra tout lemon- tre,eque Pépée ſoit doublée,voirere

de que moi le SeigneurPai allumée C doublée,Pépéemeurtriere, cêt-a-di

ſansdeuoir être éteinte. E ie di:OSi re l'épée degrande tuerie ,bien ſerrée

re Seigñr,ils diſent que ie parle par que le cueur faille, e

paraboles.Ele Seigneur me dit ain . qu'il y ait maintescheutes par tou.

li:Fis d'homme,dreſſe ton regard co tes leurs portes, ie ferai venir frayeur

treleruſalem ,e abbreue le ſaintuaire, d'épée,faitte,helas,pour reluire,affi.

eprophetiſecontre la terre d'Iſrael, léepour meurtrir ."Failyn des deux: b.ilpalca

di a laterre d'Iſrael: Voici que le Sei- mettoi en point a la droitte ou a la
I l'épée du

gneur temāde:Ven veux a toi,etire , gauche, lá contreoutuas le regard fi bylone.
rai mon épée de ſon fourreau, eracle ché. Aufli “ frapperai-ie mes mains

rai de toi bons emêchans. E pourtat Pune côtre Pautre:e'appaiſeraima co d.employ

que ie raclerai de toi bons e méchãs, lere:moile Seigñr parle.Etoi, fis d' craitours

pour cela ſortira mõ épée de ſõfour- hõme(ditle Seigneurparlant amoi)
reau ſur tout le monde,depuis le mi. imagine toideux voyes, parlequel

di iuſquevers la biſe :ſi cõnoitra tout les viennePépéedu roi de Babylone,

lemonde que moile Seigneur ai tiré lêquelles viennent toutes deux d'yn

mon épée de ſon fourreau, ſansqu' pays : e choiſi vn lieu en yn chemin

elly doiue plus retourner.Etoi,fis d' forchu :choiſi vne ville. Imaginevne

homme,gemi,egemiauecvn rompe voyeparlaquelle viễne Pépée aRab

ment de Hancs,eamerement,en leur bach ,ville des Ammonites : e Pautre

preſence.Que s'ils te demādēt pour en leruſalem villeforte de ludée,Car

quoi tu gemis, tu diras: A cauſe du le roideBabylone s'arréteen vn che
bruit quiviệt tel, qu'il n'y a necueur min forché cn deux,pourdeuinerle,

quine fonde,nemains qui ne lachi ? quel il doit tenir. Il fourbitdes fê,

ſent,necourage qui nefaille, ne ge. ches, s'enquête des imagedieux, re.
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gardele foye.Alamaindroittelede. A te maniere : E toi, fis d'homme,dois

uinementlui enſeigne leruſalē, pour -tu emparer , dois - tu emparer vne

affuter engins,faire crierie parmi la ville fanglance?mais bien luimon,

tuerie,mener vne fanfare a haut ſon tre toutes ſes abominaciós,e di:Voi

de crompe, e affuter engins contre ci que te mande leSire Seigneur. O

les portes, dreſſer douues,bâtir bo- ville qui as épandu ſang au milieu
adux Yuifs leuars. Mais il ſemble bien ' a ceux de toi,afin que ton tems vienne : e

fait le fer- qui ont faitle ferment,qu’vn tel de as fait des dieux de brent contre

mentaNa uinement ne vaillerien , e ' il ramen- toi-même, pour être ſouillée . Tu

tele crime,afin d'être prins.Parquoi as, par le ſang que tu as épandu ,cõ ,

b.Sedecie voiciqueditle Sire Seigneur:Pour. mis crime, et'es ſouillée par les di

con periu tant que vous ramente's vôtre cri eux de brent que tu as faits, e as fait

re, quife- me,en découurant voz pechés , afin B'approcher ton termc,ees venuciuſ:

fa princes que les forfaits qu'aués commis en qu'a tes ans : e pourtant te ferai-ie

toutes voz meurs, ſe voyent, pour. être deshonnorée emoquée detou,

tant(di-ie )īvous leramentés,vous tes gens e pays , tellement que tant

ſerés empoignés.E toi, ô condamné les prochaines que les lointaines de

amort prince deslſraclites:duquelle toi, fe moqueront de toi, pollue de

iour êt venu au tems quele crime a renom, e grande en troubles . Voi,

prins fin ,met ius le tolban (ce teman la les princes Iſraelites , lequels en

dele Sire Seigneur )metius la coron toi ont employé châcun ſa force a

necegêt,ne ſoitpas:le bas doit être épandre fang : en toi peres e meres

hauffé, e le haut abbaiſſé: a neant, a ontécé mépriſés:dedens toi a été fait

neant,aneant la mettrai-ie, ce qui ne tort aux étrangers : en toi ont été

ſe fera toute -fois pas,iuſque celuivi. c foulés les orfelins evefues: tu asmé,

enne,auquel appartient le iugemēt, priſé mon ſaint temple, e vilené mes

lequel iedonnerai.E toi, fis d'hom fabbats.En toi faux rapporteursont

me,prophetiſee di: Voici que
ditle été cauſe d'épandre fang: en toi on lere.

SireSeigneur touchant lesAmmo- a banquetépar les montaignes:de, 2.3-fauoit

nites e leur deshonneur . L'épée,Pé. dens toi ona paillarde parent auec ces desde

pée (ce diras- tu ) et dégainée pour parente : en toi'a été découuerte la eux.

cuer e détruire, fourbie pour rayer, vergogne du pere : en toi ont été em

puis qu’on te prophetiſe a la volée, braſſées femmes ſouillées de fleurs: faire aues

e qu'on te deuinefauſſement, pour en toi les hommes ont fait méchan , leurs bei

e punirco te mettre auecles.cols des condam- cetéauecles femmes d'autrui: e les EXO.34

nés a mort , dêquels le iour êt venu beaux peres ont vileinement ſouil.

au tems du crimemis afin . Cuides- D lé leurs belles filles:les freres ontem

tu qu'elle doiue être remiſe en ſon braſſé leurs ſeurs, filles de leurs pro

fourreau : Au même lieu oú tu as pres peres . En toi on a receu pre.

été creée,au pays detaſource, ie ferai ſens pour épandre fang: tu as prins

iuſtice de toi, everſerai mon malta vſure e interêt,e as porté dommage

lent ſur toi , ſoufflant contre toi le aautrui par auarice,e m'as oublié, dit

feu de mon dépit,e te liureraiês ma- le Sire Seigneur.

ins degês enragés, maitres gâceurs: Orſache querai frappédes mains

tu ſeras cõſumée au feu :ton langfera contre Pauarice que tu aspratiquée,

parmi le pays, e fe perdra la memoi, e contre les meurtres qui dedens

rede toi:car moi le Seigñr Pai dit. toi ont été faits, afin que tu perdes

courage, e n'ayes pasles mains for,

a moi en ce ces, lors que i'aurai affaire auec toi.

Moi

b. les fis

ont eu af

les meres .

me

cie .

Itemle Seigneurparlaamoien ce
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Moile Seigñr Pai dit, e le ferai, e t'é. A que le Seigneur Pait dit . Le menu
carterai ça -e-lá parmi les nacions e peuple fait torta autrui, en prend a

pays ,ete nettoyerai de ton ordure, tort, e'a trauers : foule les ſouffret

tellement quetu feras marrie en toi teux é poures, e fait tort aux étran ,

même,en la preſence des autres na. gers, contre raiſon. E quand ie cer,

cions, e connoitras que se ſuis le Sei- chequelcun d'entr'eux quireface la

gneur. cloiſon, e ſe preſente en la breche

Item le Seigneurparla a moi en cê deuant moi, pour garder le pays d '

temaniere: Fis d'homme, ceux de la être gâté,ie n'en trouuepoint.Siver

maiſon d'Iſrael me font tous écume, ſerai ſureuxmon maltalent,e les de

erain ,étain ,fer,e plomb dedens vne ferai totallement par le feu de mon

forge,écumed'argetſont-ils.E pour depit,leur batcãt la têtede leur train ,

tant le Sire Seigneur dit ainſi:Pour ditle Sire Seigneur.

tant que vous êtes tous écume,pour Chap. XXIII.

cela fachés que ie vous amaſſerai au B Tem parla leSeigneuramoi en cé Lesmé

Y eut chance

fefargent,Perain,le fer,keplomb,eles deux femmes filles d'vne même metes de

tain dedensvneforge, pourles fon relêquellespaillarderent en Egypte, Sama,

dréen ſoufflátle feu ,ainſi vous amaſ. e paillarderent en leur enfance,e eu-rice de

ferai - ie parmon courrouxe colere,e rent la lés mammelles e tettins de ludée.

vous ymettrai e fondrai,evous amo leur pucellage preſfés e amollis .

çelerai,e ſouffleraia tout le feu demo Leurnomsſont Pauilloniere Painée,

malcalent,ſi quevous fondrés dedãs e Mapauilloniere fa ſeur: lequelles

elle,commelargētſefond dedens la furent iniennes , e firent des fis e fil.

forge:ainſifondrésvous dedãs elle: c les , e ſe nomment Pauilloniere Sa.

fi connoitrés que je ſuis le Seigneur, marie, e Mapauilloniere Ieruſalem .

quiai verſémacolere ſur vous. Or Pauilloniere paillarda · deſſous a.étant

. Item parla le Seigneur a moi en cê moi,e s'enamoura de les amoureux,

temaniere:Fis d'homme, di lui: Tu a -fauoir des Affyriens ſes voiſins,

es vneterrequin'êt pointnettoyée, vêtus develoux , baillifs e gens d'é

e en laquelle ne pleut poit, a cauſe du toffe,tous beauxieunes copagnons,

maltalent.Dedenselleệt trahiſon de cheuaucheurs de cheuaux . A eux

fes prophetes, lêquels, cām’vn lion s'abandonna -elle a paillarder , qui

bramant grippela proye, ainfi man- tous étoint Pélite des Aſſyriens : e

gent-ils les ames,prennent Pauoir e de tous ceux dêquels elle s'enamou

richeſſes,e font meintesyefues dedēs ra,elle ſe fouilla de tous leurs dieux

elle. Ses prêtres trépaſſent maloi,vi- b de brent, fans toute-fois oublier la

leinentmon faint temple,ne font po paillardiſe des Egyptiens,quiauoint

incde difference entre ſacrée non ſa couché auec elle en ſon enfance, e

cré, ene connoiſſent rien entremal- auoint bletti les tertins de fon
pu

anone au net e net , e * cachent leurs yeux de cellage, e épandu ſur elle leur pail.
con égard

mes ſabbats,eparainfi fuis vileine en lardiſe.Pourtantla liurai- ie entre les

tre eux . Ses princes ſont parmi elle mains de ſes amoureux, a -fauoir des

Richs commeloups rauiſſans la proye , en Affyriens, dêquels elle s'étoit ena

sopbos épandantſáng,eôtant la vie a autrui mourée:lêquels découurirent ſaver

pour faire gain.E ſes prophetes leur gogne , prindrent ſes fise filles, e la

plâtrent lourdement,prophetiſansá ruerent a coupsd'épée: ſi eut leplus

la volée,eleur deuinans fauſſement, mauuais bruit que femmequi fût,

diſans, le Sire Seigneur ditainſi, fans, quand il en eut été fait iuſtice . Ce

mienne.
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quevoyant fa ſeur Mapauilloniere, A onhomme d'étoffe,capitaine,ehom .

Sous 18 siêt plus débauchée en amourettes e mederenommée,tousgens de chen

paillardiſe, que laditte fa feur, e s'êt ual.Lêquels te viendront trouuer

enamourée des Affyriểs ſes voiſins, auec charrettes,chars;e chariots:e a

baillifs egens d'étoffe,tousvêcusex, uec force gens, boucliers, rondelles,

cellemment, cheuaucheurs de che, e heaumes ,ťaſſailliront de toutes

uaux,beaux ieunescõpagnons.Dot pars , e ayans de moi la commiſſion

j'ai veu qu'ell étoit ſouillée, e que c'é de ce faire,feront iuſtice de coia leur

toit vn mêmetrain d'elles deux .Or guiſe,e moivſant de marigueur en:

a - elle augmente la paillardiſe ence, ụers toi,te traitteront dépiteufemēra

que voyãr deshommes engraués en ils s'enaferont e eſforeilleront, eam

la paroi,a-fauoir les images des Cal pres que tu ſeras a la fin tombéepar

deens,entaillées en ſinople ,les flancs B armes,prendronttes fis e filles,e a la

trouſſés debaudriers,les têtes encha fin ſeras miſea feu ,ete dépouillerāc

peronnées de couleurs,toutesfaçon de tes paremens, e prendront cesbe

nées en capitaines ala guiſe des Cal aux ioyaux , éparainfi ferai ceſler tæ

deens de Babylone,quiêtle pays de ribauderie e paillardiſe du pays d'E,

leur naiſſance,elle s'êc enamourée d ' gypte , ſi que tu ne ietceras plus les

eux,ſeulementalesvoir de ſes yeux, yeux ſur eux,ene reſouuiendra plus

e leura enuoyé des meſſagers en Cal des Egyptiens.Car voici que te man

dée. Sila ſont venus trouuer les Ba- dele Sire Seigneur:le te liurerai en,

byloniës, pour en auoir Pamoureuſe tre les mains de ceux que tu hays,

iouiſſance,e Põrſouilléeparleur pail entre les mains de ceux dêquelscu

lardiſe.E elle apresauoir été ſouillée as retiré ton courage, lêquels te traie

pareux,en aretiréſo courage.Parain C teront haineuſemenc,e prédrõt tque

ſi quãd ella eu découuertſa paillardi ce que tu as acquis,e te laiſſerõt tou

ſe, quand ella eu découuert ſa ver- te nue e découuerte, tellement que

gognel'ai retiré mon courage d'elle, la vileniede ta paillardiſe,e ta ribau

comme ie Pauoi retiré de la Teur .EIP derie e bourdelage ſe montrera.Lê

a auſſi accreu la paillardiſe,ſeſouue, quelles choſes tauiendront a cauſe

nãt du tēs de ſonenfance,auquel ell. que tu as paillarde apres les nacions

auoit paillardé au pays d'Egypte, étranges,par les dieux de brent dêr

en ce qu'elle s'êtenamourée deleurs quelles tu as été ſouillée, allant par

concubins,quiontle membre auſſi le chemin de ta ſeur, de laquelle ie te

grand qu'ontles ânes,eiettőt aurant mettrai la coupe en la main . Voi' a.puniral

de ſemence que font les cheuaux : e ci que te mandeleSire Seigneur:Tu sõmeche

as ramente la ribauderie detõenfan- D beuras la coupe de ta ſeur, profon

ce , quand tu eus les mammelles a. de,large,etenante beaucoup:e feras'

matties des Egyptiés,a cauſe des tet- moquéee gaudie, pleine d'yureſſee

tins de ton enfance. E pourtant Ma. triſteſſe :vne coupe de deſolacion és,

pauilloniere, le Sire Seigneur te man trange,la coupe de ta ſeur Samarie.

de aili:Ie ferai déloger tes amoureux Tu la beuras e ſucceras, e briſeras

contre toi , dêquels tu as retiré ton ſes têts , e t'égratigneras les tettinss

courage, e les ferai venir contre toi car i'ai parlė, dit le Şire Seigneur.

de toutes pars,a -ſauoir tous les Ba. Parquoi le Sire Seigneur te mande

byloniense Caldeens, preuột, capi, aingi: Pource que tu m'as oublié e

taines,e gens d'état,auectous lesAr ietté derriere' ton dos,auſli porteras

fyriens,beaux ieunes compagnons, -tu la penitence de ta ribauderie e

dont il n'y a celui qui ne ſoit baillif, paillardiſe.

İrem
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Item leSeigneurparla a moi en -cê A filles , e mette leurs maiſons à feu.

temaniere:Fis d'homme,dois -tu'em Parainſi ie vuiderai le pays deribau
parer Pauilloniere e Mapauillonie, derie,donttoutes femmes en ſeront

re:mais bien leur remõtrerleurs abo tellement châtiées, qu'elles n'enſui

minacions. Car elles ont adultere, e uront pointvôtreribaudérie,quand

ont lesmainsſanglantes:e non ſeule. vousen aurés été châtiées, e punies

menrönt adultère auec leurs dieux devoz pechés: ſi connoitrés que ie

de brent,maisauſſileur ont fait paſ ſuis le Sire Seigneur.

fer par le feu leurs propres enfans Chap. XXIII.

(qu'elles Tem le Seigneur parla

enbãqueter.Encore m'ont-elles fait neuuiême, le diſiême du mois dir

ceci: c'ét qu'au -même iour elles ont ſiême,en cêtemaniere:Fis d'homme

fouillémõſaintuaire, e deſfacré mes B écri moi le nom d'aujourdhui, du

fabbats:e quand'elles ont eu ſacrifié même iour d'auiourdhui ( auiour

leurs enfans a leursdieux debrét, ele dhui même fait ſon effort le roi de

les font entréesle mêmeiour en mõ Babylonécontre leruſalem Jefaivne

faintuaire pour le ſalir,e ontainſifait parabote contrela maiſon rebelle, e

au beau milieu de mon temple. Voi leur di:LeSire Seigneur ditainſi:'ap a.il parle

reelles ontmādégens pour les faire prête vile marmite,apprêce eyverſe quife di

venir de loin,lêğls étansmandés par de Peau . Amafle y ſes pieces, toutes foint être

àmbaſſade,ſontvenus:pour lequels lesmeilleures pieces, gigots e épaus lachairs,

tut'es lauée,fardé les yeux, e atciffée les,la rempliſſant dePélité des mem marmite.

de tes attours,et es aſſiſe en vn bra- bres , Prend Pélite desbrebis,e-ſial- chap.11.
Nabu.3

uelit,deuant lequel étoitvne table, lumeles os fous la marmitè:fai boul.

furlaquelle tu asmismon perfume o lir ſon brouet ,e que fes os føyene
monbaumcey a été le bruit d'vne cuits dedens laditte marmite . Voia

troupe degens qui étointaleur aiſe; ci donc que dit le Sire Seignčur:0

egens du menu peuple, les Sabeens ville ſanglante,marmite qui n'êt po?

amenés des forêts, qui ont mis des int écumée,en'en êt point fortieſon

bracelets és mains d'elles, e desbra. écume : met la dehors par pieces,

ues corðnes és têtes.E commeie pen fans iétter fort ſur elle . Car elPa fon

foibien qu'ainſi qu'ils auoint adulté fang dedens foi, lequel elpa mis ſur
réauecla vieille,ainſi viendroint ils vnepierre ſeche, ſans le verſer a cer

maintenant a paillarder aufli auec cê ré , pour le couurir de terre . Pour

te paillarde ilsla ſont allés trouuer, faire monter la colere, pour pren

comme lon va trouver vne paillar- drevengeance, i'aimisſon ſang ſur

de : ainſiſont- ils allés trouuer les ri, D vnepierre ſeche,afin qu'il ne ſoit cou
baudesPauilloniere e Mapauillonie uerc. Pourtant voici que dit le Sire

re. Or ſont-ils bien ſi iuftes ,qu'ils fe Seigneur : O ville ſanglante : auſſi
font iuſticè d' elles comme de fem > ferai-ie vn grand feu . Qu'on met:

mes adulteres e meurtrieres:car auf te a force bois : qu'on allume li'

fi font-elles adulteres,eontlesmains feu : que ſa chair foit conſumée qu',

fanglantes. Car le Sire Seigneurdič on y mette des affaiſonemens:e que

ainti: Qu'elles ſoyent affaillies dv. les os foyent brulés;e qu'on lamet

necompagniede gens,equ'elles vi- te ſur ſes charbons toute vuide, a

ennent a étre tourmentées ë facca ) fin qu'elle ſoit échauffée, e que fon

gées,eque laditte compagnie les al erain ſoit brulé , e que ſon ordurč

lommede pierres , e les depêche a fonde dederis elle; é ſon écume ſoit

coups d'épée, meurtriſſe leurs fis e conſumée. EiP êt tant laſſe , qu'elle

Abac.z
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n'en peut plus,efi n'en êt point ſor. A ieleur aurai ôté leur puiſſance ,leur

tie tant e de ſi puante écume qui y braue ſolas, le plaiſir de leurs yeux,

êt . Ton ordure et bien vileine, veu e vantance de leur cueur , a -fauoir

que ie tai nettoyée , e tu n'es pas leurs fis e filles, au iour qu’ynéchap

nette de con ordure, e ſi n'en ſeras péviendra a toi, apportāt ' des nou e.a-faudie

a. ēployé nette que ie n'aye appaiſė ma co uelles: en ce iour laſans nulle faute, le departe

lere ſur toi.Moi le Seigneur ai dit tu auras la bouche ouuerte vers les falem .

Pauenir, e le ferai, ſans ceſſer n'épar- dit échappé, e parleras ſansplus te,

gner , ne me repentir, qu'il ne ſoit · taire,eleur ſeruiras d'exemple:ſi con

fait iuſtice de toi, ſelon que le mer noitront que ie ſuis le Seigneur.

rite ton train e complexion , dit le Chap. XXV .

Sire Seigneur. Temle Seigneur parla amoience Côtre

Item le Seigneur parla a moi di. B temaniere;Fisd'homme,iette ton lesAm

fant:Hommeietevai ôter le plaiſir regard către les Ammonites,e pro- moni

de tes yeux par tuerie , e ſi nete fau . pheciſe contre eux, e di aux Ainmo.

drane pleindre, ne plourer, ne lar. . nites.Ecoutés la parolle du Sire Sei.

moyer . Garde toi de foupirer : 110 gneur: Le Sire Seigneur dit ainſi:

fai point le dueil , comme lon fait Pourtant que tu as dit , Aha , ſur

quand quelcun êtmort :coiffe ta mon ſaintuaire pource qu'il a étévi

perruque , e chauſſe tes ſouliers , e lené : e ſur le pays d'Iſrael,pource

ne te bende point le menton , e ne qu'il a étémis en friche : e ſur ceux

mange point des viandes accôtu- dela maiſon deludas,pource qu'ils

mées. Si parlaiau peuple, au ma. ſont bannis : pourcela te liurerai- ie

tin : e au foir ma femme mourut, e a ceux du leuant, pour être ſaiſie a.aux Cala

ie fi au matin comm'ilm'écoic com c par eux , lêquels logerõt en toileurs
mandé . E les gens me dirent que châteaux , e y mettront leurs repai.

je leur deuſfe donner a entendre res , emangeront tes fruits,ebeuront

queſignifioit ce queie faiſoi. Aux- ton lait, e feraide Rabba vn étable

quels ie répondi en cête maniere . de chameaux, e du pays des Ammo

Le Seigneur a parlé a moi , di- nites vn parc a brebis : ſi connoitrés

ſant: Di ala maiſon d'Iſrael: Voici que ie ſuis le Seigneur. Car le Sire

que dit le Sire Seigneur : le m'en Seigneur dit ainſi:Pourtãtque tu as

vai putement détruire'mon ſaintuai claqué des mains, e tappe de pieds,

re, qui eu le donion de votre puiſ téiouiſſant e ébaudiſlant d'yn cueur

ſance, le plaiſir devoz yeux ,ece que petoillant," du pays d'Iſrael,pources qu'il eroin

vôtre cueur cherit le plus: evozfis la te mettrai- ie tellement la main deſ détrust.

c. a-Cauoir e filles, quevousaués laiſſés; paſſe. D ſus, que ie tabandonnerai aux gens
rontau fil de Pépée,e ferés commci'ai au pillage , e te raclerai d'entre les

fait :vous tie benderés point: voz peuples,e t'ôterai miſerablement di

mentons, e'ne mangerés point des entre les pays: ſi cõnoitras que ieſuis

viandes accôtumées , e aurés la tête le Seigneur.

perruquée, e les pieds chauffés fans LeSire Seigneur dit ainſi: Pour Côtre

pleindre ne plourer,ainsyous endur tant que les Moabites e les Seiri, lesMo

d. Li ch.31 cirés envoz fautes,e vousconſole. ens diſent que ceux de la maiſon abites.

rés les vns les autres , e prendrés de ludas font comme toutes autres

exemple en Ezechiel , faiſans tout nacions,pour cête cauſe ,i'ouuriraile les autres.

ainſi qu'il a fait, quand cela fera auer, flanc desMoabites, du côté de cer

nu ;fi connoitrés que ie ſuis le Sire taines villes deleurs froncieres, les

Seigneur.E toi,fis d'homme,quand plus nobles du pays,a-lauoir Bethir

fimoth,

deens.
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limoth ; Baalmeonge Cariachaim , a a raferontſes tours: e la balierai queć

ceuxduleuant,pourauoir entrée fur · ſa pouſſiere e en ferai vne pierretou
les Ammonites : é abandonneraile te ſeche,qui feruira pour étendre les

paysa être tellement ſaiſi, qu'il ne veruueils en la mer ( cari'ai parlé,dit

ſerá nouuellesdes Ammonites en le Sire Seigneur) e lera butinée des

tre les gens ; e ferai telle iuſtice des gens, e ſes filloles qui ſonç en terre

Moabites, qu'ils connoitront que le ferme,ſeront tuées à coups d'épée: fi

ſuis le Seigneur. connoitra-on queie ſuis le Seigñr.
Cõtre

Le SireSeigneur dit ainſi: Pour- Carle Sire Seigneurdicainſ: le ferai

lesldu- gant que les ldumeens ſe ſont porcés venir contre TyrNabucodonoſor

meens, enennemis enuers la maiſonde lue. roide Babylonede deuers la biſe, le

das, e ont commis crime, en ſeven . roi des rois,a tout force cheuaux ,cha

geant d'eux, pour cete cauſe, dit le B. riots,cheualiers,egroſle compagnie

Sire Seigneur, ie mettrai tellement de gęs, qui tuera pararmes tes filles

lamain ſur Idumec, quei'en raclerai quiſonten terreferme,e fera contre

gense bêtes,e la rendrai deferte de toi vne trenchée, e dreſſera contre

puis Theman iuſqu'a Dedan, eles fe toivne terraſſe, e leuera des boucli

rai paſſerau fil dePépée,e me venge ers contre toi : e affûtera ſes engins

rai des ldumeens par mes Iſraelites, côtre tes murailles, eraſera tes tours

quiexecuteront mon courroux e co a tout ſesarmes. Il aura vne telle trou

lere ſur les ldumeens, tellemét qu'ils pe de cheuaux, que leur pouſſiere te

ſentirone ma vengeance , dit le Sire couurira ,e feroncles cheuaucheurs,

Seigneur. charretese chariots,vn tel bruisque

Côtre Le Sire Seigneur dit ainſi: Pour tes murailles en branleront quand il

les Par tantque les Paleſtins ont loué tour c entrera par tes portes , ainli qu'on

leſtins. d'ennemi, e onc d'vn courage trop entre en yne ville forcéc, e a tout les

petoillant, fait vengeance,par inimi. ongles de ſes cheuaux, treppera tou

cié mortelle e perdurable, pourcela tes tesrues , tuera tes gens a coups

( dit le Sire Seigneur) ie mettrai la d'épée, e atterrera les images de ta

main ſur les Paleſtins, de ſorte que puiſſance: e butineront ton auoir,

i'en raclerai les Ceretheens, e détrui- ſaccageront ta marchandiſe, abbat.

raile reſte du pays maritime, e ferai tront tesmurailles, raſeront tes plai

fur eux groſſe vengeance,enles châ fantes maiſons, e mettront tes pier,

tiant depiceuſement:fi connoitront res, bois , e pouſliere , dedens Peau .

queie ſuis le Seigneur, quand ie me E parainli ferai ceffer le bruit de tes

ſeraivengé d'eux. chanſons, e ne ſera plus oui le ſon

Chap. XXVI. D de tes harpes , e ferai de toi vne

Cotre L'an onziême, le premier iour pierre toute ſeche , e ſeruiras pour

du Seigneurparla a moi étendre les veruueils, fans plus de

tiens: en cêtemaniere:Fisd'homme,pour uoir être rebâtie : car moi le Sci

tant queTyrdit de leruſalem : Aha, gneur ai parlé; dit leSire Seigneur.

abičpecu- elp et rõpue, elle qui étoit les pore Le Sire Seigneur dit ainſi a Tyr.Il

tes des peuples : eil êt virée deuers n'yaura nulle faute que tu feras en tré

moi : ie ſerai remplie d'elle qui êt buchant vn tel echec (lors que les na

depeuplée:pourcela le SireSeigneur urés rancoteront,e quededenstoiſe

dit ainſi : l'en veuxa toi, Tyr,e ferai fera cuerie )queles îles en ferõrebran

monter contre toimaintesnacions, lées, etous les ſeigneurs de la mer en

comme la merfait mõter ſes vagues, deſcendrõt de leurs ſieges,e mettrôç

qui gâterontles murailles deTyr,e ius leurs robbes royalles, e ſe deued
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ront de leurs habillemenis brodés, a pre des îles d'Eliſa . Les Sidoniens

è feront affublés de frayeurs , e s'al : e Aradiens ſont tes matelots.Tu as

liront a terre, e tous éperdus d'vn les plus ſages de ces Tyriens pour

cas ſi ſoudain , e éconnés de ton af tes pilotes. Tu as les anciens e lages

faire,feront de toi vne compleinte, de Gabal pour tes charpenticrs:tu

e te diront : Comment es-tu perie, te fers de toutes les nauires de la

coi qui faiſois ca demeure en la mer, mer , e de leursmariniers,pour fai

ô ville tant priſée , qui as été mai re tes traffiques. Les Perſes,Lydi,

treſſe de la mer ,toi e tes habitans, ens,e Libyens ; ſont les gendarmes

qui ſe ſont faitredouterde tous les de ton ôt, lêquels pendans en tol

habitans de la mer Maintenant rondelles e armets , te font braue.

ſont les nauires effrayées de la iour, Les Aradiens e tesſoudars, qui ſont

née de ta cheute , e font les îles de B par deſlus ces murailles tout a fen

lamer troublées de ton iſſue . Carle tour , e les Gamadiens en tes tours,

. Sire Seigneur dit ainſi : Quand ie pendans leurs troufles deſſus tes

te ferai être ville deſerte , telle que murailles tout a Pentour, tembel

ſont les villes deshabitées, quand ie liſſent perfaittement . Les Cilici.

ferai monter ſur toi Pabyme, eque, ens tes traffiqueurs en abondance

tu ſeras couuerte de grans eaux ,ie de toutes choſes, fourniſſent tesfoi

t: ferai deſcendre auec ceux qui de res d'argent , de fer, d'écain , e de

fcendent aux creux , vers le pcu . plomb. LesGrecs , Iberiens,e Moſ

ple eternel , e te logerai és deſers ques,tes marchans en eſclaues e vaiſ

pardurables de la terre baſſe , auec ſelle d'erain , te fourniſſent de mar ,

ceux qui deſcendent au creux , tel. chandiſe . a Ceux de la maiſon de a.Lesphory

lement que tu ne ſeras point habi. Thogormafourniſſent tes foires de
giens.

tée , e annobliſſant la terre des vi cheuaux , cheuaucheurs , e mulets.

uans,taneantirai de ſorte que ce no Ceux de Rodes tes marchans, ma

ſera riē que de toi, e quelque cerchée intes îles ſe mêlans de traffiquer a .

que tu ſois,iamais plus neſerastrou , uec toi,tapporcentcornes d 'yuoi

uée,dicle Sire Seigneur. re, e ebene, pour te faire valoir. Les

Chap. XXVII.
Syriens tes traffiqueurs , pour tant

Tem le Seigneur parla a moi encê de beſoignesquetu as , fourniſſent

te maniere : & toi, fis d'homme,fai tes foires d'écarboucles, de pours

Lapõ. vne compleinte ſur Tyr , e di a Tyr pre, debroderie , de crêpe, decoral,

pede aſſiſe alentrée de la mer,marchande e de cryſtal.Ceux de ludée edupays

Tyr. des peuplespour maintes iles. Voi d'Iſrael ſont tes marchans, te four

ci que temandele Sire Seigneur:0 Dp niſſans de marchandiſe de froment

Tyr,tu te dis être perfaicceen beau. d'élite, de baume,de miel, d 'huile,e

té . Tes fins ſont au cueur de la mer : de reſine . Les Damaſceniens font

ceux qui t'ont bâtie , tont perfait- tes 'traffiqueurs pour tant de beſo ,

te en beauté : ils ontfait tous tes ais gnes que tu as , en abondance de

de pins de Sanir : ils ont prins vn touteschoſes,en vin d'excellence, e

cedre du Liban pour en faire vn nette laine, Item les Daniens e

mas. Ils ont fait tes auirons de chê. Grecs , qui hantent les foires, four

nes de Baſan , e tes bancs d'yuoire niſlent tes foirés de fer ouuré ,myr

d'Affyrie,apporté des îlesde Cypre. re fine , canelle , pour ta marchan

Ta toile et de fin lin d'Egypte bi, diſe . Les Dedaniens traffiquent

garré,pourte ſeruir de voile:ta cou, auec toi en fine tapiſſerie. LesA.

uerture et d'hyacinthe e de pour. rabes e tous les ſeigneurs de Cedar

femê
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fe mêlent de tráffiquer auec toi en A marchandiſe e toute la compagnie,

marchandiſe d'aigneaux , moutons, tombée dedens toi. Tous ceux des

echeureaux. LesmarchansSabeens îles s'étonnene deton affaire,e leurs

e Ramans , menans train de mar- rois en ſont en telle friſſon, qu'ils en

chandiſe auec toi, fourniſſent tes foi ont la face troublée: les marchans te

res de toutes ſortes de fines dro- fiffent parmi les nacions,aneantie,e

gues , e pierrerie, e or.Les Harani détruitte pourtout iamais.

ens,Canniens,e Edeniés , marchans Chap. XXVIII.

Sabeens, Aſſyriens, e Chelmodiens Vere-plus parla le Seigneur à Côtre

tes marchans,font auec toi marchan moi encête maniere:Fis d'hom leduc

diſe de choſes treſexquiſes, comme me,di au ſeigneur deTyr:Voici que de Tyr

draps d'hyacinthe, e de broderie , e te mande le SireSeigneur. Puis que

de coffres de haut pris , trouſſés de B tu as le cueur ſi hautain , que tu te

cordes, e frottés de ſuc de cedre, lê , dis être vn dieu,aflis en vnfiege de

quelles choſes ſont en ta marchan . dieu , àu cueur de la mer : e comm '

diſe . Les nauires de Cilice ſont les ainſi ſoit que tu es homme, tu as vn

dames de ta traffique : e roi étant tel cueur qu'auroit vn dieu : il faut

remplie , faitte fort pompeuſe au dire que tues plus fage queDaniel,

cueur de la mer , tes matelots teme tellement qu'il n'y a rienli bouché,

neront en la haute mer , e te rom- que tu ne faches. Parta ſageſſé e en

pra levent de leuant au cueur de la tendement tu t'es acquis puiſſance;

mer. T'on auoir, tes foires ;tes traffi e as gaigné argent e or pourmettre

queurs , tes pilotes , tes patrons, tes . en tes finances. Par ta grandeſagef

charpentiers, tes facteurs, e tous tes ſe tu as , par ta marchandiſe, acquis

gens de guerre, qui ſont entoi, e groſſe puiſſance,pour laquelle tien

toute ta compagnie, qui êt dedens nepuiſſance tu as le cueur hautain.

toi , trébucheront au cueur de la Parquoi le Sire Seigneur te mande

merau iour deta cheute. Aufon du ainſi:Pourtant quetu portes vn tel

cri de tes patrons les murplacesſe. cueur que ſi tu étois vn dieu , pour

ront ébranlées , e deſcendront de cela ferai- ie venir contre toi des en

leurs nauires tous vaugueurs nau. nemis les plus fiers du monde , lê)

tonniers: tous patrõs demerſe tien- quels faqueront leurs épées ſur la

dront en terre,e meneront vn bruit beauté de ta ſageſſe ,e décruiront vi, quicuides

ſur toi , crians piteuſement : e met.
êtrefi ſage

leinement ta pompe,te faiſans tom.

tront de la pouſſiere ſur leur tête; e bera male fin : ſi mourras demortvio

ſe vencroilleront ês cendres, e ſerai- lente au cueur de la mer.Diras -tu

ront pour toi, e s'affubleront de hai į que tu es vn dieu deuantton bour

res, e te plourerõt d'un triſte cueur, reau : ſi ét- ce que tu ſeras homme, e

ſe guementans piteuſement,eferonit non dieu , en la main de ton tueur,

leurs enfans vne compleinte tou. e mourras d'vne mort deshonêre,

chant toi, te lamentans en cêtema- de main d'ennemis : car moi le Sei

niere: Tyr a été la nompareille, qui gneur ai parlé , dit le Sire Seigneur.

maintenant git défaitte dedens la D'auantage le Seigneur parla a

mer . Toi quide tes marchandiſes, moi en cête maniere : Fis d'hom:

qui ſortoint de la mer, ſoulois tant me,fai vne compleinte ſur le roi de

de peuples: quipar Pabondance de Tyr,eluidi:Le Sire Seigneur teman

ton auoir e traffique enrichiſſois les de ainſi : Tu es vn parangon , plein

rois dumonde tu es maintenant bri- de ſageſſe,eperfait en beauté . Tu

ſée dela mer,e gouffres d'eau,eêc ta au diuin vergier d'Eden, e es cou .

uere

go
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uert de toutes ſortes de pierrerie, A e épines cuiſantes, de tous leursvoi

fardoines, topazes diamans,chryſo . ' ſins a fentonr, quiles traittent fi faf.

lites,onyx ,ialpes, ſapphirs,écarbou . frement: fi connoitrone que ieſuis le

cles, emeraudes,e or. L'ouurage de SireSeigneur.Le Sire Seigneur dit

tes bedons efleutes fut mis en point ainſi : Quand ie ramaflerai ceux de

auec toi, le même iour que tu fus la maiſon d’lfrael d'entre les
peu.

creé. Tu es yn cherubin ointe épan ples,parmilêquels ils ſeront écar,

ni,lequel i'ai mis en la ſainte mon tés ,ieme montrerai ſaint en eux , en

tagne de Dieu , tellement que tu es la preſence des autres nacions , efer

Dieu, te pourmenant parmi pierres rai qu'ils demoureront en leur ter

de feu . Tu as écéparfait en ton état, re que l'ai donnée a mon ſeruiteur

depuis le iour que tu fus creé , iuf- lacob, ę y demoureront ſeurement,

qu'en toi s'êt trouué mauuaitie . A B e bâtiront maiſons,e planterontvi.

cauſe de ta grande marchandiſe tu gnes , e demoureront en ſeurcé,

as été tout plein d'iniuſtice pår de. quand i'aurai fait iuſtice de tous

dens , e tes forfait : e pourtant t'ô . ceux qui tout a Pétour d'euxles trait

terai- ievilainement de la diuinemõ tent ſi raffrement:ſiconnoitront que

tagne, e te détruirai, ô Cherubinės ie ſuis le Seigneur leurDieu.

panni d'entreles pierres de feu .Tu Chap. XXIX.

as le cueur hautain de ta beauté : tu 'An diſiême, le douzième iour Côtre

as gâté ta ſageſſe par ta pompe : ie dumois diſiême,le Seigneur par leroi

teruerai par terre deuant les rois, e la a moi en cête maniere:Fis d'hom- d’Egy

te ferai être regardé . Tu as par tant me iette con regard contre Pharaon pte.

de tes fautes, par la mauuaicie de ta roid'Egypte,eprophetiſe tant con

marchandiſe ,vilenéton ſaintuaire: C tre lui que contre toute Egypte,par.

ſi ferai ſortir vn feu de dedens toi, lant ainſ:Le SireSeigneur dit ainſi:

qui ce brulera : e te mettrai en cen. l'enveux a toi,Pharaon roi d'Egy

dres a terre , en la preſence de tous pte, grand poiſſonard,couchéau mi

ceux qui te verront : tellement que lieu de ton feuue , qui te glorifies

tousceux qui par le monde te con, * du feuue que tu as , e dis que tu a.richeſſes

noifTent, s'émerueilleront de toi , t'es fait toi-même . Mais ie ľaccro, duNile,e

mis a neant , e pour tout iamais dé. cherai le muſeau a tout des hains, e gueilleux,

truit. attacherai tous les poiſſons de ton qu'on di

Côtre Outre-plus le Seigneur me tint fleuue a tes écailles,e te tirerai hors

Sidon. vn tel propos : Fis d'homme, iette
de ton feuue,tousles poiſſons de Dieu.

ton regard contreSidon, e prophe, ton fleuuetenans a tes écailles : e te

tiſe contre elle, diſant :Le Sire Sei. D laiſſerai toi e tous les poiſſons de

gneur te mande ainſi: l'en auraia toi, tonAcuue, en vndefert : (i girasſur

Sidon,e acquerrai honneur dedens le champ , ſans être recueilli ni a.

toi, e donnerai a connoitre que ie maſle , pour être mange des bêtes

ſuis le Seigneur , quand i'aurai fait de la terre e des oiſeaux de Pair . Si

iuſtice d'elle,e me ferai montre ſaint i connoitront tous les habitans d'E .

en elle: e lui enuoyerai la peſte,e tue. gypte que ieſuis le Seigneur , pour

rie parmi les rues , fi
que

des tués tant qu'ilsont écévn bâton decanne

tomberont dedens elle par a ceux de la maiſon d'Iſrael,lêquels

mes qui Paſliegeront de toutes pars: quãdils t'ont empoigné,tu t'esquaf

fi connoitra -on que ie ſuis le Sei, ſé, e leur as deſciré toute Pépaule :e

gneur:e n'auront plus ceux de la mai quand ils ſe ſont appuyés ſur toi, tu

ſon d'Iſrael des aguillons poignans, t'es rõpu ,eleur as percéto , les côtés.

Pour
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Pour cête cauſe le Sire Seigneur te A Pourle deuoir qu'ils on fait quänta

mande ainſi:le ferai venir les armes Tyr,ie leur donnelepays d'Egypte,

contre toi, e raclerai de toi hommes pourtãt qu'ils ont ouuré pour moi,

ebêces ,fi ſera lepaysd'Egypte deſert dit le Sire Seigneur. Alors ie ferai iet

edeshabité,donton connoitra que tonner la corne de la maiſon d'Iſrael,

ie ſuis le Seignir,pourtant que cu dis e te donnerai puiſſance de parler en B. ilparle

que tu asvnHeuue, e que tu t'es fait tre eux,li connoitront que ie ſuislé au pro

toi-même.Parquoii'en veux a toi e Seigneur.

aton fleute,eferai le paysd'Egypte Chap. xxx,.

tant deſert,deshantéedeshabité de Temle Seigneur parla a moi en cê,

puislatour Syené,iuſqu'aux frontie te maniere :Fis d'homme propheti

res d'Ethiopie, qu'il ne ſera marché fee di:LeSire Seigneur vous māde

ne de gens ne debêtes,e ne ſera habi B ainfi:Criés,Helasla piteure iournée,

té de quarát’ans.Si ferai le pays d'E- Carla iournée approche, la iournée

gypte defert entre les pays deſérs, e du Seigneurapproche, vne iournée

les villes feront deſertes entre les vil de’nuée, vn tems des niacions ſera,

les depeuplées,quarantans,e épar- auquel les armes eriuahiront telle

drai ca -e-lá les Egyptiens parmi les métEgypte, qu'on en ſera effrayé en

autres nacions e pays. Or dit ainſi le Ethiopie,quád en Egypte tõberont

Sire Seigneur:Au bout de quarant les naurés,e queſes gens ſerotprins,

ans ie ramaſſerai les Egyptiés depar. é qu'elle ſera raſée iuſqu'aux fonde,

mi les peuples ou ils ſeront écartes,e mens. Les Ethiopiens, Libyens,Ly

rappellerai les Egypriens eſclaues, e diens, tout le menu peuple,elesCo

les ramenerai au pays de Pharos,qui biens, e " ceux du pays de l'alliance, b.les Ifrac

êtleur pays,là où ils ſeront yn petit C tomberont aueceuxa la pointe de l'ě

royaume,lequel étãt le plus petit des pée,comme dit le Seigneur,e tombe

royaumes,nes'éleuera pluspar deſ, rõtles appuyeurs d'Egypte,eſera ab

ſus les autres nacions, moiles ayant batu le donion de ſa puiſſance, ey to

amoidris,pour les garder de ſeigneu bera -on depuisla tourSyenéa coups

rier les autres nacions: e ne ferõtplus d'épée,dit le Sire Seigñr,e ſeront gâ.

la fiance de la maiſon d'Iſrael, laquel tés entre lespays gâtés, e leurs villes

le fiance fait ſouuenir du crime,quãd entre les villes détruittes : ſi connoi.

2 ont en ceux dela maiſon d'Iſrael'ſe tournēt tra - on queie ſuisle Seigneur,quand

apres eux: ſi connoitront que ie ſuis , i'aurai mis le feu en Egypte, e ſ tous

le Sire Seigneur. ſes ſecoureurs ſerontrompus. En ce

L'an vinteſettiême,lepremier iour iour la délogeront de deuất moides

du premier mois,le Seigneurmetint D meſſagers en des nauires , pour épo .

tel propos :Fis d'homme, Nabuco uenter les Ethiopiens qui ſe tien

donoſorroi de Babylone a tantfait drõt ſeurs,e y aura entre eux vnetel

trauailler ſon arméedeuátTyr, qu'il le frayeur, qu'elle doit être'ala iour, c.a lade.

n'y a ne tête qn'en ſoit pelée,n'épau née d'Egypte. Car elle viendra , fruxion

lesgn'en ſoyētécorchées:e ſi n'a poic comme dit le Sire Seigncur, e ferai

été payéneluineſon armée, touchão ceſſer le bruit d'Egypte par les ma- qu'ét Egy

Tyr,pour la peine qu'il a prinſe con
ins de Nabucodonoſor roi de Ba.

treelle. Parquoi le Sire Seigneur dit bylone. Lui e ſes gens auec lui , les

ainſi: le done a Nabucodonoſor roi plus fiers du monde, amenes pour

de Babylone,le pays d'Egypte, pour gâter le pays , dégaineront leurs é

en emmener les gens,le butiner e fac pées ſurEgypte, e rempliront le pa .

cager,een ſordoyirſagendarmerie. ys d'occis, e ferai les fleuues tarir,

lites.
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cabandonnerailepays entrelesma. A les Egyptiēs ça-e-lá parmi les nacios
be

ins des mauuais garnemens,e décrui cpaysétranges,e leur donnerai a co
do

raie pays e ſon contenu parmains d' noitre que ie ſuisle Seigneur.

ennemis:moile Seigneur parle.Voi
Chap. XXXI.

ci que ditle Sire Seigneur:le détrui. Tem Pan onziême le premier du

rai e ôterai les dieux de brent,e les

deatres de Memphi, en'y aura plus a moi en cête maniere: Fis d'homme

de ſeigneur qui ſoit du pays d'Egy- di a Pharaon d'Egypte, ea ſes gens:

pre,e ferai peur au pays d'Egypte,e A qui es-tu ſemblable a tout ta gran

détruirai Pharos , e mettrai le feu a deur: Voila PAſſyriē qui êtvn cedre Lama

Xoan ,e ferai iuſtice de Dioſpoli , c du Liban,qui a bellesbrâches,eom- gnificē

verſerai macolere ſur Sain,puiſſance brageuſeramée,eêt ſi haut qu'ila le ce de

des Egyptiens,eraclerai les gens de B ſommet entreles nuées.L'humeurka PAffy ,

Dioſpoli.le mettraile feu en Égypte: fait grãd :Pabyme la hauſſe a tout ſes rien .

Sain aura cuiſon : Dioſpoli ſera for- riuieres,qlui vontalentour,ea touc

cée:Memphi ſera iournellement affli ſes ruiſleaux,lêğls il a enuoyés a tous

gée:la ieuneſſe d'Heliopolie de Bu , i les arbres des chams. Pourtant êt -il

baſtepaſſeraparlespiſs, e elles s'en deuenu plus grand enhauteur, qu’ar

e ily aura iront eſclaues:e a Thaphnes'le iour bre quiſoitës chams:e ſont tellemét
perdra fa clarté,quand i'aurai lárom multipliées ſes petites branches, e fa

pu les liens d'Egypte,e qu'elle n'aura raméeétendue,quand par force d'hu

plusſa haute puiſſance.Voila la nuee meur il s'épand,que en ſes rameaux

qui la couurira, e ſes filles s'en iront toutes ſortes d'oiſeaux ſe nichent,e

eſclaues,e ferai iuſtice des Egyptiēs, deſſous ſa ramée font leurs petis tou

eleur donnerai a conoitre que ie ſuis c ces bêtes des chams,e en ſon ombre

le Seigneur. ſe tiennent preſque toutes nacions:

Item Pan onziême,le ſectiêmeiour tant beau ét- il en la grandeur e lon

du premiermois,le Seigneur me tint gues branches,a caule que ſesracines

tel propos :Fis d'homme ie romprai lont trêbien abbreuées .Les cedres

le bras dePharaon roi d'Egypte, e ſi même'du vergier deDieu nelui ef. a d'Eden

ne ſera pointbendéen y mettant des facent
pas ſon honneur: les pins ne

medicines e emplâtres,pour étanta, i ſontpasa comparer a ſes branches:

inſibendé,pouoir tenir Pépée .Pour les châtaigniers ne ſont pas pareils a

tant voici que dit le Sire Seigñr : l'en ſa ramée: il n'y a arbre au vergier de

aurai aPharaonroi d'Egypce,elui rõ Dieu qui ſoit ſon pareil en beauté:

s'ilveut di prailes bras, tant le fort quele rom tantbeau ebranchu Pai-ie fait: q cous

pu,elui feraichoirPépée du poin ,e é o les arbres d'Eden ,qui ſontau vergi
pardrailes Egyptiens ça-e- lá parmi er de dieu , en ontenuie.E toute -fois

les autres nacions,e pays,efortifierai le SireSeigneurdit ainſi:Pource que

les bras du roi deBabylone, eluimet étant en hauteur tant éleué,qu'il a le

trai mon épée au poin,e romprai les ſõmet entre la nue:il a eleué lo cueur

bras a Pharao,tellement qu'il ranco, par la hauteſle , ie le liurerai entre les

tera deuant lui,commerancotentles mains" du dieu des gens quilui fera b. Cyrus

naurés, efortifierailes bras duroi de commele requiert ſa méchanceté,de roi depar

Babylõe,eferai choirles bras de Pha lui quei'aurai reietté:e l'arracheront

raon,ſiconoitra -on queie ſuis le Sei les ennemis lesplus fiers du monde,

gneur,quãdi'aurai mis mon épéeau ele laiſſeront és montagnes, e cher

poin duroi de Babylone,pour Pétē. ront ſes brâches par toutes vallées,c

dre ſur le
pays d'Egypte: e épardrai ferompra ſa raméepar toutes les cõ .
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The.

bes de la terre:fi deſcédrõt de ſon om A te tirerõt hors en ma trouble, e te laiſ

breto, les peuples de la terre,eľabã. ſerai e abandonerai a ſec, ſur le chap : Sus 11.19

donnerõt,eſe tiendront en ſa cheute e ferai iucher ſur toi tous oiſeaux de

toutes ſortes d'oiſeaux de Pair ,eſerot Pair,e feraimanger de toi les bêtes de

parmi ſa ramée toutes bêtes deschãs, tout le monde toutleur ſoul, e met,

afin õnul arbreabbreuéne s'éleue en trai ton cors ſur les montagnes, e

fa hauteſſe,e qu'ilsnemettét poſtleur remplirai les vallées de ta pourritu

2 arbres. ſommet en la nue, e que aucuns ' be, re , e abbreuerai ta terre baignāte.de

ueurs d'humeur ne ſe tiennēt aupres ton ſang par lesmontagnes tellemēt

d'eux,a cauſe de leur hauteſſe: car ils quelescõbes ſeront remplies de toi,

ſeront tous mis a more ſous la terre e t'éteignant couurirai le ciel, evêti Eſd.13

baſle, parmi la race des hõmes , vers rai ſes étoilles de noir :ie couurirai le loel 3
Matth.4

ceux qui deſcendent au gouffre .Le B ſoleil même d'vne nuée, e garderai

Sire Seigneur dit ainſi:Au jour qu'il la lune de ietterſa clarté. le vêtirai de

deſcendra en Enfer , ie ferai faire le noirpourtoi tousles luminaires de

dueil;ie le couurirai de labyme,e em la lumiere celeſte, e ferai venir tene.

pêcherai ſes riuieres , e ferai arrêter bres en ta terre,dit le Sire Seigneur,

tant d'eaux, epourlui vêtirai denoir eaguillónerai le cueurde mains peu

le Liban, e pour lui tous arbres des ples,en faiſant aller ton décõfortpar

chams trépaſſerons. Au bruit de fa miles nacions, en pays lequels tu ne

cheute i’ébranlerai les nacions,le fai- fais pas:e ferai étonner detoi mains

ſant deſcendre en Enfer auec ceux peuples,e ferai que leurs roisauront

blesau- qui deſcendentaugouffre: fi ſeco , friſſon de toi quandie brandirai mõ

mes more folerontau pays bas tous les arbres épée par deuanteux,e auront ſoudai

rourd'a d'Eden ,Pélite e chois du Liban :tous c nement grand peur châcun de per

noir l'ally beueurs d'humeur, lêquels auſſi de dre; ſa vie,quand cu ſeras trébuché.

fcendront auec lui enEnfer, vers les Carle Sire Seigneur të mande ainſi:

occis pararmes e par ſon bras,qui ſe L'épée du roi de Babylonetira trou

ſont tenus en ſon ombre parmi les uer: ie ferai choirtes gens par épées

nacions. Toi qui lui es tant ſembla. de chāpions,quiſeront tous les plus

ble en honneur e grandeur entre les fiers dumonde, edétruiront la hau

arbres d'Eden , e qui fais deſcendre taineté d'Egypte,eſerõt défaits tous

les arbres d'Eden au pays bas, tu gi ſesgens, e gâterai tout ſon beſtial,

ras parmi gēs empellés,auecles tués quihante les eauxtant abondantes,

fiememēt par armes, tant toi, ô Pharaon , que de ſorte qu'il n'y aura deſormais ne

toutes tes gens, dit le SireSeigneur. pied d'homme, n'ongle debête, qui

Chap. XXXII. p les trouble . Lors i'accoiſerai leurs

Tem Pan onziême,le premier iour eaux , e ferai couler leurs riuieres con

Phara mehuile,dit le SireSeigneur, quand

a moi en cête maniere: Fis d'homme, i'auraimis le paysd'Egypteen friche,

fai vne compleinte ſur Pharaon roi e qu'il ſera deshabite dece qui y êt,

d'Egypte,elui di:Tu es ſemblable a apres que iaurai tué tous ſes habi.

vn lion des gens,e es comm'vn poiſ. tans : ſi connoitra-on que ie ſuis le

ſonard parmi Peau , qui rues parmi Seigneur . Voila la compleinte que

tes riuieres,e troublesPeau a tout tes feront'les filles des gens,qu'elles fe a.les gens

pieds,en treppant ſesriuieres.Voici ront,qu'elles feront ( di-ie ) ſur Egy

quete mande le Sire Seigneur . le pte, e ſurtoutes ſes gęs, dit le Sire Sci
tendrai mon filé contre toi,a tout v- gneur.

ne compagnie demains peuples, qui Outre- plus Pan douziême,le quin
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10ziême dumois, le Seigneur me tint a la terre des viuans.Etoi auſſi ſeras rā

tel propos:Fis d'homme,lamente les pu au milieu des empellés, é girasar

gens d'Egypte,eles fai deſcédre, eux uecles ocis de coupsd'épée. Lá gira

eles filles des plus nobles nacions, Idumée,e tous ſes rois, e princes, lo ;

en la terre balle auec les deſcendans gés atout leur force, auecles occis a

au creux. D'autāt que tu es plus plai coups d'épée:lá giront-ils auecgens

fante,d'autātplus deſcend, e gi auec empellés e deſcendus au gouffre.Lá

les empellés, qui tomberontparmi tous gouuerneurs du pays de la bi

les occis a coups d'épée, lağlle épée ſe,e tous Sidoniens,quiſeront deſcê

ſera baillée a gens qui trainerõte elle dus auec les occis, terribles,ayāshon

e tous ſes gens. Les champions tré. te de leur force,girontempellés auec

paſſés parlerontaluidu milieu d'En lesoccis a coupsd'épée,eſeronthon

fer,eauſlia ſes ſecoureurs, qui deſcē B teuſement punis aueclesdeſcendans

drontegirontempellésauec les oc au gouffre .Quand Pharaon les ver

cis de coups d'épée. LáſeraPAſſyrič ra,il fe conſolerá touchant tous les

сtoute ſa compagnie,enuironnée de gens d'Egypteoccis a coups d'épée,

ſes ſepulcres, tous occis e tombés a tant Pharaon que toute ſa puiſiance,

coups d'épée, dont les ſepulcres ſe ditle Sire Seigneur . Car ieme ferai

ront logés au fin cul du gouffre, e redouteren la terre des viuans, e fe

ſera ſa compagnie entour lon ſepul- rai gefir Pharaon e cous ſes gens au

cre, tous gensoccis,tombésa coups beau milieu des empellés,auec les od

d'épée,ayans été épouentables en la cis à coups d'épée, dit le Sire Seis

terre des viuans.Láſera Elame tous
gneur.

ſesgos entour ſon fepulcre,tous gēs Chap. XXXIII.

occis,tombés a coups d'épée, qui ſe Vere- plus le Seigneur me tint Lotti

ront deſcendus empellés en la terre tel propos: Fis d'homme, parle ce d'v .

baſſe,ayans été épouētables en la ter a ceux de ta nacion, eleur di que ic

redes viuans:e auront étés hontcu .
neguet

leurmãdeainſi:Siie fai venir la guerte.
ſement punis auec les deſcendans au recôtre quelque pays,eſceux du pa

gouffre. On lui bailleravne couche ys prennent quelcun d'entre eux e

au beau milieu des occis,parmi tous en facentvneguette , c que luivoy

gens,enuironée de ſes ſepulcres, ant venirles ennemis ſur le pays, en

tous empellés,occis a coups d'épée, auertiſſe les gens a ſon de trompe, e

pourtantqu'ils auront été épouenta que quelcun oyant le ſon de trom

bles en la terre des viuans:ſi auront pe,ne s'en gardepoint, e qu'il viễne

été honteuſementpunis auec les de a être ſurprins des ennemis , ce ſera

ſcendans au gouffre,logés aumilieu D ſon dam , puis que ayant oui le ſon
des occis .Laſera Moſchiç, Iberie e de trompe, il n'en aura tenu conte:

tous ſes gens,enuirõnée de ſes ſepul c'étbienemployé, attendu que s'il y

cres,tousempellés,occis a coupsde eût vouluprendre garde, ileûc ſau :

pée, pourtant qu'ils ſe ſeront fait re . ué ſa vie . Mais ſi la guette voit ves

douteren la terre des viuans. E ſi ne nirles ennemis, e qu'il neſonne tro ,

giront pas auecles tombés champi. pette, e que le peuplen'en ſoit point

onsdesempellés,qui deſcendent en auerti, tellement que quelcun d'eux

Enfer auec leurs bâtons de guerre,e ſoit ſurprins des ennemis, vrai êt quº

e leur met - on leurs épéesdeſlous il ſera prins par ſa faute , mais de a. pour'a

leurs têtes:ains ſeront leurs ospunis ſonſang ie m'en predrai ala guette. woir fait

de leur faute,pourtantqu'étans chã Ortoi,fis d'hôme,ie t'ai fait
quelque

peché.

pions , ils ſe ſerontfait redouter en tede lamaiſon d'Iſrael,pourouirpa sus 3

rolles
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rolles dema bouche , par lêquelles A quandvn méchant ſeretire defa mé sus 18

cules auertiras de partmoi.Quādie chanceté, e fait droit e raiſon , dêc

menaceraiynméchât dele fairemou bien raiſon qu'il viue. E vous dites

rir, ſi tu ne parles, pour par auertil. que la maniere du Sire n'êt pas rai

fement retirer leditméchant de ſon fonable:ie vous iugerai châcun ſelo

train , le méchant mourra bien par ſa ſesmanieres,maiſon d'Iſrael.

fauce:mais defon ſangiem'en pren Or Pan douzième de notre ban

drai a toi. E fi tu auertis vnméchant niſſement, le cinquiême du mois di

qu'il ait a ſe retirer de fon train ,s'd ſiême, arriua vers moi vn échappé

ne s'en retire, il mourra par ſa fau- de leruſalem , qui m'apporta lesnou

tege tu auras ſauue ta vie. Toidonc, uelles que la ville étoit gaignée .E

fis d'homme,dia la maiſon d'Iſrael: lamain du Seigneur m'auoit poul

Vous tenés yn tel propos : Si nous B ſé le ſoir deuant Parriuée dudit échap

ſommes punis de noz pechés e mé. pé, ſiauoi eu la bouche ouuerte juſ

faits,e fechons en eux,commētpour qu'il arriua vers moi au matin ,eayo

rons nous viure : Di- leur : Viue ant la bouche ouuerte , ne me teu

-ie (dit le Sire Seigneur) fie prend plus.E leSeigneurme tint tel pro

plaiſir qu'vn méchantmeure , mais pos:Fis d'homme, les habitans de B.villes ra

qu'vn méchant ſe retire de ſon celles maſures du pays d'Iſraeltien rées de lu

train, e qu'il viue. Retirés vous, re. nent tel propos : Abraham n'étoit

tirés vous de vôtre mauuais train , qu'vn ,e li iouit de la terre :par plus

depeur que vous ne mouriés, mai, forte raiſon a nous , qui ſommes

ſon d'Iſrael.E toi, fis d'homme, di a pluſieurs , et la terre donnée pour
ceux de ta nacion :Ni vniufteneſer

en iouir . Parquoi di-leur ainſi: Le

ra garenti par ſa iuſtice, s'il vient a c Sire Seigneur vous mande ainſī:

malfaire:nia vn méchant ne nuira Sera -il dit que vous banqueteres a

faméchanceté,s'ilvienta s'en retirer: tout du ſang,eietceres voz yeux ſur

nivniuſte ne pourra viure parſa iu. voz dieux de brent , e épandrés

ſtice, s'il vienta ſe méfaire. Si ie pro . ſang, e encore iouirés de la terre :

meta vniuſte qu'il viura,equeluiſe Vous ioués des couteaux : vous

cófant en ſa iuſtice,commette quel faites choſes abominables : e louil

que lâcheté,touteſaiuſtice nelui ſe , les les femmes les yns des autres , e

ra point contée, ains mourra par la encore iouirés vous de la terre : Tu

lâcheté qu'il aura commiſe. E fi ie leur diras ainſi : Viue-ie ( ce vous

menace vn méchant qu'il mourra, mande le Sire Seigneur ) ſi ceux qui

s'il ſe retire de ſon forfait ,e fait droit font ês maſures ,ne tomberont a

e raiſon ,il rend le gage d'autrui, e p coups d'épée : e ceux qui ſont ſur

fait reſtitucion de ce qu'il araui,che les chams, ie les ferai manger aux

minant ſelon les ordonances » de bêtes : e ceux qui ſontês fortes pla

legir la vie, e ſe gardant de faire lâcheté , il ces , ou ês cauernes , mourront de

viura , e ne mourra point : tous les peſte , e rendraile pays defert eder

forfaits qu'ila commis,ne lui ſeront habité, faiſant ceſſer la haute puiſſan

point contés: il à fait droit e raiſon , ce, e feront les mons d'Ifracl deſers

il viura .E ceux de la nacion diſent e deshantés , li connoitra -on que

que la maniere de faire du Seigneur ie ſuis le Seigneur , quand i'aurai

n'êt pas raiſonable : c'êt la leur qui rendule pays deſert e deshabité, a

n'êt
pas

dir

uc

1

2.dela loi,

ca laquel

por
t

raiſonable . Quand yn iu . caufe de tant d'abominacions qu'ils

ſte ſe retire de ſa iuſtice,e fait lâche ont commiſes. E toi, fis d'homme,

té , c'êtbien raiſon qu'il mcure. E ceux de ta nacion deuiſent de toi
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alá odon acôte les parois, e es portaux des A e queles paſteurs ſepaiſſent eux-mê
commune maiſons , ediſent entre eux les vns mes , e ne paiſſent point mes brebis.

mětpour aux autres,qu'il faut aller ouir quel Pourtant paſteurs écoutésquevous

propos êt ſorti du Seigneur,e tevi. mandele Seigñr. Le Sire Seigneur

ennent trouuer,commelonfaitcom dit ainſi : l' en aurai aux paſteurs ,e

munement,es’aſſientmes gens de
leur ferai rendre conte de mes brer

uant toi , c écoutent tes parolles, e bis,e les ferai ceſſer de paitre brebis,

Beine gute li ne les executent pas, ains'font des ene ſe paitrõtles paſteurs plus eux

cucur ,no chanſons d'amourettes de leurbou mêmes,e recouurerai mes brebis de

plus que che, ſuiuans de cueur leur auarice,e leur gueule, ſi qu'ellesne ſerontpo .
chantent, font de toi comme d'Wuntvne chan int mangées par eux.Carle Sire Sei.

ſon d'amourettes, chantéd'vnebo. gneur dit ainſi : le ferai moi-même

ne voix,e bien touchée:eoyentbien 8 enquête de mes brebis , e les cerche

tes parolles,mais ils ne les executent rai. Ainſi qu'vn paſteur cerche ſon

pas .Mais quãd ce qui vient, ſerave, troupeau,quandil êt parmi ſes bres

nu,ils connoitrontque entre euxya bis éparpillées,aili cercherai-ie mes

euvn prophete. brebis,e les deliurerai de tous lieux

Chap. XXXIII . oú elles auront été éparſes en tems

Côtre
Tem le , couuert e ſombre, e les tirerai e ra

(te maniere:Fis d'homme propheti mafferai deparmi les peuples e pays,

lespa le contre lespaſteurs des Îſraelites,
(teurs.

e les menerai en leur terre, e les pai

prophetiſe, e di auxdits paſteurs: trai par les montagnes d'Iſrael,par

Voici que vous mande le Sire Sei, les combes e toutes places du pays.

gneur :Ha paſteurs des lfraelites, le les paitrai en bon pâturage, eau

qui vous paiſſés vou-mêmes . Les C ront leurs étables ēs plus hautes

paſteurs ne doiuent-ils pas paitre montagnes d'Iſrael, lá oú elles cou ,

les brebis : êt - il dit que vousman- cheront en bon pâturage,e paitront

gerés la graiſle, e vous vêtirés de la envngras pâtis ês montagnes d'Il.

laine,e cuerés les plus graſſes, e ne rael. lepaitraimoi-mêmemés bre

paitrés pasles brebis:Vousne con- bis , e les ferai coucher moi -même,

fortes pas les foibles,nine guariſſés dit le Sire Seigneur. le cercherai les

les malades,ni ne bendés lesrõpues, perdues, e ramenerai les écartées , e

ni ne ramenés les écartées,nine cer . benderai les rompues , e conforter

chés les perdues,e ſi les gouuernés rai les foibles , e détruirai les graſ.

rudement e bruſquement. Parainſi ſes,e fortes,les paiſſant par raiſon . E

elles ſont éparſes par faute de pa- vous , mes brebis, voici que vous

ſteur, e étant éparſes ſont mangées p mande le Sire Seigneur . le iugerai
de toutes bêtes des chams. Mes entre beſtial e beſtial, entre mou.

brebis font égarées par toutes les tons eboucs.Ne vous deuriés vous

montagnes e montagnetteseleuées, pas bien contenter de brouter lc

e font éparſes mes brebis par tout meilleur pâquis , fans trepper des

pays , ſans que nul ſe ſoucie de les pieds ledemourant de vôtre pâtu,

cercher. Parquoi paſteurs, écoutés re : e de boire la plus clere eau,ſans

que vous mandele Seigneur. Viue troubler des pieds le demourant

Lie( dit le SireSeigneur liiene,pour tellement qu'il faut que mes brebis

tant que mes brebis ſont butinées e paiſſent vôtre treppage e boiuent

mangées de toutes bêtes des chams ce que vous aués troublédes pieds.

pàr faute de paſteur, e que mes pa- Pourtant le SireSeigneurleur marr

Iteurs ne cerchentpointmesbrebis, de ainſi : Moi-mêmeiugerai entre

1
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le gras e lemaigre beſtial,pourtane A ci que te mande le SireSeigneur:
quevous ioutes des fancs e des é, l'en aurai a coi,mont Seir, e te mer

paules , e frappés des cornes tou, trai la main deſlus, e te rendrai de

tes les foibles, iuſqu'a les éparpiller fert e deshabité . le depeuplerai tes

dehors . E pourtant ie fauueraimes villes e feras deſert , fi connoitras

brebis, fi qu'elles ne ſeront plus bu. que ie luis le Seigneur , pourtane

tinées : e iugerai entre beſtial'e be, que tu portes rancune ſans fin , é

(tial , e leur ferai auoir vn paſteur enfiles les enfans d'Ifrael a la poin

qui les paitra , a fauoir Dauid mon te de Fépée, au temsde leur deſtru:

ſeruiteur , qui les paitra e fera -leur xion ,au tems " que le crime êt mis a. de lapu

paſteur.E moi le Seigneur ſerai leur a fin. E pourtantviue-ie (dit le Sire nicion

Eſc.40 Dieu , e mon feruiteur Dauid ſerá Seigneur) ſi ie ne te mettrai a ſang quãd, & c.

le gouuerneur qui ſe tiendra par, Be te ferai être chaſſé par fang: li je

mieux : moile Seigneur parle.Efe. ne te ferai être chaſſé par ſang, toi

rai auec eux vn'alliance de paix , e qui hays le ſang, e rendraile mont bineveux

ferai qu'il n'y aura point de mau. Seir defért e deshabité, een raclerai misalang

uaíſes bêtes aupays , tellement qu' allans evenans,e compliraiſes mon

ils ſe tiendront ſeurement par les de. tagnes de gens occis , etomberoni

fers, e dormiront parmi les forêts,e par toutes ces montagnettes e val.

leur donnerai a force biens entour iées e combes gens tués a coups d'

ma montagnetce , e ferai deſcendre épée . Ic ferai de toi yn lieu desha

les pluyes en leur tems , qui ſeront bité fans fin , e ne ſeront point ha:

pluyes foiſonantes . E parainſi les bitées tes villes : ſi cominoitrés queie

arbres des chams porteront leurs ſuis le Seigneur pourtant que tu

fruits, e la terre ſes blés,G ſeront en C dis que les deux nacions e pays Te
leur pays en feurte , e connoitront ront tiens,e que vous ſerés'inaitres

que ie ſuis le Seigneur , quand ay de celle oú et le Seigneur. Parquoi

ant rompules liens de leur ioug, ie viue- ie (dit le Sire Seigneur)liie ne

les aurai deliurés de la main de ferai comme lemerite ledépit e en

ceux qui s'en ſeront ſeruis , e ne le uie dont tu as vſé, par la haine que

ront plus ne pillés des autres na: tu leurportes, e me ferai connoitre

cions, ne manges des bêtes de la ter parmi eux , quand i'aurai fait iuſti,

re , ains demoureront ſeurement, ce de toi : e te donnerai a connoi.

ſans que nulles effarouche: e leur tre que ie ſuis le Seigneur , qui ai

drefferai vn nom planté, ene mour oui tant d'outrages que vous aué's

ronc plus de faim en la terre,en'en- dits contre les montagnes d'Iſrael,

dureront plus Poutrage des autres D diſans qu'elles ſont détruittes , e ,

nacions :ſi connoitront que moi le vous ſont données a manger , e v

Seigneur leur Dieu luis auec eux, e fans de groſſes parolles , e tenans

feb.16 qu'ils ſont mon peuple , la maiſon propos outrageux contre moi , le .

d'Iſrael, dit le Sire Seigneur.E vous, quels i'ai bien ouis . Voici que te

mes brebis, brebis demon pâtura. mande le Sire Seigneur : le te met

ge,quiêtes hommes ie ſuis vôtre Di trai eri friche, dont tout le monde

eu,dit le Sire Seigneur. fera bien aiſe : ainſi que tu es bien

Chap. XXXV. aiſe que Pheritage de la maiſon d'Il
Cotre

a
rael êt en friche,ainſi te ferai-ie: tu

moi en cêtemaniere:Fis d'hom feras mis en friche, mont Seir ,e tou.

Seir. me, iette ton regard ſur lemontSeir, te Pldumée vniuerſelle, ſi connoitra

eprophetiſe contre lui,elui di:Voi on que ie ſuis le Seigneur.
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Chap. XXXVI. A quicroitront e multiplierð
t
, e vous

remettraienvôtre premier état,evos

Caux montagnes

d'Iſrael, e di : 0 ferai plus de bien que deuant,fi con

gnesdi montagnesd'Ifrael
,écoutés laparol. noitrés que je ſuis le Seigneur.E fe,

lirael. le du Seigñr.Le Šire Seigneurvous rai aller ſur vous des hommes, a -fa.

mande ainſi: Pourtantque lesenne uoir mes Iſraelites , qui ſe faiſiront

mis diſent,dádá, contre yous,e di, de toi, e feras leur heritage, e ne les

ſent qu'ils font deuenus maitres des depeupleras plus. Le Sire Seigneur

coupeaux etænels , pourcela pro- ditainli:Pourtant qu'on dit quetu

phetiſe,edi: Voici que ditle Sire Sei esynemangereſſe d'hommes, e vne

gncur : Pourtant que vous êtes gâ . depeuplerelle de gens, pourcela ne
rés edepeuples de toutes pars, étans mangeras-tu plus les hommes, e ne

tenus des autres nacions,eque vous B depeupleras plus tes gens,
, dic le Sire

êtes brocardés e blâmes des gens: Seigneur,e ne te laiſſerai plus ouirre

pourcela , ômontagnes d'Iſrael,écou proche des gens, e ne porteras plus

tés la parolle du Sire Seigneur: Le blâme que te facentles peuples,ene

Sire Seigneur mande ainſiaux mon depeupleras plus tes gens,dit le Sire

tagnes e montagnettes,aux combes Seigneur.

e vallées, c auxmaſures deſertes, e Outre -plus le Seigneur parla a

villes delaiſſées , qui ſont ſaccagées moi en cête maniere: Fis d'homme,

e moquées des autres nacions d'a- ceux de la maiſon d'Iſrael ,demourās

lentour : le Sire Seigneur(di- ie )leur en leur terre , Pont fouillée par
leur

mande ainſi :Si ie n'ai deliberéd'em train e complexion,dontmoi tenanc

ployer le feu de ma rudeſſe ſur les leurtrain pour Pordure d'vne qui a

autres nacions , e ſur toute Idumée, c ſes fleurs,ai verſé ma colere ſur eux,

a caule qu'ils ſe font emparés dema a cauſe du ſang qu'ils ont épandu

terre d'vn cueur créioyeux, ed'vn ſur la terre,e deleurs dieux debreng

çourageoutrageux , pourtant qu'ell par lequels ils Pont fouillée . Si lesai

étoit abandonée a la pille .Parquoi épars ça -e-lá parmi les autres nacia

prophetiſc touchant la terre d'Iſrael, ons epays,en-en faiſant iuſtice felon

e di aux mons é montagnettes aux

leurs merites e deſertcs . Mais eux

combes e vallées :LeSire Seigneur étans arriués vers les nacions ou ils
Elasi

vous mande ainſi: le parle d'affexi- ſontallés, 'ontvilené mõſaint nom , Romi

on ecolere, pourtant quevous en- comm’ainſi fût qu'on les diſoit être assy ont

durésreprocheque vous font les na peupledu Seigneur qui étoine délo.

ciðs.Pourtăt le Sire Seigñr dit ainſi
: gés deleur pays.Mais i'épargne mõ luisblame

le vouspromet quelesnaciósd'alen D faintnom ,lequel ceuxdela maiſondeles conseils

tour devous endureront reproche, Ifrael ont vileneparmi les nacios ou bruit d'ê.

evous,ô mõtagnes d'Igrael,vousiet ilsſontallés.Parquoi di a la maiſon demietis.

terés voz branches, e porterés voz d'Iſrael:Le Sire Seigneur vousman détruiro

fruits a mă peuple Iſrael, quiviendra de ainſi:Cen'êtpas pour famour de
du rôur, Á

en brief.Carie vous aſſeure quei'au. vousque je le ferai, maiſon d'Iſrael,

rai tel égard a vous,qvous ſeres cul. mais pourfamourdemõlaint nom,

tiuées e ſemées,e vous ferai être han lequel vous aués vilené parmilesna bruit,eri

tées de mains hommes , a -fauoir de cions ou vous êtes alles.Si ſacrerai neles re

toute la maiſon d'Iſrael vniuerſell
e
, mon grand nom, qui êt vilene vers

ment: li ſeront les villes habitées , e les nacions, lequel vous aués vilené mapro

les maſures bâties , e vous ferai être parmi elles: e döneraia cônoitre aux

haniées de mains hommes e bêtes, nacions queie ſuis leSeigneur, dicle

étémechas

donti'en

ie ne craie

groi d'en

acqucric

mauuais

Sire

menan
t
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Sire Seigneur,quand envous ie me A Encorottroyerai-ie de faire ceci a la
ferai montré faint en leur preſence. maiſon d'Ifrael, cêr que'ie les aug

a. cõr'vn

Si vous ferai venir de parmi les au- menterai comme brebis humaines. Lesbrebis,

tres nacios,evoustamaſſeraidecous Comme font brebis ſacrées, comme ainfi(croc

pays:e vous ameneraien vôtre terre, ſontles brebis de leruſalem'en ſes fo hömes de

e vous arrouferai d'eau nette, teller lennités, ainſi ferontles villes abbat Jeruſalem

ment que vous ferés nettoye's de cou tưes,pleines de brebis humaines : G

jes voz ordures :evous purgerai de 'connoitront que ie ſuisle Seigneur.

tous voz dieux de brent,evous don Chap .* XXXVII.

nerai vn cueur nouueau,e vous met me mit lamain deffus,e Des
traiyn efperit nouueau auvētre,eôce ymemenahors en Peſperit du Sei renés.

raile cueurde pierre de votre cors, e gneur,eme mena au milieu d'vnecă

vous donnerai vn cueur de chair,e B paigne, quiétoitpleine d'os, e me fit
yous mettrai moneſperitau ventre, paller aupres d'eux tout a féncour.

eferai en ſorte quevous cheminerés Oren y auoit - il tăt e plus, giſans ſur

ſelon mes ordonaces,egarderés més la cấpagne,e étoint fort fecs.E il mic

fentéces, quoi faiſantvousdemoure dit:Fis d'home,cesos reuiuront-ils :

rés au pays quzi'ai donnéa yoz ancê Sire Seigneur(ce di- ie ) tule ſais. E il

tres,evous ferés mon peuple,eie ſe. me dic:Prophecife ſur ces os, e leur

Tai vôtre Dieu , qui vous deliurexai di :O os ſecs, écoutés que dit le Sei

decoutes voz ordures, eferai venire gneur.LeSire Seigñr mandeainſia
multiplieraileblé,ene yous enuoye ces oš:leferai venir en vousvn fouf

rai point de famine,e feraitant venir fle ,evous ferai reuiure, e mettrai des

de fruit ês arbres,e de blé ês chams, nerfs für vous , e ferai croitre de la

quela faminenevousſera plus repro ĉ chair ſur vous, e vous couurirai de

chée parmi les autres nacions . E peau, emettrai ſouffle en vous,livi.

quand il vous fouuiendra de vôtre urés, e connoitrés que ie ſuis le Sei.

fimauuais train , eli méchante com- gneur. Si prophetiſai cõm'il m'étoit

plexion, vous aurés ennui en vou- cõmándé,eil ſe fic vn ſon , quandieu

mêmes de voz fautes e abomináci, prophetiſé,e ſe fit alors yn tremble ,

ons.Cene ſera pas pour famourde ment de terre,elesos s'approcherêt

vous que iele ferai,dit le SireSeigñr, châcun de ſon os.E en regardát ie vi

afin que vous le ſachés:ayés honte e qu'il croiſſoit ſur eux des nerfs, e de

vergogne de vôtre train ,maiſon d'Il la chair, equ'vne peau les couuroit

rael. Le Sire Seigñr dit ainſi:Quand par deſſus:mais en eux n'y auoit po

ievous aurai nectoyés de toutes voz int de ſouffle. E il me dit : Prophetife

fautes,eaurai fait habiter les villes,e o au ſouffle ,prophetiſe, fis d'hôme,edi

queles maſures ſerācrebâties, e que auſouffle :Le Sire Seigñrtemãdeain

la terre deſerte,au lieu qu'ell'auraété fi:Vien , ô ſouffle,des quatre vents,e

deſerte, ſera, en preſence de tous paſ ſouffle " ces occis pourles faire reui

ſans,cultiuée,on dira que celle terre ure.Si prophetiſai ainſiqu'ilme.com

gâtée,etcommele vergier d'Eden,e mandoit, ele ſouffle vinten'eux,telle

les villes abbattues,delerteseraſées, ment qu'ils reuéquirent, eſe tindrēt

font fortes e habitées,e connoitront ſur leurs pieds, en bien fort grande

les nacions quiſeront de reſte apen compagnie. E il medit:Fis d'hom

tour de vous,que ieſuis le Seigneur me, ces-osſont tous ceux de la maiſo

qui bâtiles choſes raſées, e plante cè d'Iſrael,leĝls diſent que leurs os ſont

qui êten friche.Moi le Seigñr le di, ſecs, qu'ils ont perdu tout eſpoir, e

cle ferai. Le Sire Seigneurdit ainſi: qu'ils ſont trenchés, Parquoi pros

LE

CZ

EE 4



MDCCLXVII

Ezechiel
MDCCLXVIII

:

Sus 34

lere.13

Dan ..

1

1

Cu6

!
1

phetiſe, e leur di: Voici que vous A rontpeché,ie les ſauuerai e nettoye.

mande le Sire Seigneur: l'ouurirai rai ,tellement qu'ils ſerontmon peu.

voz tombeaux e vous tirerai de voz ple,e ie ſerai leur Dieu, e mon ferui

tombeaux, mon peuple, e vous mer teur Dauid ſera leur roi, e n'auront leb.2.16

nerai en la terre d'Iſrael, ſi connoi. tous qu'vn paſteur, e chemineront Eſa.40

trés que ie ſuis le Seigneur, quand ſelon mes ſentences, e garderõrmes

i'aurai ouuertvoz tombeaux ,evous ordonances, e les mettront en effet,

aurai tirés hors de voz tombeaux e demoureront en la terre que l'ai

mon peuple , e mettrai mon ſouffe donnée a mon ſeruiteurlacob ,en la.

en vous, pour vous faire reuiure , e quelle demourerent leurs ancêtres:

vous logerai paiſiblementen vôtre ils y demourerõt eux e leurs enfans,

pays,fi connoitrés que ie fuis le Sei- eles enfans de leurs enfans, a iamais:

gneur,quidi e fai,ditle Seigneur. B e Dauid monſeruiteur ſera leur gou

Item parla le Seigneur a moi, di. uerneur a iamais . E ferai auec eux Ich.13

ſantainli : E toi, fis d'homme,prend vn’alliance de paix , qui leur ſera vn' Seau.109

vn bois , ey écri, desluifs, e des en alliance eternelle , e les auancerai e

fans d'Iſrael leurs compagnons.Puis augmenterai,e mettrai mon faintuai

prend vn autrebois,eyecri:Lebois re au milieu d'eux a iamais , eaurai

lofepheen des Ephraimites , e de mon manoir vers eux,e ſerai leur di

tous ceux de la maiſon d'Iſraelleurs eu, e eux mon peuple. Si connoitrāt

compagnons , e les approche l'on les nacions que moi le Seigneur ſan

de l'autre, tellement que tu n'en ayes tifie les lſraelites,quãd mon ſaintuai.

qu'vn bois , e qu'ils deuiennent un re ſera au milieu d'eux.

en ta main .Que li'ceux de ta nacion Chap. XXXVIII.

te diſent que tu ayes a leur donner c', Vere-plus le Seigneur parla a De

a entendre que ſignifie ce que tu moi en cête maniere:Fisd'hôme Gog e

fais , di leur:LeSire Seigneur dit iette tõregard ſur Gog,paysde Ma. magog

ainſ : le prendrai le bois lorepheen, gog , le ſouuerain gouuerneur des Apoc.20

qui êt en la main des Ephraimites, Moſques elberiês, e propheciſe con

eles lignées des Iſraelites, leurs com tre lui, diſant : Le Sire Seigneur te
pagnons , e mettrai e les vns e les mandeainſi:l'en aurai a toi,ô Gog

autres auec le bois des luifs , e en ſouuerain gouuerneur desMoſques
ferai vn bois,tellementqu'ils ne ſe, e Iberiens :ie te retirerai,e te mettrai

ront qu'vn en ma main . Or tien des hameçons au muſeau ,ete tirerai

dras -tu en ta main , en leur preſen. hors,e toute ta puiſſance, cheuauxe

ce, les bois que cu'auras écrits ,e par- cheuaucheurs,tousaccoutrés de for

leras ainſi e eux: Voici que vousmā- ute qu'il n'y a que redire : vne grande

Ich.10 de le Sire Seigneur: leprendrai les compagnie de
gens

de boucliere

enfans d'Iſrael d'entre les nacions rondelle, tous gens d'épée. Perſes,

ou ils ſeront allés, eles ramaſſerai de Mores , e Libyens auec eux , tous

toutes pars , emencrai en leur pays, porcans rondelle e heaume. Galatie

e en ferai vne ſeule nacion au pays, auec tout ſon ôt : la maiſon de Tho.

ês montagnes d'Ifrael, e vn ſeulroi gorma, les marches de la biſe , auec

ſera roi de tous eux,e ne ſerör plus toutleur ôt,tantde peuples qui te ti

deux nacions , e ne ſeront plus par , endront cõpagnie.Apprête toie t'é.

tis en deux royaumes,e ne ſerõrplus quippe,coie toute ta copagnie, qui

ſouillés par leurs dieux de brentevi ſe font aſſemblés a toi pourêtre leur

lenies,e tant de pechés:e en quelque garde. Tu ſeras puni apres lõgtems:

place qu'ils demeurent, là ou ils au, es derniers ans tu viendras aupays

qui
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quiſera remis en état apres la guer. A tems de celles années prophetiſer

re,eramaſſé de inaintes nacions,ſur rent)ic dîs que ie te feroi venir con

les montagnes d'Iſrael, qui auront
tre eux :Or en ceiour lá,auquel iour

éré continuellement
deshabitées:le,

Gogentrera ſur la terre des Iſraeli
quel pays étant tiré hors des au- tes (dit le Sire Seigneur ) iemonte

tres nacions, ils demoureront tous rai en colere e courroux : e lidi par

lant par affexion e enfiambé dépit, Matth. 24
Or marcheras -tu en ce voyage que pour certain il y aura en ceiour Lúc zi

comm'vne tempête , e feras com- lá vne ſigrande émeute au pays des

m’yne nuée qui couure la terre , toie Iſraelites,que deuant moi tremble.

tout to ôt,emains peuples auec toi. ronte poiſſons de mer , e oiſeaux de

Ealors (ce dit le Sire Seigneur)cu fer lair ,e bêtes des chams,e tout ce qui

ras en ton cueur vne entreprinſe, e B bouge ſur terre,e tous hommes qui

braſferas yn mauuais tour,te delibe ſeront ſur terre : e ſeront les mons

2,quin'a rant d'aller aſſaillir le pays ' de villa- renuerſés, e les fortes places trebu

gens
de

repos, cheront,e toutes murailles cherront
demourans en ſeurce,tous ſe tenans a terre . E lui dreſſerai par toutes

ſans murailles, e ſans auoir barreaux
mes montagnes , vne telle guerre,

ne porces pourbutiner e meter’a fac, dit leSireSeigneur , qu'ils charge.

pourtourner ta main contre les ma rontles vns ſur les autres a coups d'
lures habitées , e contre vn peuple épée:e combattrai contre lui par pe:

recueilli de parmi les nacions , qui fte e tuerie, e plouurai pluye déme.

fera fait de beſtiale doinaine,demou furée,e pierres de grêle, e feu e ſouf.

rant ſur le nombril de la terre . Les fre ſur luie ſur ſon ôt,e ſur tant de

De Sabeens, Dedaniens,e marchans de C peuples qui ſerõt auec lui;e parain

Cilice ; e tous ſes lions te demande, fime montrerai grande ſaint, e me

ront ſi tu viens pour butiner , ſi tu ferai cõnoitre en la preſence demain

as aſſemblé sa compagnie pour ſac tes nacions : li connoitra-on que ie

cager , pour emmener argent e or, ſuisle Seigneur.

pour prendre beftial e domaine,
Chap. XXXIX .

pour gaignervn grand butin . Par. Toi, fis d'homme, prophetiſe

quoi prophetiſe, fis d'homme,e dia contreGog,edi:LeSire Seignr

Gog : Le Sire Seigneur te mande te mande ainſi :I'en aurai a toi, ô

ainđă : Il n'y aura point de fauteque Gogfouuerain gouuerneurdesMor

lors
a.battraique mon peuple Iſrael demou. ques e Iberiens: ie te retirerai e ' fi
de fix verarera en ſeurté, tu le fauras,e viendras fainerai, e te tireraides marches de ges,cidet

ſus miſes,de ton lieu , des marches de la biſe, D la biſe, e te ferai venir ſur les mon

peſte, tucotoi e mains peuples auec toi,tousa tagnes d'Iſrael, e ſcourrai ton are de rie,pluye;

cheual,en grande compagnie,egroſ
tamain gauche,e ferai tomber tes flê grêle,feu,

ſe puiſſance, e feras vn voyage con
ches de ta main droitre. Tu tombe

Apoc,20tre mon peuple lſrael, comme vne ras ſur les montagnes d'Iſrael, toi e
nuée couurant la terre : tu ſeras au tout ton ôt,e lespeuples quiſeront

dernier tems, e te ferai venir en ma auec toi;ie te feraimāgeraux oiſeaux

terre, afin que les gens me connoiſ volans,e toutevolataille,eaux bêtes

fent, quand ie me ferai montré ſaint des chams.Tu tomberas ſurle chãp:

en toi en leur preſence, ô Gog. Le cari'ai parlé,dit le Sire Seignr, cen.

Sire Seigneur te mande ainſ :Es-tu uoyeraile feu ſurMagog, e ſur ceux

celui , duquel iadis par mes ferui. qfetiēnentêsîles en ſeurtė: fi cõnoi.

teurs les prophetes lſraclites ( qui és trôtque ie ſuisle Seigñr:edõnerai a

connois

ma

, EcoEcontre

e ſouffre.
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connoitre mon ſaintnom parmim) A eboirés ſang des princesdela terre;

peuple lſrael,e ne vileinerai plus mõ de moutons, d'aigneaux, de boucs,
c.dehaute

ſaint nom ,liconnoitrontles gés que ede toreaux,tous engraiſſés en Ba.
graiſſe

ie ſuis le Seigneur ſaint entreles Iſrae ſan . Si mangerés toutvôtreſoul de

lices.Leiour queic di,viendraeſera , graiſſe, e boirés fang iuſqu'a vous

dit le SireSeigneur,e fortiront les enyurer, du ſacrificeque ie vous fe

habitans des villes d'Iſrael,e allume- rai, e vous ſoulerés a ma table, de

rontebruleront les armes,e rondel- cheuaux e cheuaucheurs , de cham

les,eboucliers,arcs e flêches, épius e pions e toutes ſortes de gés deguer.

iauelots , e en ferontle feu fet ans , e re,ditle Sire Seigñr,e acquerraihon

n'apporteront nulbois des chams, neur parmiles nacions, e verror tou

n'en caillerontpointês forêts,ains fe tes nacions quelle iuſticei'aurai fait,

rontle feu de bâtons de guerre, e les B te ,e quelle main ie leur aurai miſe
dépouilleront eſaccageront,ditle Si deſſus . Si connoitront ceux de la

re Seigneur.E alors iebaillerai lá vn maiſon d'Iſrael, que ieſuis le Seigñr

lieu aGogpour être enterré au pays leur Dieu dês lors deformais : e les

d'Iſrael,a -lauoir lavallée des paſſans, autres nacions connoitrócque ceux

tirant contre la mer , laquelle fera de la maiſon d'Iſrael aurontpar leur

a. de lapu • étoupper lenés aux paffans,eyen faute été bannis, pourtant quepour

terrera -on Gog e toute ſa foule, e le crimequ'ils auront commis con

Pappellera -on la vallée dela foule de tre moi, i`aurai caché mon viſaged

Gog . E les enterreront ceux de la eux, eles aurai liurés entre les mains

mailon d'Iſrael , pour nettoyer le de leurs auerſaires, ſi qu'ils ſeront

pays, en ſet mois , e les enterreront tous tombés a la pointe de Pépée,

tous ceux du pays,e tiendront pour c moi les traitcant ſelon leur ordure

renommé le jour auquel i'aurai ac- epechés, ecachant mõviſage d'eux.

quis vn del honneur, dit le Sire Sei- Parquoi le Sire Seigneur dit ainſi:

gneur . E depucerone hommes dili- Maintenant ie rappellcrai les eſcla.

gens,quipaſſeront par le pays : edes ues lacobeens , e aurai compaſſion

autres aueclédits paſſans,qui enter- de toute la maiſon d'Iſrael, e main,

reront ceux qui ſerontde reſte ſur la tiendraimon ſaint nom( quand eux

terre , pour la nettoyer , lêquels ils ayans enduré deshonneur,auronté,

cercherontau bout des ſet mois . E té punis du grand crime qu'ils au

quand les deſſûdits perſonages, qui ' ront commiscontre moi , demou,

palleront par le pays, verront les os rans en leurpays fans denul être ef ,

de quelque homme,ils dreſſerontau farouchés ) quand ie les rappellerai

pres vnemontioye, iuſqu'a tant que D. de parmi les peuples,e lesramaſſe,

les enterreurs les enterrenten la val, rai des pays de leurs ennemis , e en

lée de la foule de Gog,e en auranom eux memontrerai ſaint en la preſen

b.foule. laville Hamona:parainſi ils nettoye cede maintesnacions : fi connoitrot

ront le pays . E toi, fis d'homme,le Si que ie ſuis le Seigneur leur Dicu ,

re Seigneur dit ainſ :Diauxoiſeaux, quand les ayant tranſportés en nan

a toutevolataille, ea toutes bêtesdes cions étranges, ie les aſſemblerai en
chams: Aſſemblés vous e venés : a . leur

pays , lans plus en y laiſſer au

maſlės vous de toutes pars , a mon eun, e fans plus leur cacher mon vi

facrificeque ie vous facrifie:vn gros ſage, quand i'auraiverſé mon eſpe

ſacrifice ſur lesmontagnes d'Iſrael: e rit ſurla maiſon d'Iſrael, dit le Sire

vous mangerés chair,e boirés fang: Seigneur.

chair de champions mãgerés vous, Chan
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Chap. XL . A la largeur de Pentrée de la porte, de

'Anvintecinquiême de notrebă dix coudées, la porte longue detre enhauteur

niffemēr, au commencement de ze coudées. Deuant les chambres y

Pan ,le diſiême du mois, Pan quacor. auoit eſpaces d'vne coudée d'un cô,

ziême apres la prinſe de la ville, au tée d'autre, e étoint les chambres

iour quedit- êt, le Seigneurmemit la deça e dela chacune de ſix coudées.

maindeſſus,e m’y mena. Il me mena Simeſura la largeur de la porte de

en viſions diuines au pays d'Iſrael, e puis le toit d'une chambre iuſqu'au

memit enyne fort haute montagne, toit de la porte, de vint e cinq cou

ſur laquelle y auoit comm' vn bâti- dées , e étoint les entrées vis -a - vis

ment de ville,deuers le midi.E quãd Pynede Pautre. Or il fit les appentis

il m'y eutmené,voiciyn hommequi de ſoixante coudées , e le paruis en

avoir,reſſembloiterain ,tenanten fa uironnoit les appentis dela porte. E

lepour main vnelignede lin, evne perche a depuis le frontde la porte par ou

traitdu arpēter,eſetenoita la porte. Lequel B onentroit, iuſqu'au front de la por

temple hommeparla a moi encête maniere: te dededens, y auoit cinquantecou

Fis d'homme, regarde de tes yeux, e dées. E les chambres e appentis ė

écoute de tes oreilles,e applique ton auậncemenšauoint des fenêtres qui

entendement a tout ce que ie te mon fermoint au dedens de la porte, lê.

trerai:car pour te montrer es-tu ame quelles fenêtres écoint touta Pétour

néici. Rapporte toutce que tu ver- par dedens:e ês appentis y auoir des

ras ala maiſon d'Iſrael.Orünmuren palmes. Puis memenaen la partie

uironnoit le templepar dehors tout duparuis qui étoit hors la porte, la

alentour,eledithomme tenant en fa ou il y auoit des ſalles, e yn paué

main vneperche a árpēcer,de fix cou c fait a Pentour du paruis , lequelles

dées,a prendre la coudée pour vne falles vers le paue étoint trente. Or

coudéee quatre doics:meſura Pépeſ écoit le paué a côtédesportes, le log

ſeur du bâtiment, d'vne perche, e là des portes,e étoit le pauéplus bas.

hauteur d'une perche.Puis vint à la meſura la largeurdepuisle frõt de la

porte qui regardoit contrele leuãt, e baſſe porte par deuant lepáruis de

monta parles degrés; e meſura vn dedens,par dehors de cent coudées,

ſueil de la porte de Pépeſſeur d'vne tât deuers le leuant,ſ deuers la biſe.

perche:e auſſi Paucre ſueilde Pépeſ. Icem meſura la longueur e la lar :

ſeur d'vne perche . E les chambres geur de la porte qui regardoit con:

châcune dela longueur d'vne per . tre labiſe, ſur le paruis de dehors, la

che, e de la largeur d'vne perche:e quelPauoit trois chambres d'vn cô

étoint les chambres cinq coudées o te,etrois de Pautre, e ſes appentis è
loin les ynés des autres.Ele ſueil de auancemés ſelon la meſure de la pre;

la porte étoitloin du dedens du por miere porte,de la lõgueurde cinqua

tail,vneperche : e meſura tellement te coudées, e de la largeur de vinte

1.L-Cauoir le portail,qu'il étoit pardedens, “ le cinq coudées :e écoint les fenêtrages;

lög d'vne perche,cétoit de huit cou appentis, e palmes,dela même meſu .

dées, e auoit des appentis de deux re que celles de la porte qui regar .

coudées, e étoit ledit portail en de doit ſur le leuãt.Ey montoit-on par

dens.Efétoint ledittes chambres de ſer degrés,deuant lequels étoint ſes
la

porte tirantes contre le leuant,de appentis. Or écoic la porte du par:

châque flanc trois,toutes trois d'y uis de dedens , vis -a - vis de Pautre

nemeſure: e les appentis deça é de porte,tantdeuers la biſe, ğ deuers le

latous d'yne meſure. Itemmeſura leuant,e meſura d'ync porte a autre

1

1

1

!

1

1

loin du

fueil.

cent

1



MDCCLXXV L:12

Ezechiel
MDCCLXXVI

201

A

(

1

cent coudées.Puis ilmemenacontre A appentis auoint des palmes d'on co

lemidi.lly auoit contre le midivne tée d'autre,eétoit ſamontéede huit

porte,delaquelle ilmeſuralesappen degrés.Orês appenris des portesy

tis e auancemens ſelon les meſures auoit des ſales, qui auoint deshuis,

deffùdites: e auoit des fenêtrages e poury lauer les brulages . E au por.

appentis ařentour,ſelon les fenêtra- tail écoint deux tables d'vn côté, e

ges que deſſus dit -êc:longue de cine deux de Pautre, pour y tuer les bru,

quãte coudées,e large de vintecinq. lages,e deforfaitres,eamendes.

Samontée étoit de let degrés, deuât Item auflanc dehors de la montée

lêğls étoint ſes appētis,lêğls appētis de Pentrée de la porte de deuers labi

auoint vne palme deça, e vne palme ſe , y auoit deux tables :.e en Pautre

dela.Eauoit le paruis de dedēs,vne flanc du portail deux autres tables:

porte cötrelemidi,depuislaõllepor B. tellemêr qu'il y auoit de châque fãc

te iuſqu'a ťautre porte tirātſur lemi, de la porte quatre tables, qui étoint

di ilmeſura cēt coudées.Puis meme huit tables poury tuerlesbêtes.Dõt

na au paruis de dedens par la porte les quatre tables(qui étoint pourles

meridionale,laquelle porte meridio brulages) étoint de pierre de taille,

nale il meſura ſelonles meſures que de la lõgueur d'vne coudée e demi,

dit êt,eſes chambres,e appentis , e a. e de la largeur d'vne coudée edemi,

uancemens ſelon les mêmes meſu , e dela hauteurd'vne coudée : ſur lê.

res, e étoit fenêcréetant la porte que quelles on mettoit ce qui apparte.

ſes auancemens, tout a Pentour, lon. noit pourtuer brulages e autres fae

gue de cinquante coudées,e large de crifices . Par dedens étoint fichés des

vinte cinq.E ſes auancemens a Pen , bords d'vne paume a lentour, e ſur

tour étoint de la longueur de vinte c les tablesétoit la chairdes offrandes.

cinq coudées,e de la largeur de cinq G.Eyauoitpar deſlus lêdittestables,

coudées.Efes auancemens étoint en vn toit , pour les couurir contre la

la partie du paruis qui étoit dehors pluye , e contre la chaleur. Puis me

la porte: e ſes appētisauoint des pal- menaau paruis de dedēs,E.e y auoit

mes:e ſamõtée étoit de huit degrés. hors la porte de dedens G.deuxe. ſal

Puis me mena au paruis de dedens les,audit paruis de dedens:dõt Pvne

contre leleuant,e meſura la porte ſe, qui étoitau côté de la biſe dela por .

lon les meſures deſſudittes,e ſes chã. te regardoit contre le midi E Pautre,

bres, e appentis, e auancemens ,des qui étoitau côté dumididela porte,

mêmes meſures:e auoit tant elle que regardoit contre la biſe . E il me dit:

ſes auancemens , des fenêtres a Pen , Cěte ſalle qui regarde contre le midi,

tour:e étoit longue de cinquãte cou Détpour lesprêtres qui ont la charge

dées,e large de vinte cinq . E ſes a du temple. E la ſalle quiregardecon

uancemēsétoint en la partie du par- tre la biſe,êt pour les prêtres qui ont

uis hors la porte,e ſes appentis auo. la charge de Pautel,qui ſontles fis de

int des palmes deça e dela, e étoit ſa Sadoc lêquels ſont ceux des enfans

montée de huit degrés. Puismeme de Leui qui s'approchentdu Seigñr

na a la porte de la biſe, e la meſura pourfaire ſon feruice.Emeſurale par

ſelon les meſures que dit êt:ſes chã. uis decent coudées de long, e decēt

bres,appentis, e auancemens:e auoit coudées de large, tout quarré. Der

des fenêtres a lētour,e étoit longue uant le temple étoit Pautel.E il me

de cinquãte coudées,e large devint mena au portail du temple,e meſura

ecinq.E ſes auancemens étoint en la le portailde cinq coudées d'vn cô ,

partie du paruis dehorslaporte,efestée de cinqdePautre, dontla porte

1
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auoit en largeur troiscoudées d'vn A chers,étoit telque entre les ſalles, 4

côté,e trois deľautre.Lalogueurdu étoint entourletemple,yauoit la lar

portail étoit de vint coudées, e la lar geur de vint coudées. Les huis des

2 L.huir. geurde dix:eymontoit -on par dix planchers étoint vers le lieu vuide,

degrés. Evers les appētis y auoit de tournés les vns contre la biſe, e les au

châque côtévn pilier. tres contre le midi , e étoit ledit lieu

Chap. XLI. vuide,dela largeur de cinqcoudées,

Vismemena en la nef du tēple,e toutalentour. Parainſi lebâtiment

meſura les appentis de la largeur aſſis au front de l'enclos, écoit au côté

de ſix coudées d'vn côté, e dela lar; du couchant,de la largeur de ſeccan

geur delixcoudées de lautre côté, a te coudécs,ede lalongueur de qua

étoit lalargeur du couuert. E la larº tre vints e dix coudées,enuironned '

geurde Pentréeécoit de dix coudées, B vn mur dePépeſſeur deciq coudées.
elcs épaules de Pentrée étoint de châ Si meſura le temple de lalõgueurde

que côté de cinq coudées. E meſura cent coudées:item Penclos ele bâti.

la longueur de la nefde quarãte cou. métauec les murs, de la longueur de

dées, ela largeur de vint. Puis entra cent coudées:e la largeur du frõt du

au cueur,emeſura Pappentis de Pen- temple,auec Penclos,deuers le leuãt,

trée de deuxcoudées,el'entrée de ſix de cent coudées. Il meſura auſſi la lo

coudées, e la largeur G.des épaules gueur du bâtiment, au front de fen

E. de l'entrée G.châcune E.de fet cou clos(qui étoit derriereledit bâtimet,

dées. Emeſura la longueurdu cueur auecſes accroiſſemens d'vn côté ed

devint coudées,ela largeur devint, autre )decentcoudées. Orla uref de

aufront de la nef, e medit : Voici le dedens,e les portaux des paruis, les

faint ſaintuaire. E meſura le mur du c fueils, e fenêtres qui fermoint, e les

dedēs de ſix coudées,eles planchers accroiſſemrns qui étoint entour les
delalargeur de quatre coudées, qui trois chambres des portaus , vis-a

étointa lentour du dedens, e éroint vis du ſueil,étoint tout a fentour lã.

les planchers trois e trois, les vns ſur briffése écoint les fenêtres a fleur de

les autres , e ce par trente fois, e s'auan terre, e éroit couuertes,e étoit le tout

çoint contre le mur du dedens,qui ė. fait parmeſure,tantles huis,queletē

toit entourlêdits planchers, e étoint ple dedens e dehors, ele mur tout a

les plãchersioints les vns aux autres, Pentour tant dedens que dehors. E

fans toucherle mur du dedēs.E tant écoint tellement faitsles Cherubins

plus hauts étoint les planchers, tant eles palmes, qu'il y auoit tou-iours

plus étoint-ils larges,e de plus grãd vne palme entre deux Cherubins, e

pourpris,a cauſe que le pourpris du D auoit châqueCherubin deux viſa .

dcdens d'autãt qu'il étoit plus haut, ges,lyn d'homme,lautredelion:dõt :

d'autant comprenoit-il plus en lar , il auoitleviſage d'homme tourné d '

geur. Parainli"des plãcliers deſſous vn côté deuers vne palme,e celui de

onmonroitês deſſus,par ceux du mi lion dePautre côté deuers Pautre pal

lieu :ecommeie regardoila hauteur me:lequel ouurage étoit par tout le

du temple a lentour, les fondemens tépletout a Pentour, e étoint faits lê.

des planchers comprenoint autant dits Cherubins e palmes,depuis ter

ſrepouoit étendrevne perche,a-ſa- re,depuis Pentrée,iuſqu'aumur de la

uoir Peſpace de ſix coudées.Ele mur nef.Lepôteau dela nefécoic quarré,

qui étoit hors les planchers , étoit de e étoit ſon front femblable a celui du

Fépeſſeur de cinq coudées.L'eſpace ſaintuaire. L'autel étoit de bois,dela

du tēple qui étoityuide entre les plā hauteur de trois coudées, de la lon
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gueur de deux coudées:e étoint ſes a dela nefy auoit cent coudées.E plus

coins, e longueur, ecôtés , de bois . bas que lêdittes ſalles y auoit vneen , 1
E il me dit que c'étoit la table qui trée du côté duleuãt,par laquelle on

étoit deuant le Seigneur . La nefe yentroit du paruis de dehors, en të.

le faincuaire écointa deux māteaux , peſſeur de la clôture du paruis de.

e les manteaux a deux battans : tel- uers le leuãt: e étointlesſalles au frõr

lement que chaque manteau auoit de Penclose dubâtiment. E deuãtles

deux battans qui ſe tournoint.Ey ſalles y auoitvne allée,toutainſi que

auoit êdits manteaux de la nef, ou . deuant les ſalles qui étoint deuers ſet

urage de Cherubins e palmes , ainſi tentrion ,d'vne mêmelongueur e lar

qu'ềs murs . Au frontdu portail y geur: e toutes leurs iſſues e façons e

auoit vn entablement par dehors, huis, qui étointſemblables tant aux

e des fenêtres quifermoint , e des B deſfûdits ,qu'a ceux des ſalles qui é.
b

palmes deca- e-delá, par les épaules toint deuers le midi : tellement que

du portail, e des ais e entablemens Phuis écoit au boutde Pallée , elallée

par le temple. écoit deuantla clôture qui y écoicap

Chap. XLII. propriée tirant ſur leleuãt,par ou on

Tem me mena hors au paruis de y entroit. E il me dit: Les ſalles tant

deuers la biſe,quedeuers le midi, qui

la biſe,e me mena vers les ſalles qui ſont au deuant de Penclos , ſont les

étoint contre Penclos e contre le bâ . ſaintes falles, là ou les prêtres,q s'ap

timent, deuers la biſe,au front de la prochent du Seigneur,mangerõtles

longueur de cết coudées, vers Phuis choſes ſainteſlacrées,eymettrõtles

de la biſe,e de la largeur de cinquan- choſes ſainteſſacrées,offrādes,defor»

te coudées , contre les vint coudées c faitres,eamendes:a cauſe que c'êuvn

du paruis de dedens,e contre le paué lieu ſaint,auquel quand les prêtres

quiétoit au paruis de dehors,lêquel ſeront entrés, ils ne ſortiront point

les ſalles étoint a trois étages,e auo. dudit lieu faint au paruis de dehors;

int leurs faillies vis - a -vis les vnes ſans mettre lá leurs habillemēs, eğls

des autres.Deuant les ſalles y auoit ils aurõt fait le ſeruice, a cauſe õlèdits

vn pourmenoir de la largeur de dix habillemens ſont ſacrés: ains vêtirõt

coudées tirant au dedens,evneallée des autres habillemês,eparaîſi pour.

d'vne coudée,e auoint leurs entrées rõtmanier choſes comunes. E quãd

deuers la biſe. E étoint les ſalles del il eutacheué de meſurer le tēple de

ſus plus étroittes : car les ſaillies du dens,il me mena hors cõtré la porte

bâtiment de celles de deſſous, e de qregardoit ſur le leuãt,e meſura letē

celles du milieu, lespafloint. Car el D ple tout a Pentour. Il meſurale côté

les étoint a trois étages, e n'auoint du leuãt a tout la perche de cinq cēs

point de colomnes comme ſont les coudées deperche a Pentour. Item

colomines des paruis:e pourtant les le côté de la biſe de cinq cês coudées

hautes étoint plus retirées de terre, de perche a Pentour. Item le côté du

que les baſſes e que celles du milieu . midi de cinq cens coudées de perche

E la côture qui étoit par dehors, le aPentour. Item le côté du couchant

long desſalles, tirantcontrele par- de cinq cens coudées de perche. Ille

uis de dehors, au front des ſalles , é meſura des quatre pars, enuironné

toit dela longueur de cinquate cou . d'vne muraille tout aPentour, de la

dées. Car aullilalongueur des ſalles longueur de cinq cês coudées,e de la

duparuis dedehors étoit decinquã largeur de cinq cēs coudées,pourles

te coudées:cõm'ainſi fût que au frot parer le faint du commun,

Cba
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Chap. XLIII. À te la forme des ordonancés .La loi

Vis me mena vers la porte , la du temple êt, que tous ſes confins

quelle porteregardoit contre le font au ſommetde la montagne, ſa

leuant:evoici venir de deuers lele , crés e ſaints tout alentour.Voila la

uant, la clarté du Dieu d'Iſrael, le loi du temple.

quel faiſoit yn tel bruit que fait vne Quantaux meſures de Pautel(le.
Pautel.

grande eau :e fut la terre illuminée quelles ſe feront par coudées,qui va

de la clarte. Or en étoit la figure tel. lent coudée é quatre doits elles ſe

le que la figure que l'auoiveue quãd ront celles. Il y aura vn creux pro.

j'écoi allé détruire la ville : e y auoit fôd d'une coudée,de la largeur d'y,

de telles figures que cellequei'auoi ne coudée ,evn eſpace d'vnepaume

veue vers le fleuue Cobar . Si tom au bord,a Pentour . Voila lebas de

bai ſur maface:e la clarté du Seigñr B Pautel. E depuis le creux, qui fera à

vint vers le temple, par la voye de la terré,inſqu'au quarreau de deſſous,

porte qui auoit ſon regard contre y aura deuxcoudées,étãt la largeur

le leuant. E Peſperitmeprint,e me dudit quarreau d'vne coudée.E de

porta au paruis de dedans:ſi apper , puis le petit quarreau , large d'vnė

ceu que la clarté du Seigneur auoit coudée iuſqu'au grand quarteau y

rempli le temple , e oui quelcun qui aura quatre coudées.Liondieu ſera

parloit a moi de dedens le temple, de la hauteur de quatre coudées.

e ſe trouua vn homme acôte moi, Par deſſus Liondieu Y aurà quatre

quimedic : Fis d'homme, G.tu vois cornes, é aura ledit Liondieu dou

E. le lieu de mon trône, e le lieu des ze coudées en longueur,e autant en

plantes de mes pieds, ou i'habiterai largeur, quarrédes quatre pars dela

parmilesenfans d'Iſrael a iamais:ſi c quarreure. Le quarreau auraen lon
ne ſouilleront plus ceux de la mai. gueur quatorze coudées,eautantde

ſon d'Iſrael,mon ſaint nom , eux ni largeur,ês quatreparsde ſa quarreu.

leurs rois , par leur paillardiſe , ou re, e fera enuironné d'yn eſpace de

par les charoignes e chapelles de demi coudée,e aura yn creux a Pen .

leurs rois , en mettant leurs ſueils a . tour dela hauteur d'yne coudée : e

uec le mien ,eleurs pôtaux acôteles ſes degrés feront tournés contre le
miens (étant vne paroi entre moi e leuant.

eux) e ſouillant mon ſaint nom par Puis me dit:Fis d'homme, le Sire

les vileniesqu'ilsfont, pour laquel- Seigneur dit ainſi: Voici les ordo.

le cauſe ils ſont défaits par mon cour nances de fautel, quand il ſera fait

roux.Ce ſera maintenant qu'ils élo pour y brulagere épandre ſang.Tu

gneront de moi leur paillardiſe , e o bailleras aux prêcresLeuites ( lêğls

les charoignes de leurs rois: ſi habi. étans de la ſemence de Sadoc, s'ap.

terai parmi eux a iamais . Toi,fis d' prochent de moi , dit le Sire Sei

homme, declare le temple a la mai- gneur,pourme feruir)yn toreau fis

ſon d'Iſrael, afin qu'ils ayent honte de vache , pour deforfaire: e pren.

deleurs fautes, e qu'ils en meſurent dras de ſon ſang, que tu mettras

la façon . Que s'ils ont honte de ſur les quatre cornes de Pautel,efur

tout ce qu'ils ont fait, donne-leur a les quatre coings du quarreau,eſur

entēdre la forme e façon du temple, l'eſpace d'alentour, e parainſile de
ſes iſſues,eentrées,e toute ſa forme, forferas e purifieras. Puis prendras

e toutes ſes ordonances e lois , e le le toreau deforfaittif, e le bruleras

pourtrai en leur preſence,afin qu'ils au lieu du temple depucé a cela,

enretiennent e mettent en effettou . hors le faintuaire. E au ſecond iour
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tu offriras vn cheureau de la cheure. A e de cors,pour êtreeń monfaintuai.

rie,entier,pourdeforfaire ,e en puri- re,en profanant mon temple, quand

fiera -onlautel,comm’onPaura puri- pourmon manger vous m'offres

fié par le toreau .Quãd cu aurasache graiſſe e ſang,e parainſi êt mon allian

uéde deforfaire,tu offrirasyn toreau ce violée par tantde vilenies q vous

de vacherie entier, e vn mouton de faites,e n’aués point de ſoin de mes

bergerie,entier,eles preſenteras de choſes ſacrées, ains aués ordonné a.ceux

uant le Seigneur,eles prêtres les ſau pour vou-mêmes, gens qui ayent le dues ords

priront deſel,e en feront au Seigñr ſoinde mareigle enmonſaintuaire. nés,vous

vnbrulage. Parſeriours tu feras vn Le Sire Seigneur dit ainſi: Nuld'é, lesauésor

cheureau deforfaittif,pouriour, efe . trangenacion,empellé de cueur e de pourvous

ra -on yn toreau de vacherie , e yn
ſeruir, c

cors,n’entrera en mon ſaintuaire; de

mouton de bergerie,entiers.Par ſet B tous les étrangers qui ſont parmiles

iours on purifiera e nettoyera Pau . enfans d'Iſraci. Voire les Leuites mê

tel, e conſacrera -on les mains du prê mes( quiſelőtéloignés de moi,quãd

tre . Puis ala fin dudit terme, au hui. leslſraelites,en ſe décournant demoi

tiême iour e deſormais les prêtres fe apres leurs dieux de brēt,ſe font for

ront fur faucel voz brulages e ſacri. uoyés) en porteront la penitence, e

ficespourla paix,e ie vous fauoriſe- feruironten mõſaincuaire a fairePof

rai,ditle SireSeigneur. fice de ce qui ſera a faire aux portes
Chap. XLIII. du temple,eau temple. Ils ſacrifierõr

Vis il meremena vers la porte pour le peuple,lesbrulages e autres

dehors du ſaintuaire,laquelle re bêtes a lácriber,edémourerõta leur

gardoit contreleleuant, e étoit clo . feruice, pourtant qu'ils leur ſeruent

le.Ele Seigneur me dit : Cète porte c deuant leurs dieux de brent,e ſont

ſerafermée,e ne ſera pointouuerte,e cauſe que la maiſon d'Iſrael commet

n'y entrera homme:car le Seigneur vn crime dommageable:pourcela ie

Dieu d'Iſraelêt entrépar elle,epour, leurpromet (dit le Sire Seigñr) quº

tant ſera -elle cloſe.Quantau prince, ils en porterõt la penitēce;en'appro

le prince demourera au faintuaire, cherontpoint de moi pour meferuir

pour prédre ſon repas deuant le Sei de prêtres ,e approcher de toutes
gneur,eentrera par la voye du por- mes choſes ſacrées,au ſaint ſaintuais

tail,eſortira par la mêmevoye . Puis re,ains porteront honteuſemēt la pe

memena vers la porte de la biſe, au nitencedes vilenies qu'ils ont com:

deuant du temple:e quand ie vi que miſes,eleur baillerai la charge de tos

le templedu Seigneur étoit plein de les maniemens e affaires dutemple.

la clarté du Seigneur,ietõbai ſur ma D Mais les prêtres Leuites, fis de Sa:

face.E il me dit :Fis d'homme, appli. doc(lêquels,combien que les enfans

que tõ eſperit,e regarde de tes yeux , d'Iſrael ſe foruoyentdemoi,gardent

éécoute de tes oreilles,toutce queie la reiglede mõ ſaintuaire)approche,

te dirai,touchât toutes les ordonan . rontde moipourme ſeruir,e demou

ces e lois du tēple du Seigneur, eap rerõt deuantmoi pourm'offrir graif

plique ton eſperit tant a Pentrée du feeſang,ditle Sire Seigneur. Ils en .

temple,qu'a toutes les iſſues du ſain . treronten mon fairituaire, e appro

tuaire,e dia cête rebelle maiſon d'Il- cheront dema table pourme ſeruir;

rael :Le Sire Seigneur vous mande e garderontma reigle. E quand ils

ainſi:Mettés fin a tãr de vilenies que voudront entrerês portesdu paruis

vous faites,maiſon d'Iſrael,qui ame de dedens,ils ſe vêciront d'habiller

nes gens étranges,empellesde cueur mens de linge n'yſerontpoint de vêr

sement
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tément delaine quand ils feront le A amendes , e auront toutes les cho

feruice és portes du paruis de de, ſes deuouées des lſraelites.

dens, ou au dedens . Ils auront des Item toutes premices de tous

chapeaux de lin fur leur tête , e au. premier-nés, é toutes leuées des le

sont ês flancs des brayes de lin, de uées que vous feres, ſeront aux prê.

peur qu'ils neſuent en ſe trouſſant, e donnerés les premices de

Equand ils voudront ſortir au par. voz blés aux prêtres , afin que
chés

vis de dehors vers le peuple, ils dé. vous fe logeabondance.Les prêtres Leuit,za

pouilleront leurs accoutremens, a. ne mangeront de nulle bêre mor

ueclêquels ils feront le ſeruice,e les te ou recouſſe, ſoit oiſeau, ſoit autre

mettront ês ſaintes falles,e vêriront bête.

des autres habillemens, de peur qu ' Chap. XLV.

ils ne ſacrent le peuple par leurs ha. B

billemens . Or ils ne rairont po

int leur tête , e ne porteront point leuerés pour le Seigneur yne partie

longue perruque, ains porteront ſainte de la terre, de la longueur de

Lernier en les cheueux coppés. E n'y aura prê. vinte cinq mille coudées, e de la lar

tre qui boiue vin , quand ils vou: geur de dix mille coudées , laquel.

dront entrer au paruis de dedens ,e le fera ſainte par tous ſes confins a

neprendront en mariage ne vefue, Fentour.Dont il y en aura cinq cens

ne repudiée,ains ſeulement des pu- coudées de toute quarreure ,quife.

celles de la race dela maiſon d'Iſrael: ront pour le lieu ſaint, lequel aura à letéple.

ſinon qu'ils pourrontprendre vne cinquante coudées demurplace a

yefue relaiſſée d'yn prêtre. E appren l'entour. E de celle meſure tu en me

dronta mon peuple quelle differen C ſureras la longueur de vint e cinq

ce il y a entre le ſacré e le commun, mille coudées,e la largeur de dix mil

eleur montreront que c'êt qu'il ya le,e en cela ſera le faintuaire , le faino

a dire entre le fouille e le net.ils au , ſaintuaire . Celle partie fainte de la

ront auſſi la charge des plaids pour terre auront les prêtres ſeruans au

yuider mes cauſes,eleur ferõtiuſtice ſaintuaire , qui approcheront pour

egarderont mes lois eordonacesen feruir au Seigneur , e auront ledit

toutes mes ſolennités, e garderont lieu pour y auoir des maiſons , e le

ſaintement mes ſabbats,ene ſe ſouil. faintuaire pour y auoir vn ſaintuai.

lerõrpoint en ſe trouuantês enterre , re . E les vint e cinq mille de lon

mens des mors, ſinon qu'ils ſe ſouil gueur,e dix mille delargeur,ſeront

leront bien en Penterrement de leur pour les prêtres ſeruans au temple,

pere, ou mere , ou fis,ou fille, oufre D qui s'en aideront pour poſſeſſion

re , ou ſeur qui n'ait point été ma. de vint ſalles . E la poſfellion de la

riee . E apres qu'ils auront été pu- ville, vous la ferés de cinq mille cou

rifiés, ils feront leurs ſet iours : e au dées de large, e de vinte cinq mille

iour qu'ils entreront au lieu ſaint, de long , le long de la ſainte leuée,
au paruis de dedens , pour faire le ſera pour toute la maiſon d'Iſrael.

ſeruice au lieu faint,ils offriront leur E le prince aura de la terre pour ſa

Deut: deforfaitte , dit le Sire Seigneur . 6 poffeffion entre les Iſraelites,detous

auront pour heritagemoi qui ſerai les deux côtés de la leuée ſainte,e de

leur heritage,eneleur donnerés por la poſſeflion de la ville, a front de la

int de pollellion pármi les Ifraeli, leuée ſainte , e a front de la poſlef

tes : ie ſuis leur poſſeſſion. Ils man. fion de la ville,du côté du couchant

geront les offrandes, deforfaittes, e contre le couchant,e du côté dule.

e

Nomo.13
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uant contre le leuant : e ſera fa lon- A du temple, e ſur les quatre coins du

gueur le long de Pvne des parcics, quarreau de fautel, e ſur le poteau

depuis la borne du couchant, iuſ de la porte du paruis de dedens,efer

qu'a la borne du leuant : e ne gre. ras ainſi au ſertiême iour du mois;

uanteront plus mes princes , mon pour vn homme qui par mégarde;

peuple, ains bailleront a ceux de la e non a ſon-eſcient, ſeſera méprins:

maiſon d'Iſrael de terre ſelon leurs e appaiſerés Dieu enuers le temple.

lignées . Le Sire Seigneur dit ainſi: Au premier mois , au quatorzième

Des C'êt affés princes d'liracl: laiſſés dė, du mois , vous aurés pâques , fece

poise raiſone cruauté, e faites droit e rai- de ſet iours, durant lêquels on man

meſu ſon : deportés vous de faire tailles gera du pain ſans leuain , auquel

ſur mon peuple , dit le Sire Sci- iour le prince deforfera pour ſoi, e

gneur . Ayės iuftesbalances,iuſte B pourtous ceux du pays, a tout vn
de chofes ephi, e iuſte bat . Ce ſera tout yn toreau . E durant les ſét iours de la

de Pephi e du bat : le bat vaudra la fête , il fera brulage au Seigneur ,

b.de cho- diſiême partie d'vn core : e Pephi de fet toreaux , e ſer moutons en

auſli vaudra la diſiême partie d'vn tiers, par chacun des ſet iours : ev ,

core , e feront reiglés ſelon le core. ne deforfaitte d'vn bouc de che:

Exod.30 Le fide vaudra vine oboles : vous urerie , pour iour . E fera vn com

aurés vint, e vint e cinq , e quinze panage d'vn ephi pour toreau , e do

ficles pour vne mine.E la leuée que vn ephi pourmouton , ey mettra

vous ferés, fera la Rfiême partie d ' vn hin d'huile pour chaque ephi.

vn ephi , de châque core de fro . Au mois ſettiême, le quinziême

ment: e auſſi la fiſiême partie d'vn du mois , en la fête , il fera tout ça-fauoit
des loge

ephi, de châque core d'orge. La c ainſi par ſet iours, tant de la defor.

reigle de Phuile ſera, que vn bat d faitte,quedu brulage, ccompanage;

huile vaudra la diſiême partie d'vn e huile.

core: e dix hats vaudront yn core : Chap. XLVI.

E : por

la bergerie,il y aura de deux cens re

bêtes ,vne des bêtes graſſes des If garde ſur le leuant , ſera cloſe fix

raelites ,pourcompanage, e brula , iours ouúriers, ė au Sabbat ſera ou;

ge, e pourla paix, pour leurappai. uerte, eau iourde la nouuelle luneſe

fer Dieu,dit le Sire Seigneur. Tous ra ouuerte, e entrera le prince par la

pays ſeront tenus de faire voye du portail,par dehors,e s'arrês

laditre leuée pour le prince des Il tera vers le pôtcau de la porte, e fer

raelites,e au prince appartiendront ront les prêtres ſon brulage e pour

les brulages ,companages, e vin d o la paix pour lui,e il fera ladeuocion

offrande, es fêtes, e nouuelles lunes, vers le ſueil de la porte ,puis fortis

e ſabbats,e en toutes les ſolennités ra , e ne ſera la porte cloſe iuſqu'au

de la maiſon d'Iſrael. Il ferales defor vepre . E les lais feront leur déuo,

faittes, e companages,e brulages, e cion a Pentrée de laditte porte, és

pourla paix,en appaiſant dieupour ſabbats , e nouuelles lunes, deuant

la maiſon d'Iſrael.Le Sire Seigneur le Seigneur. E le brulage qu'offrira

dit ainſi : Au premier iour du pre le prince au Seigneurle iourdu ſabs

mier mois, tu prendras vn toreau de bat, ſera de ſix agneaux entiers, e

vacherie,entier,e deforferas le fain- vnmouton entier,auec lecompania

tuaire:e le prêtre prédradu ſangdela ge d'vni ephi pour le mouron, e le
deforfaitte,e enmettraſur le pôtcau companage pour les agneaux , ſex

lon

carvncore vautdixbats.Quanta Lee duparuisde dedens,qui res

ceux du
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lon ſa puiffanice , e vn hin d'huile a tous les matins yn brulage ordinal
pour ephi. E au iour de la nouuel. re . Le Sire Scigneur dit ainſi : Si
le lune il y aura vn torcau de vache, le prince fait vnpreſent a quelcun

rie, entier , ſix agneaux , e vn mou , de fes enfans , c'èt fon patrimoine,

ton ,enciers,e fera companage d'vn cela demourera a ſes enfans, e ſe ,

ephi pour le toreau , ed'vn ephi ravne poſſeſſion qui ſera de leurpa
pour le mouton , e pour les

agne. trimoine · Mais s'il fait quelque

aux , ſelon ſon pouoir , e d'vn hin preſent de ſon patrimonie a quel.

d'huile pour tphi. E quandle prin cun de ſes ſerfs , cela lui demoure,

ce entrera , il entrera parla voye du ra iuſqu'a l'an des quitrances, puis

portail, e par la même voye ſorci- retournera au prince , e ſon patris

ra . Mais quand les lais entreront moine ſeulement demòurera a fes

deuant le Seigneur ès folennités, B enfans, e ne prendra point le prin
celui qui entrera par la

ce,du patrimoine du commun peu.

porte de la bile, pour faire fa deuo, ple , en leur ôtant leur poſſeſſion,

cion , ſortira par la voye de la por ains donnera de fa poſſeſſion heri

te du midi : e qui entréra par la tage à ſes enfans , afin que nul de

porte du midi , foreira mes gensne ſoit deſemparé de la

par la voye de la porte de la biſe, poſſellion.

ne ſortant pas par la voye de la por Puis il me mena par Pentrée,qui

te par laquelle il fera entré, ains for étoit a côté de la porte , vers les

tant par la contraire . E le prin ; faintes falles des prêtres, qui regar.

ce parmi eux éntrera quand ils en- doint ſur la biſe, là ou il y auoic vni

treront , e ſortira quand ils forti: lieu au bout des ſalles , deuers le

couchant , dont il me dit : Voici lė

E és fêtes e ſolennités le compa. lieu ou les prêtres cuiront les amen

nage ſe fera d'vn ephi pour coreau , des , e deforfaittes, e y cuironcauſ

ed'vn ephi pour mouton , e pour fi les companages,de peur que s'ils

les agneaux ſelon fa puiſſance , ed les portoint au paruisdedehors,ils

vn hin d'huile pourephi . Que ſi le ne facraſſent les laís.

prince fait vn brulage de ſon bon Puis me mena au paruis de de.

gré , ou pour la paix, de ſon bon hors, em'e fit paſſer aux quatre coins

gré au Seigneur,ils'ouurira la por. des paruis . Or y auoit en châque

te qui regarde ſur le leuant, c fera coin de paruis,vn petit paruis, a -ſa

fonbrulage e ſon ſacrifice pourla uoir ês quatre coins des paruis , lê.

paix , comm'il fera au iour du ſab , quels petis paruis étoint enfumés,

bat : puis ſortirá , e fermera la por- o delalongueur de quarãce coudées,

te apres qu'il ſera ſorti. Or il fera e de la largeur de trente :e étoint le

brulage d'vn agneau d'vn an enti- dits quatre petis paruis des coins,

èr pour iour,au Seigneur ,e le fe , tous d'vne meſure : ey auoit en

ta tous les matins : e fera pour la. tous quatre, des logis tout a l'en ;

gneau tous les matins companage tour, e des cuiſines faites par deſ

de la fiſième partie d'vn ephi, e de ſous les logis a Pentour.E il me dit :

la troiſième partie d'vn hin d'hui.
Voici les maiſons des cuiſiniers, ê ,

lé, pour mêler la fine farine, qui ſe- quelles les ſeruiteurs du temple cui.

ra vn companage ordinaire au Sci ront les ſacrifices du peuple.

gneur, dont les ordonances en du. Chap. XLVII.

řeront tou -iours , e feront de la Vis il me remena a Pentrée du

ġneau , e du companage e huile, temple, e io vi de Peau qui foran
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toit de deſſous le ſueil du temple, A autre , croitra toute ſorte d'arbres,

contre le leuanc ( car le temple re. bonsa manger,dêquels ne les feuil.

gardoit contre le leuant ) laquelle : les ne cherront, ne les fruits ne fini.
eau deſcendoit de deſſous le fanc

ront , e porteront en leurs mois nou

droit du temple , vis - a - vis de Pau . ueaux fruits , a cauſe que leur hu

tel . Puis il memena hors par la meur ſourdra du ſaintuaire,e ſeront

voye de la porte de la biſe , e mefit leurs fruits bons a manger ,e leurs

faire le tour par la voye de dehors, feuilles porteront medecine.Le Sire

vers la porte de dehors, parla voye Seigneur dit ainſi: Voiciles confins

qui regardoit contre le leuant:evoi ſelon lequels vous prendrés pol

ci feau quiſourdoit du flanc droit. ſeſſion du pays , pour les douze li

E ledit homme ſortit vers leleuant, gnées d'Iſrael, en baillant deux lots

tenant en la mainvne ligne,emeſura B aux loſepheens . Or en prendrés Gen.48

mille coudées, puismefit paſlerpar .. vous poſſeſſion autant lesvns que

vne eau , laquelle eau venoit iuſqu ' les autres , puis quei'ai promis dele

aux cheuilles des pieds. Puismeſura donner a voz peres:e vous écherra

mille coudées , e me fit paſſer par ledit pays en heritage.Donque les

vne eau , laquelle eau venoit iuſqu’ corffins du pays ſeront tels :du côte

| aux genoux. Puis meſura mille cou de la biſe, depuis la mer, tirant vers

dées,e me fic paſſer par vn'eau , qui Hethalon , ainſi qu'on va a Sedad,

venoit iuſque aux flancs . Puis en Hemath ,Berotha,Sabarim , qui êt

meſura mille, e il y eut vne riuiere ês frontieres de Damas e d'Hemath :

que ie nepouoi pailer:car leau étoit Hazer dumilieu ,qui êcês liſieres de

ſi profonde, qu'il faloit nager,ene Auran : e ſera le terme depuis le lac

pouoit laditte riuiere , être paſſée a C Hazarenon , liſiere de Damas, e ti,

gué . E ilme dit . Vois-tu : fis d' rant contre la biſe , la liliere d'Hei

homme . Puis me mena e ramena math . Voila le côté de la biſe . Le

au bord de la riuiere . E quand i'y côté du leuant vous le meſurerés d'

fu retourné , i ' apperceu a la riue entre Auran , e Damas , e Galaad , e

de la riuiere , tout plein d'arbres, d ' le pays d'Ifrael vers le lordain , der

yne part e d'autre . E il me dit:Cê. puis ce terme, iuſqu'au lac du le

te eau qui ſourd contre la contrée uant . Voila le côté du leuant . Le

du leuant , deſcendra par la plaine, côté du midi ſera depuis Thamar,

2. -fauoir e entrera au · lac: e quand elle ſera iuſqu'a Peau d'étrif de Cades ,lari

arriuée au lac , Peau en ſera guarie, uiere iuſqu'a la mer . Voila le côté

Gomorre. e toute bête qui nagera par toucou du midi .Le côté du couchaný ſera

ira la riuiere , viura, e y aura grande pla mer , depuis ledit terme, iuſque

abondance de poiſlons , car lá oú contre lá par oú on va a Hemath.

ira cête eau ,ils ſeront guaris,eviurõt Voilale côté du couchant. Si vous

par toutou ira la riuiere.Parainſi les départirés le pays , a -ſauoir aux li

pêcheurs ſe tiendront aupres d'elle, gnées d ' Iſrael, e le feres échoir en

étendans leurs filés depuis Engaddi, heritagea vous,e aux étrangers qui

iuſqu'a Enaglaim,e y aura despoiſ- feront leur demeure entrevous,qui

fons de diuerſes fortes , e en auſſi auront engendré des enfans parmi

grande abondance, qu'il en-a en la vous , e les tiendres comme Iſraeli

mer.Quanta les marêts e flacquets, tes du pays , leur étant écheu heri

ils ne ſeront point guaris , ains ſe. tage auecvous,parmi les lignées d'Il

rontreduis en fel. È par deſſus le rael.E en la lignée enlaquelle feravn

bord de la riuiere , d'vne part e di étrāger ſademeure,la mêmelui done

1
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résvous ſon heritage,ditle Sire Sei. A pointforuoyés,quand les enfans –

Ifrael ſe ſont foruoyés, comme ortt

Chap. XLVIII. faitles Leuites . A eux appartiendra

Enſuiüent les noms des lignécs. la leuée qui ſe fera de la leuée de la

Depuis le bout de deuers la bi. terre , laquelle ſera ſacreſainte, ioi..

fe, acôte le chemin d'Hetalon , par gnantles confins des Leuites . E les

où on va a Hemath , étant Hafa Leuites, le long des confins des prê

renan frontiere de Damas , deuers tres, auront vinte cinq mille cou ,

la biſe, aapres d'Hemach , tellement dées de long , e dix mille coudées

que ſon côté du leuantſera le lac, ſera de large, tellement que la longueur

vne partie, qui ſera de Dan.loignant ſera en toutdevinte cinq mille cou

celle de Dan ,depuislecôté duleuất, dées , e la largeurde dix mille cou,

iuſqu'au côté du couchant, fera celle B dées:e n'en vendront rien , e ne ſe,

d'Afer.loignant celle d’Aſer depuis ront les premices de la terre,ne chã.

lecôré duleuant, iuſqu'au côré du gées,n'étrangées: car ellesſont con

couchant, fera celle deNephthali. lacréesauSeigneur. E les cinq mille

loignant celle de Nephthali, depuis coudées de largeur,qui reſteront an

le côté du leuant, iuſqu'au côté du front de la longueurdes vinte cinq

couchant,fera celle deManaſſe. loi. mille coudées,ſeront yn lieu com

gnant cellede Manaffé,depuis le cô, mun de la ville,pour s'y tenir,e pour

té du leuant, iuſqu'au côté du cou , les murplaces : e fera la ville au mi

chang,ſera celle d'Ephraim .loignant lieu : laquelle ſera tellement arpen

celle d'Ephraim ,depuis le côté dule, tée, qu'elpauradu côté de la biſequa

uanr,iuſqu'au côtédu couchant, ſera tre mille cinq cens coudées: e dumi

celle deRuben.loignantcelle deRu G di autant: e du leuant autant : edu

ben,depuis le côtédu leuant, iuſqu’ 'couchant autant . E fera la murpla

au côté du couchant,ſera celle delu , ce de la ville deuers la biſe,de deux

das. loignant celle deludas, depuis cens cinquante coudées : e deuers

le côtédu leuāriuſqu'au côtéducou
le midi d'autant: e deuers le leuano

chant,ſera la leuée quevous ferés de d'autant: e deuers le couchant d'au

vinte cinq mille coudées de large, e tant . E de ce qui en reſtera en lon

de long , comme Pvne des parties, gueur, du long de la ſainte leuée, à

depuisle côté du leuant,iuſqu'au cô fauoir dix mille coudées deuers le

té du couchance ſera le ſaincuaire au leuant , e dix mille coudées deuers

milieu d'elle.Laleuée quevous ferés le couchant , qui ſera du long de

au Seigneur, aura vint e cinq mille la ſainte leuée , le reuenu ſera pour

coudées en longueur, e dix mille o nourrir les laboureurs de la ville, e

en largeur : laquelle ſainte leuée ap . le laboureront les laboureurs de la

partiendra auxprêtres,ayant enlon ville de toutes les lignées d'Iſrael .

gueur deuers la biſe vint e cinq
Somme toute vous ferés yne le

mille coudées , e deuers le couchant uée de vint e cinq mille coudées

en largeur dix mille coudées, e de tantenlong qu'en large,toutequar

uers le leuant en largeur dix mille rée,qui ſera en partie ſainte,een par.

coudées , e deuers le midi en lon , tie pour la poſſeſſion de la ville. E

gueur vinte cinq mille coudées.Au ce qui reſtera d'vn côté e d'autre de

milieu d'elle ſera le faintuaire du Sei la ſainte leuée ,e de la poffefſion dela

gneur , lequel ſaintuaire appartien- ville, au frõrdes vite cinq mille cou

dra aux prêtres des enfans de Sadoc, dées, leué iuſqu'au terme du leuant

quiontgardémareigle, one ſe ſont cdu couchát le long des vint e cinq

+

mills
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mille coudées iuſqu'autermedu cou A Thamar,lariuière de l'eau d'étrif de

chanc,le long des parties, ſera pour Cades,iuſqu'a la mer. Voilale pays

le prince,e fera le ſaintuaire du tem- ĝvous ferés échoir en heritage aux li

ple au milieu de la ſainte leuée . E gnées d'Iſrael,e voila leurs parties,

de la poſſeſſion des Leuites,e de cel dit le SireSeigneur.E les iſſues de la

le de la ville , ce qui ſera au milieu , ville ſeront telles, que du côté de la

entre les confins des luifs e des Ben biſe,elPaurala meſuredequatre mil

iamites , appartiendra au prince. | le cinq cens coudées. E lesportesde

Quant aux autres lignées, depuis la ville prédrõcleurs nõs des lignées
le côté du leuant,iuſqu'au côté du d'Iſrael:dontles trois ſeront deuers

couchant,celle de Beniamin en aura la biſe, la porte deRubenvne,lapor

vnepartie.Eioignantles confins de te deludasvne, e la porte deLeuive

celle deBeniamin, depuis le côté du B ne.Ele côté du leuant ſera de quatre

leuant, iuſqu'au côté du couchant, mille cinq cês coudées,e y aura trois

celle de Simeon yne . E ioignant les portes,Pvne de loſeph ,Pautre deBen

cõfins de celle de Simeon, depuis le iamin , e Pautre deDan.Item le côté

côté du leuant,iuſqu'au côté du coụ de midi ſera de la meſure de quatre

chant,celle d'Iſlacarvne. E ioignant mille cinq cens coudées,a trois por.

les confinsde celle d'Iſiacar,depuis le tes, l'vne de Simeon,Pautre d'lflacar,

côté du leuant,iuſqu'au côté ducou- e Pautrede Zabulon.Le côté du cou

chant, celle de Zabulon vne. E ioi, chant ſera de quatre mille cinqcens

gnant les confins de celle deZabu- coudées,a trois portes,lyne deGad,

lon,depuis le côté du leuant , iuſqu’ Pautre d'Afer,ePautre de Nephthali.
au côté du couchant, cellede Gadv. L'entour ſera de dix e huit mille cou

ne. Evers les confins de Gad, au cô, c dées,ele nom de la ville des mainte

té dumidi,ſerontles confins,depuis nanc, ệt: L E SEIGNEUR Y EST.

1

1

1
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Daniel

Daniel .
A ſoyés cauſe que le roi me face mou.

rir. E Danielparla en cête ſorte a Ma

laſar,auquel le maitre des châtrés a

Chap. 1. uoit enchargé Daniel, Ananie, Mi,

fael,e Azarie.le te prie eſſayé nous

An troiſième du re, dix iours , e nous fai bailler des tri,

gnede loachim roi de
mois a manger , e de leau a boire.

ludée, Nabucodono Puis tu regarderas en quel point

for roi de Babylone nous ferons, e en quel point ſeront

vint mettre le ſiege de les iouenceaux qui viuent a la pen'

uant leruſalem , e eut, par la grace ſion du roi : e ſelon que tu verras,

du Sire,en la puiſſance loachim roi tu nous feras . Si les creut en cela ,

de ludée, lequel , auec vne partiede B e les eſſaya dix iours . E au bout de

la vaiſſelle du temple de Dieu , dix iours, ils ſe trouuerent en meil

tranſporta au pays de Sanaar , e mit leur point e plus gras, que tous les

la vaiſſelle en la maiſon de la finan . iouenceaux quiviuoint de la pen

ce de fon dieu. ſion du roi . Si leur ôta Malaſar

Item dit ledit roi a Aſphenaz leurs viures e boiſſon de vin, eleur

maitre de ſes châtrés, que des Iſrae,
donna des trimois . A ces quatre

lites il amenât des enfans de ſang compagnons Dieu donna ſauoir e

royal , e de nobles parens , êquels entendement , en toutes letres eſci

enfans n'y eût que redire, beaux de ences ; e fit a Daniel entendre tou

cors, e en tout fauoir e ſcience bien
tes viſions e ſonges. Quand le ter.

apprins e entendus,e qui euſlent de me fut accompli auquel le roiauoit

la force pour hanter lepalais du roi, C commandé qu'on les lui amenât , le

e apprendre les letres, e langue Cal. maitre des châtrés les mena par de.

daique. E leur aſſigna le roi penſi- uant Nabucodonoſor: e parla le roi

on ordinaire de ſa viuanderie, e du a eux , e ne s'en trouua nul de tous

vin de la boiſſon : e commanda qu’ eux , qui fût a comparer a Daniel,

ils fuſſent nourris trois ans , a chef Ananie , Miſael, é Azarie furent au

dêquels ils deuroint feruir auroi. ſeruice du roi . E en toutes choſes

Or en y eut de la race de ludas; de ſageſſe e entendement que leur

Daniel , Ananie,'Miſael , e Azarie, demanda le roi, il les trouua dix fois

auxquels le maitre des châtrés mit plus expers, que tous les deuineurs sus 6

nom , a Daniel, Baltaſar : a Ananie, edeuins quiétoint en tout ſon roy

Sidrac : aMiſael,Meſac : e a Azarie, aume.E Daniel vêquițiuſqu'au pre

Abdenago . OrDaniel ſe delibera mier an du roi Cyrus.

en ſon courage,de ne ſe ſouiller po Chap. II.

int par la viande evin de la boiſſon L’anſecond du regne deNa Deli,

duroi. Si pria le maitre des chậtrés bucodonoſor , ledit Nabuco, mage

qu'il lui donnatlicēce de ne ſe ſouil. donoſor ſongea des fonges,dontil vit Na

ler point . E le maitre des châtrés, en eut leſperit ſi biſcaſié, qu'il en per buco

ayant, par la volonté de Dieu, pitié dit le dorinir. Si fic appeller les de dono,

ecompaſſion de Daniel, lui dit ain- uineurs , e deuins , e enchanteurs, for en

ſi : 'ai peur de nôtre fire le roi , qui e Caldeenis , pour declarer au roi ſó dor

vous a ordonnévôtre manger eboi- ſes ſonges. E quand ils furent ver mant:

re, que s'il vous voit le viſage plus nus par deuantle roi , il leur dit : l'ai

mal en point,que celui des iouence, ſongé vn fonge , pour lequel ſonge

aux qui ſontde votre état, vous ne connoitre, i'ai Peſperittout biſcalie.

Eles

D

Ebu
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Eles Caldeens dirêc au roi enlangue A vneſirigoureuſeſentence.Adõc A.
Syriaque:Roi,a iamais puiſſes -tu vi. rioch raconta Paffaire a Daniel. E Da

ure.Dile ſongea nous tesſeruiteurs, niel s'en alla demãder au roi, qu'il lui

enous dirons qu'il ſignifie.Ele roi donnât tems, e qu'il diroit au roi le

répondit,e dit auxCaldeens:La cho ſensdu ſonge. Puis ſe retira Daniel

fem'écécoulée.Quclivousne me do en ſamaiſon ,eraconta Paffaire aAna

nés a entendre , e le ſonge, e ce qu'il nie Miſael,e Azarie;ſes compagnõs:

veut dire,vousſeresmis en fumier,e fi demanderentla miſericorde du di.

de voz maiſons ſera fait vn retrait. eu duciel,fur ledit ſecret, afinq Da.

Mais ſi vous donnés a entēdrelefon niel e ſes compagnons neperiffenta.

geeece qu'ilveut dire,vousen aurés uecles autres ſagesde Babylone. Si

de moi des grans preſens,e recopen- fut a Daniel,par viſion de nuit, reue.

ſee hõneur. Parquoi declarés lelon B léledit ſecret:dontDanielen remer

gee ſon ſens.E ils répondirent dere ciale Dieu du ciel,diſanten cête ma.

chef,e direnc:Quele roi nous die le niere:Benit ſoit le Dieu du ciel a ia. Sell.113

ſonge,enous dironsqu'il ſignifie. E mais augrand jamais, duquel et fa

le roi répondit : Vrayement ie voi geile,e force:lequel change le tems e

bien que vous cerchés vn échappa. laiſons:depoſe les rois,etait les rois:

toire pourtant que vous voyés que donne ſageſſe aux ſages, e entender

la choſe m'êr écoulée.Que ſi vous ne ment aux entendus. Il découure les

me donnés a entendre leſonge,iln'y choſes profondes e cachées :il voit ce

a point de faute quevous aués, tous qui êten tenebres : e lumiere habite

d'vn accord deliberé de m'êtretenir verslui.lete remercic, ô Dieu demes

par parolles malicieuſes e peruerſes, peres, e te loue,dem’auoir donne la

a.ieme de iuſqu'a tant que'le tems ſe change. C geſſe e force, e m’auoir maintenant

porte o Parquoi dites moile ſonge,afin que donné a entëdrece que nous t'auos

ie ſache que vous en poués déchif- demandé,en nous declarant Paffaire

frer le ſens.E les Caldeens répondi- du roi.Daniel donque s'en alla trou

rentauroi: Il n'y a homme ſur terre, uer Arioch , qui auoit charge de part

qui puiſſe déchiffrer ce que deman- le roi,de fairemourir lesſagesdeBa.

deleroi . Car onqueroi,ſeigneur,ne bylone:e lui dit en cête forte: Nedé,

gouuerneur,ne fic celle demădea de faipoint les ſages de Babylone:mei.

uineur,deuin ,neCaldeen du mõde: ne moi au roi, eie lui déchiffrerai le

eêrla demande du roi tant difficile, ſonge.Adonc Arioch tour a Pheure

qu'il n'y a autre qui au roi déchiffrer mena Daniel par deuers le roi, elui

la puiſſe,que les dieux,lêquels ne főt dit qu'il s'étoit trouue hommedes

pas leur demeure auec les hommes. p luifsbannis, qui déchiffreroit au roi

De cela le roi fut ſi courroucé, que Paffaire.E leroi parla aDaniel, nom

par maltalent il commãda qu'ondé- méBaltaſar,eluidit:Me pourras -tu

fitcous les ſages de Babylõe.E quãd bien declarer le ſonge quei'ai veu,e

celle ſentence futpronócée, il reſtoit ce qu'il ſignifie:EDaniel répõdit au

qu'on mîta mortles ſages,ecerchoit roi:Le ſecret que le roi demande, êt

-on Daniel e ſes compagnons,pour tel,que neles ſages,ne les deuins, ne

les mettra mort . Lors Daniel s'en . les deuiueurs,ne les entrailleurs , ne

quêta touchant ledit conſeil e arrêt, le lauroint declarer auroi.Mais il y a

d'Arioch ſenêchal du roi,qétoit ſor au ciel yn Dieu reucleur des ſecrets,

ti pour tuer les ſages de Babylone:e lequel montre au roiNabucodono

demanda audit Arioch ſenechal du for,ce quidoit auenir d'icialong tēs.

roi,pour õlle cauſe auoit le roi ierté Tonſonge,e les viſions õtu as cués,

rir ceci.
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en ta tête,ſurton lit,ſonttelles : Toi, a deſaccord,etiédra en partie de la dur

roi,ecant ſurta couche,esuenu a pen té du fer, tout ainſiſtu asveu le fer

fer que c'êt qu'il doitauenir ci-apres: mêlé auec la terre glaiſe.E touchãi ce

elereueleur des ſecrets te dõnea en
ſ les doits des pieds étoint en partie

tendre que cêt qu'il doit auenir. E a de fer, e en partie de terre,ledit regne

moi(non pas pourtant qu'il y ait en ſera en partie ferme, e en partie fraile.

moi plus deſageſſe, qu'en tous les vi E quát a ce que tuas veu le fer mêlé

uans)a écéreuelė ce ſecret, afin qu'au parmi la terre glaiſe,ils ſe mêlerõt biē

roiſoit mõtréquecela ſignifie, e que enſemble par ſemēce d'homme,mais

tu entēdes les penſées deton cueur . ils netiendrõt pas Pvna Pautre : come

Decla- Il teſembloit, roi,quetu yoyois vne le fer ne ſe peut mêler parmi la terre ,

racion grande image,laquelle imageligran Eau cems dêditsregnes, le Dieu du

duſon. de,ed'excellente taille,étoit de bout B ciel dreſlera vn regne, quiiamais ne

ge. deuất toi,e auoitvn regard terrible. ſera détruit,e dõt Pépire ne ſera laiſlė

Laditte image auoit la tête de fin or : a autre:leõl briſera ,e mettra a fin to9

la poittrinee les bras d'argenc:le vē, les regnesdeſſûdits, e ſi durera a ia .
tre eles cuiſſes d'erain :les iambes de mais,ainſi q tu as veu vne pierre cop.

fer: les pieds que de fer que de terre. pée d'vnemontagne,ſansmain met

Ecãdis queturegardois, il y a eu vne tre,qui a briſé e fer,e erain ,eterre,ear

pierre coppée ſans main mettre,quia gent,eor.Legrád Dieu te montre ô

frappé les pieds de fer e de terre,de roi,ce qui doit auenir ci apres, e êtle

Pimage,eles a briſés. Adõc a été bri. ſonge vrai,e ſignifie vne choſe certai

fécout a couple fer, la terre, Pargent, ne .Alors le roi Nabucodonoſor ſe

Perain,e Por: tellementqu'ils ont été ietta ſur ſon viſage, e adora Daniel,e

commela pouſliere d'vne aire en été, c comandaqu’onlui fit offrāde e per

eles a levent emportés, de ſorte qu' fum ,luidiſăc en cêre maniere:Vraye.

on n'en eût pas trouué la moindre mērvôtre Dieu et le dieu des dieux,

traſſe du mõde.E la pierre quiafrap. eſeigneur des rois, e reueleur des fe

pélimage, êt deuenuevne mõtagne crets,puisqu'ila peu reueler ceſecret.

ligrande qu'elParēpli toute la terre. Si fic le roi,grãd perſonage Daniel,e

Voila le ſonge:dontnousen dirons lui fic pluſieurs grans preſens, e le fic

leſens deuant leroi.Tu es, ô roi, roi gouuerneur detoutela prouince de

des rois ,auquelleDieu du cielado. Babylone,emaitre de co9 les ſages de

néregne,empire,puiflāce, e hõneur: Babylone.E Daniel impetra du roi,

epar toutou demeurerace d'hômes qu'il dõnât la charge des affaires de

ebêtes,tantfauuages qu'autres,eoi. Babylone,a SidracMeſac,eAbdena

ſeaux de Pair, il a toutmisen tamain,e o go:e queDaniel ſuiuît la court.

affuiettiſousta puiſſance.Tu es la tê. Chap. III.

ted'or.E apres toi s'eleuera vn autre

regne,pire quele tiē:puisle troiſiême 'An onziême,cal. leroi Nabu .
L'ima

regne d'erain ,qfera maitre de toute codonoſor fic vn'image d'or, de

laterre.Puis le quatriêmeregne qui lahauteur de ſoixãce coudées,e de la Nabu

ſeradurcõme fer.Car comele fer bri. largeur de ſix coudées ,laõlle il dreſſa codo .

fee domte tout,ainſiledit regne,co. en la plaine Dura, en la puince de Ba nofor.

m’vn ferforçãt,briſera e forcera tous bylone,e ficaſſembler lesmaréchaux,

les deflûdits. E touchant ce que tuas preuôts, gouuerneurs,baillifs,cõtes,

veu les pieds , e les doits des pieds, barons, gens de iuſtice , brieuement

faits en partie deterre glaiſe,e en par tous gouuerneurs dela prouince, a.

cie de fer, ce ſera vnregne qui ſera en fin qu'ils ſe trouuaſſent a la dedicace
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de limage, que le roiNabucodono. A vrai,Sidrac,Meſac,e Abdenago,que
ſorauoitfaic dreſſer.E quãd les marê vous n'adorés point mon Dieu, ene

chaux , preuôts , gouuerneurs, bail- portés point dereuerence a{image

lifs,cõtes,baros,gésde iuſtice,e tous d'or que l'ai dreſſée : Toute-fois ſien

gouuerneurs dela prouince, le furēt core, incontinant que vous orre's le

allembléspour la dedicace de limage ſon de trompe,mulette,harpe,doucí

queleroi Nabucodonoſor auoit fait nie,pſalteriõ ,viole,e de toutes ſortes

dreſſer,e ſefurēt preſentes deuant la. d'inſtrumês de muſique, vousvous

dicte image,vnheraut cria hautemệt iettés a terre,e faites la reuerence a Pi

en cête maniere:Onvo' fair a fauoir, mage que i'ai faitte, biê de part dieu:

peuples,enacions,e langues, qu'inco ſinon,vous ſerés tout a Pheure,iettés

tināt que vousorrés lefon de trope, dedens la fournaiſe de feu ardant. E

muſette, harpe, doucine , pſalterion, B quiệt le Dieu qui vous puiſſe deli

viole , e detous inſtrumens de muſi. urer de ma main: E Sidrac, Meſac,e

que,vous ayés a vous ietter a terre , e Abdenago, rêpondirent au roi Na.

adorer l'image d'or,que le roiNabu- bucodonoſoren cêre maniere : Pas

codonoſor a fait dreſſer. E qui ne ſe ne ſommes en ſouci comment nous

iettera a terre , e ne Padorera, il ſera, té deuons répondre ſur cête deman

tout a Pheure, ietté en vne fournaiſe de, puis que le Dieu que nous ado,

de feu ardant . Doncincötinant que rons êt tel qu'ilnous peut bien deli,

tous les peuples oyrētle ſon de trom urer de la fournaiſe de feu ardant, eſi

pe,muſetre, harpe, doucine, pſalteri- nous deliurera biẽ de ta main, ô roi.

on, viole, ede toute ſorted'inſtrumēs Equãdainſi ne ſeroit, nõ-pourtāttu

demuſique,touspeuples, e nacios, e dois fauoir,roi,que nous n'adoreros

langues,le ietterēta terre,e adorerēt c point tes dieux, e ne ferons point la

Pimage d'or, que le roiNabucodo, reuerence a image d'or que tu as

noforauoit fait dreſler.E tout a Pheu dreſſée . Alors Nabucodonoſor

re il y eut des Caldeens,qui allerētac. toutenragé,chãgeade couleur côtre

cuſer les luifs par deuantleroi Nabu Sidrac,Meſac,eAbdenago, e fit allu

codonoſor,en cêre maniere:Roi,aia. mer la fournaiſe ſet fois plus qu'elle

mais puiſſes-tu viure.Tu as fait yne n'étoitparauant,e comandaaux plus

dit,roi, que tout hõme qui orroit le fors deſes gendarmes,qu'ils liaſſent

ſon de trompe,muſette,harpe,douci Sidrac,Melac,eAbdenago, eles iet

ne,pſalteriõ ,viole,e de toute ſorte di taſſent en la fournaiſe de feu ardant.

inſtrumês de muſique,eût a ſe ietter a Adoncfurent liés lêdits perſonages,

terre,e adorerPimage d’or:e qui ne ſe a tout leurs cappes, hoquetons, cha.

ietteroita terre, e n'adoreroit, ſeroit d peaux, e vêtemens,e furent iettes en

ietté dedens vne fournaiſe de feu ar- la fournaiſe allumée de feu, e fut le co

dāt.Il y a des luifs ,auxquelstu as bail mandementdu roi, li décreignāt,que

lélegouuernemēc de la prouince de pourtant que la fournaiſe étoittant

Babylone, a - ſauoir Sidrac, Meſac, e allumée , la flamme du feu étouffa

Abdenago ,lèğls netiēnent conte de ceux qui y iettoint Sidrac, Meſac, e

toi,roi,ils n'adorēt point tes dieux,e Abdenago . Mais quand les deſſü.,

ne fõc point la reuerēcea Pimage d'or dits troisperſonages,Sidrac, Mefac,

que tu asdreſſée. Alors Nabucodo, eAbdenago, furēt tombés tous liés

noſor enfābé de courroux,comman dedens la fournaiſe,G.L. ils ſe prin

da qu’õ amenât Sidrac,Meſac,eAb. drent a cheminer parmi la Aamme,

denago.E quãd ils furēt en la preſen louans Dieu ,epriſans le Seigneur,

ce, il parla a eux en cête maniere;êt -il E Azarie ſe tenant deboucfit vne

telle
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telle oraiſon ,e au milieu du feu parla A fruits de la terre , e obtenir miſeria

en cêre maniere: Tues benit,Sire Di corde . Mais endure qu'au lieu de

cu denoz peres,eêc con nom loua. te ſacrifier moutons etoreaux,nous

ble é glorieux a iamais . Car tù aš obténions nôtre requête par vn cou

droit en tout ce que tu nous as fait;
rage rompue vn eſperit abbaiſſe : e

e toutes tes euures ſont equitables, que le ſacrificee deuoir que nous

e tes voyes droittes, e tous tes iu. faiſons auiourdhui enuers toiaitau .

gemens equitables,e as ietté droit
tant de credit, qu'auroint pluſieurs

res ſentences, en tout ce que tu as milliers de gras agneaux , puis qu'

faic venir tant ſur nous , que ſur la ainſi êt que ceux qui ont fiance en

ſainte ville denoz peres Ieruſalem . toi, ne ſeront point honnis. E mare

Car tu as fait venir a bon droit e
intenant puis que nous te ſuivons

raiſon, toutes ces choſes, a cauſe de B de cout nôtre cueur,e te craignons;

noz pechés, Car nous auons peché e cerchons ta preſence,ne nousmet

e mal fait de nous retirer de toi, ė pas a honte , ains nous traitteſelon

nous ſommes forfaits.en toutes cho

ta grande benignite e miſericorde,
ſes,en'auons point obei a tès com . enous deliure ſelon tes merueilles,

mandemens, e ne les auõs pointgar e acquier honneur à ton nom, Sei

dés,nemis en effet, comme tu nous gneur, e faihonte a tous ceux qui

auois commandé, a fin que biếnous font du mal a tes ſeruiteurs ; e leur

en vînt. Dont tout ce que tu nous fai vergogne,en leur ôtant toute for

as fait .e mis deſſus, tu Pas fait par ce e pouoir, e détruiſant tellement

bonne raiſon . Or tu nous as mis leur puillanče, qu'ils conoiffent que

entre les mains de méchãs ennemis; tu es le Seigneur le ſeul Dieu e glo .

e les plus contraires e traitres qu' c rieux par toutlemonde.

on ſache, e d'vn roile plus déraiſo . Or ne ceſſoint les ſeruiteurs du

nable e mauuais , qui ſoit au mon roi , qui lès y auoint iettes, d'allu ,

de, tellementque maintenant il ne mer la fournaiſe a tout de la naftė,

nous êt pas loiſible d'ouurir la de la poix ,étouppes e ſarmens, cel

bouche, e faiſons honte e deshon lement que la famme s'épandoit

neur a tes feruiteurs ; e a ceux qui quarante neuf coudéespar deſſus la

te portent reverence : Ne nousà fournaiſe; e s'élargit de ſorte qu'el

bandonne pas du tout ; pour l'a. le brula les Caldeens qu'elle trous

mour de ton nom , é ne défai pas ua entour la fournaiſe. Or étoit

ton alliance , e ne retire pas tà miſe, deſcendu Pange du Seigneur auec

ricorde de nous , pour famour d'A Azarie e les liens,en la fournaiſe; è

braham con bienaimé, e d'Iſaacton D auoit éparpillé la flamme du feu de

ſéruiteur , e d'Iſrael ton ſaint, aux, Ía fourñaiſe ,e auoit fait que le milieu

quels tu promis que tu leur ferois de la Fournaiſė écoitcomm'vn vent

auoir autant d'enfans, qu'il ya d'é. roſeant ; e ſoufflant doucement ; ſi

toilles au ciel , e de ſable au riuage que le feu ne les toucha nebleça en

de lamer. Car, Seigneur,nous ſom rien qui fût, e ne leur porta aucun

mes auiourdhui la moindre de tou, dommage. Alors euxtrois tous di

tes nacions, e les plus bas qui ſoyent vnevoix,ſe prindrenta louer , glori

en tout le monde , a cauſe de noz fier , e benir Dieu en la fournaiſe,

pechés: é n'y a en ce tems ne gou. diſans:

uerneur , ne prophęte, néguide,në Benit ſois-tu Seigneur Dieu de

brulage, ne ſacrifice, n'offrande, ne noz perës,eloué e hauſſé a iamais.

perfum , ne lieu pour offrir des Ebenit ſoit ton ſaint e glorieux

ز
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nom,e hautement fouéchauſſé a ia . A : Beniſſés lumiere e tenebrès le Seis

mais. gneur,loués-le e hautement hauſſés

Benit ſois -tu en ton ſaint e glo; aiamais .

rieux temple,e hautementloué eglo Benifles gelée efroid leSeigneur,
rifié a iamais. louis - le e hautement hauſlés a ia.

Benic ſois - tu qui vois les abymes, mais.

eês aſſis ſurles Cherubins, e haute- Beniffés glaces e neiges le Seigñr,

mentlouéehaufféaiamais. loués- le e hautement hauſſés a ia

Benit ſois-tu ſur le glorieux trône mais.

deton regne,ehautement louéeglo Beniſſés éclairs e nuées le Seigñr,

rifié aiamais. loués -le e hautement hauſſés a ia.

Benit ſois - tu au firmament du mais.

ciel , e hautement loué e glorifié aia B Beniſſe la terre le Seigneur, e le

mais . loue e hautement hauſlea iamais.

Beniſſés le Seigneur toutes euures Beniſſés montagnese montagnet

du Seigneur, loués-le e hautement tes le Seigneur,ele loués ehautemēt
hauffés a iamais. hauſlés a iamais.

Beniffes le Seigneurô cieux,loués Beniſſés toutes choſes qui naiſſent

slee hautement hauſlés a iamais . en terreleSeigneur,eleloués e hau

Beniſſés le Seigneurangesdu Sei tement hauſſés a iamais.

gneur,loues-le e hautement hauſſés Beniſſés fontaines le Seigneur,

a iamais. é le loués e hautement hauſlės a ia

Beniſſés le Seigneur toutes eaux mais:

qui êtes ſur le ciel,loués-le e haute, Beniſſés mer e riuieres le Seigñr;

menthauſſés a iamais. C e le loués e hautement hauſſés a ia .

Beniſſés le Seigneur toutes puiſ mais.

ſances du Seigneur,loués-le ehaute- Beniſlés poiſſonarse toutes cho,

menthauffés a iamais. ſes qui bougent ês eauxleSeigneur,

Beniffes ſoleil e lune le Seigneur, e le loués e hautement hauffés a ia

loués - le e hautement hauſlés a ia. mais.

mais. Beniſlés toute volataille de Pairle

Beniſſés étoilles du ciel le Sei. Seigneur,elelouése hautemērhaul

gneur,loués -le e hautement hauſſés ſés a iamais .

aiamais. Beniſſés toutes bêtes e beſtial le

Beniſſés toutepluye erofeele Sei- Seigneur,e le loués e hautemērhauſ

gneur, loués-le e hautement hauſſés ſés a iamais.

a iamais . Beniſſés race d'hômes le Seigñr,

Beniffe's tous eſperits leSeigneur, e le loués e hautement hauffés a ia .

loués -le e hautement hauſlės a ia- mais.

mais. Beniſſent les Iſraelites le Seigñr,e

Beniſſés feu e chaleur le Seigñr, lelouent e hautementhauſlent a ia

loués - le e hautement hauſlés a ia- mais.

mais. Beniſſés ô prêtres du Seigneur le

Beniſſés roſées e bruines leSei. Seigneur,eleloués e hautemēthauſ

fésa iamais .gneur,loués-lee hautementhauffés

Beniffés feruiteurs du Seigneur
aiamais.

Beniffes nuits e iours le Seigneur, le Seigneur, e le loués e hautement

loués-le e hautement hauffés a ia. hauſſés aiamais.

mais. Beniſſés eſperits eames des iuſtes

D
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le Seigñr,eleloués e hautemēt hauſ. A rer autreDieu que le leur . Si faicom
ſésa iamais. mandement, que quicoque(de quel

Beniſlés ſaints humbles de cueur que peuple , nacion,oulangue qu'il

le Seigūr,eleloués ehautementhauſ ſoit ) médira du Dieu de Sidrac, Me.

fés a iamais.
ſac,e Abdenago, ſoit mis en fumier,

Béniſſés ô Ananie, Azarie, e Mi. e que de ſa maiſon ſoit faicvn retrait:

ſaelle Seigneur, e le loués e haute, puis qu’ainſiêt qu'il n'y a autre Dieu

ment hauflés a iamais. Car il nousre
qui puiſle ainſi deliurer. Puis le roi

tire d'Enfer,e nous fauuede la main
augmenta la dignité de Sidrac,Me

de lamort,e nous deliure du milieu ſac,e Abdenago,G.e les fic maitres de

d'vne fournaiſe de feu brulant, e tous les luifs qui étoint en ſonroyau

nous deliure du milieu du feu . Pri

ſés le Seigneur qui êt tant bon,edu. B
Chap. IIII.

quel la miſericorde dure a iamais. E roi Nabucodonoſor a tous DeNa

Beniſlés le Dieu des dieux , tous peuples e naciós,de quelque lan buco.

vous qui portés reuerence au Sei- gage qu'elles ſoint; qui le tiennent dono,

gneur,loués-le,ele priſés, pourtant par tout lemonde,falutebõnevie. for qui

que ſa miſericorde dure a tous tems. Il m'a ſemblé bon de declarer les deuint

CAL . Alors le roi Nabucodono, merueilles e miracles, que le ſouue, comm'

ſor, tout étonné , ſe leua ſoudaine, rain dieu a faits en moi,puis qu'ainſi vnebê

ment, e dit a ſes barons : N'auons êt que ledit dieu fait tante deſi

nous pas ietté trois hommes liés au desmerueilles e miracles,e et ſon re .

feu:Oy,ce répondirent ils auroi . E gne pardurable, e fa ſeigneurie ſans

toutefois ie voi quatre hommes( dit fin.MoiNabucodonoſor écantches

-il)tous délies,qui cheminent parmi c moi a mon aiſe, e floriſſant en mon

la fournaiſe,ſans être endommagés, palais, vi vn ſonge , par lequel ie fu

dont le quatriême êt de la taille d'vn épouenté , e par les penſées quei’a.

fis de Dieu . Cela dit,Nabucodono . uoi eues en mon lit,e par les viſions

for s'approche de la guele de la four queſ’auoi ſeues en ma tête, me trou.

nalſe,e dit : O Sidrac,Melac,eAbde uai trouble. Si fi commandement,

nago, ſeruiteurs du Dieu ſouuerain , qu’onfit venir a moi tous les ſages

fortés hors, e venés. Adonc Sidrac, de Babylone, pourme donnera en :

Meſac,eAbdenago ſortirent du feu, tendre que vouloirdire le ſonge . E
es'aſſemblerent les maréchaux, pre- quand les deuineurs,deuins,Caldei

uôts, gouuerneurs, e conſeilliers du ens,e entrailleurs, furent aſſemblés,

roi, pour voir les perſonnages del ie leurracontai le ſonge:mais ils ne

ſus-nommes,ſur les cors dėquels le p leme déchiffrerêt point. Finablemēc

feu n'auoit eu puiſſance quelcoque, vintamoiDaniel,qui ſelon le nom

e n'auoint pas vn poil de tête qui de mon dieu, s'appelle Baltaſar, le,

fût brulé, ains étoint leurs cappes quel a Peſperit des ſaints dieux, au

entieres, ſans ſe ſentir du feu.Dont quel ie propoſai le ſonge. Baltaſar

Nabucodonoſor parla en cêtéma ( ce di-ie ) prince des deuineuis,ie ſai

niere : Benit ſoit le Dieu de Sidras, que tu as Peſperit des ſaints dieux, e

Meſac, e Abdenagó, qui a enuoye qu'il n'y a rien ſi obſcur, qui te dõne

ſon ange pour deliurer lesſerui de Paffaire: entend la viſion que l'ai

teurs, lequels ſe ſont tellement con- eue en mon dormant , e di que d'êt

fiés en lui, qu'ils ont fait la parolle qu'elle ſignifie. Or et telle la viſion

du roi,muable , e ont abandonné quei'ai eue en ma tête,étant ſur mo

leurs cors,pour n'adorer ni hono. lit. Il me ſembloit que ie voyoi au
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milieu de la terre , vn arbre merueil. A bre que tu as veu, lequel ec deuenu

leuſement haut , lequel arbre et tel. ſi grand e fort , que du ſommet il

lement creu , e deuenu fort, que
le touchoit iuſqu'au ciel, e étoit voya

ſommer en touchoit le ciel, e le voy ble par toute la terre , ayant belles

oit -on juſqu'au bout de tout lemố. feuilles, e a force fruit, epournour,

de : e auoit belles fueilles, a force rir tout , ſous lequel ſe tenoint les

fruit, ee pour nourrir tout . Sous lui bêtes de la terre , en fes branches

ſe tenoinc les bêtes de la terre : en habitoint les oiſeaux de Pair, c'ết toi

ſes branches nichoint les oiſeaux même, ôroi, qui es deuenu ſigrand

dePair : e de lui mangeoint tous les e puiſſant, que ton excellente gran

viuans . E ce-pendant que ie le re. deur va iuſqu'au ciel, e ton empire

gardoi, ſelon Pimaginacion quei'a. iuſqu'au bout de la terre . E touchât

uoi en la tête,étant ſurmon lit,voi- B ce que tu as yeu, ô roi , vn veillant

ci deſcendre du ciel , vn veillante e ſaint deſcendre du ciel, quia com

ſaint , lequel a crié puiſſamment, e mandéque Parbre fût coppée abbat

dit en cêre maniere : Coppés Par- tu ( laiſſant toute -fois le plant de

bre , taillés ſes branches : abbattés ſes racines en terre) e qu'il fût lié de

fes feuilles : épardés fon fruit: que fer e d'erain , e teint de la roſée du

les bêtes délogent de deſſous lui, e ciel, ſur la verdure, étant en tel écat

les oiſeaux de ſes branches : tant que ſont les bêtes de la terre, iuſqu

ſeulement laiſſés en terre le plant a tantqu'il eût paſſé ſet tems , voici

de ſes racines, e qu'il ſoit lié d'vn la declaracion, roi , e la ſentence du

lien de fer e d'erain, e ſoit ſur la ver. Souuerain , laquelle a été iettée ſur

dure teint de la roſée du ciel , e en toi, fire roi. Tuſeras chaſſé hors de sous's

tel étatque ſont les bêtes parmiles a la cõpagnie des hommes,e demou

chams herbus , ayant perdu le ſens reras entre les bêtes de la terre, e ſer

d'homme, e ayant vn ſens de bêre: ras nourri des herbes , comme les

e qu'en tel état ilpaſſe ſettems.Cê, beufs, e teint de la roſée du ciel , e

te choſe a été propoſée e arrêtée par ainſi paſſeras fet tems, iuſque tucõ

les veillans e ſaints , a celle fin que noiſſes que le Souuerain etſeigneur

les viuans ſachent que le Souue. du regne des hommes , e le baille a

rain êt ſeigneur du regne des hom. qui il veut.E quant a ce qu'il a été Eccl.g.

mes, e le baille a qui illui plait,e en dit que le plant des racines de Par,

fait gouuerneurle moindre des hõ, bre fût laiſſé, tonregnéte demeure,

mes. Voila le ſonge que moi le roi ra , apres que tu auras reconneu la

Nabucodonoſor ai veu : e toi, Bal. puiſſance celeſte . Parquoi, ô roi,

taſar , declare qu'il veut dire, puis o mon roi ; plaiſe toi de racheter tes

qu’ainſi êt que tous les ſages de mõ forfaits e tes fautes, en faiſant biens

royaume ne m'ont ſceu donera en e aumônes, li d'auenture con cas ſe

tendre qu'il ſignifioit . Mais tu le portera mieux . Toutes ces choſes

peusbien faire,veu que tu es inſpi. ſont auenues au roi Nabucodono,

ré des ſaints dieux. Alors Daniel,au . for.Car a chef de douzemois,leroi

trement dit Baltaſar,ſe teuc enuiron ſe pourmenant aupalais royaldeBa

vneheure,troubléd'eſperit.Dont le bylone, dit ainſi :Dá dá, la voici la

roi lui dit:Balcafar,ne te troublepo , grande Babylone,laquelle i'ai bâtie,

intdu fonge, e de ce qu'il fignifie. pour êtrema maiſon royalle,e hon

Ha fire( luidit Baltaſar) quele ſon , neur de ma maieſte . Tel propos a.

ge,e ce qu'il ſignifie, puiſſe comber uoit leroi encor en la bonche,qu'il

ſur tes malueuillans e ennemis.L'ar- tomba yne telle voix du ciel: Voici

qu'on

zans.

1
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qu'on te mande, roi Nabucodono. A temple de leruſalem ,pour yboire lui
for.Tu ſeras deſemparé de tõregne, efes barõs,eſes femmes e arrierefem

eforbanni de la compagnie deshom mes.Si furent apportés les vaiſſeaux

mes,e demoureras auecles bêtes des
d'or ,qui auoint été tranſportés du

chams, e mangeras des herbes com templede leruſalem ,eybeurēt le roi

me les beufs , iuſqu'a tant que a efes baros,eſes femmes e arrierefem

chef de fet tems , cu reconnoiſles mes.Een beuant,ainſi qu'ils louoint

quele Souuerain et ſeigneur du re les dieux d'or, d'argent, d'erain , de

des hommes ; e le baille a qui fer,de bois,ede pierre,ſoudainemēt

il lui plait . Tout a Pheure cela a ſe trouuerent les dois d'vne main d '

uint aNabucodonoſor , e . fut for,
homme,quiécriuirent vers le chan

banni de la compagnie des hom delier,elenduit de la paroi du palais

mes , e mangea des herbes comme B du roi , e le roi même regardoit le

les beufs , e eut le cors teint de la bout de la main qui écriuoic.Dont il

roſée du ciel, tellement que le poil en chāgeade couleur,e eneutleſpe.

creut comm' * aux aigles , e les on- rit fi troublé, e les flancs ſi échinés,

les plu- gles comm'aux oiſeaux. quelesgenoux lui coquointPyn cõ.
Puis le terme accompli, moiNa. tre Pautre.Sicommanda a hautevoix

bucodonoſor , leuant les yeux au qu'on fic venir les deuins e Caldeēs,

ciel, retournai en mon bon ſens , e eentrailleurs, edit auxdits ſages de

beni , louai , e honnorai le Souue, Babylone, que quiconque liroit cet
rain , quivit a tout iamais , de qui écrit lá ,ele declareroit ſeroit vêtu de

Pempire êr vn empire pardurable;
pourpre,eporteroitvn carquã d'or

de qui le regne dure a tous tems; au col,e ſeroit la troiſième perfonne

au pris duquel tous les habitans c du royaume.Mais quand tous les ſa

de la terre ne ſont rien : qui fait a ges duroi ſe furentaſſemblés, ils ne

ſa guiſe e de la gendarmerie du ci- Iceurent lireľécrit ,ne montrer au roi

e , e des habitans de la terre ; e n'y que cela ſignifioit.De quoi leroi Bal

a nul qui puiſſe empêcher ſa main ; falar fut ſitroublé ,qu'il enchangea

ou lui demander raiſon de ce qu' de couleur,e en furent auſſi ceux de

il fait. Alors i'ai été remis en mon ſa court,bien étonés.E a cauſe dudic

bon ſens, e m'a été rendue la ve affaire du roi, e de ſa court,la reine en

nerable maieſté royalle,auec ma for: tra en la ſale, e parla en cête maniere:

me du tems paffe: fi m'ont cerché Roi,a iamais puiſſes tu viure. N'aye

mes conſeilliers e barons ; e ai été point Peſperit troublé,ene chāge po

remis en mon regne, en plus gran int de couleur. Il y a en ton royaume

de dignité que parauant. Parquoi D vnhomme inſpiré des ſaints dieux,

moi Nabucodonoſor loue,ſurhauſ- duquel l'excellent fauoir,e diuine fa

ſe, ehonorele roi du ciel, duquel les geſſe, fut conneue au tems de ton

euures e faits ſont tous vrais e equi. peregrand,lequelleroiNabucodo

tables; e lequel peut abbaiſler ceux noſor con pere grand,ô roi , fie mai.

qui cheminentorgueilleuſement. tre des deuineurs,deuins, Caldeens,

Chap . V. entrailleurs,acauſe qu'il s'étoit trou
E roi Ballalar fit vn gros ban- ué,que ledit Daniel(auquel tonpere

Balſad

quera ſes mille baronsie quand grand auoit misnom Baltaſar)étoit,
farvit il eut bien beu auec eux , il fit, en

en matiere de declarer ſonges, dé.
écrire banquetant,apporterles vaiſſeaux chiffrer chofes obſcures , e demêler

enla d'or e d'argent queſon pere grand choſes douteuſes , vn treſexcellent,

paroi,
Nabucodonoforauoitapportés

du
fauant, e nompareil maitre . Par.

tij
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quoi il faut faire venir Daniel,pour A fait gouuerneur quiillui plait. Etoi

declarer ceci . Ballafar, qui es ſon fis , tu n'en as po

Alors on fir venir Daniel par de int humilié ton courage, iaçoitque

uant le roite parla le roi a luien cê, tu (ceuſles bien tout ceci : ains ten

te forte . Tu es ce Daniel des luifs
orgueilliſſant contre le Seigneur du

bannis,lêquels leroimon peregrad ciel, as fait mettre deuant coila vaiſ

tranſporta de ludée . l'entend que felle de ſon temple, en laquelle toi

tu as l'eſperit des ſaints dieux,e qu'en e ta court , tes femmes e arrierefem ,

tois'êt trouué vn grand fauoir, e ex . mes , aués beu du vin , e aués priſé

cellente ſageſſe. Carquantaux ſages lesdieux d'argent, e d'or, e d'erain,
deuins , qui ont été amenés par der e de fer, e debois ,e de pierre , lë,

uantmoi,pourme lire cet écrit,edé quels n'y voyent , ne n'oyent,nen!

chiffrer que c'êt qu'il ſignifie, ils n'en B entendent: é n'as point porté hon
oncſceu venir a bout .Or entend- neur a Dieu,en la main duquel et tõ

ie que tu ſais bien declarer ſenten ame,é tout ce que tu fais. Pourtant

ces , e demêler choſes douteuſes. a été enuoyée delui cête main , la

Parquoi ſi tu me ſais lire cet écrit, quelle a tiré cet écrit, lequel écritêr

e donner a entendre que c'êt qu'il tel: IL A MESURE , IL

veut dire , tu ſerasvêtu de pourpre, SVRE : IL A PESE, E PARTI.

e auras vn carquan d'orau col, efe . Eveutainſidire , IL A MESVRE.

ras la troiſiême perſonne du royau. Dieu a meſuré ton regne , e la mis

me. Adonc Daniel répondit au roi a fin . IL A PESE: Tu as été pe

en cêtemaniere:Garde -toites dons Té en la balance , et'es trouué legier.

e prcfens, ou les donneaautres qu’ IL A PARTI: Ton royaume êt

a moi e neantmoins ie te lirai j'écrit; C parti, e baillé aux Medese Perſes.

roi , e te donnerai a entendre que Alors Ballalar fitvêtir Daniel de

c'êt qu'il ſignifie. LeDieuſouuerain pourpre , e lui fit mettre vn car ,

auoit donné a Nabucodonoſorton quan d'or au col,e fit crier qu'il é

peregrand, ô roi, vn li grand regne, toit la troiſième perſonne du royau

e l'auoit mis en tel honneur emaie. mé . E celle même nuic fut occis le,

ſté, que pour la grandeur ou il Pa .. dit Balſalar roi des Caldeens,e s'em

uoitmis , tous peuples e nacions é para deſon royaumeDariusMede,

languestrembloint de la peur qu'el- aagé de ſoixante deux ans.

les auoint de lui,pourtant qu'il tuoit Cb45. VI.

ceux qu'il vouloir,il battoir ceuxqu' L pleut a Darius d'ordonner lix DeDa

il vouloit,iléleuoit ceux qu'il vou. vints maréchaux ſur le royaume, niel

loit, il abbaiſſoit ceux qu'il vouloit. D pourauoir le charge de toucle roy, par en
Mais il vint a auoir vn cueur hau. aume : e par deſſus eux , trois gene, uie iet

tain , e a été outrecuidé en ſon eſpe. raux , dont Daniel en fut Pvn : aux té aux

rit: e pourtant fut- il mis ius de fon quels les maréchaux deuroint ren lions,

ſiege royal
, e deſſaiſi de la dignité , e dre contre , afin que le roi ne fût

forbanni de la compagnie des hom trop charge. Or étoit Daniel plus

mes, e eut vn tel ſens qu'ontles bê excellent que les autres generaux

tes , e habita auec les ânes ſauua
e maréchaux,par le grand ſens qui

ges, emangea desherbes commeles étoit en lui , e pourtant le roi lui

beufs, e eut le cors teint de la ro . voulut bien bailler la charge de tout

fée du ciel , iuſqu'a tant qu'il con- le royaume . Pour celle cauſe les

neut que le Dieu ſouuerain êc fei maréchaux cerchoint quelque crie

gneur du regne des hommes , e en me qu'eût commis Daniel ſur le

gouuer .

Ili
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gouvernement du royaume. Mais A fait öriiſon tous les iourstroisfois.
voyans qu'ils ne pouoint trouuer Ces propos entendus , le roi en fuc

crime ne faute ,a cauſe qu'il fe por- fort marri, e ſe mit a cercher moy

toit ſi bien, qu'il n'y auoit en luique en de deliurer Daniel , e penſa iuf.

mordreni redire, ils vont controu- qu'au ſoleil couchant, comment il

uer yn moyen , par lequel ils pour le pourroit fauuer . Mais les deflû .

roint accuſerDaniel, pourle moins dits perſonages s'aſſemblerent vers

en la loi de fon Dieu , fi autre ne le roi, e lui remontrerent, comment

trouuoint. la côtume des Medes e Perfes por

Si vont les generaux e maréchaux toit , que tout edit e ordonance du

tous enſembletrouuer le roi, e par- roi , deût être valable é immuable.

lent a lui en cête maniere :Roi Da Si fit le roi amener Daniel , e ietter

rius a iamais puiſſes-tu viure. Tous B en la foſſe des lions,lui diſant ainſi:

les generaux, preuôts, maréchaux, Ton Dieu , que tou - iours tu ado.

conleilliers, e baillifs du royaume, res,te veuille defendre . Puis on ap

ontété d'auis , qu'il faut faire edit e portavne pierre qu'on mitala gueu

commandement de part le roi, qu'il le de la cauerne , e la ſeela -on de Pa

n'y aithommelihardide demander, neau du roi , e de ceux des barons,

dedens trente iours,a Dieu ni ahom de peur que Parrêt , qui auoit été

me du monde, choſe quelconque, fi- fait ſur Daniel,nefût anichilé. Puis

non atoi roi,ſur peine d'êtreietteen le roi ſe retira au palais , e coucha

la foſſedes lions.Parquoi, roi, cõfer- ſans ſouper, fant ſe faire iouer des

me c'ét edit,een ratifie les letres,tel- inſtrumens, e ſans dormir. E lelen .

lement que
ſelon la loi irreuocable demain il ſe leua a Paube du iour,

des Medes e Perſes, il ne puiſſe être 6 e s'en alla vîtement vers la foſſe des

defait . Parainſi le roi Darius ratifia lions , e en s'en approchant, cria

les letres e edit.E quandDaniel en piteufement Daniel, diſant ainſi: 0

tendit que ces letres étoint ratifiées, Daniel, ſeruiteur du Dieu viuant,

il s'enalla en lamaiſon ,e ouuroit la ton Dieu, que tu as tou -iours ador

fenêtre de ſa chambrecontre leruſa ré , t'auroit- il bien peu defendre

lem , e beniſfoit Dieu trois fois le des lions :E Daniel ditau roi:Roi, 1.Macha

iour, a genoux , e le prioit e louoit, a iamais puiſles -tu viure. Mon Di.

comme parauant il auoit de côtu- eu a enuoyé ſon ange,lequel abou

Adonc les deſſûdits perſona ché la gueule des lions, de ſorte qu’

ges s'aſſemblerent,e trouuerentDa ils ne m'ont point fait de mal, pour

niel priant e faifant oraiſon a ſon tant que ie me ſuis trouueinnocent

Dieu :fi allerent trouuer le roi, e par- enuers lui , e ſi n'ai point commis

lerent alui touchant Pedit du roi,en de lâcheré contre toi,roi. Adonc

cêtemaniere:N’as-tu pas fait com qui futbien aiſe, ce fut le roi: fi fit

mandement, qu'il n'y eûthomme tirer Daniel hors de la foſſe ,lequel

qui oſât rien demander a Dieu , ni quãd il en fut tiré , ne ſe trouua au

a homme quelconque, ſinon a toi, cunement blecé a cauſe qu'il s'étoit

toi,par trente iours, ſur peine d'ê. fié en ſon Dieu . Puis le roi fit

tre ietté en la foſſe des lions:Oy,dit amener les hommes , qui auoint

le roi : voire irreuocablement, le controuuéle crime ſur Daniel, eles

lon la loi des Medes e Perſes. E ils fit ietter en la foſle des lions , auec

dirent au roi: Or Daniel , qui êt leurs enfans eleurs femmes : lêquels

des luifs bannis , ne tient conte ne deuant qu'ils touchaſſent le fond

de toi,ne de Pedit que tu asfait,ains de la foffe , les lions les happerent,

me.

ED:
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eleur briſéront tous les membres. A laquelle auoit des grandes dens de

Apres cela, le roi Darius écriuita fer ,e mangeoit ebriloit,e le demou.

toutes gense nacions e langues de rant fouloit aux pieds, e ſurpaſſoit

tout le monde , des letres,dontla te toutes les bêtės deuantieres à auoit

neur étoic telle: Salute bonne vie. dix cornes. E ce-pendant que ie re

le fai commandement , que par gardoi lêdittes cornes , voici ſortir

tous les pays de mon royaume, on vne petite corne entre elles , parla

ait a craindre e redouter le Dieu de quelle trois des deuantieres cor ,

Daniel,qui êt vn Dieu viuant,edu- nes furent abbattues . Ory auoiten

ranta iamais: qui a vn reghe quiia. laditte corne desyeux tels que ſont

mais ne faut,evn empirequi iamais les yeux d'vn homme, e vne bou.

ne prend fin : ſauueur, deliureur,fai- chehautainement parlante. G.e fai

ſeur de merueilles e miracles,tantau B foit guerre contre les ſaints.e.E ce

ciel, qu'en la terre: lequela defendu pendant comme ie regardoi,on mit

Daniel contreles lions .
des ſieges , e s'aſlit PAncien d'aage, PA !! U

OrAoritleditDaniel au regnede qui auoit vne robbe blanche com- Apoc.

Darius,e de Cyrus Perſe.
me neige, les cheueuxde la tête com

Chap. VII.
me nette laine, e ſon liege étoit de

Des E premier an de Balſaſar roi de flammes de feu , e les roues étoint

quatre

de feu embraſé . De deuant lui for

bêtes en viſió qu'il eut en ſa tête, étant cou toit e départoit vn fleuue de feu , é

que vit che:fi écriuit ledit ſonge,dont le co- écoit ferui par millions, edeuant lui
Daniel mencement du propos fera tel.Da ſe tenoint centaines de millions : fi

niel parle en cête maniere: Il me ſem- ſe tine le iugement, e furent ouuers

bla en viſion de nuit que ie viſſe les . c les liures . É ce -pendant que i'étoi

quatre vens du ciel, lequels couro, apres regarder,a cauſe de lihautains

int impetweuſement envne grande propos que tenoit laditte corne , la

mer : e quatre grandes bêtes quiſe bête ( ce -pendant que ie regardoi)

leuerentdela mer,deſſemblables Pv, fut tuée, e fut ſon cors aſſommé, e

ne a l'autre. Dont la premiere fem- mis au feu pour être brulé . E les

bloit vn lion , e auoit des ailes d'ai. autres bêtesfurent deſfailies de leur

gle,lêquelles ailes , ce-pendant que puiſſance, leur ayant étéottroyé vn

ie regardoi , lui furent arrachées : fi certain eſpace e tems pour viure.E

fut ôtée de la terre , e ſe tint ſur ſes ce-pendant que ie regardoi en vi

pieds comm'vn hõme,e lui fut don. ſion de nuit, voici venir es nuées du

névn cueur d'homme. Puis voici ciel comm'vn fis d'homme lequelal

vn'autre bête ſeconde, ſemblable a p laiuſqu'aťAncien d'aage,e fut ame.
vn ours,laquelle ſetint debourd'vn ité en ſa preſence. E lui futdonné fi

côté , e auoit en ſa gorgetrois cô . grande puiſſance, dignité, e regne, Mich.A
tes entre ſes dens , lêquelles côtes que tous peuples , nacions, e lan Sus3.4.

lui diſoint: Or ſus , '
mange a force gues Padoroint, ayant vne puiſſan

chair . Puis tandis que ie regardoi, ce eternelle e immuable,e vn regne

voici vn'autre bête ſemblablea vn imperiſſable. Adoncmoi Daniel

leopard: laquelle bête auoit ſur ſon quaſi hors demon ſens ( tant eule

dos quatre ailes a voler,e auoit qua- ſperit troublé regardant celles viſi,

tre têtes,e lui fut donné ſeigneurie. ons ) m'approchai de Pvn de ceux

Apres cela i’apperceu en viſion de qui étointla preſens,elui demádaila

nuit vne quatriệme bête, terrible,hi. verité de tout cela:laquelle ilmedic,

deule,emcrueilleuſement puiſſante, memõtra que cela ſignifioit.Cesbê
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tes,dit- il, quiſontquatre, ſont qua .. A Chap. VIII.

trerois quiſeleuerõten la terre.Puis 'An troiſième duregne deBalſa.

les ſouverains ſaints s'empareront vſar, moi Daniel eu vne viſion , a

du regne,etiendront le regne a tous pres celle que i'auoi eue au commen.

tems e iamais . Adonc ie me voulu cement,laquelle viſion futtelle .

bien enquêter que ſignifioitvraye. l'écoi au château de Suſes, qui êt

mētla quatriême bête,laquelle étoit en la prouince d'Elam , e me ſembla

la plus excellence de toutes, tant ter- que ie viſſe en viſion , étant vers le

rible, les dens de fer, les ongles d'e .. feuue Eulai , vn mouton qui étoic

rain ;laquelle briſoit en mangeant, e de bout deuant le fleuue , e auoit

fouloit le demourãca tout les pieds. a deux cornes , dont Pvne étoit plus a.le regne

E auſſi des dix cornes qu'elPauoit en haute que Pautre, laõlle haute corne deMede
ede Perle

la tête,e de Pautre corne q étoit creue, B creut la derniere.E voyoi ledit mou.

par laquelle les trois auoint été ab ton iouter contre le couchant, con.

battues,laõllecorne auoit des yeux, tre la biſe, e contre le midi, tellement

eyne bouche hautainement parlan . qu'il n'y auoit bêce qui tînt pied con

tejeétoit de plus grande ſtature que tre lui, e n'y auoic nul qui peût de.

les autres:laõlle corne ie voyoiguer- fendre contre la puiſlance , e le gar,

royer les ſaints,e les vaincre, iuſqu'a der de faire a ſa guiſe, e de deuenir

tant que vint PAncien d'aage , e fut grand.Ece-pendant que ie le conſi.

donnéleiugement aux ſaints ſouue, deroi,i’apperceu yn bouc de cheure.

rains,e vintle tems que les ſaints ob. rie,lequel marchoit de deuers le cou.

tindrent le regne.E il medit:La qua chant, par deſſus toute la terre , ſans

triểme bête et le quatriême regne, toucher terre, e auoit vne corne bien

qui ſera en terre , lequel ſera le plus c voyable entre les yeux . Il s’ē alla trou

puiſſant de tous les regnes, e détrui. uer ledit mouton cornu, que i'auoi

ra, foulera, e briſera tout le monde. veu deuanc le fleuue,e lui courut del

Eles dix cornes,ſont dix rois, qui ſe ſus d'vne force enfellonnée ,evi qu'il

leueront dudit regne , apres lêquels Paffaillic ſi bruſquement,qu'illevain

s'en leueravn , qui ſurmontera les quit , e lui rompit les deux cornes,

deuantiers , e abbaiſſera trois rois, ſans que le mouton eût la force de te,

parleracontre le Souuerain, aſſuiet- nir contre lui, e atterra , e foula ledic

tirales ſaints ſouuerains, e entrepren mouton ,e n'eûc le mouton nulli qui

dra de changer le tems e la loi , eux le defendît contre la force du bouc.

étans liurés en la puiſſance pour vn Parainſi le boucde cheurerie deuint

tems,deuxtems, e demitems. Mais fort grand :e quand il fut en la force,

il ſe tiendra vn iugement, lá oú ſa la grande corne fut rompue,e en ſon

pụiſlance lui ſera ôcée:ſi ſera détruit, lieu en creut quatre bien voyables,

e perira totallemeut, e parainſi le re . contre les quatre concrées du mon, b.leregne

gne,puiſſance,e grandeur de toute
de. E d'vne d'elles ſortit' vne peti d'Egypie,

la ſeigneurie quiềt ſous le ciel , ſera te corne , laquelle creut excellente. d'Alie,e

liurée au peuple des ſouuerains fa ment contrelemidi, e contre le cou.

ints, duquel le regne ſera vn regne chant , e contre la nobleſſe , e de cus Epi

pardurable, elequel toutes puiſſan uint tellement grandecontre la gena.sion.

ces honoreront,e lui obeiront. Voi. darmerie celeſte , qu'elle rua par cer- e. les Ilrae

la la fin de ce propos. E moi Daniel re de laditte gendarmerie, e des é , lites.

en eu Veſperit tout troublé, e la cou. toilles, e les foula , e deuint li hau.

leur changée,emis ce propos en ma taine contre le capitaine de la gen- Dieu.

darmerie, que par elle Pordinaire g-a-fauoir

fut

7

D

31

de Grece.

C. Antio

f. contre

memoire,
ſacrifice

!



MDCCCXXII
272

UI

CL

11

.

le

02

10

IA

1

MDCCCXXI
II Daniel

fut ôté, e fut renuerſé le manoir du a ployera ſon ſubtil engin a trompea

ſaintuaire d'icelui.E fut baillévncer , rie , voire heureuſement , e aura le

tain terme pour purifier fordinaire, cueur arrogant, e ſe portera ſi bien,

durant lequel termeladitte corneiet qu'il en détruira pluſieurs, e tiendra

teroit la verité par terre, e feroic a ſou contre le prince des princes , e ſera

hait ce qu'elle voudroit . Car i'oui rompuſans main mettre. E la uiſion

parler vn ſaint, lequel ſaint deman, des vêprematins qui a écé ditte , et

doita vn certain qui parloit, a ſauoir vraye.Ecoi, clos Poracle :car il êt pour

-mon iuſqu'a quand il étoit dit que long tems. Emoi Daniel fuaffoibli,

deuroit être Pordinaire deſolé , ſans een fu malade quelques iours. Puis

être purifié, ele faintuaire e la gen ..
quand ie fu guari, ie me prin a faire

darmerie foulée. E il me dit, luſqu'a les affaires duroi,e fu étonné de la vi

deux mille trois cens vêprematins: B lion que ie n'entendoipas.

puis ſera nettoyé le faintuaire . E Chap. IX .

quãd moi Daniel vi celle viſion , i'en

Lu

Epremier an du regne de Dari.

cerchoi le ſens : e voici comm'vne Gus fis d'Aſſuerus de la race des

ſemblance d'homme, qui ſe tint de Medes , qui fut roi du royaume de

bout vis - a -vis de moi, e oui la voix Caldée,moiDaniel cõſiderai lenom

d'un homme entrePEulai, qui crioic bre des ans,durant lêquels le Seigñr

e diſoit : Gabriel donne a entendre auoit dit au prophete leremie que

a cêtui - ci la viſion . E Pautre uint lá deuoit durer la deſolacion de leruſa. Iere.25.29.

oú i’écoi de bout,efu a ſa venue tant lem ,a - fauoir ſetcante ans.Si me tour ,

épouente,queie tombaiſur mon vi, nai vers le Sire Dieu, en linuoquant

ſage.E il me dit : Entend, fis d'hom. humblement par prieres, auecieune

me:car la prophecie et pour le tems c e haire e poudre,e priai le Seigneur

dela fin.E candisqu'il parloita moi, mon Dieu, en faiſant confeſſion, en

je m'endormoi a terre ſur mon vi. cêre maniere;

ſage. Mais il me toucha,eme mit de OSire Dieu grande redoutable, Priere

bour, e dit : le te vai apprendre ce qui gardes ce que tu as accordé,e fais de Da

qui doitauenir en la derniere puni. du bien a quit'aime,egardetes com niel.

cion : car ceci êt pour le tems de la mandemens . Nous auons mal fait: 2.Eſt..

fin .Lemouton cornu que tu as veu, nous auons failli,en nous détournão

fontles rois de Medee de Perſe. Le méchamment e rebellement, de tes

bouc de cheurerie , et le roi de Gre. commandemens e ſentences , e n'a .

ce.La grãde corne d'entre ſes yeux, uons pas creu tes ſeruiteurs les pro,

2. Alexan- êt ‘le premier roi. Touchant ce que phetes,qui de part coi ont auercinoz

drelegrād quãd elPa étérompue, il s'en êt trou , rois, noz princes, noz peres, e tous

uéquatreen ſa place,ilſe leuera qua. ceuxdu pays . A toi et le droit, Sire,

tre regnes de celle nacio,mais ils n'au e a nous honte,comm'il appert clere

rontpas tant de force que lui . Eſur ment, a - ſauoir aux luifs, e a ceux de

la fin de leur regne , quandles per Ieruſalem , ea tous les Iſraelites , tans

b.venus cheurs feront conſommés,il feleue pres que loin , par tous pays ou tu

de méchâ- ra vn roi cruel,e bien entēdu en ma. les as écartés,a cauſe de la faute qu'ils

tiere de queſtions obſcures, lequel ontcommiſe contre toi. O Seigneur

acquerra groſſe puiſſance , non pas a nous appartienthonte, a nozrois,

toute-fois ligrande que le deſſûdir, a noz princes,e a noz peres, pourrão

e fera vne merueilleuſe deftruxion, quenous auons méfait contre coi.

e ira ſon cas a ſouhait, e détruira les AuSeigneurnôtre Dieu appartient

puiſſans, ele peuple des ſaints,eem miſericorde e pardonance, contrele

quel

D
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Daniel
quel nous auons été rebelles, e n’a. A ne:Sire enten - y,e beſogne ſansdelai,

uons pasobeiau Seigneur nôtre Di pourPamourde toi-même,mon Di.

eu pour cheminer ſelonlesloix qu'il eu,pourtantque taville e ton peuple

nous a propoſées par ſes ſeruiteurs tient ſon nom de toi . Eainſi que ie Baruch a

les prophetes:ains ont tous les Ifrae, parloi encore, ecõfeſſoi mes pechés,

lites trēpaſſé ſa loi, e ont refuſé d'o eceux de ma nacion les Iſraelites , e

beir a ſon dire. Epourtant êt coulé preſentoi ma requête au Seigneur

ſur nous le malheur eexecraciô , qui mon Dieu ,contrela ſainte mõtagne

êt écritte en la loi de Moyſe ſeruiteur de mon Dieu ,ainſi que ie parloi en

de Dieu, pourtant que nous auons cor en oraiſon ,le dellûdit hõme Ga

Sus g
pechécontre lui,eamis en effetlame briel(lequeli’auoi veu au commen

nace qu'ilauoit faitte contre nous,e cement en viſion s'en vint volant, e

către les gouuerneurs qui nous ont B me toucha aPheure de Poffrande du

gouuernés, en nous enuoyat tant de vepre,e parla amoi,e m'enſeigna en

maux,qu'onque deſſous le ciel vni- cête maniere: Daniel, ie ſuis mainte

uerfelne fut fait ce qui a été fait en ler nant departi pour te donner le cas à

ruſalem.Comm’il êt écrit en la loi de entendre. Au commēcément de ton

Moyfetoutce mal nous êtvenu del oraiſon a été faitynmandement, le ,

ſus,eli n'auons point preſenté d'orai õlie te ſuis venu faire a fauoir,pour.

fonau Seigneur notre dieu ,en nous tant que tu es plaiſant:e pourtãten ,

détournant denoz fautes,e ſagemet ten le cas,e apprend la prophecie. Il Matth. 24

conſiderant ſa loyauté. Parquoi le doit paller ſettante ſectaines ſur ton

Seigneur nôtre dieu a veilléa nous peuple,efur ta ſainte ville ,pour ache

enuoyerdu mal: car le Seigneur nôr uer le peché,pour clorre les forfaits,

tre dieu a raiſon en tout ce qu'ilfait, c pourpardonner la faute,e pourame

e nous ne lui auos pas été obeiſlans. ner iuſtice eternelle, e pour clorrevi

Parquoi,ô Sirenôtre dieu,quiasme ſion e prophecie, è pour oindre le

né ton peuplehors du pays d'Egy ſaint des ſaints . Si dois fauoir e no

pre,parmain forte, e t'es acquis re- ter,que depuis le mandement qui êt

nommée, comm'il appert euidem fait pour retourner e rebâtir Ieruſa

ment,nousauons méfait,nous auốs lem ,iuſqu'au princeMeſſias,ily aura
méchamment fait. Sire,parta grande ſet fettaines, è ſoixante deux fettai

equité,retire,ie teprie,ton courroux nes,durất lêquelles le retour ſe ferà,

ecolere de ta ville de lerufalē ,ta ſain eſerontles rues e maſures rébâties,

te montagne:car a cauſe de noz pe. ce qui ſe fera en tems de détreſſe. Eas
chés,e des fautesde noz peres, leru , pres les ſoixante deux ſectaines, le

falem etõ peupleêc infame vers tous Meſſias ſera arraché,étant delaiſſé, e

ceux d'entour nous.Parquoiécou- viédravn maitre-peuple, qui gâterà

te, ô nôtre dicu ,la priere e oraiſon de la ville,duõl la fin ſera a gâterdeme:

moito ſeruiteur,e fai luire ta face fur ſuréemét,eiuſqu'a lafinde la guerre

ton ſaintuaire,quiệtdeſolé,pourPa- y aura des rigoureuſes deſolacios. E

ade Christ mour du Sire . Prête,mo Dieu, ton vne fettaine confermera a pluſieurs Matth.24

oreille,eécoute :ouure tes yeux , ere. Palliance: e demi la ſettaine ôteraleſa.

gardenoz deſolacions, e la ville qui crifice e offrande, e ſurles creneaux
tientſonnomde toi.Car ce n'êt pas ferõc miſes vilenies deſolaciues, voi

ſous la confiance de nožvertus, que
re iuſqu'a deſtruxiõ cotalle, e coule.

nous tepreſentõsnozrequêtes:ains ra la rigueuriuſqu'a faire deſolació .

Chap. X.

Tiere

Di

fericorde.Sifeecoute si pe partdans L'An troilieme de Cyrusroide
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Perfe, vne choſe fut reuelée aDani. A du royaume de Perſe à tenut con

el , autrement nommé Baltaſar, la- tre moi vinte vn iour, lors que Mi

quelle choſe êt vraye, e delong ter. chel Pvn des premiers capitaines

me , laquelle choſe il entendit ,e lui m'êc venu ſecourir , qui écoi lá der

fue donnée a connoitre par viſion. mouré vers les rois de Perſe. Or

En ce tems lá moi Daniel auoi fait ſuis -ie venu pour te donner a en

le dueil crois ſemaines, ſans manger tendre ce qui a Pauenir doit auenir

pain de bouche, e fans mettre enma a ton peuple : car la prophecieêten,

bouchene chair ne vin, e ſans m'oin core pour vn certain tems.Ece-pen

dre , que les trois ſemaines ne fuſ dant qu'il me tenoit tels propos, ie

ſent accomplies. E le iour vincequa- tenoile viſage contre terre,ſansſon

triême du premier mois , i'étoi vers ner mot . E alors yne ſemblance ď

le grand feuue , a - ſauoir le Tigre; B homme,metoucha les leures :ſi ou.

e leuai mes yeux , e apperceu vn uri la bouche , e parlai, e di a celui

homme vêtu de lin , 'qui auoit le qui ſe tenoit contre moi : Sire , feu ,

faux du cors ceint de fin or : le cors lement a te voir i'ai eu les nerfs fi

reſemblant a vn chryſolithe: le re. debifés, qu'il nem'êt point demou

gard a vn éclair : e les yeux comme re de force : tant s'en faut
que

moi

torches allumées : e les bras e lespi. ton ſeruiteur qui ſuis tel,puiſſe par,

edscommeſeroit de Perain reluiſant: ler a toimon ſeigneur qui es tel,veu

e étoit le ſon de ſon parler, comme que ie ſuis dêia tellement deuertue,

ſeroit le ſon d'vne compagnie de que i'en ſuis hors d'haleine. Adonc

gens . E n'y eut que moi Daniel qui laditte ſemblance d'homme me tou.

vît laditte viſion : car les hommes cha derechef, e me renforça, e dic :

qui étoint auec moi , ne la virent c Naye peur, homme plaiſant:tõ cas

pas , ains furent ſurprins d'vne fra. neva quebien : reprend courage, e

yeur ſi grande, qu'ils ſe coururent ťéuertue. E comm'il parloit a moi,

cacher .E moi qui demourai tout ie m'aſſeurai, e di : Parle, mon ſei

ſeul , voyant vne ſi grande viſion , gneur: car tu m'asrenforcé. E il dit:

perdi toute force , e fu tellement Sais-tu pourquoi ie ſuis venu a toi:

déuertue , que mon beau teint en eretourneraimaintenant pour com

fut tout défait . E i'oui le ſon de ſes battre le capitaine de Perſe, e ne ſe

parolles , lequel ſon de ſes parolles rai pas plûtôt departi,quele capitai.

quand ie Poui , ie m'endormoi ſur ne de Grece arriuera . Mais toute

ma face, ayant la face en terre.E voi fois ie te montrerai que d'êt qu'il y a

ci vne main qui metoucha , e me engrauéen Pécrit de verité: eſi n'en

dreſſa ſur mesgenouxe ſur les pau . D y a pas vn qui en cêt affaire tienne

mes de mes mains , e il me dit :Da. pour moi , excetcéMichel vôtre ca

nicl homme plaiſant,entend les pro . pitaine , pour lequel auſliie tin bon

pos que ie te dirai,e te tien de bout: Pan premier de Darius Mede , ele

cari'ai maintenant été enuoyé a toi. ſecouru e fortifiai: maintenant ie ce

E com’il me diſoit ces parolles,ie me dirai la verité.

tin de bout en tremblant . E il me Chap. XI.

dit:N'aye peur,Daniel:car depuis Pres qu'il aura été encor trois

le premier iour que tu as addonné rois en Perſe,ʻle quatriême ſe, a.Xerxes

ton cueur a contempler , ethumi, ra le plus riche de cous, ea force de

lier deuant ton Dieu , tes parolles ſesricheſſes il remuera tout leroyau

ont été oyes , e ſuis venu pour tés mede Grece . Mais il y auravn puif 2.Alexan

parolles. Combien que le capitaine ſant roi,qui aura grande ſeigneurie, grand

efera
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e fera a la guiſe , lequel quand il ſe. À mée que la premiere , e a chef de

ra venu au deſſus ,ſon regne ſera quelques ans , viendra auec groſſe

rompu , e departi és quatre con. puiſſance , e force biens . E en ce

trées dumonde,e n'en iouiront po. ' , tems lá pluſieurs tiendront contre

int ceux qui ſeront deſcendus delui, le roi du midi , e gens débauchés

e n'en fera point la ſeigneurie ſi grā. de ta nacion s'éleueront ;pour ve

de , que celle qu'ilaura eue : car lon rifier la prophecie , e chopperont .

regne feradépecé encor a autres Donque le roi de la biſe viendra e

zqu'aux qu'a'eux. Orſe fortifiera tellement dreffera vn rempart , e prendra vne

le roi du midi, qu'ilſurmontera Pyn ville forte , e n'aura la puiſſance du

Aloxidre. des princes d'icelui, e ſe fera maitre, midi,e les gens d'élitte ; force pour

tellement qu'il aura vnegrande ſei. tenir bon : tellement qu'il les ira aſ

chantce gneurie. Puis a chefde quelques B faillir, en fera a ſon appetit.Parain
ans, ils ſe ioindront enſemble, ſique ſi comme nul ne tiendra contre lui,

la fille du roi du midi viendra au il s'arrêtera au pays noble ,lequel

roi de la biſe , pour faire droicture: ſera détruit par ſamain . Puis ſe

mais celle puiſſance ne retiendra mettra à marcherauec toute la puiſ,

pas ſa force , e ne tiendra pas bon ſance de ſon royaume , accompa.

ne lui ne ſa ſemence , ains fera li gné de droitturiers ; e fera en ſor,

urée, elle ,e les guides , é celui qui te qu'il lui baillera vnefemme pour

Paura engendrée , e celui qui tien- la corrompre: mais elle ne tiendra

dra bon pour elle, en certains temns. pas,e ne ſera pas ſienne. Puis il ſe

Mais il lui en ſuccedera vi delara reuirera contre les îles : e en pren

ce de ſes racines , qui fera vn voya. dra maintes : mais le gouuerneur

gė , e ira affaillir la fortereſſeduroi c abolira tellement Poutrage qu'il

de la biſe , e ferà tant qu'il les ſur, lui fera , qu'il le gardera bien de

montera , tellement qu'il emmene, plus lui faire vn tel outrage. Dont

ra eſclaues en Egypte même leurs il s'en retournera aux fortes places

dieux,auec leurs principaux , auec de ſa tetre, e choppera, e cherra de

leur belle vaiſſelle d'argent e d'or. ſorte qu'il ne ſe trouuerà nulle part.

Si tiendra bon quelques ans contre Een fòn lieu ſuccedera vn tyran ,

le roi de la biſe, e s'en ira au royau. : qui tranſportëra la maieſté royal
me du roi du midi , e s' en retour le, lequel en quelque peu de iours

nera en ſon pays.Mais les enfans de ſera rompu , ſans maltalent ë fans

Pautre en ſeront ſi énieus, qu'ils fe . guérre .

iontvne groſſe leuée de gens , e vi
Elui fuccederà vn mépriſé, au,

endra a marcher outre , e courir le Ď quel ne ſera point baillée dignité
pays, eſe lancera derechef iuſqu'a là royalle , e ſi viendra bien a ſon ai

forte place d'icelui. Dont le roi du ſe , e ſe faiſira du régne par
flateri

midi tout enfellonné,fera vne ſaillie, ës , é par lui les puiſſances, qui gâ.

e combatera contre lui,a -fauoir con teront le pays ſeront gâtées e rom

tre le roi de la biſe, ayant dreſſé v, pues, e aufli le guidon de Palliance,

negroſſe armée , e iouira de Par , auec lequel faiſant ſemblant de s'àl.

mée, e en aura Parmée vainqueu- lier,il vſera de barat , e marchera ; e

ſe le cueur G hautain , qu'elPabbat, aura li bon heur, qu'il aura du meil

tra des legions , e ſi ne ſera pas la leur auec peu de
gens , ė ira par le

plus forte . Car le roi de la biſe le, plus gras de la contrée , e fera ce

uera derechef yne plus groſſe ar- que ne firent onque les peres , ne
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les peres de ſes peres : il leur dépar. A chis iuſqu'au tems de la fin , car il y

tira butin , fourrage, ebiens, e fera aura encor du tēs.Orfera ledit roi a

fes effors contre les fortes places , e ſon appetit,e s'éleuera, e s'enorgueil

ce pour vn tems . Puis employera ſa lira contre tout dieu, e parlera mer

force e courage contre leroidu mi- ueilleuſement contrele Dieu des di.

di , auec groiſe puiſſance. E le roi eux , e aura bon heur iuſqu'a tane

du midi ſe deliberera de combattre que la punicion ſoit acheuée : car il

auec groſſe puiſſance , c aura bien y,ſera beſogné rigoreuſement. Eli

grand pouoir,mais il ne tiendra pas : ne ſe ſouciera ne des dieux de ſes

car il ſe fera contre lui des menées, peres , ne de plaiſir de femmes, ne

e le rompront ceux propres , qui de dieu quelconque : car il s'éleue,

mangeront a la cable, li que ſon ôt ra par deſſus tout . E en ſon lieu il

ſera déconfit, e en demourera plu. B honnorera le dieu Maozim, chon

ſieurs en la place . E auront les rois norera a tout or , argent , pierres

dellüdits tous deux mauuais cou. precieuſes, e choſes excellentes, vn

rage,e mentiront en vne même ta. dieu
que

ſes peres n'auront point

ble , laquelle choſe tonte-fois mé. conneu , ee fera en ſorte qu'il met

cherra , a cauſe que la fin ſera enco. tra en grand honneur les fortifi,

redélayée. Si retournera en ſon pa. eurs deMaozim , auec le dieu é,

ys auec groſſe cheuance , encoura- trange qu'il aura reconneu , e les

gé contre la ſainte alliance ,e en fera fera ſeigneurs de pluſieurs, e dépar

ce qu'il voudra, puis retournera en tira la terre a beaux deniers con

ſon pays . Quelque tems apres il tans . E au tems de la fin le roi du

ira derechef au midi : mais il n'en midi ioutera contre lui , e le roi de

prendra pas a la derniere fois ainſi c la biſe ſe ruera ſur lui , auec force

qu'a la premiere . Car les nauires chariots , cheuaucheurs , e nauires,

Cetiennes Piront trouuer , dont il e ira gâtant e courant les pays , e

s'en retournera tout marri, e ſe dé, ira aſſaillir le pays noble, dont plu

piccera contre la ſainte alliance,een ſieurs tomberont, e ceux-ci échap,

fera ce qu'il voudra,e derechef s'ap peront de ſes mains, a -ſauoir les I,

pliquera apres les abandonneurs dumeens, les Moabites , e vnebon.

de la ſainte alliance , e départiront ne partie des Ammonitcs.

des bras de lui qui ſouilleront la for Or mettra - il la main ſur les pays;

te place du ſainruaire, e ôteront Por, e le pays d'Egypte n'en échappera

dinaire , e y mettront la vilenie de pas , e ſera maitre des treſors d'or

deſolacion , e corrompra par flatte , e d'argent , e de toutes choſes ex

ries ceux quiméchammentrõpront D cellentes d'Egypte , de Libye, e d'E.

Palliance . Mais ceux qui connoi, thiopie , par tout ou il marchera.

tront leur Dieu , ſeront fors,e auan Mais il ſera troublé de nouuelles

ceront , e les mieux entendus d'en, qu'il receura du couchant,e de la bio

tre eux en enſeigneront mains , e fe, li ſortira tout enfellonné pouren

tomberont par épées , par feu , par détruire e malſacrer mains,e plante,

captiuité, e par pillage , long tems. ra les pauillons de ſon camp entre

E quand ils tomberont , ils ſeront les mers, vers la montagne de ſainte

fecourus d'vn petit ſecours , e plu. nobleſſe, eviendra a fa fin ,ſans être

ſieurs s'accoupleront a eux par flat- ſecouru .

terie, eentombera desentendus E En ce temslá ſe dreſfera MinChap. XII.

pour être éprouués,épurés, e blan

chet.
1
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chel le grand prince , qui a la char. A attendra e durera iuſqu'a mille trois

go
de ceux de ta nacion , e ſera yn cens trentecinq iours. E toi va a la

rems de telle détreſle , que iamais fin , pour deuoir repoſer , ete ieuer

depuis que le mondeêc monde,iuf- en ton ſort a la fin des iours.

qu'a ce tems lá , n'en aura été vne Coup. Xi!I.
Matth.24 telle.E en ce tems lá ceux de ta na

cion échapperont , a -fauoir ceux L y eut vn homme habitant de Desu

qui ſeront écrits au liure : e pluſi. Babylone, nommé loacim , lequel ſanne,

curs des endormis e enterrés s'éueil, print yne femme , nommée Sulan.

leront, les vns pour viure a iamais, ne, fille d' Helcie, fort belle , e crai

les autres pour être infames e mal gnante le Seigneur : de laquelle le
heureux a iamais . Eles entendus pere e lamere étoint gens de bien,

reluiront comme la lueur du ciel : e B e auoint endoctriné leur fille ſelon

ceux qui en auront fait iuſtes plu . la loi de Moyſe. Or étoit loacim

fieurs , ſerontcomme étoilles a tout fort riche , e auoit vn vergier au

iamais . E toi Daniel , clos ces pa pres de la maiſon , e les luits han,

rolles , e feele ce liure iuſqu'au tems coint loacim , a cauſe qu'il étoit le

de la fin . Il en y aura mains qui ſe plus venerable de tous.

demeneront , e croitra la ſcience. Auint yn an qu'on fic iuges
Adonc moi Daniel en apper. deux anciens du peuple,dêque's le

ceu deux autres , qui ſe tenoint a Seigneur parla , quand il dit que

la riue du feuue , ľvn d'un côté, lâcheté ſourdit de Babylone desiu.

l'autre de l'autre : e il dit a Phom- ges anciens qui ſembioint gouuer

mie vêtu de lin , qui étoit deſlus ner le peuple . Ces anciens hanto ,

Peau du fleuue : Quand ſera la fin c int ordinairement la maiſon de loa .

des merueilles : cim , e a eux s'addreſſoint tous ceux

Apoc.10 Puis i'oui l'homme vêtu de lin, qui plaidoint , E quand le peuple

qui étoit deſſus l'eau du fleuue, le s'étoit retiré a midi , Suſanne s'al,

quel leua ſa main droitte , e fa gau- loit pourmener au vergier de fon

che , contre le ciel , e iura par le vi.
mari. Dont les deux anciens la vo,

uane a iamais , que ce ſeroit pour yans tous les iours entrer , e ſe pour,

vn tems des tems , e demi , e que en furent conuoiteux , e

quand l'écartement de la compa. peruertirent leur cueur , e détour,

gnie du ſaint peuple ſeroit acheue, nerent leurs yeux , pour ne regar

tout cela ſeroit acheué . E moi Oy der point au ciel, e n'auoir ſouue,

ant cela , ne lentendi pas : ſi di : Si, nance de droit e raiſoi . E écans

re qui ſera la fin de ces choſes : E o tous deux naures d'elle , ils ne dece.

il dit :Va, Daniel : car ce ſont pa. lerent point Ivn a Pautre leur dou

rolles cloſes e cachettées iuſqu'au leur , pourtant qu'ils auoint hon

dernier tems . Pluſieurs ferontpur. te dedécouurir le deſir qu'ils auo

gés, blanchis , e épurés : e lesmé, int de iouir d'elle . Bien prenoint

chans feront méchamment, e nul ils garde diligemment a la voirtous

méchant n'entendra : mais les en- les iours , e le dirent Pyn a l'autre

tendus entendront . E depuis le qu'ils s'en allaflent chés eux , acau .

temsauquel ſera ôté Pordinaire,iuſ. ſe qu'il étoit tems de dîner . Si ſor

que la vilenie de deſolacion ſera tirent, e le départirent fvn de Pau

miſe, y aura mille deux cens no. tre . Puis retournerent en vn même

nante iours . Bienheureux ſera qui lieu , e en s'enquêtant Pyn de Pau
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rens .

tre de la cauſe , confefferent leur A E quand les anciens eurent die

conuoitiſe. Adonc ils arrêterenten . leurs raiſons , les ſeruiteurs furent

ſemble vn'heure , en laquelle ils la tous confus, a cauſe que iamais n'a.

pourroint trouuer ſeule. uoit été dit telle choſe de Suſan

E ainſi qu'ils guertoint vn iour ne . E le lendemain quand le peu

a propos , ell entra, comme de cô, ple ſe fut aſſemblé vers loacim ſon

tume,auec deux damoiſelles, e eut mari , les deux anciens vindrent,

enuie de ſe baigner au vergier , a tous pleins de mauuais courage

cauſe qu'il faiſoit chaut, e n'y auoit contre Suſanne pour la faire mou.

perſonne, ſinon les deux anciens, rir , e dirent deuant le peuple , qu'

qui étoint cachés , e la guettoint. on enuoyât querir Suſanne filled

E elle dit aux damoiſelles qu'elles Helcie , femme de loacim . Ce qu'

lui allaſſent querir de Phuile e bau, B on fit . Sivintelle, e ſon pere , e fa

me , e qu'elles fermaſſent la por, mere , e ſes enfans , e tous ſes pa..

te du vergier : car elle ſe vouloie

baigner . Ce qu'elles firent, e fer- Orétoit Suſanne fort gaillarde, e

mercnt la porte du vergier , e ſor, belle femme : dont les ribaux la fie

tirent par la poterne qui étoit a rent découurir ( car elp écoit cou

côté , pour aller querir ce qui leur uerte ) a fin de ſe fouler de fa beau ,

étoit commandé : e ne virent por té . E tousceux qui étoint aupres

int les anciens , a cauſe qu'ils éco- d'elle , e tous ceux qui la connoiſ

int cachés . E quand les damoiſel. ſoint, plouroint . E les deux anciens

les furent ſorties , les deux anciens ſe leuerent au milieu du peuple , e

ſe leucrent , e coururent a elle , lui mirent les mains ſur la tête , e

lui dirent : Or- ça les portes duver , C elle en plourant regardoit contre le

gier ſont clofes , e nul ne nous
ciel : car elle ſe fioit de ſon cueur au

voit , e nous ſommes amoureux de Seigneur. Si dirent les anciens:Ain.

de toi . Parquoi conſen -toi a auoir ſi que nous nous pourmienions au

nôtre compagnie. Autrement nous vergier tous ſeuls , ell entra auec

têmognerons qu'il y auoit auec deux chambrieres, e ſerra Phuis du

toi vn ieune compagnon , e que vergier, e en enuoya les chambrie,

pour cela tu en as enuoyé les da. res . Puis vint a elle yn ieune com;

moiſelles d'auec toi . AdoncSuſan pagnon , qui étoit caché , e coucha

ne dit en ſoupirant: le ſuis angoiſ auec elle . E nous qui étions au co

ſée de toutes pars . Car ſoit que ie in du vergier, voyansvne telle mé

le face , ie ſuis morte : ſoit que
ie chanceté, courumesvers eux , eles

ne le face , ie n'échapperai point de vîmes bien enſemble , mais nous

voz mains . Mais il me vaut mieux ne le peumes happer , pourtant qu'

ne le faire pas , e tomber entre voz il étoit plus fort que nous , ſi ou .

mains, que de pecher deuantle Sei. urit la porte , e ſe lança dehors . Si

gneur . Cela dit , Suſanne s'écria a la primmes, e lui demandâmes qui

haute voix . E les anciens quant- e étoit le compagnon . Mais ellenë

-quant s'écrierent contre elle,e Pyn le nous voulut point dire . Voila

courut ouurir la porte du vergi, que nous têmognons. Ainſi lacom

er . E quand ceux de la maiſon oui. pagnie leur creur, comm'a anciens

rent le cri du vergier , ils ſe lance. dupeuple,e iuges : e la condamne,

rent dedens , par la poterne qui és rent a mort. E Suſanne s'écria ahau

toita côté , pour voir qu'elPauoit. te voix , e dit : 0 Dieu eternel, qui

con

e

.
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, quiſais A nât Pautre , e lui dit :Race de Cas

toutes choſes, deuant qu'elles ſoy naan , e non de ludas , la beauté ta
ent faitees , tu ſais bien qu'ils ont trompé , e la conuoitiſe t’a peruer.

fauſſement têmogné contre moi, e ti le cueur. C'êc ainſi que vous fai

queie m'en vai mourir, ſans auoir fiés aux femmes lſraclites , lequel

rien commis de ce qu'ils m'ontma, les auoint peur , é pourtant endu.

licieuſement impoſé. roint-elles vôtre compagnie. Mais
E Dieu l'exauça : e ainſi qu'on la vne fille de ludas n'a pas voulu ſouf

menoit executer , Dieu eueilla Pe. frir vôtre méchanceté. Maintenant

ſperit d'vn ieune fis , nomméDani. donque di moi , fous quel arbre les
el, lequel s'écria a haute voix : le

trouuas -tu ayans affaire enſemble :

ne conſen nullementau ſang de cê, Sous yn ilicè dit- il . E Daniel lui

te femme . Adonc tout le peuple B dit : Tu as auſſi bienmenti quePau

ſe reuira deuers lui , e lui deman
tre,pour en perdre la tête . Car le

derent qu'il vouloit dire . E lui ſe meſſager du Seigneur et tout prêt,
tenant au milieu d'eux , dit : êtes tenant vn ’ épée, pour te trencher

vous bien fi fols , ô Iſraelites , que par le milieu , a fin de vous mettre

ſans auoir fait examen , e fans en a male fin .

être bien informés , vous ayes con Adonc toute la compagnie s'é

damné vne fille d'Iſrael : Retour- cria a haute voix , e benirentDieu;

més en la court : car ils ont dit vn qui ſauue ceux qui ont eſpoir en

faux têmognage contre elle.Adonc lui . Si ſe leuerent contre les deux

tout le peuple s'en retourna hâti- anciens, lêquels Daniel auoit con :

uement : e les anciens lui dirent: uaincus d'être faux têmoins , par

Or-ça ;allied toi au milieu de nous, c leur propre bouche , e leur firene

enous di ta ſentence , puis qu'ain ainſi qu'eux auoint malicieuſement

ſi êt que Dieutedonne Paudien- voulu faire a autrui , ſelon la loi
ce du conſeil . E Daniel leur dit : de Moyſe , e les mirent a mort , Deut.9

Separés-les loin Pon de l'autre; e ie fut en celle iournée garanti le fang

les examinerai . E quand ils furent incoulpable.

ſeparés Pyn de Pautre , il en appel. E Helcie e ſa femme louerent

la vn , e lui dit : Enuieilli en mali- Dieu , de leur fille Suſanne , auec

ce , maintenant ſont venues les mé, loacim ſon mari, e tous ſes parens:

chancetés que tu faiſois parauant, de ce qu'en elle ne s'étoit trouuée

en iettantfauſles ſentences , e con nulle vilenie. E Daniel futen gran

damnant les innocens , e abſoluant de eſtime vers le peuple, depuis ce

les coulpables ,comm’ainſi ſoit que d iour lá.

le Seigneur defend de faire mourir Chap. XIII.

vn innocent,evn qui a droit.Main- Vand le roi Altyages fut alle De Bel

tenant donque , ſi tu la vis , di ſous de vie a trépas,CyrusPerſelui idole

quel arbre tu les vis auoir affaire ſucceda au regne, e Daniel viuoit de Ba>

enſemble. Sous vn lentiſque,dit- auec ledit roi,e étoit le plus honno bylone

il . E Daniel dit : C'êt bien mentia ré de tous ſes amis.

toi , ce qui te coûtera la tête . Car Or auoint les Babyloniens vn'i.

le meſſager de Dieu , ayant com dole nommée Bel , pour laquelle

mandement de Dieu , te coupera
on dependoit tous les iours douze

bien tôt par le milieu . Puis le fic certaines meſures de fine farine, la .

ôter de lá, e commanda qu’oname- quelle meſure s'appelle artabe , e

è
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quarante brebis , e ſix metretes de A rent, e ſerrerent la porte , e la ſeele

vin , qui êc auſli vne certaine me rent de laneau du roi , puis s'en
ſure . E le roi honnoroic laditte i, allerent . E les prêtres vindrent la

dole , e l'alloit tous les iours ado, nuit ſelon leur côtume,e leurs fem

rer , e Daniel adoroit ſon Dieu. mese leurs enfans , e mangerente

Dont le roi lui demanda pourquoi beurent tout . E le roi fe leua de

il n'adoroit Bel . Pourtant , dit - il, matin , accompagné de Daniel , e

que ie n'adore pas les idoles ma- dir : Les ſeaux ſont- ils en leur en

nouurées , mais le Dieu viuant, qui cier , Daniel:Oy, dit - il, ô roi . E in ,

a crée le ciel e la terre , e a ſeigneu- concinant qu'il eut ouuert la por

rie ſur toutes choſes humaines. E te , le roi regarda ſur la table, e s'é

le roi lui dit : Te femble -il
que Bel cria a haute voix : Tu es grand,

ne ſoit pas dieu viuant : ne vois- B Bel , e n'y a en toi aucune trompe.

tu pas combien il mange e boit tous rie . Mais Daniel ſe print a rire , e

les iours : E Daniel dit en ſe fouri. print le roi , ePengarda d'entrer de

ant : Ne t’abuſe pas,roi:par dedens dens , e dir : Or regarde le paué , e

ce n'êt que terre,e par dehors qu'e, connoi de qui ſont ces pas : ie voi

rain , eſi ne mangea iamais. des pas d'hommes , e de femmes,

Adonc le roi fue courroucé , e e d'enfans. Adonc le roi fut cour

manda les prêtres de Bel, e leur dit: roucé , e print les prêtres , e leurs

Si vous ne me dites que c' êt qui femmes e enfans , lêquels lui mon.

mange cêre viande, vous mourrés: trerent la faulle porte , par laquel

e ſi vous montres que Bel la man, le ils entroint, e mangeoint ce qui

ge , Danielmourra ,pourtant qu'il étoit ſur la table . Dont le roi les

a blafphemě Bel.l'en ſuis content, C fit mourir , e liura Bel a Daniel, le

dit Daniel auroi. quel le raſa , e ſon temple quant-e

Or éçoint les prêtres de Bel foi quant.

xante dix , ſans les femmes e les en Il y auoit auſſi en quelque lieu Dudra

fans . Donque le roi alla auec Da. vn grand dragon, auquelles Ba gonde

niel au temple de Bel , e les prêtres byloniens auoint leur deuocion. Baby

de Bel lui dirent ainſi : Or-ça,nous Dont le roi dit a Daniel : Diras- lone:

nous en irons dehors : e coi,roi,met tu encore que cécui-ci ſoit d'erain :

lui la viande deuant , e lui verſe du tu vois bien qu'il vit e mange e

vin , puis ſerre la porte , e la ſeele boit : tu ne peus pas dire qu'il ne

de ton ancau . E demain matin tu ſoit vn dieu viuant : e pourtant a .

viendras ; e ſi tu ne trouues le tout dore-le . E Daniel dit: l'adorerai le

mangé par Bel , nous mourrons : Seigneur mon Dieu , car il êt Di.

ou bien Daniel , s'il a menti con- eu viuant . Mais toi , roi , donne

tre nous. Or n'étoint -ils point en moi licence , e ie tuerai le dragon

ſouci: car ils auoint fait deſſous la ſans bâton ne verge . Ie la te don.

tablc vne entrée ſecrette , par la. ne,dit le roi . Adonc Daniel print

quelle ils entroint ordinairement, de la poix , du ſain , e des poils , e fit

e mangeoint tout . E quand ils fu . boullir le tout enſemble,e en fit des

rent ſortis, le roi mit la viande de pelotes qu'il mit en la bouche du

uant Bel: e Daniel fic apporter des dragon ,dont le dragon creua.Voi.

cendres a ſes valets , e en fit pou. la dit Daniel, en quoivous aués vô

drer toute l'aire du temple , en la tre deuocion . E quand les Babylo.

preſence du roiſeul . Puis ſorti- . niens entendirent ces nouuelles ,
ils en

D



* MDCCCXLÍ MDCCCXL
II

Daniel

1

1

is en furent li déplaiſans, qu'ils ſe A Habacuc lui dit : Sire se ne vi on,

reuolterent contre le roi , diſans que Babylone, e ne ſai oú et la for

que le roi étoit deuenu luif, qu'il ſe . Adonc ťange l'empogna par le

auoit abbattu Bel, e tué le dragon, ſommet , e par le randon de ſon

e meurtri les prêtres . Si allerent ſouffle Pemporta a tout les cheueux

trouuer le roi , e lui dirent qu'il eût de ſa tête , e le mit en Babylone ſur

a leur liurer Daniel , ou autrement laditte folle . E Habacuc cria en cé.

ils le tueroint lui-même, e ſa mai. te maniere :Daniel, Daniel, prend

fon . Dont le roi voyant qu'ils le le dîné que Dieu t'enuoye . E Da.

preſſoint de li pres , fut contraint niel dit : As-tu bien ſouuenance

de leurliurer Daniel : lequel ils iet- de moi , ô Dieu : e n'abandonnes

terent en la folle des lions, lá oú il point ceux qui te cerchent e ai

demoura fix iours. Or y auoit en B ment : Cela dit , Daniel ſe leua , e !

laditre foíTe fet lions , auxquels on mangea . E Pange du Seigneur re:

donnoit tous les jours deux cors, e mit cout a coup Habacucen ſapla,

deux brebis , cé que pour lors on ce . E le roi vint le ſectiệme iour,

ne fit pas ,
a fin

qu` ils deuoraſlent pour plourer Daniel. Maisquand

Daniel il fut arriué vers la foſſe, il regarde,

Il y auoit en Judée le prophete e vit Daniel aſſis : ſi s'écria le roi ,

Habacúc , qui auoit cuit vn pota a haute voix , e dit : Tu es grand ,

ge , e auoit emié du pain en vne Seigneur Dieu de Daniel , e n’ya

jatte , e alloit aux chams pour le autre que toi . Puis fit tirer Daniel

porteraux moiſſoncurs.E Pange du dehors, e fic ietter en la foſſe ceux

Seigneur dit audic Habacuc: Por, c qui fauoint voulu defaire: lequels

re le dîné que tu as , en Babylone, furent ſoudainement dcuorés en la

a Daniel, en la foile des lions: E preſence.

ada

ond : La fin de Daniel.

lic
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Olee.
A e voz leurs compaſſionnées: tenſës

vôtremere,těſės: car elle n'êt pas ma

Chap. I.
femme,eie ne ſuis pas ſon mari,afin

qu'eiľôteſes paillardiſesde la face, e

Ropos du Seigñr te fes adulteres d'entre ſes tettins: de

nu aOſée fis de Beeri, peurqueienela dépouille edénue,e

au tems d'Ozie, de lo la mette en tel état qu'elle futle iour

cham ,d'Acaz,ed'Eze, de ſa naiſſance,e en face com'vn de

chie rois de ludée, eau ſert e pays deshabité, e la face mou.

tēs de leroboá fis deloasroi d'Iſrael. rir de ſoil,ſans auoir compallion de

Premieremétle Seigñrparla a Oſée ſes enfans,pourtāt qu'ils ſont enfans

en cêtemaniere:Vaprēdrevnepail. de paillardiſe.Car leur mere paillar

larde,pourauoir entãs de paillarde: B de celle quiles a engendrésêr éhon

car la terre paillardera en delaiſlāt le tée, veu qu'elle dit ainſi:l'irai apres

ſeigñr.SiallaépouſerGomer fillede mes amoureux , qui me fourniſſent

Diblaim ,lağlle deuintgroſſe,elui fit de pain, d'eau, delaine,de lin,d'hui

vn fis:dôcleSeigñr dicaOſée:No, lege de boiſſon.E pourtãt fache que

me-le lezrael:car dedãs peu de tésie ie boucherai tõ chemin d'épines,ele

ferai vēgeance dufang de lezrael, ſur clorrai d'vne cloilo , tellemét qu'elle

la maiſon de lehu , e ôterai le regne
ne trouuera pas ſes ſentiers, e pour,

delamaiſon d'Iſrael. E en ce tems lá ſuiurà les amoureux,e fi neles attein

ieromprailarc d'Iſrael en la vallée de dra pas,eles cerchera,e ſi neles trou

lezracl.lcem elle fut derechefencein- uera pas:li dira ainſi: le veux retour

te, eenfanta vne fille:dont le Seignir nera monpremiermari.carmòncas

dir a Oſée:Nomme-la Incompaliior c le portoitmieux alors que maintė.

née:car ie n'aurai plus cöpaffionde nane.Orelle ne ſait pas que ie la four

la maiſon d'Iſrael,aisles ôterai. Mais ni de blé,devin ,e d'huile,elui donne

de la maiſon deludas i'en aurai com a force argenteor,dequoi ils ſacrifi.

paſſion, e les ſauuerai par le Seigar, enta Baal.Pour laquelle cauſeieprē

leurdieu ,eneles ſauuerai ne par arc, drai derechef món blée vin ,en ſon

ne par épée,nepar guerre,nepar che tems e ſaiſon ,eôterai malaineemon

uaux,nepar cheuaucheurs. Puis lin , dont ell' a la vergogne couuer

quand ell eut ſeuré Incompaſſion, te , e maintenant découurirai ſa fo

née, elle deuine grofle, e enfanta vn lie en la preſence de tous ſesamou,

fis:dont le Seigneur lui dit:Nomme reux, e ſi n'y aura nul qui la garen

le Nonmonpeuple: car ni vous ne tiſſe de ma main , e ferai celler tou

ſere's mon peuple, ni ie ne ſerai vô. D ces ſes ioyes, fêtes,nouuelles lunes, e

tre , e û ſeront les lſraelites en auſi ſabbats , e toutes ſes ſolennités :

grand nombre qu'êt le ſablon du gâterai ſes vignes e figuiers,dontel

riuage de la mer,lequelon ne ſauroit le dit que c'ét ſon gaing, lequel lui

ne meſurerne nombrer:eau lieu qu’ ont baillé fes amoureux, e en ferai

il leur aura été dit qu'ils ne ſont pas vne forêr , e les ferai brouter aux

mon peuple , ils ſeront appellés en- bêtes des chams , e la punirai du

fans du Dieu viuant, e s'amaſſeront tems des Baals,auxquels elp a fait

enſemble les luifs e les lſraelites , e perfum , e s'êt attiffée de ſes oreiller

s'ordonneront vn chef, e délogerõt tes,e de la bague,e êt allée apres ſesa.

du pays:ſigrád êtleiourde lezrael. moureux,e m'a oublié,dit le Seigñr.

Chap. II. Pour cête cauſe ie la ſoliciterai, emer

nerai ēvn deſert,e parlerai a elle amia

blement,

Rom.9

Appellésvoz fleresmonpeuple,
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blemět,ede lá lui doneraiſes vignes, A ceuxdu pays,a cauſe qu'il n'y a nelo

e la valléed'Acorpour entrée d'eſpe yauté,ne bonté, ne connoiſſance de

rance , lá ou elle chantera comm’au Dieu au pays.On ſeperiure,on mēt,

tems de fa ieuneſſe, e comme quand on tue , on adultere :ce font enfans

che delogea du pays d'Egypte. E a. perdus, qui font meurtre ſur meur.

lors (ditle Seigneur) tu m'appelle tre. E pourtant menera dueil le pays,

ras con mari, e ne m'appelleras plus e periront tous ſes habitans auec les

ton maitre : e te deboucherai telle bêtes des chams,eles oiſeaux dePair :

ment des noms des Baals, qu'il ne le. eli ferör defaits mêmes les poiſſons

ta plus fait mencion de leur nom, é de Peau.la n’êt beſoin qu'on cenſe ou

leurferaialors alliance auecles bêtes reprenne fyn l'autre,veu qu'il ſemble

des chams,elesoiſeaux de fair,e auec que tes lais iouent a l'enuis auec les

ce qui bougeen terre, e romprai les B prêtres. E pourtant tu trébuches au

árcs,épées,e guerre dela terre,eleslo iourdhui,e trébuchent auſſi les pro

gerai en ſeurté,e te fiancerai a iamais; phetes auec coi denuite li domterai

etefiancerai pariuſtice,e droitture, e ta mere. Mes gens periſſent par fau ;

bonté, e courtoiſie :e te fiancerai par te de ſcience:pourtant que tureiet

foi,e te ferat connoitre le Seigneur. tes ſciéte,ie tereierterai de Poffice de

E alors i'exaucérai( ditle Seigir ) i'e, ma prêtriſe ;e pourtant que tu as ou

xaucerai le ciel : e le ciel exaucera la blié la loi de ton Dieu,i'oublierai auſ

terre : e la terre exaucera le blé , e le ſites enfans. Tantplusils ſont, tant

vin ,elhuile:e ils exauceront les lez plus de mal font - ils contre moi : ie

raelites, e me la ſemerai en terre, e au- mueraileur honneur en deshõneur.

Rom.9 raí compaflion d'Incompaſſionnée, Il mangent la deforfaitre de mõpeu;

ä . des lacri

eappellerainon monpeuple mõpeú c ple,e'de ſa fauce ſoutiennētleur vie,
ficesquife

ple,eil m'appellera ſon Dieu. e ſont les lais tels que les prêtres . E fontpour

Chap. III. pourtant ie les punirai de leur train , les fautes
du peuplo

Vere-plusmeditleSeigñr : Or e les recopenſerai tellement de leurs

va aimer vne femine amie d'au: meurs,qu'ilsmangeronc ſans ſe ſou ,

trui,'e adultere , commele Seigneur ler,épaillarderõtlans peupler:pour

aime les enfans d'Iſrael, lequels tou. tant qu'ils ont ceſſé de ſe ſoucier du

te - fois ſe tournent deuers dieux étrā Seigneur.Paillardiſeeleyine moult

ges,eaiment les faccons de raiſins, mectér vn home hors du ſens. Mes

comm’ainſi ſoit que ie Pai acquiſe par gēs demádent conſeil a leurs bois, e

quinze pieces d'argét,evncore d'or leur troncleur baille rêpõſe :car levēc

ge,edemicored'orge,elui ai dit ain- de paillardiſe les abuſe,tellementqu?

li:Tume demoureraslongtems fans D ils delaiſſentleur dieu pour paillar

paillarder, e ſans auoir mari, e ſans der.Ils ſacrifiết ſurles coupeaux des

que ieťaye.Car les enfans d'Iſrael de mõtagnes,e fonc encenſement ſurles

moureront long tems ſans roi, ſans mõtagnettes,fous lesrouures,e peu :

prince,fans ſacrifice, ſans image, ſans pliers,e chênes, a cauſe qu'ils ontbõs

Collet,e ſans imagedieux.Puis apres
né ombre.Pour cece cauſe voz filles

cercheront derechef les enfans d'Il- paillarderont,evoz belles filles adui

rael le Seigneur leur Dieu, e Dauid tereront, e ſi ne punirai ne voz filles

leur roi,ecreindront le Seignenre ſa pour auoir paillardé, ne voz belles

bontéau derniertems. filles pour auoir adulteré, puis que

Chap. IIII. vou -mêmes allés a Pécart auec les pu

Coutés queditle Seigðr enfans tains, e ſacrifiés auec les paillardes:

leSeigñra
debatauec cpourrant ſera baccu yn peuple cans

mal

ܙ£&:,1

;
car

g
a
n
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de lorobo

am, d'ado

:

fuerie.

de boire,

font venir

solice E maiſon d'Ifrael,e

diſe.

malapprins , Si tu paillardes, Iſraeli- A ſeraimacolere ſur eux a groſſes on.

te,pourle moins que le luif ne com- des.L’Ephraimite êt affollé,il êt tout

metre point de crime: n’allés point caſſé a force d'être puni,a cauſe qu'il

en Galgal :ne montes pointen Becha obeit fi volontiers au‘commande c.2- fauoir

uen,ene iurés point le Seigneur vi- ment,epourtant ierõgerai PEphrai,

uant.Carles Iſraelites ſe débauchent mite comm'vne tigne,e la maiſon de rar leveza

comm'vnevache débauchée,dontle ludas comm'vne vermouliſleure.E

a.pourla Seigneur les pait desmaintenant co quand
PEphraimite voit ſa maladie,

m'vn agneau envneplaine.L'Ephrai eleluif ſa playe,PEphraimite s'en va

mite etaccoupplé auec les images: trouuer PAſſyrien ,e mandeleroi la .

b.lesprin laiffe -le. L'yurognerie paſſemeſu- reb : mais il ne vouspourra guerir,

ces des E- re: fes defenſeurs paillardent:ame, neremedier a vôtre playe . Carie ſee

Thes,échauf nés c'êtordure."Le vent la ſerre a B rai aux Ephraimites comm’vne pan

fesa force tout ſes ailes: mais ils auront honte there, e comm'vn lion a la maiſon de

deleurs ſacrifices.
ludas ierauirai,ie rauirai, e m'en irai,

lesputains Chap. V.
i'emporterai, ſans que nul m'ôte la

c'ét a dire, Coutes ceci,prêtres, e entendés, proye.

maiſon d'Iſrael, e maiſon du roi,
Chap. VI.

de paillar

car vôtre proces ſe demeine,quiar, E m'en irai : ie retournerai en ma

a.attirésa trappés les gens versMafpha,e les Iplace, iuſqu'a tant qu'ils ayent com

idolatrer, prenés aufilé vers Tabor, een faites mis crime, e qu'ils cerchent ma pre

ce qui étcaulede vne groſſe boucherie,lâches ğ vous ſence,en veillant apres moi en leura.

leur perdi êtes,dont ie vous châtierai tous le uerſite:ça, retournõs vers le Seigñr,
connoi bien l'Ephraimite, e ne m'êt car il nous a rauis, e lui-même nous

pas caché Plſraelite , attendu que tu C guarira: il nous abatcus,e lui-même

paillardes maintenant, Ephraimite, nous medicinera . Il nous fera reui

ere fouille Plſraelite.Ils nemettēt po . ure apres deux iours : le troiſième

int peine de retourner a leur Dieu, iour il nous reſſuſcitera,ſiviurõs der 2.Cor.is

carilsont au ventre levent depaillar uanclui,eapprendrons e pourchaſſe

diſe,ene cõnoiſſent point le Seigñr. rons de conoitre le Seigneur, lequel

Si parle l'orgueil dePlſraelite en ſon ſortira equippécomePaube duiour,

viſage,echoppenttant PIſraelite que eviệdra a nous commelapluye.com

PEphraimite,par leur faute,e choppe me la plouine tardiue,quiarrouſe la

leluifquanteeux.Ils irõt a toutleur terre.Que te doi-ie faire, ô Ephrai.

bergerie e vacherie, cercher le Sei- mite que te doi-ie faire, ô luif : veu

gneur, e ſi nele trouueront pas, car que vôtre bonté'êu cõme vne nuée

il ſe détournera d'eux. Ils ontété dé o dumatin ,ou commelaroſéequi s'en rien.

loyaux au Seigneur:car ils ont engē. va debonn'heure.Pourtantpique

dré des enfans forlignans :il ne faut ie les prophetes,eles tue par les pa bi re faire

maintenant qu'vn mois pour les mã rolles dema bouche, pour faire le droittu

gere eux e leurs poſſeſſions. Sonnés uer ta droitture cere comme lumie , rier.

de la trompette ſur la montagne,ſon re: car i'aimemieuxbontéque facrifi

nés du cleron en lieu haut,huchés ce, econnoitre Dicu ,que brulages. Eccle

vers Bethauen ,aprestoi, ô Beniami, Mais ils trépaſſent Palliance, comme

te. Lepaysd'Ephraim ſera gâté au fit Adam ,e font illec déloyaux côtre

tems de punicion,e montrerai quel- moi.Galaad êtyneville demalfaiſás, 1. Roisis

le loyautéilya ês lignées des Iſraeli rufée en matiere demeurtres : e êtla

tes.Lesprinces de ludée ſont come compagnie desprêtrestellequeſont

gens qui remuent les bornes, le ver- les brigans,quiattēdent lesgens, lê.

cion .

b.et eui

dent.

a.nedure

Matt. 9. 1%

quels
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Olec

s'ils tuo

int.do

Q

ont diſere

moi.

quels prêtres tuent les gens au che. A departis,que ie leur tendraimon fi.
2. attirent min qui meine a Sichem :car ilsº com lé, e les ferai trébucher comme lon

qu'èrau" mettent méchanceté. En la maiſon d' fait les oiſeaux de fair , les puniſſant

tantque llrael ie voi des cas enormes : lá êt la comme il a été denoncéa leur com

paillardiſe de PEphraimite,e ſe ſouil. mune.Mal leur prendra de ce qu'ils

le Plſraelite. E toi auſſi, ô luif,acquier ſe retirent de moi: ce qu'ils ſe reuol.

toivnemoiſſon ,qui ſera quád ie rap tent contre moi , ſera cauſe de leur

pellerai les eſclaues demon peuple. perdicion :ie les ai rachetés, e ils di.

Chap. VII. ſent des menſonges contre moi , e

Vand ie medicineles Iſraelites, ne me reclamēt point de leur cueur,

la faute des Ephraimites ſe de. ains brayent en leurs lits, e en groi.

cæuure, e les méchancetés de Sama gnant a cauſe " du blée duvin ,lere, h.qu'ils

rie:car ils fontiniuſtement:e dedens B culerentarriere de moire comm'ain- tede,& c.

ſontlarrons, e dehors ſont brigans ſi ſoit que l'ai amende e renforcé

9 décrouſſent les gēs, e ne pēſent pas leur bras , ils fongent mal contre

en leur cueur que i'aibič ſouuenace moi. Ils ' retourneront, mais ce ſera i. a-ſauoir
en Egypte

de toutes leurs méchãcetés,eğleurs pour neant : leurs princes ſeront cõ. Jere.43

ménées ( lêquelles l'ai deuantmoi) m'vn arc déloyal, e trébucherontala Sous 9

les ſurprendront bien tôt de toutes pointe de Pépée, qui ſera la punicion

pars. Par leurs méchancetés emen- * de leur langue: ce ſera la moque. k. dece

2. luio- Tonges ils réiouiſſent'le roie les prin rie qu'ils endureront au pays d' E, qu'ilsmé

adora le ces . Ils ſont tous adulteres , auſſi
difenr de

gypte.

chaux qu'êtle four d'vn fournier, le, Chap. VIII.

quel attent d'éueiller,apres qu'on a Et la trompette en ta bouche,

ca-fauoir pétri, iuſque la pâte ſoit leuée . Les c comm'vn aigle contre la mai .

princes laſſent tellement nôtre roi ſon du Seigneur,pourtāt qu'ils ont nentroia

porter au en ſon iour ,e le mettent en telle ra trépaſſé mon alliance, e ont peché dement.

ge a force de vin , qu'il tient épaule contre ma loi . Ils crieront a moi, ô

auec les moqueurs.Car ils appliquêt mon Dieu ,nous Iſraelites te connoiſ

autant leur cueur a faire embûches, ſons. L'Ifraelite a laiſſé le bon ; Penne

d. comm '
qu'vn four êt chaut: " leur fournier mile pourſuiura : Ils ont fait yn roi

yn four

dort toute la nuit : eaumatin il bru, non de part moi: ils ont fait vn prin

au ma:in le comm'vn feu enflammé. Ils ſont ce ſansmon ſceu :de leur argēt eleur
la main a b. quifera

la påre, tousauſſi chaux qu'vn four, edé or ils ſe ſont fait des images, afin d'

znicuxa truiſentleurs gouuerneurs: tous lemjêtredétruits.Ils laiſſeront tonveau, leur de
rois trébuchent, e n'y a celui d'eux ô Samarie : mon courroux s'embrać ftruxion.

fc.par qui m'inuoque. L'Ephraimite êt mê p ſera contr'eux, tandis qu'ilsnepour

leurs per le auecles autres nacions: PEphrai- ront être innocens. Car auſſi êt il Il

je leurdo- mite êt ' vne fouaſſe ſans tourner. raelitique, e la fait vn manouurier,

mendesis Gens étranges mangent ſon auoir, e e n’êt pas Dieu :car le veau de Sama

princes,lè li ne le ſentpas:voire les cheueux lui rie ſera mis en pieces.Car ils aurotſe
quelspu

viēnent gris,eſi ne le ſent pas,eparle mévn vent, e moiſſonnerõt vne tem

Porgueildel'Iſraelite en ſon viſage,e pête:ce ſera vn blé qui n'a point de

flaquelle toute-fois ils ne retournér pas au Sei germe, qui ne fera point de farine:

va côte. gneur leur Dieu,e ne le cerchentpo ou s'il enfait,gens étranges la deuo.
3. il en int, eſont les Ephraimites auſſi ſots reront. Les Iſraelites ſont deuores:

e lourds qu'vne colőbe. Ils font ve. ils s'en vont être parmi les nacions ė.

nir les Egyptiens:ils vont trouuer tranges,comm'vn vaiſſeau malplai

les Aſſyriens:ils ne ſeront pas plûtôt ſant.Car ils s'en vont en Allyrie com

veau .

b. idola
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m'vn âneſauuage,qs'envatout ſeul: A lons. Il vientvn temsdepunicion:il

les Ephraimites prennent des amou vient vn tems derecõpenſe: les Ifrae

reux agage. Qu'ils les prennent tant lices cognoitrõt qui eſt fol prophe,

qu'ilsvoudrõ
r
:ſi ne laiſſerai - ie pasde te,forſenée éuente,acauſe de tant de

a. punir, e les’amaſſer bien tôt parmi les autres fautes,e de tãt d'inimities. La guette

principal- nacions,decelle ſorte que les barons des Ephraimites , qui' eſt prophete f.se die

n'auront guaire de douleur, au pris vers mon Dieu , eft vn laq de chal étre.

de la deſtinée du roi.Car PEphraimi feur ſurtousleurs chemins, vneini

te fait beaucoup d'autels, pour mal- mitie au temple de leur Dieu .Ils ſont

faire:les autels lui ſont cauſe de mal, auſſi profondemen
t gâtés , qu'au tēs lug.16

faire. l'ai beau lui auoir écrit maloi de Gabaa: il aura ſouuenance de leur

tant magnifique:ellêt tenuepour é. faute : il puniraleur méfait ,le trouuai

trange.lis facrifient les corsde bêtes B les lſraelites comme raiſins en vnde.

qui ne doiuent être offertes,elesmã fercie regardai voz ancêtres cômele

gent,ết tant s'en faut que le Seigñr premier fruit d'vn figuier, en ſon cô.

les ait agreables, qu'il aura bien tộc mencement:eils allerēt trouuer Baal

ſouuenance de leur faute , e punira phegor , es'addonnere
nta

vilennie,

leur peche. Ils retourneront en Egy- e furentauſſiabominables que leur &
g . Tes die

pte:e puis qu'aīſiêt que Plſraelite ou
amour. Lagloire ſ pourroint auoir aimercat.

blieron createur, ebâtit des palais, e les Ephraimites d'enfantement, ede

quele luif fait maintes villes fortes,
ventre,ed'engroſſement, s’en volera

iemettrai le feu en les villes , qui bru. com'vn oiſeau :que s'ils alleuētleurs

lera ſes châteaux.

enfans, i'en depêcherai le monde: car

malheurauſſi" aeux, quand ieme le, h. auxdits

TEtéioui pas, Iſraelite, come les G rai retiré d'eux. L'ephraimite ( ſelon

autres naciõs s'égayet , veu que que ie voi ) êt come la ville de Tyr,

tu laiſle ton Dieu pour paillarder, plãtée en lieu tantplaiſant,e menera

a . comm ' ' aimất ſalaire,a cauſe de tăt d'aires de
ledit Ephraimite ſes enfans dehors .

vnc pure blé. Il n'y

aura ni aire nipreſſoir qui ' au bourreau. Dõneleur, Seigneur, i.en Egy

fait payer. les repaiſſe,elemouſtlestrompera, ce que tu leur dois döner : done leur

b.ilyaura ene demoureront pointles Ephrai- ventre ſterile , e tettins ſecs . Toute cućs.

mites au pays du Seigneur,ains s'en leur méchanceté êtaGalgal: car c'êt

retournerõten Egypte, e mangerot lá oú ie leurveux mal , a cauſe qu'ils

en Affyrie choſes malnetres , ils ne font ſi mal condicionés: ieles déchal

verſeront point du vin au Seigneur, ſerai demon temple, fans deformais

ene lui plairõt point leurs facrifices, plus les aimer ,puis qu'ainſi êt q tous

lequels leur ſerõt come pain de dueil o leurs princes ſont abbâtardis. Les

duquel tous ceux quien mangent, ſe Ephraimites ſerot tellement battus,

c.ne ſerõt fouillent: car ils ne feront nulle of que leur racine ſechera, e ne feront

pas enlu- frande de viãdepourleur perſonne, point de fruit :ou ſi bien ils engen

gentre au tēple du Seigneur. “ Que drēt,ie mettrai amorų chere portée.

alvousse ferés vous au iour de folennité, e au MonDieu les déchaſſera , pourtant

rés bānis, iour de fête du Seigñr: Car afin qu' qu'ils ne lui auront pas obei, e ironc

cne pour on le ſache,ils auront tât de méchef, vagantparmi les autres nacions.

niſer en le qu'ils s'en irõt, eEgypte les recueil.
Chap. X.

rufalem . lira,Méphis les enſeuelira : e des plus 'Ifraelite êt vne vigne de nulle

mourrőt
. cheries poffeflios qu'ils ayent, les or

fruit a foi-mê.

ties en prendront poſſeſſion,eſetien me : tant plus de fruit il a , tant plus

dront les glatcerons en leurs pauil. fait il d'autels; tant meilleur pays ils

ont,

Chap. IX .

pre,là ou

ils ſeroar

Peu de

vin .

pouoir

Offrir

rés folen

Value,quiporte
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court .

I'd

ont,tant mieux font - ils les images. A tie:vous mangés fruit de menſonge,

Ils ont le cueur miparti, ils commet- pourtant que tu te fies en ton train ,

tront bien côt yn crime,dont ils bri- au grand nombre de tes champions.

fera leurs autels,e détruira leurs ima. Mais il ſeleueravn deſarroi en tõpeu

i proteinges.Carils ' viendront bientôtadi
ple, e ſeront toutes ses fortereſſes de

re :Nous n'auons point deroi,pour, truittes , ainſi que Salman détruiſit

tant que nous n'auons pas creint le Becharbel,lors qu'il y eut vne celle

bine no Seigneur:carquãt au roi,"que nous guerre,queles meres furent froiſſées

ſauroit -il faire: Ils ont dit des fauſſes auec les enfans. Ainſi vous aura fait

parolles,en ſe periurant, e faiſant al. Bethel,a cauſe de vôtre mauuaiſemé

liance: e pourtant vne punicion auſſi chãceté,e ſerale roi d'Iſrael défait de

amere que fiel,croitra par les ſeillons bonn'heure.

des chams.Pourles veauxde Betha. B Chap. XI.

uen les Samaritains ſeront : Vand ,ie
c . du veau

carſon peuple en fera le auſſi laimai d'Egy
de lerobo

am quide-feront ſes cafards( quis'en égayerõt) pte . Tant plus on les appelle , tant

radefait. a cauſequ'il ſera dellaiſi de lon hon- plus ils s'en vont de deuant ceux qui

neur. Aufli ſera-il porté en Affyrie, les appellent: ils ſacrifiēt aux Baals, e

pour en faire vn preſent au roi lareb . fötperfum aux images.l'apprin aux

L'Ephraimnite ſera ſaiſi de honte,éau Ephraimites a ſecénir ſur pied ;en les

ra Piſraelite vergogne de ſon entre prénāt par les bras:e ils ne faučt pas

prinſe . Le roi de Samarie ſera aboli que ie les aye guaris. le les attirai a

commefécumepar deſlus Peau , e ſe , • tout des cordes de courtoiſie ,a tout

rontdétruittes les chapelles d'Auē, des lanieres d'amour,efu celui quile

quiêt le forfait des Iſraelites: il croi. C uai le ioug de deſſus leurs iours ; e

tra ſur leurs autels épines e chardos, leur fi deſcendre de la viande com, a la manc

Efl:: eſerontmis en tel état, qu'ils diront m'a ceux quinedeuoit point recour.

Apoc.9 aux mõtagnes:Accablésnous:eaux ner au pays d'Egypte,ni auoir PAlly

lagio montagnettes, trébuchés ſur nous. rien pour leur roismais ils ne ſe ſont

Depuisle tems de Gabaa, tu t'esmė pointvoulu châtier. E pourtant l'é,

fait,Ifraelite,là ou ils ſe tindrent com pée frappera ſur leurs villes,e conſu

me ceux quela bataille ne deuoit tou mera e gâtera leur auoir, a cauſe de

cher deuantGabaa,contre les enfans leurs entreprinſcs. Or êt mõ peuple

perdus , lêquels ie voulu bien telle, en doute s'il doit retournera moi : e

ment châtier,qu'ily eut des gens de combien qu'on l'appelle pour le fai

faits quante eux,attēdu queelesvns revenir au Souuerain ,il ne ſe bouge

e les autres étoint trouſſés de leurs p pas incontinant. O comment ie ťac

fautes.OrêtlEphraimite d'vneieniſ coutrerai,Ephraimite: ô commentie

ſe bien apprinſe,dontmoiqui aime te manierai,lſraelite:ô que iee'accou

biệa écourre,paſſeraipar deſſus ſon trerai auſſi bien que ie fi onqueAda.

d domte- ioli col:ie "cheuaucherai l'Ephraimi. ma:ete mettrai en tel état que Sebo, Gen.19

racites e te,ele luif froiſſera,elelacobeen her, im.le ſen mon cueur ſe remuer, eſuis

kas latfs. ſera. Semes pour vous pour iuftice, tout paſſioné de compaſſion : ie n'v ,

e vous moiſſonnerés ſelon vôtre ſerai point de mon embraſé cour

bonté : faites vous yneiachiere, tan roux , ie ne me meccrai point apres b. ne ſuis

dis qu'il et tems de cercher le Sei- pour défaire PEphraimice, car ie ſuis pas ſem

gneuriuſqu'a tant qu'ilviēne,e vous dieu,e nonhomme,qui ſuis ſaint par hommes
apprenne iuſtice.Vouslabourés mė mivous,e " n’entre pointen ville. Ils quiſetien

nent ês vil

chanceté:vous moillonnés mauuai. irontapresle Seigneur, qui brame, les.
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aide,

Gen.15

a.eſtiment

Gen.32.

ra comm'vnlion :car ilbramera,dõt A parles ſeillons des chams. Or tü.

les enfans ſeront épouētés enla mer : chant ce que lacob s'en fuit au pays

ils ſeront épouentes en Egypte com de Syrie,e qu’lfrael ſeruit pourauoir

n’ın oifeler,e au pays d'Aiſyrie com femme, e que pour auoir femme,il

m'vne colőbe, eles logerai en leurs fut paſteur, equee que le Seigneur tira Iſ

maiſons, dit le Seigneur.
rael hors d'Egypte ,e qu’lírael fut Gen.20

Chap . XII. gardé, tout cela ſe fit par prophete. Exo.14

La

EsEphraimites e la maiſon d'IC L'Ephraimite a aigremêtattainé ſon Amoss

vrael m'ont fauſſementedéloyal_ ſeigneur,dontillen punira e recom

leinent affronté, ele luit ' ſeigneurie pēlera mortellemēr, e honteuſemēt,

pourtant encorauec Dieu , e êr loyal auec les comm'il en êt digne.

ſaints. Les Ephraimites paiſſent in Chip . XIII.

ſeigneurie vent,e chaílent levent du leuant,ene b Vand2Ephraimitepar
le,on trở

font tousles iours que mentir ega. ble,tantêt eſtimé entre les lſrae

ter, e font alliance auec PAſſyrien , e lites : e toute - fois il a commis vn cri.

b.pourde font porter de Phuile en Egypte. me touchant Baal , qui lui coûte

E le Seigneur a debat auecle luif, e ra la vie. E maintenant ils ont per

doitpunir e guerdonner lacob fe, ché d'auantage,e ſe font fait des ima

lon ſes merites e deſertes.Iacob don ges de fonte, en y employant leur ar

naleiamber a ſon frere au ventre, e gent e leur ſens: ne ſont autre cho

par ſa force combattit galantement ſe qu'ouurage de manouuriers, dê.

auec Dieu,e combattic li galantemēt quelles images ils º diſent:Ceuxqui tant leurs

auec tange, qu'il le vainquit, de ſor, ſacrifieront vn homme , baiſeront veaux,qu

te que l'angele ſupplia en plourant. des veaux . E pourtant ils ſerõt com laiffentbal

Iacob le trouua a Bechel , e lá par . c me vne nuée du matin , e comme ceux qui

la a lui. vne roſée qui s'en va incontinant: facrifiene

Or êt ce que le Seigneur Dieu comme la paille rauie d'vne aire , e

c.lequel la des armées étoit celui * duquellacob comme la fumée d'yne cheminée.

faiſoit mencion. Toi donque pareil- Si êt-ce que je ſuis le Seigneur ton Eſ2.43

lement retourne toi deuers ton Di. Dieu depuis le pays d'Egypte, ene

eu garde bontée droitture, e eſpere dois reconnoitre autre Dieu que

d.Ephrai- tou -iours en ton Dieu . Le Cana
moi, e n'y a autre ſauueur que moi,

mitc qui
neen tient en la main vne fauſſeba. qui eu ſoin de toi au deſert , pays

Cananée. lance,e aimebien a endommager au- inhabitable . E incontinant qu'ils

4. cela dit- trui finement,e dit PEphraimite qu?
ila cauſe ont eupâturé tout leur ſoul,e qu'ils

il êt deuenu riche,qu'ila acquis che, ont été bien raſlaliés, ils en ont eu

anecdoh uance, e que en tous ſes trauaux ne ſe 'o le cueur hautain ,e pourtant m'ont

remarchất trouuera aucunefaute,en laquelle il -ils oublié . Pour cela leur ſerai -ie

ait méfait. Si êt-ce que moi le Sei- comm’vne panthere , comm'vn ti
ff.depuis : gneur,qui ' dês le pays d'Egypte ſuis gre ſur le chemin d'Allyrie: ie les al

rai d'Egy- ton Dieu , tes logerai encor en des laillirai comm'vnours quia perdu

pauillons, ainſi qu'en jours de ſolen ſes petis , e romprai le clos de leur

ciclaue, nité, e parlerai aux prophetes,e don cueur, e les mangerai lá comm'vn

puis te ra- nerai mains oracles ,e par prophetes lion, eles ferai mettre en pieces par

joyeuſc
vſerai de ſimilitudes.Si Galaadêcy. les bêtes fauuages . La perdicion

ne choſemauuaiſe, ſans point de fau êt tienne, Iſrael,e c'êt a moi a faire

te ceux qui ſacrifient les beufs a Gal- de te fecourir. Ou êtmainteniton

gal ,ne valent rien lêquels ont bien roi pourté ſauuerpar toutes tes vil

autant d'autels, qu'il y a des moties les e tes gouueneurs quias dit qu 1.Reg.8

ſer qu'a

leursen

fans.
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onte d'eût bailler vn roiedesprin- A efloriront comm'vne vigne, e fera
ces . le te donnerai vn roi par dépit, ſa remembrance comme vin de Li

e par maltalent Pôterai. L'Ephrai- ban. O Ephraimite, qu’ai- ie plus

mite a bien étroitement failli, e s'êt a faire auec les images.ie Pexauce.

bien auant forfait : il ſera ſurprins rai e regarderai,moiſemblableayn

de telles douleurs que ſont celles pin verdoyant, auquelmoi ſe treu,

d'vne qui enfante : c'êt vn enfant ue ton fruit.Qui ſera ſagee diſcret,

mal ſage: mais vn tems viendra qu' entendra e connoitra ceschoſes :car

il ne demourera pas en detrefle d' les voyes du Seigneur ſont droit,

enfantement. le les racheterai de la tes , e les iuſtes y cheminent, e les

Ebris

puillance d'Enfer : ie les garentirai malfaifansy choppent.

Ezech.19 de mort : ie ſerai ta peſte , ô mort:

zienedor je ſerai ta perdicion , ô Enfer ,"mes B
mirai que
jen'aye" yeux n'auront point de ſoulas. Car

fait ceci. il fruttifiera entre les freres : le vent

du leuant du Seigneur viendra,de.
partant d'vn delert , e fera fecher Chap. I.

ſa venue , e aſſechera ſa fontaine :

il pillera le treſor de toute belle Propos du Seigneur tenu a

vaiſſelle. Ioclfis de Phathucl.

Chap. XIIII. Coutés ceci , anciens,

Amarie a commis yn crime , de Ke prêtés Poreille tous

rebeller contre fon Dieu : ils habitans de la terre ,

tomberont a la pointe de Pépée:
s'il y eut onque telle

leurs petis enfans ſeront froiſlés, es chole ni en vôtre tēs,

leurs femmes groſſes fendues. Re ni au temsde voz ancêtres . Faites

tourne,Iſrael,au Seigneur ton Dieu: -en le conte a voz enfans, e voz en .

car tu es tombé par ta faute . Pre. fans a leurs enfans, e leurs enfans a

nés auec vous des parolles,e retour- Pautre generacion . Les langouſtes

nés au Seigneur,e luidires :Pardon ont mangé le remanant des chenil.
ne toute faute, e aprend le bien , e les : e les hanetons le remanant des

bons ſacri

nous payerons les toreaux de noz langouſtes : e la nielle a mangélere

nous tefui leures. L'Allyrien ne nousſauue. manant des hanetons. Reueillés

ra point : nous ne cheuaucherons vous ,yurognes ,ploures e brayés,

point des cheuaux : e n'appellerons tous beueurs , a cauſe du piot qui

plus noz dieux Pouurage de noz vous êtôté du gouſier . Car vne

mains , puis qu'a toi appartient d’a D puiſſante e innombrable nacion vi.

uoir merci des orfelins. le remedie, ent aſſaillir mon pays, laquelle a des

rai a leur débauchement , en les ai. dens de lion , e des densmachoires

mant de mon bon gré , pourtant de vieux lions, dêquelles elle met

que le courroux que ie leur mesvignes en friche,e écorce e pele

ſera appaiſé. Ie ſerai a PIſraelite com- les figuiers,eles gâtedutout,enblã.

m'vne roſée:il florira comm'vnero , chiſſant leurs branches .Brai com

ſe, e iettera racines comme les ar- m'vne pucelle affulée d'vne haire,

bres du Liban . Ses ſourgeons s'a * pour le mari de ſa ieuneſſe. L'of. a.quäd el
uanceront , e ſera braue comm ' yn frande e vin d'offrande et ôté du le porte le

oliuier, e Aairera comme le Liban. temple du Seigneur: les prêtresſer,

Ceux qui ſe tiendront en ſon om uiteurs du Seigneurmeinent dueil.

bre, reuiendront: il viuront du blé, Les chams ſont gâtés; la terre mci
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ne dueil, pourtant que le blé êt gâ. A car la lournée du Seigneur vient: .

té, le vin honni, Phuileraclé. Les la car vne iournée approche tenebreu

boureurs ont honte : les vignerons ſe e obſcure : vne iournée ennieblée

brayent a cauſe du fromente de Por,
é noire. Comme Paube du iour's’é, mõragnes

ge , pourtant que la moiſſon des
pand par deſſus les montagnes,ain , aing les lä

gouſtes

chams êt perdue . Les vignes ſont fiết ledit peuple en grand nombre

honnies : les figuiers raclés : les gre. e puiſſanttellement que iamais n'en tout le

nadiers pareillement , les palmes e fut vn tel , ni apres lui ne ſera , tant

les pommiers: brieuement tous les que lemonde ſera en être . Deuant b. feslan

arbres des chams ſont ſechés, telle , lui mange le feu : apres lui brule la gouftesgå

ment que le plaiſir des enfans d' flamme.La terre et deuant lui com

a.a-fauoir homme êt vileinement perdu. " Af- me le vergier d'Eden , e apres lui c'eroit va

fulés vous , e vous déconfortés, ô B tout êt deſert e gâté , e nºn'y a rien

prêtres : hurlés , qui faites le feruice
qui en échappe. Ils ontfórmede

de Pautel : allés', couchés en haires, cheuaux, e courent comme poftes.

qui faites le ſeruice de mon Dieu: Ils bruyent comme chariots,en ſau,

car Poffrãde tant de pain que de vin , tant par deſſus les montagnes , fai.

êtôtée du temple de vôtreDieu . ſans vn cel bruit que fait la Aam

Ordonnés qu'on ait a ieuner :criés me du feu qui mange les étoubles ,

qu'on ait a faire la fête :afſemblés les comm'vn puiſſant peuple equip .

anciens, vous tous habitans du pa. pé a point de combattre , deuant

ys, au temple duSeigneur,vôtre Din lequel les peuples tremblent , e n'y

eu, e reclamés le Seigneur. Helas la a face qui n'en pâliſie . Ils courent

piteuſe iournée:car la iournéedu Sei comme champions : ils montent

gneur approche , laquelle viendra C par les murailles comme gendar,
du toutpuiſſant comm'vne deſtru . mes , e vont chacun ſon chemin,

xion : il êt ainſi que deuantnoz pro
ſans ſe détourner de leurs voyes , e

presyeux le temple de nôtre Dieu et ſans ſe preſſer Pyn fautre : ils tirent

deſſaiſi devictuaille,e deioyee lieſle. châcun ſon chemin , e ſe lancent

Les grains ſõt rācis ſous leurs bales: parmi les traits , ſans ſe blecer. Ils

les celiersdétruis , les greniers arra, trottent la ville: ils courēt par les mu

ſés,pourtão que leblé êtvilainement railles: ils montent ês maiſons: ils en

gâté.Helasle beſtial ſoupire: queles trent parles fenêtres comme larrons.

troupeaux de beufs pleurent,pour; La terre tremble deuant eux : le Matth.un

tant qu'ils n'ontpoint de pâturage: ciel branle : le ſoleil e la lune s'em

e auſſi les troupeaux de la berge. bruniſſent , e les étoilles perdent Ezech. 23

rie ſont bien mal traittés . le t'inuo leur clarté,ele Seigneur meine bruit Efd. 23

querai , Seigneur , pourtant que le deuant ſon ôt , car fon armée êt fort

feu aura mangélesrepaires desbois, grande , car ceux qui executent ſon

e la flamme aura brulé tous les ar- commandement ſont puiſſans, car

bres des chams . E même les bêtes la iournée du Seigneur êt ſi gran

des chams bramerõt apres toi,acau. de e terrible , quenul ne la ſauroit

ſe que les creux des eaux ſeront ta endurer . E neantmoins (dit le Sei, Jere.30

ris,e quele feu auramangé les repai- gneur)retournés amoi de tour vô. Sophis

res des bois. tre cueur , en ieunant, plourant, e

Chap. II.
plaignant, e deſcirés vôtre cueur,e

Onnés la trompette en Sion , e non voz habillemens , e retournés

huchés en ma ſainte montagne:
au SeigneurvôtreDieu : car il êt pi

que tous ceux du pays tremblent: teux e miſericordieux,tardif a cour ,

roux ,

Marc 13

Luc 21

Amos

Shin
Seau. 83

Jonas 304

1

1



MDCCCLX
I MDCCCL

XII

Ioel

2.apres les

dit peu
हEै

SUSI

܀

lice

:

i

1

1

roux, e prompt a merci, e quiſe ti. A preſſoirs baigneront én vine en huí

ent d’enuoyer du mal. Peut être le, e vous rendrai les faiſons
que

les

qu'il retournera e s’appaiſera, elaiſ langouſtes, les hanctons , la nielle;

ſera ' apres lui quelque foiſon,pour e les chenilles auront mangées,qui

ple desli- faire offrande de pain e de vin au êc ma grande armées , laquelle ie

goutes. Seigneur vôtreDieu. vous aurai enuoyée : e mangerés

Sonnés la trompette en Sion: or, tout vôtre ſoul , é louerés le nom

donnés qu’on ieune, faites crier qu' du Seigneur vôtre Dieu , quivous

on face la fête : aſſemblés le peuple: aura fait merueilles, e ne ſeront mes

ordonnés qu'on face allemblée : a. genis iamais honnis : ſi connoitrés

maſſés les conſeilliers : aſſemblés les que ie me tien parmi les Iſraelites,

petis enfans e tettans : que Pépoux e quemoi ſans autre ſuis le Seigneur

forte de ſon contoir, e Pépouſe de B vôtre Dieu , e ne ſeront mes gens

ſon cabinet . Que les prêtres , qui iamais honnis.

font le ſeruice du Seigneur , pleu- Puis apres i’épardrai mon eſperit

rent entre le portail elautel, e qu’ ſur toutes ſortes de gens, tellement Acta

ils dient : Aye Seigneur, égard a
Ef4.44

que voz fis e filles prophetiſeront,

tes gens , e ne met pas a honte ton voz vieillars ſongerontdes fonges ,

heritage, en les affuietciſſant a gens evoz iouenceaux verront des viſi

étranges, de peur qu'on ne die par- ons, e même ſur les ſerfs e ſerues, en

miles autres nacions,Oúệc leurDi. ce tems lá i'épandrai mon eſperit, è

eu : Parainſi le Seigneur aura affexi, ferai choſes écranges au ciel e en la

ona ſon pays , e épargnera ſesgens, terre, ſange feu , e vapeurde fumie.

e leur ottroyera leur requête, eleur Le ſoleil ſe conuertira en tene, Matth. 24

dira : E bien, ie vous enuoyerai du c bres , e la lune en ſang, deuant que

ble , du mouſt , e de Phuile , pour vienne la grande e terribleiournée

en mangervotre ſoul, e ne vous fe . du Seigneur:e quiconqueinuoque.

rai plus être infames parmiles au- ra le nom du Seigneur, fera ſauué.

tres nacions . E élognerai de vous Car au mont Sion ,e en leruſalem ,en

b.lenne celui de ſettentrion, qui ^ a la face y aura qui échapperont , comme le

en de ſer- vers la mer du leuant , e le dernier Seigneur promet, e aufli entre ceux

rentrion ,a vers la derniere mer : e le chaſſerai qui ſerontde reſte, lêquels le Seir

ligouſtes. en vn pays non hancé e deſert, tel. gneur appellera.

c.couure * lement qu'il pourrira e iettera vne Chap. III.

ysd'vne " puanteur:ſi grandes choſes a fera - il. Ar en ces iours lá,e en celui těs,

mer a au- N'ayeNaye peur ô terre : égaye toi e t'é Jauquel ie ramenerai les captifs

ioui: car le Seigneur fera grandes D de ludée e de leruſalem , i'amafferai

choſes. N'ayés peur , ô bêtes des toutes nacions , e les ferai deſcen

chams: car les contrées des bois iet dre en la vallée de 'loſaphat,e lá plai, acc mör

teront des plantes, e les arbres por derai contre eux,touchantmon peu
ſignificiu

gemêt de

teront leur fruit , les figuiers e vi. ple e heritage les Iſraelites , lêquels loua,c'éta

gnes employerõtleu
rvertu.E vous, ils auront écartés parmi les nacions, a-dire du

Ổ enfansde Sió, égayés vous e vous
Seigneur,

e départi ma terre , e iecté le ſort

éiouiſſés au Seigneur vôtre Dieu: ſur mon peuple , e changé les en

car il vous donnera vn enſeigneur fans pour des putains , e vendu les

de iuſtice , e pour le premier vous filles pour du vin , e auront beu .

fera deſcendre de la pluye tant hâti- E vous qu'aués yous a faire auec

ue que tardiue, tellement que les ai- moi , ô Tyr e Sidon , e toutes les

res ſeront pleines de froment, e les contrées de Paleſtine : Me rendés

re .
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vous,ou ſi vous me prêtés:le vous A de Iudée courra de Peau, e ſourdra

rendrai bien tôt e vite voz ſerui. vne fontaine du temple du Seie

ces par vôtre tête,quiprenés monar gneur, qui abbreuera la riuiere Site

gente or,eemportés le plus beau de tim . Egypte fera en friche, e Idumée

mes biens en voz palais,e vendés les ſera vn deſert deshabité, a cauſe de

enfans deludée,e les enfans de leru. la cruauté qu'ils auront faicte aux

ſalem ,aux Grecs ,pourles élogner de luifs , d'auoir épandu le ſang inno

leur contrée. Mais ie les remueraibi cent en leur pays. Mais ludée fera

en du lieu oú vous les aures vendus, tou-iours habitée,eleruſalem a tous

evous payerai par vôtre tête,du ſer, tems e iamais, e purgerai le ſangde

uice que vousmefaites, e vendrai ceux que ie n'aurai pas purgés, e ha

voz fis e filles, par la main des luifs, bitera leSeigneur en Sion .

quiles vendrontaux Sabeens , pour B

être menés en yne nacion lointaine:

car leSeigneur parle . Criés ceci par,

miles nacions publiés la guerre: fai

tes leuéede champiõs:quetous gen
Chap. I

darmes s'auance
nte marchen

t:for

gés des épées de voz coutres, edes
Arolles d' Amos qui

lances de voz faucilles , qu'il n'y ait étoit des bergiers de

ſi foible qui ne ſevente d'être fort.
Thecna, par lequelles

Allemblés vous e venés , Ô toutes
il prophetiſa touchant

gens de toutes pars, e vous amaſſés
les Iſraelites, au tems

lá oú le Seigneur abbattra tes cham d'Ozie roi deludée , e au tems de

pions . Que les nacions délogent, e c Ieroboam fis de loas, roi d'Iſrael,

voiſent en la vallée de lofaphat : car deuxans deuant le tremblement de

i'y ſerai aſlis pour iuger toutes na . terre : e dit ainſi : Le Seigneur bra. Zach.14

Apoc.14 cions de toutes pars.Mectés la fau , mera tellement deSion ,eferavntel

cilleês chams:car la moiſſonêc meu bruit deleruſalem ,que les repaires

re :venés deſcendés ,car le preſſoir êt des paſteurs en meneront dueil,een

plein, eles trueilsbaignēt,tāt êcleur fechera le ſommetduCarmel.

maunaitie grade.Tãndegens , tãide

Cötre

Le Seigneur dit ainſi: A cauſe de

gēs, en la vallée derigueur:carla iour trois ou quatre pechés des Dama. Damas

née du Seignrapproche en la vallée ſceniens ie ne les retirerai point , a

de rigueur. Le ſoleil e la lune s'ein. cauſe qu'ils ont herſé les Galaadi,

bruniront,e les étoilles perdrõt leur tes a tout des herſes de fer . Si met

clarté , e le Seigneur bramera telle, p trai le feu en la maiſon d ' Hazael,

ment de Sion, e fera vn tel bruit de qui conſumera les châteaux de Be

leruſalem ,que le ciel e la terre s'en é, nadad : e briſerailes barreauxdeDa.

branlerõt,e ſi ſera le Seigneurla fian mas,e raclerai les habitans de Baca

cede fes gens, e lerenfort des enfans thauen ,e le porte- ſcettre de Bethe.

d'Iſrael: ſi connoitrés que ie ſuis le den,e fera banni le peuple de Syrie

Seigneur vôtre Dieu , habitant en en Cyrene,dit le Seigneur.

Sion, ma ſaintemontagne, eſera le- Le Seigneur dit ainſi : A cau
Cõrre

ruſalem ſainte , e ne paſleront plus ſe de trois ou quatre pechés de ceux
Gaza.

gens étranges par elle.E en ce tems de Gaza ie ne les retirerai point,

lá les montagnes degoutteront deli pourtant qu'ils en ont fait yn tou

queur , e les montagnettes ruiſſel- tal"banniflement, en les liurantaux 2.a-fauoir

leront de lait : e par tous les canaux Idumeens . Si mettrai le feu ês murs tes.
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de Gaza , qui conſumera ſes châce- A dens le pays,etuerai tous les princes

aux : e raclerai d'Iſrael Azóc lès ha
du pays auec lui,dit le Seigneur.

bitans , e d'Arcalon le porte- feet- LeSeigneur dit ainſi: A cauſe de Côtre

tre : e tournerai ma main contre Ac crois ou quatre pechés des luifs, ene lesluifs

caron , tellement que le demourant les retirerai point , pourtant qu'ils

des Paleſtins perira, dit le Sire Sei one reiercé la loi du Seigneur, e n ’

gneur. ont pas gardéſes ordonantes, e onc
Cotre Le Scigncurdit aina : A cauſe de été abuſés par leur déloyauté,laquel

Tyr. trois ou quatre pechés des Tyriens lé leurs peres auoint ſuiuie . Si met

ie ne les retirerai poing,pourtăt qu’ trai le feu en ludée , qui conſumera

ils les ont tourailement bannis, en les châteaux de leruſalem .

lesliurant aux Idumeens , é n'ontpo Le Seigneur dit ainſi: A cauſe de Côtre

int eu ſouuenance de Palliance fra- § trois ou quatre pechés des Iſraeli, les Ifra
ternelle . Simettraile feu es murs de tes iene les retirerai point, pourtăt elites.

Tyr,qui conſumera ſes châteaux. qu'ils vendent les innocens pour a.

Cotre LeSeigneur dit ainſi: A cauſe de uoir argët , e les poures pour auoir

Idu, trois ou quatre pechés des Idume, des ſouliers : qui foulent a terre en

mée. ensie ne les retirerai point, pourtão la poudre la tête des petis, e empê,

qu'ils ont pourſuiui leurs freres a chent le train des ſouffretteux , e

tout Pepée, e fans en auoir compaſ. cat le fis e le pere a faire a vne mê

fion quelconque, les ont dépiteuſe. me fille , afin de vilener mon ſaint

ment rauis , e ont tou -iours porté nom : e couchent acôte tous autels

leur rancune . Si meccrai le feu en en habillemens prins en gage, e boi

Theman, qui cõſumera les châteaux uent vin d'amende au temple de
Nomb.31

de Boſra . c leur Dieu : E toute -fois
pour

Pa

Côtre Le Seigneurdit ainſi : A cauſe de mour d'eux i'ai détruit les Amor

les Am trois ou quatre pechés des 'Ammor reens, qui étoint hauts comme ce

moni, nites ie ne les recirerai point , pour dres, e robuſtes comme rouuiers : e

tant qu'ils ont fendu les femmes ai gâté leur fruit de deſſus eux , e

groſſes de Galaad,pour aggrandir leurs racines de deſſous. Je vous ai Exod.14

leur pays. Simettrai le feu ēsmurail auſli tirés hors du pays d'Egypte,e

les de Rabba,quiconſumera ſes châ vous ai ménės par vn deſert qua.

teaux, aucc tel vacarme qui ſe fait en rant ans , pour vous mettreen pol

vne bataille ; e auec telle tempête ſeſſion dupays des Amorreens,e ai

qu'il ſe fait quand il tempête : telle dreſſé des prophetes de voz en

que leur roi s'en ira en exil, fans; é des Nazariens de voziouen

lui e ſes barons quant- e - quanc, dit D ceaux : n'êt- il pas ainſi,ô enfans d'Il

le Seigneur. rael, dit le Seigneur: Evous fai

Chap. II. tes boire du vin aux Nazariens, e

Côtre
E Seigneur defendės aux prophetes de pro

vtrois ou quatre pechés des Moa phetiſer.

abites, bites ie ne les retirerai point, pour Vous déués fauoir que ie ' cre:

tant qu'ils ont brulé e mis en cen henne deſſus vous , comme crehen , jenevous

dres les os du roi d'Idumée.Simet- ne vn char quietplein de gerbes. E puis por :

trai le feu au pays des Moabites, pourtant ie feraiqu'iln'y aura ne ſi

qui conſumera les châteaux de Ca- legier qui s'en fuye, ne ſi puiſſant

rioch : e ferai mourir les Moabites que la force lui ferue, ne gendarme

auec vn vacarme e ſon de trom- qui fauue ſa vie, ni archierqui tien:

pe : e raclerai le gouuerneur dede nebõ,ni ſi vite qui gaigne aux pieds,

܀
Deut.2
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vrai queie

le Sei

i

ni cheuaucheur qui ſauueſa vie, nefi A eu desarmées. Carau iourque le pu

courageux champion qui ne s'en
nirai les enfans d'Iſrael pour leurspe

fuye tout nuden celle iournée, dit le chés,ie puniraiauſſi les autelsdeBe.

Seigneur.

thel, e ferai que les cornes de Pautel

Chap. III.
ſeront coppées,e tomberonta terre,

Coutes ceci que le Seigneur e baterai tellement e maiſons d'hy.

vous mande, enfans d'Iſrael, a uer e maiſons d'été, queles maiſons

toutela nación que i'ai tirée du pays d’yuoire meneront dueil , e ſeront

d'Egypce. Il n'y aque vous (dit - il) maintes maiſons détruittes,dit le Sei

d'entre toutes les nacions du mon, gneur,

de, que ie connoiſſe : e pourcãtvous
Chap. III.

châcierai- ie de toutes voz fautes . Coutés ce propos, ô ienices de

2. comme «Deuxhommescheminēt -ils enſem B Baſan,qui êtes aumont de Sama

förvrayes

, ble,ſans être conioints: vn lion bra- rie, qui faites tort aux petis , qui affol.

auffi èt-il me-il en yne forêt,ſans auoir proye : lés les poures,q dites a voz maitres:

vnieunelion iete - il vn bruit de ſon Apportés nous a boire.Le Sire Sei.

gacur & c. gîte,ſans auoirprins:vn oiſeau tom, gneur iure par ſa fainteré,qu'vn iour

be-ilau laqs en terre,ſansqu'illui ait viendra qu'il vous emmenera a tout

ététēdu quelque trappe:ôte -on vn des boucliers, evôtre generacion a

laq de terre,ſansqu'ilait prins:ou ſi tout des nacelles a pêcher, e ſortirés

onſonne la trõpette en vne ville, ſãs écartées Pyne ça e Pautre lá , e ſeres

que lepeupleſoit effrayé: ou s'il y a iectées en Armona,ditle Seigneur.

mal en la ville que le Seigneur n'ait Alles a Bethel, e pechés: pechés fort

fait: Car le Sire Seigneur nefaitrien, a Galgal,e apportés au matin voz la

qu'il ne reuele ſon ſecreta ſes ferui. c crifices,e voz dîmes en trois iours, e

teurs les prophetes. Quand vn lion faites perfum auccleuainpourremer

brame,qui n'auroit peur:quãdle Si. cierDieu, e cries e publiés les ſacrifi,

re Seigneur parle, qui ne propheti, ces qui ſe fontdubon gré, puis quº

ſeroit? Faites a ſauoir par les châte, ainſi êt que vous aimésbien a ainſi

aux d’Azot, e par les châteaux du faire, enfans d'Iſrael, dit le Sire Sei

pays d'Egypte, e dites : Aſſemblés gneur. E combię que ie vous ayeen

vous verslesmons de Samarie,e re. uoyé loiſir de dens par toutes voz a famine.

gardéscombien il y adedeſarroide, villes, e diſette de viures par toutes

dens elle,ecombien de gęs auxquels voz places,vousn'êtes point retour

on fait grand tort,e qu'ils ne fauent nésamoi, dit le Seigneur. E cõbien

faireraiſon , dit le Seigneur, eux qui que ie vous aye empêché la pluye,

fontamas d’iniuſtice edeſtruxionen D quand il reſtoit encor trois mois

leurs châteaux.E pourtãtle Sire Sei- iuſqu'a moiſſons, e que ie fiſſe plou

gneur dit ainſi:Laterre ſera preſſée uoir ſur vne ville, e ſur Pautre non:

e aſſiegée, e ſeras abbattue du haut e qu'ilplût ſur vne poſſeſſion ,e que

de ta puiſſance,eſeront tes châteaux Pautre fût ſans pluye, e fechất, telle

ſaccagés.Le Seigneur dit ainſi:Com ment que deux ou trois villes allo

m'vn paſteur recout de la gueule du int a Peau en vne ville , e ſi n'en a

lion deux iambes,oule tendron d'y , uoint pas leur ſoul, vous n'êtes po.

b.échap- n’oreille,ainſi " ſeront recoux les en intretournés a moi,dit le Seigneur.

peront en fans d'Iſrael, que “ ſe tiennent a Sama le vous ai battus de fecherefle e niel.

rie ſur des chalis e couches de Da. le ,eai faitmangeraux chenilles tout

mas . Ecoutés e en auertiffésla mai. tantſ vous auiés de iardins, vignes,

ment.ch.6 ſon de lacob,ditleSire Seigneur di figuiers, e oliuiers : e l n'êtes point

petit nom

bre.

c .viuent mas .

delicate

retour

i



IT MDCCCLXIX MDCCCLXX

Amos

2 comme

iadis aux

y ériés.

bai fait

mourir

c . despre

1

ere enfs

odlis.

parpuni

t'amendes

point, il

tu veuilles

combattre

:

retournés a moi, ditle Seigneur. A ſe ſur terre: il a nomle Seigneur,qui

le vous ai enuoyé la peſtea la fa- puiſſamment met les fors a perdici.

Egyptiens çon d'Egypte: l'aitué a la pointe de on, e fait venir perdicion ſur les for

quid vous l'épée voziouenceaux,e ſi ai faitem tereſſes. Ils hayent reprehenſion au

mener voz cheuaux, vous ai fait conſeil,e ont en dédain ceux qui par

ſentir la puanteur de voz armées de lent rondement. Parquoi pourtant

com esse vôtre propre nés,e ſin'êcespointre, que vous pillés les petis, e prenés d'

les ai faire tournés a moi,dit le Seigñr. levous eux ' des charges de froment, vous ſens.

fourtie ai raſés come SodomeeGomorrefu aués bâti des maiſons de pierre de

diás, fans rent raſées de Dieu , tellement que taille, êquelles vous ne demourerés

vous êtes comm'vn tiſon recouxdu point:e aués planté des vignes dê,

Gen.19 feu,efi n'êtes pointretournés a moi, quelles vous ne beurés pointlevin.

dit le Seigneur. Parquoi voici que B Car ie connoi tante de li Soph .
grans per

je te ferai,ô Iſrael: e pourtant que ie chés e méfaits que vous faites, qui
(puisque

te feraiceci,“equippe toi contre ton foulés les innocens en les rançon

cion ru ne Dieu,ô Iſrael.Orc’êt celui qui a for, nant , e affollés les poures au con

méles mõtagnes,e creélevent:e qui ſeil. Parquoi qui ſera ſage en cetēs,

läbieque montre a l'homme que c'êtqu'ilpen ſe taira : car le tems êt mauuais.Cer

fe:qui fait Pobſcure aube du iour, e chés le bien,e non le mal,afin que vi

cörre Dieu marche par deſſus les coupeaux dela uiés:e parainſi le Seigneur Dieu des

terre :d'êc celui qui a nom le Seigñr armées ſera auec vous,commevous

Dieu des armées. le demandés . HailTés le mal, e aimés Rom.12

Chap. V. le bien , e faites droit iugement au Seal.96

Coutes ce propos lamētableque conſeil,lid'auenturele Seigneur Di

Cietien ſur vous,maiſon d'Iſrael. c eu des armées fera grace au demou.

atrébuche La pucelle Iſrael ' êu trébuchéefans rant des lofepheens. Voicidoncque

plus ſe deuoir releuer:elp êtabãdon, dit le Seigneur Dieu des armées, le

née e accerrée,ſansque nulla releue. Sire: Il n'y aura ne place ou il n'y ait

Carvoici que dit le Sire Seigñr : La pleinte,ne rue ou on ne die helas he

ville de la maiſon d'Iſrael quimettoit las , e ſeront appellés les laboureurs

mill'hõmes en campagne,n'enretiē. au dueil, e ceux qui fauent lamen.

dra que cent: e celle qui en mettoit ter, a la pleinte , e par toutes les vi.

cent,n'en reciendra que dix. Carvoi gnes y aura de la pleinte , pourtant

ci quedit le Seigneura la maiſon d'Il que iepaſſeraiparmi vous, dit le Sei

rael:Cerchés moi,e vous viurés,ene gneur.

cerchés point Bethel, e n’allés point O vous qui ſouhaités le iour du 1ere.30

a Galgal, ene vous traſportés point D Seigneur , a quelpropos le jour du loci:

aBerlaba:car eGalgalſera bãni,e Be Seigneur:qui êt" tenebreux ,e non nõioyeux

thel ſera traitté commeméchất.Cer- luiſant : comme li vn homme é , Sophia

chés le Seigneur, e vous viurés , de chappoit d'vn lion, e qu'il rencon .

peur qu'iln'enuahiſle comm'vn feu trât yn ours : ou fi quand il ſeroit

la maiſon de loſeph, lequel feubru , venu en la maiſon , il appuyoit fa

le tellement Bethel, qu'il n'y ait nul main a la paroi , e qu'vn ſerpent le

qui ſ'éteigne:vous qui mués le droit mordît . Il vous faut entendre que

b. en tore ben aloine,e laiſſės droitture a terre . le iour du Seigneur êt tenebreux,

telamer. Luiquia fait Arcture e Orion, eco e non luiſant:il êt obſcur,e n'a po.

uertit la nuit hideuſe en macinée , e int de clarté.
Malachia

parla nuit obſcurcit le iour, qui fait voz fêtes , e ne me ſentent point

venir les eaux de la mer , e les ver, bon yoz iours de repos . Que

quel

na certaine

ment.

le hay , ie reiecte Elu2
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quelquesbrulages e offrandes que a leur oncle les prēdra e brulera, pour

vousme faciés,ie ne les prend point porter leurs os hors lamaiſon,e dira

en gré, ene regarde point vozgras ſa a celui qui ſera en flanc de fa maiſon:

crifices pour la proſperite.Otes moi ya-il plus perſonne chés toi:Nenni,

vn cas de cintamarre devoz châſons: dira Pautre .Mot, dira-il : car il n'êt b.encora

ieneveuxpoint ouirle chant de voz pas queſtió de fairemēcion du nom

luts . Qu'on face ruiſſeler droitture du Seigneur. Car le Seigneur frappe -ils point
comm'eau ,eiuſtice comm'vne forte ra e fera choirles groſſes maiſons, e verslesei

a.ce que riuiere. Me fites vous ſacrifices e of fera fondre les petites.‘Les cheuaux & vousfai

frandes au deſert par quarante ans,
fendi,ne

courront- ils par les roches:ou ſi on tes auſſi

maiſon d'Iſrael ?mais bien au contrai y labourera a toutdesbeufsoveu que cömelion
re , vous portates la loge de vôtre vous aués mué le droit en fiel, e le labouroit

vo m'euf roi,ele ſigne de voz images, létoille B fruitde iuſtice en aloine:qui vous ré

fiésfaits:a de vôtre dieu que vous vous étiés iouiſſés ſanscauſe , qui vous vantés beufs.

pēſiesque fait,dontievous trăſporterai par de d'auoirprins cornes par vôtre force.

maintenăt la Damas,dit le Seigneur qui a nom
Orſachés quei’éleuerai către vous,

doiuent Dieu des armées.
maiſon d'Iſrael,ditle Seigneur Dieu

profiter. Chap. VI.
des armées,vne nacio ,laquelle vous

Vous quiêtes ſans ſouci en Si- tourinentera depuis la contrée d'He

on ,e qui êtes en ſeurtéau mond mach ,iuſqu'a la riuiere du couchant.

de Samarie(lêğls nous ſont les plus
Chap. VII.

renomméselespremiersdumõde, Leelle chofe:llformoitdeslangou
E SireSeigneur memontra vne

êquels ſont venus ceux de la maiſon

d'Iſrael )cranſportés vous a Calane,e ſtes au tems que le regain commen

regardés:e de lá allésa la grande He, c cea croitre,e étoit le regain apres la
math ,edeſcēdés en Geth au pays de fenaiſon du roi.Dont commelesher

a.i'ai bien Paleſtine,e'conſiderés ſi vous valés bes dela terre venoint a être toutes

royaumes mieux ſ ces royaumes lá : oú ſi leurs broutées,ie di : Sire pardonne,ie t'en

je détrui- paysétoint plus gransque le vôtre: prie : qui releuera lacob qui êt ſi pe

bien le võ qui ſe donnent de bon tēs,e s’aident tir :Ele Seigneur s'en garda. Ilneſefe

tre qui et de la chaire d'iniuſtice:qui couchent ra pas,dit le Seigneur. Le Sire Sei

en lits d’yuoire, e viuent pompeuſe. gneurme montra vne telle choſe :Le

ment ſurleurs couches,e mangēt des Sire Seigneur appelloit le feu pour

agneaux de bergerie,e des veaux du combattre,lequel feu bruloitlegrad

beau milieu de la mue:qui gringeno gouffree les chams.Dontiedi:Sire

tēt au lut,en s'inuentãs inſtrumēs de Seigneur ceſſe, ie t'en pric :qui releue

muſique,come Dauid:quiboiuētdu D ra lacob qui êt ſi petit: Ele Seigneur

vinêsfaſcons,e s'oigner des plus ex s'en garda.Encorceci ne ſe fera pas,

as baumes , e ne leur fait point mal dit le Sire Seigneur.Il me montra v .

du méchef des loſepheens. Parquoi ne telle choſe :Le Seigneur ſe tenoit

ils ſerõibien tôt bãnis entre les prin- ſur vn mura reigle, etenoiten ſa ma

cipaux des bannis, e ſe perdront les in vne reigle, emedit le Seigneur:

banquets des pompeux.
Le Sire Que voys-tu, Amos:Vne reigle, di

Seigneur iure par

ſoi-même, le Sei. -ie.Ele Sire dit : Tu dois ſauoir que

gneurDieu des armées dit :lai en dė ie mettrai vne reigle parmimes lſrae
dain Porgueil des lacobeens , e hay lites , laõlle ie ne paſſeraideſormais

leurs châteaux eaccoutrerai tellemēt
plus:c'êt queles chapelles des Iſaaci

la ville e ſon contenu,que s'il reſte en ens ſerõt miſes en friche,elesſaintuai

vne maiſon dix hõmes,ilsmourrõt, e res des Iſraelites ſerõt deſolés,e aſſail

lirai

détruites

moindre.

1
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1

liraila maiſon de leroboam atout le A gente les poures pour desſouliers,e

pée. Or Amaſie prêtre de Bethel pourvendrelesvaneures du fromét:

māda ainſi a leroboam roi d'Iſrael: A- Le Seigneur iure touchant lorgueil

mosfebende către toi parmi ceux de des lacobeens,queiamais il n'oublie

la maiſo d'Iſrael, eparle tantſ le pays ra tant de choſes qu'ils font.La terre

nele ſauroit endurer.CarledicAmos n'en doit- elle pas bien trēbler, e tous

dit que leroboam mourra par glai- ſes habitans mener dueil:ne ſe doit

ue,eque les Ifraelitesſeront tranſpor elle pas toute enfler come vne rilie,

tés hors de leur terre . re, e s'effondrer e déborder comme

Item dit ledit Amalie a Amos: le feuued’Egypte:Een ce iour lá,dit 1.Mach.2
Tob..

Voyant va, fui - t'en au pays de lu. le Sire Seigneur, ie ferai coucher le e uenir

phicre. dée , e y mange,eyprophetiſe, e ne : ſoleil a midi,e couuriraí la terre de tė

prophetiſe plus a Bethel: car c'êc le B nebres en cler iour, e côuertirai voz

faintuaire du roi,e la maiſon royalle. fêtes en dueil, e toutes voz chanſons

E Amosrépondit e dit a Amalie: le en compleinte, en'y aura ne flăc que

n'étoine prophete ne fis de prophe, ie ne couure d'vnehaire ,ne tête que

te, mais bouuier, e recueilleur de fi se ne pele, e finablemēt la mettraien

gues ſauuages.Mais le Seigneur m'a tel écat, qu'êt vn qui en grande triſteſ

prins d'apres les brebis, e m'a dit le ſe pleureſon ſeulfis.Vniour việdra,

Seigneur que ie vinſſe prophetiſer a dit le Sire Seigneur, que i’enuoyerai

ſesltraelites. Parquoi écoute que te vne famine enla terre,non pas fami

mandeleSeigneur: Tume defens de ne de pain ,ou ſoifd'eau, mais d'ouir

prophetiſer lur les Ifraelites e ſur la " les parolles du Seigneur, tellement d oracles.

b.prophe. maiſon d'Iſaac,e " les baigner : pour, qu’on trauerſera d'vne mer a autre , e Miches

afer con- tant le Seigneur te mande que ta fem C trottera -on depuis la biſe iuſqu'au le
me paillardera en la ville, e tes fis e fil uãt,pour cercher les parolles du Sci

les tomberonta la pointe de Pépée, e gneur, eli n'en trouuera - on point,

ta terre ſera départie a la ligne, e tu lors que les belles pucelles eiouence

mourras en vne terre ſale,eles Iſraeli aux trépaſſeront de ſoif,qui iurēt par c.ledicu
en quoi il

tes ſeront forbannis de leur terre. ' le crime de Samarie, e diſenc, Viue y acrime.

Chap. VIII. ton dieu, Dan :e,Viue'le voyage de f.le dieu

E Seigneur me montra vne telle Berſaba: ils trébucheront ſansplus adorer a

hofe:Ily auoit vne corbeille d'é ſe deuoir releuer.

té.Eil me dit: Que vois-tu, Amos:

Vnecorbeille d'été,ce di-ie.E le Sei- " Åiveu le Sire qui ſe tenoit ſur Fau

gneurme dit:La fin vient a mes Iſrae tel,e a dit: Frappe le pomeau,telle,

lites,laquellefin ie ne paſſerai plus: ſi o ment queles ſueils en ſoyent ébran

brairont les chanſonsdu dome ence lés, elesdepêche tous parleur têce, e

iourlá,dit le Sire Seigneur:tantyau.
finablementie les tuerai a la pointe

rade charognes qui par tout giront delépée,deſorte qu'il n'y aura celui

2dõt ont a terre :'mot.Ecoutés ceci, vous qaf d'eux qui s'en fuye, ou quiéchappe.

follés les poures, e détruiſes les ſouf Quãd bien ils s'iroint fourrer en Én : Secu.138

fretteux du pays,diſans: " Quand ſe fer,ma main les en tirera: e quãd bien

ra paſſée la nouuellelune,afin õnous ils monteront au ciel,ieles deroque.

qu'iln'y vēdions des viures,ele ſabbat,afin q rai, e quand bien ils ſe cacheroint au

nous ouuriõs noz greniers,envēdāt ſommet du Carmel, ie les y irai cer.

indetou acourte meſure,e peſante monoye,e cher e prendre: e quandbien ils ſe ca a.Leuia

a tour des balances malicieuſemenc cheroint de deuãtmoiau fin fond de than,

fauſſées,pouracheter les petis par ar
lamer ,ieles y ferai mordre au fer d'êt adire

KK
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Berſaba

Chap. IX.
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Amos

pent:e s'ils s'en vont efclaues deuant a

leurs ennemis,ie les y ferai meurtrir

a toutPépée, emettrai peine de leur

faire dumal,enon du bien .

Chap. I.

Orêt le Sire Seigneur des armées Oracle d Abdic.

tel que quand il touche la terre, elle

fond,e meinent dueil tous ſes habi
Oici que mande le Si. Côtre

tans,e s'enfe toute com'vne riuiere,
re Seigneur a Idumée. Idu

e fait vn étangcome le fleuue d'Egy
Nous auons oui des mée.

pte:luiquiâ bâtiſes degrés au ciel,ea
nouuelles de part le 1ere.49

ferme có fondé- ſon neud furterre:qui faitve.
Seigneur,e en a été en

nir les eaux de la mer e les épand ſur uoyé vn heraut parmi les nacios:Sus

la terre: ila nom le Seigneur. le vous B bout , dreſſons nous pour la guer,
marchie- tien pourMores enfans d'Ifrael, dit royer. le t'ai fait le monde des naci.

leSeigneur:i'aibien tiré les lſraelites ons tellemét que ce n'êt rien que de

que vous d'Egypte,e les Paleſtins de Cappa. toire neantmoins tu as le cueur hau

ées auſſi doce,eles Syriens de Cyrene.E com ’ tain e outrecuidé,habitanten des ca »

quvnmo ainſi ſoit que moi le SireSeigîr met- uernes de roches, qui êt ton haut ma

reêtnoir, te peine d'ôterde deſſus la terre les noir, e dis en tõ cueur:Qui êtceluia

détruirai- royaumes qui ſont méchans, toute- me puiſſeatterrer:Quãd bien tu mõ

je pascom fois ie ne détruirai point la maiſon terois auſſi haut qu'vn aigle ; voire lere.49

melesau- de lacob ,dit le Seigneur.Vrai êt que iuſqu'a mettre ton nid entre les écoil

Abdie e ie pourmenerai la maiſon d'Iſrael par les,li t’en denicherai-ie,dit le Seigñr.

Ezech.14 mitoutes nacions , cõmelon demei. Si les larrons, liles brigans de nuit a. Vol

C. comme ne vn van,ſans que les grains tõbent c t’euſſent enuahi (ô quetu es depeu. lere.49

a terre. Tous lesméchansdemõpeu ple:) certes ils n'euſſent derobbéque

la paille
hors du plemourront par armes, qui diſent pour leur contentement. Si les ven

van ,enon qu'il ne leur mécherra ou meſauien , dengeurs t'euffent enuahi, pour le

legrante dra point. En ce tems lá ie dreſſerai
moins ils euſſent laiſſé des grappes.

rai-je les le pauillo deDauid,qui ſera tombé, O que les Eſauiens ont été fouillésre

e murerai ſes branches,e dreſlerai ſes

garderai

n'y arien eu ſi caché, qui n'ait été cer .

lesbons. maſures, ele bâtirai com’il fut iadis, ché.Toustes alliés teconuoyentiuf
afin qu'ils ſoyent maitres du demou- qu'aux frontieres: gens quiétointen

rant des Idumeens,e de toutes les na paix auec toi t'ontabuſée ſurmonté:

d.qui ſont

cions qui ſontappelléesmiēnes,dic ceux qui viuoint a ta table, ont mis Ef4.19

A4.is

le Seigneur qui fait ceci.Vniour việ \ vne bleceure deſſous toi, ſans t'en b.choſe

dra,dit le Seigneur,que le laboureur o donnergarde:Il n'y aura nulle faute pe
poignano

atteindra le moiſſonneur, e le troil- qu'en ce temslá ( dit le Seigneur) ie decarreaui

leur atteindra le ſemeur,elesmonta- ferai qu'il n'y aura point de ſages en islom

gnes degoutteront liqueur,e toutes Idumée;ne d'entendement au mont trahi.

lesmontagnettes ruiſſellerõt:ſi rap , Eſau :e ſerõt effrayés tes champions,

pellerai mes eſclaues Iſraelites, leõls ô Theman ,tellement qu'il ne demou

referont les villes deſertes,e s'y tien rera homme au mõtElau,qui ne ſoit

dront, eplanterontdes vignes , e en raclée défait: A cauſe dela cruautéğ

beuront le vin : e ferontdesiardins, tu as montrée enuers to frere lacob,

een mangeront le fruit: e les plante, tu ſeras couuert de honte,e raclé a ia

rai tellement en leur terre , qu'ils ne mais . Quant tu te tenois vis -a - vis,

ſeront plus arrachés de leur terreſie quãd gens écrāges emmenoint eſcla.

leur aurai dānée,ditle ſeigñr tõdieu. ue leur puiſſance,e que gens d'autre

lonierte

mauuais ,e

te cn lieu

nacion

l
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Abdie

Ionas .

at'cioui

pas.

hació étoint venus enuahir leurs por A

tes,e iettoint les lots ſur leruſalem ,tu

étois tel qu'eux.

Or ne regardepas la iournée de Chap. I.

tes freres,quád ils ſerontdepayfés: e

ne t'éioui pas des luifs,lors qu'ils pe
E Seigneur commãda

rirõt:en'aye pas la bouche outrecui alonas fisd'Amittaide

dée au tems detribulacio.Ne va pas s'en aller en la grande

ala porte demes gens,quãdleur per ville de Niniue,ede cri

dicion ſera : neregarde pas leur mal er contre elle , que les

comme les autres,quandleur perdi- maux qu'elle faiſoit étoint mõtés de

ciònſera : e n’affailli pas leur ôt, quãd uantleSeigneur. Mais lonas ſe de

leurperdicið ſera:enete tienpas ſur B partitpour s'en fuir en Cilice de de:

les chemins forchus , pour défaire uant le Seigneur,e deſcendit a laphé;

ceux d'eux qui échapperõt:ene prēd e trouua vnenauire qui alloit en Cili

pas priſonniers ceux quien ſerõt de ce,li payaleport,es'embarqua pour

reſte, au tēs d'auerſité.Carleiour du aller aueceux en Cilice, pour s'ôter

Seigñr approche ſur toutes nacios: de devant le Seigneur. Mais le Sei

ainli que tu auras fait, on te fera :on gneur fitleuer vn ſigros orage,evne

terēdrala pareille par ta tête.Car cõ. telle tourmēte ſur lamer, que la naui

mevous aures beu en ma ſainte mon re cuida rompre. Dont les matelots

tagne,ainſi beura -on de toutes naci- eurent ſi grand peur qu'ils ſe prin

ons côtinuellement, een beuant on drent a reclamer chacun ſon dieu, e

les engloutira,deſorte qu'il n'en des iecterent lebagagede la nauire en la

moureramemoire,non plus que ſiia c mer,pour Palleger :é ce-pendant lo

mais elles n'éuſſent été. Mais au mõt nas étoit deſcēdu ſous le tillac, e dor,

Sion en aura quiéchapperont, ey au moit.Dôt le patrõs'approchade lui,

ra vn ſaintuaire,eiouiront ceux de la elui dit:Pourquoi dors -tu : leuè toi,

maiſon de lacob de leurs poſſeſſios, reclame to dieu, ſi d'auětureDieu au

e ſera la maiſon de lacob yn feu, e la ra égardanous, nousneperiſſions.

maiſon de loſeph vne flãme, e la mai Puis ſe prindrēt a dire Pvna Pautre :11

ſon d'Eſau vne éreule:ſi les brulerõt nous faut ietter le ſort,pourſauoir q

ecõlumeront de telle ſorte , qu'il ne nous cauſe cemalheur.Siietterent le

reſtera perſonne delamaiſó d'Eſau: ſort,lequel tõba ſur lonas,dõtils lui

car le Seigneur parle. Siiouiront du dirent : Di nous pour quelle cauſe

montEſau ,qui êt deuers le midi:e de nous êtvenu ce mal : de quel métier

Paleſtine,qui êtle pays bas:e iouirõć D tu es: d'oú ču viens :dequel pays,e de

des chams des Ephraimites , e des quelle nacióntu es. E il leur répon:

chams de Samarie : e les Beniamites dit qu'il étoit Ebrieu ,e qu'il auoit ſa

tiendront Galaad. Eles bannis de cê deuoción àu Seigneur Dieu du ciel,

té armée des enfans d'Iſrael, qui ſont qui auoit la mere la terre. E quand

Cananeens vers Sarephath , e les ces gens entēdirent qu'il s'en fuyoit

bannis de Ieruſalem qui ſeront en de deuãt le Seigñr (car ille leur dit)

Sepharad ,tiendrontles villes dumi ils eurent grand peur, e lui dirent:

di, e ſourdra des ſauueurs au mont Pourquoias-tu fait cela ? Que te fe .

Sion pourpunirlemontEſau : rons nous pour nous faire appaiſer

liſerale regne au Sei
lamer carla tourmēte alloit en croiſ

gneur.
ſant. E il leur dit : Prenés moi,e me

iettés en la mer, evous aurés la mer

1

-

for at
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lonas

Mall.13

appaiſée. Car ie fai bien que ie ſuis A Chap. III.

cauſe que vous êtes en vneligrande Doncle poiſſon par le coman.

tourmente.Mais ils ſe prindrët a gâ. dement du Seigneur vomit lo

cher pouraborder:ce qu'ils ne peu- nas en terre, e le Seigneur dit dere.

rent : car la mer les tourmentoit de chefalonas qu'il s'en allâten la gran

plus-en -plus. Parquoi ils reclame, de cité de Niniue, e qu'il criât ſurel.

rent le Seigneur en cête maniere : le ce qu'il lui diſoit. Si ſe departit lo

Helas Seigneur ne nous fai point nas , e s'en alla a Niniue parle com

perir pour lavie de cet homme,ene mandement du Seigneur.

nous puni point comme meurtri.. Or étoitNiniue yne cité diuine,

ers d'vn innocent : car tu fais Sei ment grande,cõtenant le chemin de

gneur, comm' il te plait . Puis prin- trois iours.E apres que lonas eut fait

drentlonas, e le iecterent en la mer, B le chemin d'vniour par la ville,ilcria

dont elle deuint toute calme . Par- edit,que de lá a quarante iours Nini

quoi ils eurent le Seigneur en gran
ue ſeroit arraſée. Mais ceux de Nini Lucu

decrainte,e reuerence, e lui firent fa. ue creurenta Dieu, e firent cries qu’

crifice evæus.Orauoitle Seigărap- on eût a ieuner, e ſe vêtirêt de haires

prêtévn grand poiſſon pour englou grans epetis.E quand le roi de Nini

tir lonas,e fut lonas au ventre dudit ue en futauerti,il ſe leuade ſon ſiege,

poiſſo trois iours e trois nuits, epria e mitius ſonparemēt,eſe couurit d '

le Seigneurſon Dieu auventre dudit vne haire,es'aſſita terre, e fit crierpar

poiſſon en cête maniere: Niniue, de part le roi e ſes barons,

Chap. II . qu'il n'y eûtn'homme nebête, petite

Et'inuoque,Seigneur,en mon an. negrande,qui eûta rien manger, ni

goiſſe,e tu m'exauces:ie te reclame C a paitreou boire eau.Si furentvêtus

du ventre d'Enfer, e tu écoutes ma de haires tant hommes que bêtes,

voix.Quand tume iettas en Peau pro e reclamerent Dieu a grand force, 107.18

fonde au cueur de la mer,eque ie fu elaiſſerent leurmauuais train,e Piniu

plongéêsondes,e quetoutes tes va . ſtice qu'ils auoint pratiquée: ſi d'auē,

gues e flots me paſfointpardeſſus, ie ture Dieu s'auiſeroit,eſe tiendroit,e

cuidai bien être déchaſſé de deuant retireroit ſon enflambé courroux,

tes yeux. Mais pourroit- il bien être pour les garder de perir.Dont Dieu Joels

(ce diſoi-ie)ſie vinſſe encor a voir voyant leurs faits,e qu'ils s'étointre

ton ſaint temple : le ſuis plongé en tirés de leur mauuais train ,s'appaiſa,

mortelles eaux,enuirõnédes ondes: eſegarda de faire la punicion qu'ila

i’ai la tête enueloppée de viroils,e de uoit deliberé d'en faire.

ſcend ſous le fin plus bas des monta- D Chap. IIII.

Ecela fut

de la terre , e tu retireras mavie de per

dicion , Seigneur mon Dieu : Ainſi en cête maniere : O Seigneur, c'êtbić

quei'auoi le courageſi déconforté, il ceque ie di quandiétoi en mõpays,

m'a ſouuenu de toi,Seigñr,eêt mon epourtant me deuançoi-ie de m'en

oraiſon arriuée vers toi en ton ſaint fuir en Cilice , ſachant que tu esvn

temple. Ceux qui retiennent vne mė Dieu pitoyable e miſericordieux, tar joela

chanceté qui rien ne vaut , laiſſent dif a courroux ,e prompta benigni.

a.dieu qui leur*benignité.Mais moi ie te ferai té,e qui ne punis pas volontiers.Par
leur feroit facrifice, en te remerciant, e payerai
bening. quoiSeigneurôte moi la vie, ie t'en

ce que i'ai voué . Le ſalut vient du prie:car mieux mevaut la mort ſ la

Seigneur. vie.Mais le Seigneur lui demādas'il
faiſoit

leo

gnes,eluis endosaiamaisdes barres Dcourroucé
,qu'il pria leSeigər

Scau. 89
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faiſoit biende ſe courroucer. Ionas A de ſon ſaint temple.Car le Seigneur
M dõque ſortit de la ville,e ſe logea du ſortira de fon lieu , e deſcēdra emar .

lo côté du leuant de la ville, e s'y ficv, chera ſur les coupeaux de la terre,

neloge,ſouslaquelle il s'aſſic á Pom . e dellous lui fondront les monta.

bre,pour voir ce pendant qu'ilauien gnes , e les vallées ſe fendront : les

droit a la ville. Or auoit le Seigneur montagnes , comme la cire deuant

Dieu apprêté vne courge, laquelle le feu : les vallées , comme quand

moncapar deſſus lonas,pour lui om Peau ſe lance par vne defcente : 0

brager la téte, ele garder de mal de tout cela a cauſe du peché des laco.

laquelle courgelonas fut trêioyeux. beens , e des forfaits de la maiſon

Mais Dieu apprêta vn vers ſur Pau . d'Iſrael.

i be du jour,le lendemain ,lequel ron- E qui êt le peché des Iacobecns,

? gea la courge, dont elle fecha. Puis B ſinon Samarie? ou qui ſont les chap

quand le ſoleil fut leué,Dieu fic venir pelles des luifs , ſinon leruſalem : Si

vn vent perçant du leuất,dontleſo . ferai de Samarie vn murgier des

leil frappoitſi fort la tête de lonas, chams, e plants de vigne , e amaſ.

qu'il n'en pouoit plus. Si pria que la ferai ſes pierres en vne vallée, ede a.la raferai

vie lui fût ôtée, e que mieux lui va couurirai ſes fondemens,e ferai mar en cõble.

loit mourir que viure. Alors Dieu teler toutes ſes images, e bruler au

lui dit: êt - ce bien fait a toi de te cole- feu tout ſon gaing,edeſoleraitoutes

rer pourvne courge:Oy(dit - il) iuſ. ſes ſtatues : car par ſalaire de putain

qu'a mourir . E le Seigneurlui dit: les a - elle amaſſées,e en ſalaire de pu

Tu tiens bien conte d'vne courge, tain retourneront . Pour cête cauſe

laquelle tu n'as ne labourée ne fait ie me guementerai e brairai,e che,

croitre, laquelle en vne nuit et ve , C minerai tout dépouillé e nud : ieme

nue,e en vnenuit êt perdue: ne doi guementerai comme les dragons, e

-iepas bien tenir conte d'vne ſigran feraivn tel dueil
que

fontlesautru .

de ville qu'êtNiniue,en laquelle ya ches, a cauſe de la cruelle playe, qui

plus de lix vints mill hommes qui fera venue iuſqu'en ludée, qui ſera

ne ſauroint connoitre leur main arriuée iuſqu'a la porte de ma na.

droitte d’auecla gauche , e tant de cion, iuſqu'en leruſalem .N'en por.
beſtial: tés pas les nouuelles a Geth : n'en

plourés pas : veautre toien la pou.

dre versBethaphra.Delogés,habi,

tans de Saphir , honteuſement de

couuers : que ceux de Saanan ne for

D tent pas : la pleinte de Bethaeſel
Chap. I. prendra de vous ſon être.Car ceux b.comen

de Marothſe deulent du bien qu' cement.
Ropos du Seignir, ter ils ont perdu ,pourtant que le mal

nua Michée Moraſti, êt deſcendu duSeigneura la porte

te ,au tēs de lotham ,ď de leruſalem . Attele les courſiers a

Acaz, e d'Ezechie rois la charrette , habitant de Lachis, la

de ludée , par lequel quelleLachis as été la premiere cau

propos ildit la deſtinée de Samarie fe du méfait de la fille Sion , pour

edeleruſalem .
tant qu'en toi ont été trouués lesE {1.16

Ecoutés,touspeuples, entend ter pechés des Iſraelites . E pourtant

re ,e ſon contenu , ele Sire Seigneur feras-tu
pour la poffeflion deGeth,

ſera celui qui vous auiſera ,le Sire, des preſens desmaiſonsd'Axib , qui

:

M

!
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font fallacicuſes aux enfans d'Iſrael. A leurs enfans ce de quoi je les auoi.

Encor te ferai- ie venir vn décrui, accoutrés . Leués vous e délogés,

ſeur, ô habitant de Mareſa: la gloire car ce n'êt pas le repos : pourtant

des Iſraelites ira iuſqu'a Odollam . qu'ell êt pollue, elle ſera gâtée,voi.

Pele toiete tond, a cauſe de tes en rebien dépiteuſement gâtée. Si vn

fans doillets :fai toi auſſi pelée qu'vn homme fe portoit comm'vn êuen

aigle, car ils ſont bannisde toi. té,e qu'il mentît fauſſement, diſant:

Chap. II.
le ce prophetiſerai du vin evinée, il

Malheureux qui pourpenſent ſeroitprophetede ce peuple.levous

déraiſo,ebraſfentmauuais tour amaſſerai tous, ô lacobeens : i'allem

ſur leurs couches pourle mettre en
bleraile demourant des Iſraelites, e

effet de grand matin , pour veu qu? les logerai,enſemble comme brebis

ils en ayèt la puiſſance:lêquels quãd B de Boſra,comm'vn troupeau dedēs

ils conuoitent quelque champ ou ſon parc,e menerontbruit :tanty au.

quelque maiſonils la prennent par ra de gens. Celui qui fera la breche,

force, e s'en ſaiſiſſent, e deshericent marchera deuanteux : ils entreront

les hommes de leurs maiſons e pa. par force, e paſſerontla porte, eſora

trimoines. Pourtant voici que dicle tiront par elle, eleur roi paſſera de.

Seigneur : le pourpenſe vn mal ſur e ſera le Seigneur en

cête nacion,lequelvous n'aurės gar leur chef.

de de ſecourre de deſſus vôtre col,
Chap. III.

ne de marcher hautaine
ment

: tant Rvoici que ie di . Ecoutés, ie

triſte tems ſera . Alors on mettra en

Ovous prie,vous g êtes les chefs

auant vn blaſon touchant
vous , e des lacobeens

, e gouuerneurs
de la

fera -on vne piteuſe compleinte
en C maiſon d'Iſrael: cêt a vousqu'il ap.

diſant ainſi :Nous ſommes décruits:
partient d'entendre raiſon :quihaiſ

il change la poſſeſſion de ma naci, ſent le bien , e aiment le mal: qui és

on:e tant s'en faut qu'il la merende, corchent mes gens iuſqu'aux os,e

qu'au lieu de la rendre, il départit quand ils les ont écorchés, ils man

noz chams.E pourtãt tu n'auras nul gent leur chair, e battent leurs os, e

qui iette la ligne, quand on iettera les mettent en pieces,cõme pourles

les lots en Pallemblée du Seigneur. mettre en vn pot, e comme lon fait

Ne prophetiſés point : ou li on de la chair pour la mettre en vne

prophetiſe, qu'on ne prophetiſe po marmite. Vn tems viendra qu'ils re

int telles choſes qu'on n'ycompren clameront le Seigneur,e ſi ne les ex:

ne point de deshonneur. O toi qui aucera pas,ains leur cachera ſon viſa

es appellée la maiſon de lacob,Pefpe D ge en ce tems lá,ainſi qu'ils auront
rit du Seigneur êt -il raccourcicou ſi été mal condicionnés. Voici que dic

ſa natureệt telle : ne di-ie pas
bon le Seigneur ſur les prophetes dece,

nes parolles a qui chemine droitte, ueurs demon peuple,qui mordent

ment:Mais celui qui parauant étoit a tout les dens,e crient la paix e qui

mon peuple, s'éleue e deuient en- ne leur met yn morceau en la bou

nemi . Vous dépouillés ( en leur ô. che, ils lui denoncent la guerre.Par.

tant s'ils ont quelque ioli accoutre- quoi vogaurés la nuit etenebres ſans

ment) ceux qui paſſent ſans crainte viſion e deuinacion ,e couchera lefo ,

de mėgarde,reuenans de la guerre. leil auxprophetes, eleur ſera le iour

Vouschallés les femmes de mon embruni,tellemêtque tous les voy

peuple hors des maiſons où elles ans e deuins aurõthõre evergogne,

ont leur plaiſir, en ôtant a iamais a efebenderõtles leures pourtantqu'

il n'y
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il n'y aura nulle réponſe de Dieu. A léės,e celles que l'aurai affligées, efė.
Orſuis- ie plein deforcepar Pelpe raiã des boiteuſes il en reſtera,e des

rit du Seigñr,ederaiſo evertu, pour écartées vne puiſſante nacion,ſur lê:

declarer a lacobealſraelleur pechée quels le Seigneur regnera au mone

méfait.Oyés ceci, ie vous prie, chefs Sion, deſormais a iamais. E toi, ô

de la maiſon de lacob,egouuerneurs tour du troupeau , château de la fil

de la maiſon d'Iſrael, qui aués raiſon le Sion,a toi ira e viendra la ſeigneu:

en dédain ,e peruertifles toute droit- tie du tems paſſé,le regne de la ħlle le

ture,en bâtiſſantSiõ atout du ſang, ruſalem .Maintenãt pourquoi ce dés
eleruſalem a tout déraiſon .Ses chefs confortes- tu ? n’as-cu point de roi?

iugēt parpreſens,e ſes prêtres reprē, ouſi tes coſeilliers ſontperdus: veu

nent a pris fait,eſes prophetes deui. que tu es ſaiſie de douleur comm'v ,

nent abeaux deniers contans, e en B ne qui enfante.Tu te peus bien dou :

core s'appuyent-ils ſurle Seigñr, di- loir e tourmenter, fille Sion, comm'

ſans que puis queleSeigneur êt en- vne qui enfante : car tu delogeras bic

treeux,ilne leur mécherra point . E en tôc de la ville, e habiteras
ês chãs,

pour cela ſerés vous cauſe que Sion e iras iuſqu'en Babylone,lá oú tuſe ,

ſera vn champ qui ſera labouré, e le- ras deliurée,lá oú le Seigneur te ga

ruſalemn ſeront des murgiers , e la rentira de la main de tes ennemis.

montagne du tēple ſerontcoupeaux Maintenac s'aſſemblent maintes na:

ſauuages. Chap. III. cions cõtre toiz qui diſent que tu es
Rauiendra ês derniers iours, ī hõnie,e qu'ils voyent de leurs ppres

O
lamontagnedu temple du Sei- yeux Siõ accoutrée com’il faut.Mais

gneur ſera fermement aſſiſe au ſom il ne fauentpasles pēſées du Seignr;

met des mõragnes,eſera la plushau o e n'entendent pas ſon entreprinſe:
54.22

tedes montagnettes,ey affiotteront d'êt qu'il les recueillira cõme des ia

les peuples, e viendrontmaintes na. uelles en vne aire.Leue toie écou,fil.

cions qui diront:Ca, montons en la le Sio : cariete feraivne corne de fer,

montagne du Seigneur, eau temple edes onglesd’erain ,tellementque tu

duDieu de lacob,eil nous apprēdra briſerasmainspeuples,dêquels ie ſa

ſes voyes,lichemineronspar ſes ſen- crerai la gain e la cheuãce au Seigñr;

tiers.Car de Sion ſortira vneloi,e pa maitre de toute la terre.

rolledu Seigneur de leruſalē. Si fera Chap. V.

TV

puiſſantes nacions,iuſque bien loin, cõtre laõlle ſe font les ſecouſſes, Ich.i

de ſorte ſ des épées on forgera des nous écans alliegés, pource qu’on'a

coutres,e despiques on forgera des D frappé d'vne vergeleiuge des Iſraeli

faucilles,e ne prendront point les na tes.ÉtoiBethlehē Ephrata, quies le

cions les armes Pyne côtre l'autre ,e moindre des bailliages de ludée, de

n'apprendrôt plusa guerroyer , li ſe toime ſortira vn
9

fera
gouuerneur

tiệdrõt chacun deflousſavigneedef desIfraelites,duquel Piſſue ſera anciē

ſousſon figuier,ſansąnulleseffarou ne de tous tems.Epourtant les aban

che: car la bouche du Seigneurdes ar dõnera - il iuſqu'au tēs qu'vne doit

mées parle. Car puis ſ touspeuples enfanter enfātera,ele reſte des freres
cheminēt châcũau nom de ſon dieu , de lui retournerõtaux Iſraelites: fi ſe

nous cheminerõs au nom du Seigñr tiēdra epaitra parla puiſſance du Sei

nôtre Dieu,a tous tems e iamais.A gneur , par la hauteſſe du nom du

lors ( ditle Seigneur )i'amaflerai les Seigneur fon Dieu, e retournerone

brebis. boiteuſes,erecueillirai les éparpil- quãdil ſera - ia aggrãdiiuſqu'aubout

2.a -fauoir
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homme , que

dumonde.Or il ſerala paix,ſiPAſſy. A ne maiſon de feruage , e ai enuoyé

rien vient en nôtre terre :e s'ilmar. i deuant toi Moyſe,Aharon, e Marie. Nomb.a

che ſur noz châteaux , nous dreſle, Mon peuple ,ſouuiễnetoiie te prie,

rons contre lui ſet paſteurs, e huit de Pentreprinſe que fit Balac roi de

guidons d'hommes, qui gâteront le Moab , e que lui répondit Balaam

pays d'Aſſyrie ,e de Nemrod, a tout fis de Beor , depuis Sittim iuſqu'a

épées eiauelots d'elle, enous defen- Galgal, afin que tu connoiſſes que

dra contre PAſſyrien ,s'il entre en nô le Seigneur a droit . De quoi doi

tre terre, e s'il marche ſur noz con ie faire preſent au Seigneur, m’age.

fins. E ſera le demourant de lacob noillant deuant le ſouuerain Dieu ?

parmi tant de peuples, comm'vnero lui doi-ie faire preſent debêtes a fa

ſée qui vientduSeigneur,comm’v, crifier: de veaux d'vn an :Le Seigñr

ne plouine ſur Pherbe, qui n'a point B prendra - il bien a gré des milliers

ſon eſperance enhomme,e n'a point de moutons , ou des dizainesdemil

ſon attente en la race des hommes. liers de riuieres d'huile :Doi- ie of

E ſera le demourant de lacob entre frir mon fis premier-né pour mon

les autres nacions,parmitant de peu péché: le fruit de mon ventre pour

ples , comm'vn lion entre lesbêtes le forfait demoname: Il t'a declaré,ô

ſauuages, comm'ın ieune lion par dêr qui êt bon, e que

miles troupeaux des brebis, lequel c'êt que tedemandele Seigneur,d'êt

paſſe outre , treppe,rauit , ſans que -a - fauoir que tu faces droit, aimes

nul garentiſſe. Ta main ſera haufiée bonté , e te portes humblement en

côtre tes auerſaires, e ſeront défaits uers ton Dieu.La voix du Seigneur

tous tes ennemis.E en ce tems lá,dit criera a la ville, e raiſon verra ton

le Seigneur, i'ôterai tes cheuaux de c nom. Oyés la verge, e celui qui la

dedens toi,e gâterai tes chariots, e branle . Encor ya -il chés les méchas

détruirai les villes de ton pays, e
ab. des biens mal acquis, e Pephi court

baterai toutes tes forterelles, e arra- emal -voulu . Pourroi-ie bien être

cherai de tes mains les enchanteurs, net auec mauuaiſes balances, e auec

fi que tu n'auraspoint de magiciés, vn ſachet de fauſſes pierres : Ses ri a face

e raclerai tellement tes images eido ches font pleins d'iniuſtice, e ſes ha poids

les de dedens toi , que tu n'adore bitans diſent menteries, e ont en la

rasplus Pouurage de tesmains, e ra- bouche vne fauſſe langue. Auſſi e

ferai les bois ſacrés que tu as, e de. affoiblirai-ie en te battant e gâtant,

truirai tes villes , e ferai dépiteuſe, a cauſe de tes forfaits. Tu mange,

mente courroucéement vengeance ras ſans te ſouler , e ſeras rigoureu.

des nacions qui n'auront obei. D fement humilié : les femmes conce .

Chap. VI.
uront ene deliureront pas:ou cede

O0

Yes, ie vous prie, que cêt que quoi elles deliureront,iele ferai paſ

dit:Sus,étriue con ſer au fil de l'épée.Tu ſemeras, ene

treles montagnes, e fai ouir ta voix moiſſonneras pas:tufouleras Poliue,

aux montagnettes . Oyés, monta- e ſine toindras pas de Phuile : e le

gnes,le debat du Seigneur, e vous, mouft,e ſi ne beuras pas du vin.On s.Rois26

durs fondemens de la terre , car le retient les côtumes d'Amri, e tous
Agg.

Seigneur a debat e noiſe auec ſon les faits de la maiſon d'Acab, e ſui

peuple , e auec les Iſraelites . Mon ués leurs entreprinſes, afin que
ie

peuple que t'ai-ie fait , e en quoi vous face gâter, e ébêler les habi.

t'ai - ie blecerrépond moi: qui t'ai ti. tans d'elle,eque ſoyés punis du deſ.

ré du pays d'Egypte, eracheté d'v . honneur demon peuple.

Chap

Deut38

EXO.15
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Chap. VII. A eurie la verrai de mes propres yeux

Elas il in'en prend comm'en la en l'état qu'elle doit être: cu ſeras biệ

(recueute du blé , ou comm’au tôt treppée comme la boue des rues .

grappage de la vendenge: il n'y a rai- Au tems que tes clôtures ſeront res

lin pourmanger, e l'ai deſir d'auoir faictes,en ce tems lá ira yn edit bien

du premier fruit. Il n'y a plus homme loin, e au même tems on viēdra a toi

de bien en terre , e n'y a nulle droittur depuis Aſſyrie e les villes fortes, e de

re éshommes:il guettēctous le fang: puis la fortereſle iuſqu'au fleuue, ed

vn frere challe Pautre a tout vn ver- vnemer a autre,e d'vne montagne a

uueil:on meten poit ſes mains pour autre:quand la terre aura été defer

mal faire:le prince demande; le iuge te a cauſe de ſes habitans,ſelon qu'ils

ſelaiſle oindrelesmains:eles grans Pauront deſerui.Pai tes gens a toutta

diſent la peruerſité qu'ils ont au cou B houlette, le bercail de ton heritage,

rage ,e lengroſfillent. Le meilleur e lêquels habiteront a part en vnefor

leplus droitturier d'entr'eux êt com rêtau milieu de Carmel, e paitrõt en

m’vn aubepin d'vne haye : ton iour Baſan eenGalaad,commeiadis.Ain

a guerre. de guet, ta punicion vient:ils ſeront ſi come quandvous ſortites du pays

tantôt bienpeneux.Ne croyés point d'Egypte, ie leur ferai voir merueil

a vozamis :ne vous fiés pointauxca les: quoivoyantles autres nacios au

pitaines: garde Phuis de ta bouche ronthonte de tout leur pouoir ; e fe

de celle même qui couche entre tes mettront la main ſur la bouche , e fe ,

bras.Car le fis dépriſe le pere : la fille ront Poreille ſourde.Ils lecheront la

ſe dreſſe contre la mere :e la belle fil- poudre comm'vn ſerpēt, ils s'effrayé

lecontre ſa belle mere:les ennemisd rontdedens leurs propres clos' com

vn homme ſont ceux de ſa maiſon. c me bêtes qui rampēt par terre: ils au

Mais ie regarderai le Seigneur : i'au . ront frayeur du Seigneur nôtre Di.

rai attente au Dieu demonſalut:mõ eu,e te craindront. Qui êtle Dieu

Dieu m'écoutera. Ne t'eioui pas de pareil a toi:qui pardones les fautes,

moi,ô mõēnemie : ſi ie tõbe, ie mere, e quittes les pechés au demourant

leuerai: Gi ie demeure en tenebres,le de ton heritage, ene retiens pas tou

Seigñr me ſera lumiere. le ſouffrirai -iours to courroux:car tu prens plai

le courroux du Seigñr,pourtãt qi'ai ſira bonté. Tu rappointeras e auras

méfait cõrrelui,iuſqu'a tant qu'il de, merci de nous, e matteras noz fau ,

batte ma cauſe , e meine mõproces,e tes, e ietteras au fond de la mer tous

qu'il memette horsen lumiere, eme noz forfaits.Tu tiendras promeſſe a

fáce voir ſa iuſtice. Ceq voyāt mon Jacob , e employeras enuers Abra

ennemic en rougira de honte,laquel D ham la bonté que tu iuras iadis a

le me dic:Oú ê le Seigneur con Di. nozperes .

!

Ad.10

1

1

1
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Nahum

1

Nahum.
Iudee,la

quelle il af

lesCaldes

f.il parle

Rom.10

i

1

Niniue.

A fé,eque ie t'aurai affligée,ſans plus c.ilparlez

te deuoir affiger. E ſirompraibien

tôtſesiouglesde deſſus toi, e briſe, Rigera par

Chap. I.
raites liens. E comandera le Seigñr

touchant'toi qu'on ne ſeme plus en auCaldez.

Menace contre Niniue ,liure tõnom ie raclerailimage du temple

d'oraclede Nabum
de ton dieu , ed'vn'image de fonte Efa.52

Elccſeen.

ferai ton ſepulcre:tant aneantiſeras.

Voila ſur les mõtagnes les pieds du

E Seigneurêt Dieu ia- meſlager,qui apporte les nouuelles

loux:le Seigneur êtvē depaix :fai tes fêtes, ludée :rend tes

geur e colere:le Seigñr væus, car le mauuais garnement ne

ềtvengeur de ſes auer B paſſera deſormais plus par toi, ains

ſaires,equigarde la pa ſera tout défait.

reille a
Chap. II.

tardifa , N cont

e ne laiſſe pas les fautes ſans punir. tre

Le Seigneurêt tel quel ſon chemin ge:guette lechemin :fortifie les flács:

êcen tormēte e tempête, e la poudre renforce fort la force . Car le Seigñr

de ſes pieds êtvne nuée. En tenſant punit Porgueil duquel on avſé ſur les

la meril Paſſeche, e fait tarir tous les lacobeens, comm'ilappartient de pu

Aleuues, e gâte Baſan e Carmel,egâte nir vn orgueil employéſu
r les lſraeli

la verdure du Liban. Parlui s'ébran- tes,lêğls lesfaccageurs ontſaccagés, a ceux de

lent les montagnes ,e les montagnet e ont gâté leurs arbres e herbes.Les

tes fondent,esôte la terre de deuant c boucliersde ſes chãpionsrougeět, b.a- fauoir

lui , ele monde e tous ſes habitans. e ſes gendarmes ſont vêtus depour donoſor.

Qui pourroit demourer deuantſon pre.Le charrois êtembraſé de falots ereluie

maitalent,ou qui pourroit tenirbon quand on Pequippe,e de “ tayé mal comme.

quand il êtenflammé de courroux : Aairant . Parmi les rues les chariots faitsd'vn

quãd ſa colere coule comefeu ,eğles ſont enragės ,s'entrehurtans parmi arbrenă.
mé rayé.

rocs éclattentdeuantlui: Le Seigñr les places,e reſſemblent des torches

êt bon pour fortifier vne perſonne avoir,evontcourãs comme éclairs.

en tems d'auerſité,e cõnoitbiể ceux Illui ſouuient bien de ſes gentilshõ

qui en lui ſe fient:e quand lerauage mes : ils marchent de telle ſorte qu'

a. Niniue. paſſera,il·la deplacera toutallement, ils choppent, en ſe hâtant auxmu

e pourſuiura ſes ennemis partene, railles , e Pengin êt en point.
On

b.méchef.bras .Que penſés vous contre leSei j ouure les portes des riuieres , e de.

c.détruira gneur:il“ fera vne toutalle deſtruxi- fait -on le palais,e emmene-on.Hu c.lareine

Niniue v- on tellement que la détreſſe n'aura ſab en exil, e emmeine-on ſes da.

garde d'être faitte deux fois.Carain- moiſelles, quivont grumelant com .

li qu'épines entre-mêlées,lors qu'ils me pigeons,enfebattãt la poittrine,

ſeronttousplongés en yurognerie, eêtNiuiuecom’ın étang d'eau fans

ils ſerõrbrulés comm'vn'éteule, qui eau, eux s'en fuyans:'arrêtés vous, f.Canss'a

êt ſeche au poſlible.De toi êt ſortivn plantés vous : mais nul ne fe reuire. rêter nere

ſonge-malicecôtrele Seigñr,vngar- Pilles argent: pillés or, e vne infini

nement de conſeillier. LeSeigñr dit té de biens ſerrés, le chois de tante

ainſi:D'autant plus ils ſont, tellemſt fibelle vaiſſelle.A fac,au butin ,aupil

qu'il n'y manquerien , d'autant plus lage:les cueurs perdent courage: les

leCaldeen feront-ils tõdus,apres qu'il ſera paſ genoux defaillent,en’ya ne flanc qui

ne fois

pour tou

tes.

uirer

d.a - fauoir

ne
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ne ſouffre douleur, ne viſagequi ne A en Mores e Egyptiểsinfinis ,eétoint
E [4,15 blaimiſſe. Ou êt la baugedes lions.e les Afres e Libyēs de ſes ſecoureurs.

le pâtis des ieunes lions :lá oú ſe res Eneātmoins elle s'en êt allée eſclaue

tiroit e lion,e lioneſſe , e liõceau, ſang en exil, e ont ſes petis enfás été froiſ.

quenulles effarouchât: Le lion qui ſés par tous les carrefours,e de ſes no

rauiſſoit autant qu'il faloit pour ſes bles a étéierté le ſort, e ont tous ſes

petis,eétrangloit pour ſes lioneſſes, grans perſonages été enferrés . Toi

e rempliſſoitdeproye ſes cauernese auſli ſerasenyurée e cachée,toi auſſi b. dubre.

fors. I'en veux à toi, ditle Seigneur cercheras renfort contre Pennemi. uagedu

des armées,e brulerai a toutdela fu Toutes forterelles ſeront des figues de Dicu.
imée to charrois, e ferai paſſer tes ieu, auecles premiers fruits, lêğls quand

nes lions par les piques,e raclerai de on les crolle, cheenten la bouche de

ate neſe- la terre ta rapine , ſi qu'on ' n'orra B qui les veut manger. Sache que les

maire plus ſonnermot tes meſſagers. hommes que tu as,ne ſont

Chap. III. mes : les
portes

de ta terre ſont ou

Ville ſanglante; toute fauſſe, uertes a tes ennemis: le feu a mangé

pleine de rapine e de pillage, tes barreaux . Puiſetoi de l'eau pour
Ezech. 23

Flubel ..' qui ne ceſſe. On ouit bruirefouets, quãdtu ſeras aſſiegée:fortifie tes for
roues aller, marcher cheuaux, e cha, tereſſes :' va par la fange:broyela ter cturen i
riots fauter. Les cheualiers hauſſent

reglaiſe:empogne la poterie:lá te că pas en lapotais. :leurs épées flamboyantes:les piques ſumera le feu, e lépéete défera : il te có

reluiſent:il ſe fait grande tuerie, e ya ſumera comme font les hanetõs: Tu

maintes charognes,ecors infinis, tel as beau être auſſi drue que ſont les

2.2-fauoir lement qu'onchoppe a leurs cors, ' à chatepelues,auſſi drue que ſont les

celaſefait cauſe de tant de paillardiſes de la bel C langouſtes,e auoir plus de marchas

leegracieuſe paillarde maitreſſe d'é, qu'il n'y a d'étoillesau ciel:"les hane, d.oes gens

chantemenslaquelle par ſes paillar, tons s'épandront e s'en voleront . Il s'en iront

diſes e enchantemens avendules gęs en prendra de tes principaux egou volentles

E14.47 e nacions.l'en veux a toi , dit le Sei: uerneurs,comm'il en prend d'vn tas hanetons,

gneur des armées , e rebraſſerai les de langouſtes, qui ſe logent parmi

pans de ca robbeſur tā viſage,emõ. les hayes quãd ilfait froid :puisquãd

trerai aux gens eroyaumes ta vergo le foleil et leué,elles délogent, telle,

gne e parties hõreuſes,e ietterai tant lement qu'on ne fauroit cõnoitre en

d'ordures ſur toi,ete traitterai ſi pu. quellieu elles ont été. Tes paſteurs

tement,en te faiſant mõtrer au doit, dorment, ôroidAflyrie:tes gentils

que tous ceux qui te verront, s'en ti. hommes ſont couchés :tes gens ſont

reront arriere, e dirõr: Niniue êt dé, j écartés par les montagnes,ſansque

truitte:qui en aura cõpaſſion : oú t'i nul les recueille . Ton déconfort

rai - ie cercher des conſolateurs: Vau n'êt pas lâche, tu as receu vne playe

dras-tu mieux que Dioſpoli,tãtpeu cuiſante,tous ceux qui oyent parler

plée,aſfiſe ſur des riuieres,enuirônée de toi,claquent des mains ſur toi,car

d'eaux,dõtſa puiſlance écoit la mer, qui êt celui qui n'ait oui parler de tõ

cétoit murée demer:Sa force giſoit mal continuels

30
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prophete Habacuc.

TE

A&.13

A lá oú il êt , pour le punir: ô Roche,

fort,tu Pas fonde pourle châtier. Toi

qui asles yeux trop nets pour voir

Chap. І.
méchãceté,e ne peus regarder lâche,

té pourquoiregardes-tu les déloy

Menaces prophetifees parle aux,ſansen faire ſemblant, quand le

méchant engloutit plus homme de

Víqua quãd , Seigñr, bien que ſoi,e fais des hommes com

crierai-ie, ſans que tu me ſi ce n'étointſ poiſſons d'eau, co

écoutes : e me plein- me ſi cen'étointſbêtes fans maitre:

drai d'iniuſtice , ſans ſ Il tire châcun a Phameçon,eles ental

cu ſequeures : Pour
fee amaſle en lo veruueil een ſa trou

quoimefais -tuvoir déraiſon,eregar B ble,e pourtant en êt- il tant aiſe,qu'il

derlâcheté,e ai deuất moi perdicion en treſTaillit. Epour cela ſacrifie -ile b.ilremee

e iniuſtice : e debats e noiſes ont la fait encenſement a ſon veruueil e aſa cie ſa pro

pre force,

trouble, cõn’a celui qui êt cauſe qu' defauvaugue : E pourtant celle la loi, e le
droit nevient point a bout, pourtat il fait fibien ſes beſognes,ea ſi graſſe ctoire.

queles méchans foulent les innocés: ment dequoi viure.Sera - il dit pour.

delá việt qu'oniugeſi déraiſonable, tant,qu'ilnefera iamais que deſem

ment.Regardes,vousqui êtes par. plir ſon veruueil,e tuergens ſans é

miles nacions,eyauiſes,e vous en é pargner :

merueillés : car il ſe fera choſe en vô Chap. II.

tre tēs, laquellevous ne croirés pas, Etoi ſur ma garde, e me tenoi ſur

quila contera.Car
ie dreſlerailes Cal vn boleuart, e guettoi,pourvoirõ

deens,nacion aigree legiere, laquel- C me diroit mon châtieur, e que ie lui

le en marchant couure tout le pays, répondroi:e leSeigneurm'a tenu tel

pour s'emparer de rapaires autres a propos:Ecri vn oracle,ele met fi de

a . elle s'êr Tiens. EIP et hideuſe e terrible :afon remēren des tableaux,qu'on le puiſ
treffe,fans droit e dignité êt ſortie d'elle même, felire en courant.Car Poracle êtenco

êtrevattile e ſont ſes cheuaux plus legiers que re pour vn tems,e ille dit pour la fin,

d'autrui.
tigres, e plus courageux que loups ſans mentir; s'il delaye, attend -le, car

de ſoir:eſesgês de cheual ſont épars, il viendra,e n'y faudra point.E com

eviennent de loin , evolent com’vn m’ainſi ſoit qu'vn obſtiné n'apas le

aiglequi ſe hâte pour mãger. Ils vien cueur droit,leiufte viura de la foi.E

nētous pour faire au pis qu'ilspour mêmele vin trompevn homme au

ront, e vaudroit autant rencõtrer le dacieux,e de petite durée lequel ou

ventduleuant,que de ſe trouuer de. Dure ſon ſoupiralauſſi large qu'Enfer, idhi

uant eux , e amaſſeront des eſclaues eêtauſlimalaiſė a ſoulerõ la mort, e Rom.t

tant que ſable . Quant a lui,il ſe gau
amaſſe e cueille toutes nacions e peu

diteſe moque des rois e grans
ſei- plesa ſoi.Il êt certain qu'ils mettront

gneurs, e quelque forterelle qu'il y tous en auantyn prouerbe touchất

ait ,il ne s'en fait querire, efaitvne ter lui,e vn brocard mal aiſé a entendre,

raſſe,elaprend.Mais vne fois il aura diſans:Omalheureux qui tout amal

Peſperit outrecuidė , e paſſera meſu . ſes pourautre quepourtoi: combiế

re,ecommettra crime, cuidant tenir durera-il :e aſſembles contre toi-mê

de ſon Dieu,celle ſienne puiſſance. mevn grandtas de groſſe boue. Il nº

C'êttoi qui es dêslongtems,Sei
yaurapoint de faute que ſoudaine,

gneurmonDieu mon ſaint:nous ne ment ſe leueront e éueilleront ceux

mourrons pas . Seigneur tulas mis quite mordront e deſcireront, e te

facca

tutre mai

Hebr.10

Galat:3
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faccageront. Pourtãt quetu décrouſ A me , e faut que toutela terre ſe tien

ſes maintes nacious,tout le demou,

ne coye deuant lui.
rant des peuples te décrouſſera,acau

Chap. III.
fe du ſang des hõmesque tu as épan. Priere du prophete Habacuc,

du,e de la cruauté de laquelle tuasy ,

pour defenſes.
fé ſur le pays, ſur la ville, e fur cous

ceuxde la ville. O malheureuxqui OSeigneur quãdiouiparlerde
toi, i'ai peur:Seigneur reueille

fais yn gain au dommage de ta mai. ton euure,ce-pendantquele tēs pal

fon ,te nichanten lieu haut, pour é ſe,ce -pendant que le tems palle,mõ.

cheuer le mal.Tuſuisvn’entreprinſe tre le : tandis que la felonnie dure,

qui ſera a la confuſionde ta maiſon, fouuienne toi d'auoir merci.Quand

en mettant a fin tant de peuples,de Dieu venoit de Theman , quand le

quoi toi-mêmeſeras puni. Carles pi B Saint venoit du mont · Pharan, Se, a . Seir.

erresmêmes de laparoi crieront, ele la,ſa maieſté couuroit les cieux,e é ,

lambris de la charpenterie leur rê. toitla terre pleine de ſalouange.

põdra:Omalheureux qui bâtis vne Oryauoit vne clarté reluilante, e

ville de ſang,e établis vne citépar dé auoitá des cornes en famain,la oú é b. Voi

raiſon. Sans nulle faute le Seigneur toit la cachette de ſa puiſſance. De

des armées fera que les peuples tra. uant lui alloit la peſte,e ſortoitmor

uaillerontpourle feu, e queles naci. talité a ſes pieds. En ſetenat de bout

Execb.14, ons ſe laſſeront pour neant. Car la il meſuroicla terre,en regardãt il écar

Nahums terre ſera pleinede la connoiſſance toit les gens,es’écartelointlesmon,

de la gloire du Seigneur,qu'il y a d tagnes pardurables,e ſe baiſlointles

eau acouure la mer. O malheureux mõtagnetres eternelles par ſon mar ,
qui fais tant boire les autres,en y em c cher eternel

. Nous vîmes les pauil, lug.3.6

ployant ta rage, que tu les fais eny
lons de Cuſan aſluietris a punicion,

urer,afin de voir leurvergoigne.Tu e les toilles du pays de Madian épo.

ſeras plus ſoul de deshonneur que uentées. Fut- ce contre les riuieres

d'honneur:boi auſſi bien que les au- que ſe dépita le Seigneur : fut ton

tres , e te dépouille : la coupe de la courroux contre les riuieres,futton

main droitedu Seigneur ſe tourne maltalent contre la mer : veu que tu

ra deuers toi , e vn vilein vomiſſe ; cheuauchas tes cheuaux a tout tes

ment cõtre tonhõneur. Car la cruau chariots victorieux. Tõarc y futein

té dont tu as yſé contrele Liban t’ac ployé, comm'il auoit été promis par

cablera,e la perdiciondesbêtes que ferment aux lignées, Sela : tu fendis

tu as épouētées, a cauſe du ſang des la terre a tout des riuieres . Les mon

hommes que tu as épãdu,ede la cru- D tagnes , en te voyant, tremblerent,

auté donttu as vſeſur la terre: e furla voyantqu'il paſſoit vn rauage d' c.la fontal

ville ,e ſur tous ceux de la ville. Que eau,e les ondes rendoint vn bruit, e ne dela

ſert vn'imagedefonte,tailléede ſon que tu tenois tes mains éleuées en

imagier, evn faux enſeigneur, pour haut. Le ſoleil e la lune s'arrêterent

dire qu'vn imagierſe doiue fier en ce en leur place,lors qu'on cheminoita

qu'il a formé, en faiſant des deatres la clarté de tes traits, a la lueur de ta

muets : O malheureux qui dit avn rayantepique. Tu marchas rigoreu
boise yne lourde pierre, qu'elPaita fement par lepays, en écouant depi.

s'éueiller e remuer:oy-dá,elp endo teuſemětles gens.Tuſortis pour garderosa

Ctrinera,veu qu'elP êt doréeeargen- rentir ton peuple, pour garentir tes fant tou

tée,en'a pointd ' haleine dedansfoi. oints: tu aſſommas'la tête d'vne mé tallement

Mais le Seigneurêt en ſon ſaint do, chante maiſon ,̒ ſappantle fondemēc me.
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Ifrael.

l'autrui

iuſqu'au col . Sela. Tu tranſperças A e raclerai de ce lieu le demourant de

2:acauſe de ſes propres bâtons la tête de ſes Baal, a -fauoir les Camars e prêtres,

villageois,lêquels venoint d'vne de fi qu'il n'en ſera plusmemoire,eceux

randonnéepour nousdéconfire,en- qui ſur les maiſons adorent la gen.

couragés comme gens qui vouloint darmerie du ciel, e ceux qui adorent

mangeraPembléegens ſouffretteux. eiurēt le Seigneur,e ſinelaiſſentpas

Tumarchas par lamera tout tes che deiurer leurroi:e ceux qui ſe reculēt

uaux,par vn ſi grãd tas d'eau. Quad d'apres le Seigneur:e ceux qui ne cer

i'en oui parler,le cueur me bat au vē chếtpoint le Seigneur,ni ne s'en ſou

tre , les leures me cliquent ſur tel pro cient. Qu'on ſe tične tout coia la ve

pos, e en ai les membres ſi perclus, nue du Sire Seigneur:car la journée

quei'en tremble ſur mes pieds , qui du Seigneur approche:car le Seigñr

toute-fois ſerai en repos au tems d'a- B. appareille yn ſacrifice, e aiourne les

b.ira en uerſité, quand onºmontera vers le ſemons,en laquelle iournée du ſacri

exilqu pai peuple qui lui donnera la fecouſſe. fice du Seigneur ie punirai les prin

deens,qui Car les figuiers ne ietteront point,e ces e enfans de roi, e tous ceux qui

n'y aura nul fruit és vignes:les oliui. font vêtus de robbe étrange. E puni

ers ne feront pas leur deuoir , e les rai tous ceux q' ſautērle ſueil,en cele aſe faifik

chams ne porteront nuls viures :les leiournée,grēpliſſent les maiſonsde fentde

brebis e cheures ſeront rauies du leurs maitres,d'iniuſtice e troperie,e

parse feront les étables ſans beufs, ſe fera en celle iournée,dit le Seigñr,

Mais ie me réiouirai au Seigneur, vn cri pleintifa la portede la poillo,

m'égayant au Dieu de mon ſalut.Le nerie, e vn brayement en Pautre par

Sire Seigneur,ma puiſſance, me fe, tie de la ville, eyn grand déconfort

ra auoir pieds de biche, e m’ache. c deuers les montagnetres . Brayés,

minera par mes coupeaux , pour vous autres de la macheliere,cartou

entonnera tout mes inſtrumens de tela nacion des marchans êt défait marchide

muſique. teje ſont raclés tous ceux qui étoint

tant garnis d'argent. Een ce temslá

ie fouillerai leruſalem'a tout des chã c. diligenza

deles,e punirai leshommesplongés

en leur lie ,qui diſent en leur cueur

que le Seigneur ne fait ne biēnemal.
Chap. I.

E pourtant leur auoirfera fourrage,

eleurs maiſons deſolées,e ne ſe tien

Propos du Seigneurtenu a Sopho. dront pas ês maiſons qu'ils auront

nie fisde Cufi,fis de Godolic , fis d'A bâties:e desvignes qu'ils aurõt plan Amoss

maric, fis d'Ezechic , au tems de
tées,ils n'en beurontpointle vin.La

Íoſic fis d'Amon, roi grande iournéedu Seigneur appro
de Iudee.

che:ell'approche, voire a grand hâ

Egâterai toutle pays, te:laquelleiournée du Seigneur fait

dit leSeigneur. le gâte · vn triſte ſon :les champions y crient.

rai hommes e bêtes: ie C'êt vne iournéede maltalent : jour,

gâterai oiſeaux de Pair née d'angoiſſee détreſſe: iournée de

e poiſſons des eaux, e mechef e deſolacion : iournée de te lere.to

auſſi les encombriers, cêt - a -dire les nebres eobſcurité: iournée de nuées loela

méchans,eraclerai du pays les hom, e brouhoux :iournée de trompettes

mes, dit le Seigñr. E mettrai la main e alarmes , contre les villes fortes, e

ſur ludée e fur tousceux de leruſalé, contreles hauts creneaux, e détrein,

b. c'étoit
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drai les hommes de telle ſorte, qu'ils A nacion les pillerõt,es'en emparerõt,

irontcomme aueugles,pourtantqu' laquelle choſe leur auiendra a caule

ils ont méfait contre le Seigneur, e ſe deleur orgueil,pour s’être outrageu

ra leur ſang épandu comme poudre, fement enorgueillis contre le peuple

eleur chair comme fiens, e n'auront du Seigneur des armées .LeSeigñr

n'argent ni or qui les puiſſe deliurer leur ſera terrible ; car il effacera tous

Ezech.7 en la iournéede maltalēt du Seigñr, les dieux de la terre: e ſe fera adorer

ains ſera toute la terre măgée par ſon de toutes îles des nacions, châcun en

feu cant impetueux:tellemêtdétrui, ſon lieu.Evous auſſi,Mores,vousſe

ra-ile du tout evîtement, tous ceux rés frappés de ſon épée, e étendra ſa

du pays. main contre la biſe,e gâtera l'Aſſyrie, Efd.34

Chap. II. emettra Niniue en friche e deſertno

Sſemblés vous aſſemblés, gens B cultiue,ſi que dedens elle coucherõt

Amnon aimables , deuant que
Par toutes ſortes de bêtes du monde, e

rêt ſe dreſſe,leiour paſſantcome pail les butors eheriſſons logeroc en les

le,deuant que Penflambé courroux dongeons,e ferõt les corbeaux, qui

du Seigneurvous enuahiſſe, deuant ſeront au ſucil,retētir leur ſon par les

ĝlaiournée du courroux du Seigñr fenêtres,pourtit õ le cedre fera dé; 2.bâtimes
vous enuahiſſe.Cerchésle Seigneur couuert.Faut- il donc que celle ville

vous tous hūbles du mõde,qui exe ebaudie,quiſe tenoit afleurée, e di,

cutés fa ſentence : cerchés iuſtice, cer ſoit en ſon cueur qu'il n'y a qu'elle,

chéshumilité,fi d'auêturevous pour foit miſe en friche gîte de bêtes fau .

rés échapper en la iournée du cour, uages, tellement que tous ceux qui

roux du Seigñr.CarGaza ſera delaiſ pailent aupres,en fifflent, ebranlent

ſée,eAſcalon deſerte. Azot en plein c la main :

midi ſera emmenée,eAccaro fappée. Chap. II.

Hahabitans de la contrée de la mer, Ala rebelle e ſale ,dãgereuſe vil

nacion des Caretheens,la parolle du le,qui n'êt point obeillante, qui

Seigneur s'addreſle a vous,ô mar. nereçoit nulleremontrance,ne ſe fie

chans du pays de Paleſtine,lequelpa point au Seigneur, ne fe cient point

ys ie gâterai tellement, qu'il n'y de. pres de ſon dieu.Jly ales princes qui

mourera perſonne:e ſerala côtrée de fontlionsbramans: ſes iuges loups

la merreduitte en repaires de berge. du ſoir , qui démembrenc ſans rien

ries paſtorales,e parcs de brebis,ele laiſſer pour le lēdemain.Ses prophe

ra laditte contréepour le demourãt tes ſont éceruelés, gens déloyaux:ſes

de ceux de la maiſon de ludas , quiy prêtres fouillentlelieu faint, e violēt

paitront,e coucheront au ſoir êsmai p la loi.LeSeigñryệt biểiuſte, e ne fait
fons d'Aſcalon , quand le Seigñr leur point de toro: deiouren iour il ne ceſ

Dieu,apres les auoir punis,les aura le de mettre la raiſon en auãt:maisles

ramenés de captiuite.Pai oui les vile mauuaiſes gens ne fauent auoirhon

nies e outrages qu'ont fait les Moa te. l'auoi détruitles nacions, iuſqu'a

bites e Ammonites a mes gens, e ſe mettre leurs créneaux en friche: i'a

ſont enorgueillis contre leur pays. uoiaſſauuagileurs rues,fiquenulne

Parquoiviue-ie,ditleSeigneurdes les hantoit,e auoi fait prendre leurs

armés,Dieu d'Iſrael,ſi le pays deMo villes,iuſqu'a n'y laiſſer homme qui

ab ne ſera comeSodome, e les Am- y demourât, le penſoibien qu'elle

monites comme Gomorre,lieu d'or pour lemoins me deût craindre, ere

ties,e carriere de ſel, e deſert eternel: ceuoir remõtrance: e que parainſi ſo

le reſte e demourant demõ peuple e repaire ne fût point detruit, moi la
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1diffeurs,

.

puniſſant de tant de fautes : mais au 'A eſauuerailes boiteuſes,e raſſemble.

cõcraire ils ſont mariniers a toutalle rai les éparpillées,elesferai être loués

ment ſe debaucher . Parquoi atten- erenommés par tout pays ou ils au

désmoi ;dit le Seigneur pourla iour ront eu honte . Car au tems que ie

née en laquelle finablementiemele vous amenerai,au tems que je vous

uerai , Car ma ſentence et de cueil- ramaſſerai,ie vous moyennerai rer

lir
gens ,, amaſTer royaumes , verſer nomméee louage,vers tousles peu

ſur eux mon maltalent, e tout mon ples de la terre, quand ie ramenerai

enflambé courroux :car par mon ar- VOZ eſclaues en vôtre preſence,ditle

dant effort toute la terre ſera conſum Seigneur,

a.le parler mée. Car alors ie changerai·la leure

aux gens,e laleur ferai pure,tellemét

qu'ils inuoqueront tous le nom du B

Seigneur,en lui ſeruant tous d'vn'

b.accord.,bépaule. Dela les riuieres d'Ethio,

pie y aura gens qui me prieront: la Chap. I.

fille Phuſaim'apportera offrande.

Alors tu n'auras pas hõte de tant de ' Anfécod du roiDari

lâchetés, parlêquelles tu te ſeras for, us, le premier iour du

faitte contre moi: car alors i'ôterai de filiêmemois,leSeigñr

cresgau- dedens toi' les gaudiſſeurs de ton or parla par le prophete

qui es oro
gueil, fi q tu neferas deſormais plus Haggèe a Zorobabel

gueilleurearrogante en ma ſainte montagne,e fis de Salathiel,gouuerneur de lu

laiſſerai en toi vn pouret e petit peu dée,eau grand prêtre loſuéfisdelo.

ple,qui ſe confieront aunom du Sei fedec,en cete maniere: Le Seigneur
gneur. Ledemourant des Ifraelites des armées vous mande ainſi: Ces

ne feront rien déraiſonable, e ne di, le tems de bâtir le

ront point de menſonge,e ne ſe trou temple du Seigneur n'êt pas venu.

uera point en leur bouche langue Dontle Seigneur vousmande ainſi
trompeuſe,ains paitront e fecouche par le prophete Haggée.Comments

ront ſans que nul les effarouche. vous auésbien le tems devous tenir

Triomphe,filleSion:écriés vous ga- en voz maiſonslambriſſées,e ce tem

yement,lſraelites:réiouitoie treſlåil ple fera deſert , Parquoi,voici que

li de tout ton cueur, fille leruſalem .
vousmādele Seigneur des armées.

Le Seigneur a ôté tes punicions : il
Conſiderésbien vôtre cas : vous fer

a fait vuider tes ennemis . Leroi d'Il més prou,e recueillés peu:on mange

rael,le Seigneur, et ches toi: tu n'au. D fans ſe ſouler, on boitſans étancher

ras plus crainte de mal. Alors on di. i fa ſoif,on ſe vêt ſans s'échauffer,equi

ra a leruſalem :N'aye peur, Sion, ne gagne loyer,le met en vne bourſep.

te laiſſe point venir lesmainslâches. cée.Cöfiderés bič vôtre cas, ce vous

LeSeigñrton Dieuêtchéstoi, puiſ. mande le Seigneur des armées.Mõ.

!
fant,e qui ſauuera ,lequel treſſaillant tés en la mõtagne,eamenés dubois,

ebâtiſſésle temple,ei'y prédrai plaimour qu de ioye ſur toi,ſe repoſera "en ſona

ilce por- mour,s'égayant ſur coi triompham- fir,e ſerai honnore,dit le Seigneur.

ment. Je recuillerailes élognes de la On regarde cuidant trouuer beau

compagnie, qui ſeront des tiens , ô coup,e on trouue peu vousappor

mife ſousle fardeau de deshonneur. tés en lamaiſo ,eiele fouffle en voyez

Tudois ſauoir qu'en ce temslá iedés pourquoi:dic le Seigñr des armées:

ferai tous ceux quit'auront affligée, a cauſe demon temple qui êt deſert,

gens
diſent que

d. en 1'7

tera,

eyous



| MDCCCC
V MDCCC

CVI

Haggec

!

1

evous courés chacun en ſa maiſon.E A Carvoici que dit le Seigneur des ar iere.is
pourtāc le ciel vo'refuſe la roſée,e la niées:D'icia peu de temsieremuerai

terre vous refuſe ſon fruit,e ai fait ve é ciel e terre, e mer, e ſec, e remuerai

nir ſechereſle ſur la terre, e ſur le blé, toutes nacions,lique toutes nacions

elur levin,e ſurPhuile,e ſur ce que la viendront d'un grand deſir ,erempli

terre produit, efurleshommes,eſur raide magnificence ce temple, dit le

les bêtes,e ſur tout trauail demain. Seigneur des armées.A moi êt ťar,

Donque Zorobabel fis de Sala- gent,a moi êtPor,ditle Seigneur des

thiel,elofue is de lofedec, grad prº armées: la magnificēce de ce dernier

tre,e tout le demourant du peuple, temple ſeraplus grande quedu pre

obeirent aucommandement du Sei mier,ditle Seigneur des armées,efe

gneur leurDieu, e aux parolles du rai auoir paix en ce lieu,dit le Seigñr

prophete Haggée,d'aucācquele Sei- B des armées.

gneur leurDieu fauoir enuoyé :e le Levinte quatre du mois neuuie,

peuple craignitleSeigneur.E Hag. mele ſecond an de Darius, leSeigñr

gée meſſager du Seigñr, faiſant ſon tint telpropos aupropheteHaggée:

meſſage de part le Seigneur, dit au Le Seigneur des armées dit ainli:Fai

peuple:Ie ſuis auecvous, ce vous mã moi aux prêtres vne telle demande,

dele Seigneur.LeSeigneur donque touchantla loi: Sivn homme a por

touchalecueur a Zorobabel fisde té de la chair facrée au giro de ſa rob.

Salathiel,gouuerneur de Iudée, e au be,e qu'ilcouchea tout ſon girõ, du

grand prêtreloſué fis de loſedec, e a pain ,ou du potage,ou du vin , ou de

tout le demourantdu peuple, telle. Phuile,ouquelque viāde que ce ſoit:

ment qu'ilsvindrentabeſogner au a ſauoir -mon ſiladitte viáde ſera con

temple du Seigneurdes armées leur c ſacrée :Nenni,rêpondirent les prê

Dieu,le vintequatriêmeiourdu ſiliê tres . E Haggée dit : E li vn ſouillé

memois,le ſecondan duroi Darius. pour s'etre trouuéa Penterremêt de

Chap. II. quelcun ,touche quelcune de toutes

Evintevn du mois ſettiême,le ces choſes,ſera-elle ſouillée :Oy,rế.

Seigneur parla au propheteHag pondirent les prêtres.E Haggée rë,

gée en cêtemaniere:DiaZorobabel pondite dit:Ainſien êt - il dece peu.

hsde Salathiel gouuerneur deludée, plee nacion deuant moi, dit le Sei

ca loſué fis deloſedec grand prêtre, gneur,eainſi de toutes leurs euures,

eau demourāt du peuple,en cêre for cêrque ce dequoi ils s'approchent,

te:Ceux devous qui ſont ſuruiuans, êt ſouillé. Parquoi prenés biēgarde

quiontveu ce templeen ſa premiere depuis auiourdhui en deſſus, quand

magnificēce, quand maintenāt vous p on n'auoitencore mis pierre ſur pier

levoyés,nevous ſemble - il pas bien re en la nef du temple du Seigneur,

quecene ſoitriệau pris: E toute-fois lors que le cas ſe portoit tellement,

aye bon courage,ô Zorobabel,ce te que quand on venoit pour cuider

mande le Seigneur:etoi loſué grand trouuervn monceau de vint muids,

prêtre, fis de loſedec, aye bon coura- il n'en y auoit que dix : quand on ve.

ge:evous tous ceux du pays ayés bõ noit au preſſoir pour tirer cinquante
courage,cevous mande leSeigneur, boiſſeaux devin ,iln'en y auoit que

e beſognes: car ie ſuis auec vous, ce vint: quand ievous battoi d'êt-a -di.

vous mãde le Seigneur des armées, retoute vôtre beſogne,de bruleure,

ſelon Paccordõietiauecvous, quãd de nielle, e de grêle, e ſine vous re .

vous fortites d'Egypte : e demoure tournies pas a moi,dit le Seigneur.

mõeſperit parmivous;n'ayés peur. Prenés bien garde dês auiourdhui

1
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en dellus, c'êt -à -dire,prenés garde A enem’écouterent point,ditleSigñr

depuis le vintequacriême iour du Voz peres ou ſont-ils: e lesprophe,

mois neuuiême , auquel iour la nef tes viuét - ils tou - iours : E toute -fois

du templedu Seigneur a été fondée; ce qui étoit comprins en mes parol

quand les blés ſont encor en four- les e ordonances,lêquelles i'enchar:

reau, e que les vignes,figuiers,grena ģeai aux prophetesmes ſeruiteurs,

diers,e oliuiers n'ont pas encor por: n'êt-il pas auenu a voz peres : telle ,

té, depuis ce iour ici ie foiſonnerai ment qu'ils ſe ſont changés,eont cõi

les biens. feſte que comme le Seigneur des ar:

Item parla le Seigneur derechefa méesauoit entreprins deleur faire

Haggée levintequatriêmedu mois, ſelon leur craine merite, ainſi leur a

en cête maniere : Dia Zorobabel -il fait.

gouuerneur deludée :le remuerai e B Levintequatrième tour du mois

ciele terre, e renuerſerai le ſiege des onziême,quiệtle mois Sabat,Pan ſer

royaumes,e détruirai la puiſſäce des cond de Darius, le Seigneur tint tel

royaumes des étranges nacios,eren. propos au prophete Zacarie fis de

uerſerai eles chariots e ceux qui les Barachie , fis d'Addo : le voyoi de

cheuauchent,eferai trébuchere che: nuit vnhomme cheuauchant yn che

uaux e cheuaucheurs,les vns par les ual rouge,lequel ſe cenoit entre des

épées des autres.En ce tems lá, dit le meurtès, qui étoint en vn lieu proi

Seigneur des armées,ie te prendrai, fond,e apres luiy auoit des cheuaus

Eccl.49 Zorobabel fis de Salathiel,mon ſer rouges, griuollés eblãcs.E iedi: Qui

uiteur,ditleSeigneur,e te cherirai cô ſontcesgēs,fire:Elange qui parloit

m'vn aneau: car ie t'ai éleu,dit le Sei- amoime dit: le te montrerai qu'ils

gneurdes armées. c font. E Phomme qui ſe tenoit entre

les meurtes répondit: Ce ſont ceux

que le Seigneur a enuoyés pour tra

uerſer laterre.E ils parlerenta Pange

du Seigneur qui ſe tenoit entre les

meurtes,e dirent: Nous auons tra.

Chap. І. uerſé la terre, e ſe tient toutela terre

a'recoi. E Pange du Seigneur parla en
V mois huitiême, Pan cête maniere:Seigneur des armées,

ſecod de Darius,le Sei quand auras - tu meshui pitié de leru

gneur tint propos au falē e des villes de ludée,quies cour,

pphete Zacarie fis de roucé contre elles il y a dêia ſettant

Barachie, fis d'Addo , D ans:E le Seigneurrépondit bonnes

en cêre maniere:Le Seigneur a tenu parolles, e conſolaciues, a Pange qui

groſſe rigueur a voz peres. Orvoici parloitamoi. E Pange qui parloit a .

ĝvous mãde le Seigñr des armées,ce uec moime dit:Crieen cetemaniere:

leur diras - tu :Retournés amoi,dit le Voici que dit le Seigñr des armées: Sous e

Seigñr desarmées,e ie retourneraia le porte grandeaffexion a leruſalem

Malach.3 vous, dit le Seigneur des armées.Ne ea Sion ,e fuis fort courroucé con
Eſ1.21.25 ſoyés pointcõmevozperes, lêquels tre les nacions qui ſont a leur aiſe; lê 2.2 Paupio

Ezech.18 quelque crier que leur fiſſentles pro quelles , moi me · courroucant vn Iſraelies.

phetes du tems paſſé, diſans que le peu, ontaugmenté le mal. Pourtất b. les one

oſee 14 Seigneur des armées leur mandoit voici que ditle Seigneur : le ſuis re métésque

qu'ils euſſent a ſe retirer de leur mau concilié a leruſalem par pitié : mon meporom

uais train e codicion , nem'obeirent temple ſera bâti en elle,dit le Seigñt courrows

des

Zacharie.
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desarmées,efera la regleétèndue fur A trouſſes de leurs propres ſeruiteurs:
leruſalem . ſi connoitrés que le Seigneur des

Item crie en cête maniere : Voici armées m'a enuoyé . Triomphe e te

l quedit leSeigneur des armées : En . réioui, fille Sion : car ieviendrai hai

r cor ferontmes villes combles de bi. biter dedens toi,dit le Seigneur,e fë

$ ens:encor conſolera le Seigneur Si- ioindront maintes nacions au Sei.

on , e élira encore leruſalem .Lieleuai gneur en ce iour lá , e ſeront mon

les yeux,e apperceu quatre cornes , li peuple,e habiterai dedens coi, li con

di a Pange qui parloit a moi : Que noitras que le Seigneur des armées

ſont ces cornesLequeline dit : Ce m'a enuoye a toi,e tiendra le Sei

ſont les cornes qui ont diſſipé lu . gneur ludée ſa poſſeſſion ;en la terre

déee Iſrael e leruſalem . E le Seigñr ſainte; e élira encor leruſalem . Que

me montra quatre charpentiersieie B, toute chair ſe cienne coye deuantle

di: Que viennent faire ces gens :E Seigneur:car il ſe remuede ſon faini

el il dit :Ces cornes ſont celles quiont manoir :

diſſipé les luifs , tellement qu'il n'y Chip. III.

le auoir homme qui leuât la tête. R il memontra loſué le grand

Or ſont venus ceux -ci pour les pontife; qui ſe tenoit deuane

épouenter, pour abbattre les cor- Pange du Seigneur,e Satan ſe tenoic

nes des nacions qui ontleué la cor , à lamain droicte, pour lui contrari

ne contre le pays de ludée , pour le er. E le Seigneur dita Satan :LeSei

diſſiper.
gneur te rembarrera, Satan , le Sei

Chap. II gneur terembarrera, qui a éleu feru

Tem ie leuai mes yeux , e apper- ſalem : il êt certain que c'ét vn tiſon

.ceu yn homme qui tenoit en la Ĉ recoux du feu .

main vne ligne a meſurer , e lui di: Or étoit loſuévêtu d'habillemens

Ou vas- tu ?E il me dit : Meſurerle ſales, e ſe tenoic deuant Pange:dont

ruſalem ,pour voir de quelle largeur, le Seigneur dit a ceux qui ſe teno.

e de quelle longueur ellêt. Eadonc int deuant lui : Otés lui les habilles

langequi parloic a moi ſortit, e vn mens ſales :vois - tu (lui dit - il) ie tô,

autre angeluiſortit au deuant, e lui te ta faute , e t'habille brauement :

dit :Cour, parle à ce ieune compa qu'on lui mette( dit -il ) vne mitre

gnon en cête maniere: leruſalem ſe nette ſur la tête . Si lui mirent vne

ra habitée ſans murailles , tanty au. mitre nette ſur ſa tête , e le vêtirent

gense de bêtes : e ie lui ferui, d'habillemens , étant lá fange du Sei

rai ( dit le Seigneur ) d'vn mur de gneur, lequel ange du Seigneur fic

feu a Pentour, e ſerai la gloire qui p a loſuévn tel auertiſſement : Voici

ſera dedēs elle.Hau,hau, fuyés vous que temande le Seigneur des ar

-en du pays de la biſe, dit le Seigñr:
mées : Sicu chemines par mes voy

car ie vous ai écartés par les quatre es, e garde ma doctrine, tu regiras

contrées du monde , dicle Seigneur. auſſimon temple , e garderasmes

Hau Sion,échappe, habitante de la paruis , e te donnerai paſſage en

fille Babylone.Car voici que dit le tre. ceux qui aſſiſtent ici. Ecoute

Seigneur des armées:Pour acquerir donc, loſué grand pontife, toietes

honneur il m'a enuoyé aux nacions amis qui ſe ciennent deuant toi ,

qui vous ont détrouſlés : car qui pourtant qu'ils ſont hommes qui

vous touche , touche la prunelle de ſignifient quelque choſe : car ie doi

ſon cil . Car ie brandirai ma main faire venir mon feruiteur Germe:

fur eux , tellement qu'ils ſeront dé. Carla pierreque l'ai miſe deuantlos
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fue, laquelle pierre, qui n'êt qu'vne, A (dit -il ).d'eux fis d'huile, qui ſe tien .

a fet yeux,ie Pengrauerai de ſon en- nentaupres duſeigneur de toute la
graueure,ditle Seigñr des armées, e terre.

effacerai en vniour lafaute de ce pa . Chap. V.

ys.En ceiour lá(dit le Seigneur des
leleuai derechef les yeux , e ap .

ármées ) vous vous appelleres Pyn perceu vn rolle volant . E il me

Pautre ſous les vignes e ſous les fi dit:Quevois-tu :levoi(cedi-ie )vn

guiers. rolle volant, de la longueurde vint

Chap. IIII. coudées, e dela largeur de dixcou .

Derecheflange parloita moi,
dées. E il me dit : C'ecla maledixion

m'éueilla,commeſi lon éueilloit qui ſort par deſſus toute la terre:'cara.ie nefal

vnhomme de ſon ſomne, e me dit: delá tout larrõ ſelon elle ſera allout: comment

Quevois-tu :le voi (di-ie) vn chan , B edelá toutperiure ſelon elle ſera af ce partage

deliertoutd'or,evn brocſur ſa tête, ſout.le Pai miſe dehors, ditle Seigñr

e les ſet lampes ſur lui,e pour les fer des armées,e elPira chés le larron, e

lampes qui ſont ſur ſa tête,ſet enton chés celui qui iure fauſſemēt par mo

noirs, eaupres du chandelier deux nom,e ſelogera dedens ſa maiſon,e

oliuiers,Pvn au côté droit du bros, la défera toutallemēr,e ſon bois e ſes

e Pautre au gauche. E ie demandai a pierres.Puis Pange qui parloitamoi,

Pange qui parloita moi:Que ſignifi. ſortit ,e me dic :Leueles yeux, e regar

ent ces choſes,Sire : E lange me rê, de quecêt qui ſort.Qu'êt-ce: di- ie.

pondit:Ne ſais -tu pas quelignifient Cei (dit-il) PEpha quiſort:evoila

ces choſes : Nenni fire, ce di-ie. E il ( dit -il) de õlle façon ils ſontpartou
mé rệpondit : C'êt-ce quemandele tela terre. E voici vn ſaumõ de plõb

Seigneur a Zorobabel, diſant : Ce c quis’éleuoit,quiétoitvne femmeal
n'êt parpuiſſance ne par force, mais fiſe au milieu dePEpha . E il dit : C êt

parmon eſperit, dit le Seigneur des la méchanceté: e la iettaau milieu de

armées . Toiqui es vngrand mont PEpha,e ietta la pierre de plőben la

deuant Zorobabel,tu ſeras arraſée,e bouche d'elle.Puis ie leuai les yeux,

fera ſortir la pierre principale, de la. eapperceu deuxfemmes qui ſortoit,

quelle on ira criantqu'ella grace, gra lêquelles auoint yn vent en leurs ai.

ce,grace.
les,e auoint des ailes ſemblables a cel

Item le Seigneur parla amoien cê lesd'vne cigogne,lêquelles portoint

te maniere:Les mainsdeZorobabel l'Epha entre ciel e terre. E ie di aPan

ontfondéce temple,eicelles mêmes ge qui parloita moi:Ou meinent-el

Pacheueront,ficonnoitrasque le Sei les PEpha: E il me dit:Lui bâtir vne

gneur des armées m'a enuoye avod. D maiſon au paysde Senaar, lá oú elle
Carceuxqui mépriſent la petite iour ſera fichée earliſe ſur ſon aſliete.

née,s'éiouiront,everrontla pierre d ' Chap. VI.

étaingen la main de Zorobabel,qui

quatre

trottent par toute la terre.E ielui di: d'entre deux montagnes, lêquelles

Qui ſont ces deux oliuiers a droitea montagnes étoint d'erain .

gaucheduchandelier: E lui di dere, La premiere charrette auoitdes

chef:Qui ſontlesdeux épics des oli. cheuaux rouges : la ſeconde des che

uiers,lêquelsépics ſont en la main de uaux noirs : la troiſième des che,

deux becs d'or,e épandent de Por d uaux blancs : la quatriême des che

eux-mêmes: E il me dit : Ne le ſais- uaux cachetés e puiſſans. Alors ie

tu pas:Nennifire, ce di- ie.Ce ſont parlaia Pangequi deuiſoit auec moi,

1

fontlèsfetyeux du Seigneur,léguels Piscleuaj derechef les yeux, evi

en cête
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ment,

en tête maniere: Que font ceux -ci, a reaux prêtres du temple du Seignir

monſeigneur:EPange me répondit: desarmées,e aux prophetes, vnetel

Ce ſont les quatre vens du ciel, qui le demande : Deuons nous plourer

departēt du ſeigneur de toute la ter- du mois cinquiême, e nous ſeparer

re, aupres duquel ils ſe tenoint . De des autres par deuocion ,comenous

celle qui a les cheuaux noirs, ils ti- auons fait ces ans paſſés: E le Seigir

rent contre le pays de la biſe : e les des armées parla a moi en cêre ma .

blancs leur vont apres : e les tache. niere: Diainſi a tout le peuple du pa

tés tirent contre le pays du midi . E ys, e aux prêtres : Touchant ce que

comme les puiſſansdélogeoint,e tâ. vous aués ieuné e pleint le cinquie

choint d'aller e trotter la terre,il dit: me ele fettiême mois,eces ſettãtans,

Allés e croccés la terre.E quand elles aués vous ieuné a moi:Elivous mãe !

eurene trotté la terre,il me cria , e me B gés ou beués, n'êt-ce pas pour vou

dit : Vois-tu ceux qui ſont allés au mêmes ſvousmangés e beués. C'êt

abxecuté pays de la biſe ont'recreémon eſpe. biệainliğ le Seigñrleprononça par

moncom ricau pays de la biſe. parolles , par, par les prophetes du tems

Item le Seigneur parla a moi en ce paffe; quãd lerufalē étoitencor habis

te maniere: Prend des bannis d'Hol- tée e a ſon aiſe,e que les villes d'alen

dai,de Tobie,e d'Idaie, quiſont ve tour,e le pays dumidi,ele pays bas,

nus de Babylone,e c'en va alors en la étoit habité. Voici que vous man

maiſon de loſie fis de Sophonie , e dele Seigneur des armées, dit le Sei:

prend de fargente de Por,efai desco gneur parlãt a Zacharie:Faites vrai

rones,eles met ſur la tête de loſuéfis iugement , e vous montrés bons ė

de loſedec grand pontife,elui di ain courtois les vns enuers les autres:

fi: Voici que te mande le Seigneur Cene faites point tort aux vefues,or;

des armées:Il y aura vn hõmenom- felins, écrangers, e peris, e ne braſſés

mé Germe , de deſſous lequel ger. en vôtre cueur le mal Pyn de Pau

mera qui bâtira le temple du Sei- tre . Mais ils n'y voulurent enten

gneur. Lui-même bâtira le temple dre , ains reculerent les épaules, e ob

du Seigneur, e obtiendra autorité,e ſtinerent leurs oreilles pour n'ouir,

fera atlis, e ſeigneuriera ſur ſon ſies e eurent le cueur auſſi dur que diam

geje ſera prêtre ſur ſon liege, e y au . mant , pour n'ouir la loi,eles parol

ra conſeil de paix entre eux deux, e les que leur mandoit le Seigneur

aurõtHelem , e Tobie,eldaie, e Hen des armées par ſon eſperit, par les

fis de Sophonie, des coronnespour prophetes du tems paffé. De lá êt

remembrance,au temple du Seigñr, venu vn ſi grand inalcalent du Sei

eviendrontgens lointains, qui bâ. Dgneur des armées. Parquoi com

tiront au temple du Seigneur : ſi me quand i'ai crié , ils ne m'ontpas

connoitrés que le Seigneur des ar ; écouté , ainſi quand ils crieront , ie

mées m'a enuoyé a vous , pourveu ne les écouterai pas , dit le Seigneur

que ſoyés obeiſſans au Seigneur vô
des armées, ains les éparpillerai par ,

tre Dieu. mi toutes nacions a eux incõneues,

Chap. VII. e ſera le pays apres eux deſert, fans

L'an quatriême duregne de Da que nul y aille ou vienne, e ſera yn fi

rius,leSeigneur parla a Zacha. beau pays mis en friche.

, Chap. VIII.

êt , Visparla le Seigneurdesarmées

gommelech, e les hommes, enuoye. en cête ſorte dit le Sei

rent a Bethel,prier le Seigneur,e fai- gneur des armées, Moi qui ai fi

rudes
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fut tué.

rudemente chaudemét traittė Sion, A vous mãdele Seigneur des armées:

moi-même(ditle Seigneur)ferai ap. Ainſi queie deliberai de vous malfai

pointement auec Sion,e ferai ma de re , étant courroucé par voz ancê.

meure dedens leruſalem ,e ſera leruſa tres, dit le Seigneur desarmées, e ne

lemappellée ville de verité,elamon- m'en tin pas:ainſi ai - ie deliberé de fai

tagne duSeigneur des armées,mon- re appointement en ce tems lá, e de

tagne ſainte.Le Seigneur desarmées faire bien a leruſalem , e a la maiſon

dit ainſi: Encor demoureront vieil- de ludee: n’ayés peur . Voici que

lars e vieillardes parmi les rues de le vous ferés : dices la verité Pyn a Pau.

ruſalem ,ehommes qui porterontvn tre:ietcés en voz maiſons du conſeil Eph.

bâton en leur main ,tant aagés ſerõt: vrayes e paiſibles ſentences : e ne

eſeront lesrues de la ville pleines d ' pourpenſés pointlemal Pyn de Pau

enfans e de filles,qui ſe ioueront par. B tre en vôtre cueur, e n'aimés point

mi les rues.Le Seigneur des armées faux ferment: car ce ſont toutes cho ,

dit ainſi: S'il ſemble impoſſibleau de ſes que ie hay, dit le Seigneur.

mourant dece peuple en ce tems lá Item le Seigneur des armées parla

auſſi me ſemblera -il impoſible,dit le a moi en cêtemaniere:Voici que dit

Seigneur des armées . Voici que dit le Seigneurdes armées:Leieune du

le Seigneur des armées : le fauuerai mois "quatriême , e du cinquième, moista

mes gens du pays du ſoleil leuant,e edu ' ſectiême,e du " diſiême, ſeront lefut print

du pays du couchant, e les amene, tournés ala maiſon de ludée en ioye bielle for

rai habiter dedens leruſalem , e le e lieſſe, e en ioyeuſes ſolennités :or détruine

ront mon peuple , e moi leur Dieu aimés verité e paix.Le Seigneur des

pour veritë e juſtice. , Voici que armées dit ainſi : Encor y aura-il vn d. les noul

dit le Seigneur des armées: Ayés les c tems,que les peuples e habitans de les de

mains fortes,vousquien ce tems lá maintes villes viendront, e s'iront de la ville

orrés ces parolles de la bouche des lêdits habitans direľvn a l'autre : Al, vindsēren

Babylone

prophetes, quiauront écé quand le lons nous en prier le Seigneur,e cer

temple du Seigneur des armées aura cher leSeigneur des armées:iety ti

été födépourbâtirle dome. Car de endrai compagnie . Si viendront

uant ce temslá neles hommes ne les mains peuples e tout plein de naci,

bêtes n'aurõt eu leur loyer,neles for ons, cercherle Seigneur des armées

taus ou entrans n'auront eu paix, a en Ieruſalem , e prier le Seigneur en

cauſe des tribulacions,pourtantque ſa preſence.

i'aurai mis en debat tous les homes Voici que dit le Seigneur des ar,

les vns contreles autres . Maismain- mées:Ce tems láſera tel quedix hõ,

tenantie ne ferai pas comm’au tems D mes de toutes langues e nacions prē

paſſé,au demourăt de ce peuple, dit dront,voireprendront vn luif parle

le Seigneur des armées:car il y aura pan de ſa robbe,diſans:Nous irons

ſemence de paix : la vigne donnera auec vous: car nous auons oui dire

ſon fruit,ela terreſon reuenu, ele ci queDieu êtauec vous.

ella rouſée, e mettraile demourant Chap. IX .

de ce peuple en poſſeſſion de tout Enaces de la parolle du Sei

cela. E toutainſi que vousaurés été gneur , contre la terre d'Ha

malheureuxparmi les autres nacios, drai , duquel le repos êt Damas

maiſon de ludée , e maiſon d'Iſrael, ( car au Seigneur appartient d'an

ainſi vous fauuerai-ie tellement que uoir Poeil ſur tous les hommes,non

vous ferés biệheureux. N'ayés peur: ſeulement ſur les lignées d ' Iſrael )

ayés les mains fortes, Car voici que ês confins de laquelle terre et auſſi

Hemath,

1
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Hemath,Tyr,e Sidon qui êt ſi ſage. A gneur des armées les defendra: ſi mã.

Tyrquis'êtbâtivne forcereſſe,eaau geront,ematterõt les pierres de fon

tant amaſlé d'argēce d'or, qu'il y a de de,e en beuane meneront bruit com

poudre ou de boue parmi les rues. me gens qui ont bien beu ,e ſeront

Le Seigneurs'en emparera , e battra pleins comm'vne boteille, come tal

lapuiſſance d'elle en la mer. Ce que
ſes d'autel, e les ſauuera lors le Sei

voyac Aſcalon aura peur; e Gazaen gneur leur Dieu , comme "bergerie d.ſaberge

ſera bien tourmentée , dontAccaro de ſon peuple : car ce ſeront pierre dire font

regardant cela ,en aura honte, e peri- ries de coronne, éleuées ſur fa terre. peuple:

ra leroideGaza,e Aſcalon ſera deſ- Cartelle êc ſa bontée beaucé, le blé

habicée : e ſera Azot habitée de bâ- peuplera les iouenceaux, e le mouſt

cards, e détruirai Porgueil des Pale les pucellesi

{tins ,e leur ôterai leur ſang e ordu. B Chap. X.

re de la bouche,e d'entre lesdens, tel Emandés de la pluye au Seigni

DElement qu'ils demoureront a nôtre en larriere ſaiſon :le Seigñr qui

dieu ,auſſibien que les autres, e ſerõr fait lesnuées,vousdonera de la plu.

comme l'vn des bailliages de ludée, ye , e a châcun de Pherbe es chams:

éles Accaronois comme les lebuſe Carquant aux imagedieux,ils ne di:

ens.Orgarnirai-ie ma maiſon d'yne ſent rien qui vaille, e les deuins pre

municion afin que nul n'y paſle, ou diſent faullement, e diſent ſonges de

en reuienne , e ne paſſeront plus les neant, en conſolant ſans rien profi,

preuôts vers eux:car ce ſera hor-pri- ter, e pourtant " s'en vont-ils comme a. 2 - fauoi

2 en aurai mes que‘iy regarderai de mes pro
brebis:ils ſont poures gens, de n’a fijuétles

gridcoin,pres yeux.Egayetoi grandement,fil- uoirnul paſteur.Contre lespaſteurs deatres

le Sion : écrie toi ioyeuſement, fille c s'enflambemon courroux,e ferai put

Matth.11 leruſalem : voici ton roi qui vienta nicion des boucs. Carle Seignr des

{.62 toi, lequel et iuſte e victorieux, pe, armées viſitera ſon troupeau ,ia mai

tic,cheuauchant vn âne, eyn polain ſon deludée,een fera come d'vn che

fis d'âneſſe . Si décruirailes chariots ual de lamaieſté en guerre.Delui les

du pays des Ephraimites, eles che. creneaux, de lui les pius,de lui les

vaux de leruſalem , e ſeront défaits arcs d'armes,de lui ſortira tout pre

les arcs d'armes , e parlera paix aux
uộc enſemble,eſeront comme chamt

nacions,e aura ſeigneurie d'vne mer pions qui creppent la boue des rues

a autre ,e depuis le fleuue iuſqu'au en guerre , e guerroyeront , pour.

bout de la terre.Emême par le ſang tantque le Seigneur ſera auec eux ,

b . del'a o detõ alliance ie bouteraites priſon e hõniront les gens de cheual, efor>

Piques,
niers horsd'vne foſſe ſans eau .Restifierai e contregarderai la maiſon

tournés a la fortereſſe,priſonniers d' de ludas e la maiſon de loſeph , e

(.quierpc
eſperance:mêmeauiourdhui ie te fai les ramenerai, pourtant que i'aurai

resíalut. a fauoirque ie te payerai le double.
merci d' eux , tellement qu'ils ſerond

Cariebenderai ludée pourm'en ſer
comme ſi ieneles euſſe point abans

uir d'yn arc, e m'aiderai des Ephrai donnés : car ie ſuis le Seigneur leur

mites,e remuerai tes enfans,Sion, co Dieu,qui les exaucerai.Siſerõt com

tre tes enfans,Grece,e ferai de toi côi mechampions Ephraimites,e auroc

med'vn'épée de champion ,eſemon le cueurioyeux come quãdonabeu

trera le Seigneur a eux, e décochera du vin : ce que voyant, leurs enfans

ſa Pêche comm'vne foudre,e ſonner en ſerontioyeux,ayans le cueur guai

ra le Sire Seigneur de la trompette,e au Seigñr. leles ſīblerai e ramaſſerai;

marchera en têpêtesdu midi.LeSei pourtant que ie les aurai rachetés,e

taul

cles defen

drai.

1

gneaude

quiet

Chriſt.

1



MDCCCCXIX

Zacharie
MDCCCCXX

000

Matth.27

b.a -fanos

brebis.

multiplieront comm’autres fois ils A mangentla chairlvne dePautre.Puis

multiplierent,e moi les ayant ſemės prendraimahoulette plaiſance, e la

parmi les peuples, ils auront ſouue, romprai,en aneãtiſſant Pallianceque

nance de moi en pays lomtain , e vi. i'ai faitceauec touspeuples, laquelle

urõtauecleurs enfans, e reuiendrot, lors ancantie, les fouffretteux de la

eles ramenerai du pays d'Egypte, e bergerie, qui aurőcégardamoi,par,

les ramaſſerai d'Affyrie, e lesmene. ainſiconnoitront que c'étla parolle

rai au pays deGalaad,eau Liban ,tel duSeigñr.Eieleur di: S'il vous ſem .

lement qu'ils n'auront pas aſſés de ble bon,payés moimon ſalaire:ſino,

place. Or il paſſera le décroit de la laiſſés -le. Si peſerent mon ſalaire,a

mer,e frappera les vagues en la mer: ſauoir trente piecesd'argent.Ele Sei

ſi s'aſſecheront tous les gouffres du gneurme dit:lette -le pour le potier,

Aleuve,eſera abbattu lorgueil d'Ally B legentilprisdoti'ai été priſé par eux.

rie,eſera ôcéleſcettre d'Egypte, e les Siprin les trēte pieces d'argent, e les

fortifierai au Seigneur,e cheminerāt ietcai au templedu Seigneur pour le

en ſonnom ,ditle Seigneur. potier,ebriſai ma ſeconde houlette,

Chap. XI. a - lauoir perdicion,en aneantiſſantla

Vure Liban,tes portes,e le feu frerie entre les luifs e les lſraelites.

O conſumera tes cedres. Tu peus Outre -plus me dit le Seigneur.

bien braire,pin ,car le cedreêt tõbe, Prend encor yn inſtrumentde fol

c'êtõ les nobles ſont défaits: brayés, paſteur carie dreſſerai yn paſteur en

chênes de Baſan, car la forêt garnie la terre , qui ne penſera point les

êt abbattue . On ouit braire les pa . " taillées, ni ne cerchera les petis , ni

ſteurs,pourtant que leur nobleſſe êt ne medicinera les rompues , ni ne

perie:on ouitbramerleslions, pour c nourrira celles qui ſerõten bonêtre,

tant que la hauteſſe du lordain etpe eſimāgera la chair des graſſes,e leur

rie . Voici que dit le Seigneurmon fendra lesongles. Ole fol paſteur,

Dieu :Pailes brebis dela boucherie, quiabandonne les brebis: il en aura

lêquelles leurs acheteurs tuent, ſans le bras e Pæil droit tant bâtonné, que

en être en danger:eleurs vēdeurs re, le bras lui en ſechera,e Pail droit lui

mercient le Seigneur d'être enrichis, en perdra la veue.

e leurs paſteurs ne les épargnent po Chap. XII.

int.Carie n'épargnerai plus ceux du Menaces de la paroile du Seir

pays,ditle Seigneur:ains liurerai les gneurcontre les Ifraclites.

hommes entre lesmains les yns des Edit le Seigneur quia étendule

ciel,e fonděé la

martellerontla terre, e ne defendrai o ſperit de Phomme en ſon ventre. Ie

point de leur main . Mais ie paitrai ferai que leruſalem ſeravne coupe de

les brebis de la boucherie , a -fauoir forcenerie a tous les peuples d'alen

les fouffretteux de la bergerie,eprē. tour,laquelle coupeleramêmecon.

drai deux houlettes ( dont Pvne i’ap- tre les luifs,quand leruſalem ſera'aſ.

pellerai plaiſance,e Pautre perdicion ) ſiegee.Een ce tems lá ie ferai quele

e paitrailes brebis,e déferai les trois rufalem ſera vne pierre ſi peſante a

paſteurs en vn mois,e retirerai mon tous peuples, que tous ceux quila

courage d'eux, comm' eux auſſi au peſeront ſeront deſcirés:e s'aſſemble

rõtle courage degoûté demoi.Ie ne ront contre leruſalem toutes les na

vous paitraipoint,di-ie: g doitmou cions dumonde.En ce temslá, ditle

rir meure,e qui doit être défaitte ſoit Seigneur,ie frapperai tous cheuaux

défaitte, e que celles qui reſteront, d'étourdiſſement, e tous leurs cher

a. boisc

forêts.

autres,eentre les mains deleurroi,l Co er en formeleterre, e formé per
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uaucheurs de rage,e ſur la maiſon de a ne ouuerte a la maiſon de Dauid,

ludas ouuriraimes yeux, e frapperai ea ceux de leruſalem , pour les défor

d'aueuglemēt tous cheuauxdes peu faitces, e pour celles qui ont leurs

ples: ſi penſeront les capitaines luifs fleurs : e aumême tems (dit le Seignr

en leur cueur, que ceux deleruſalem des armées)ie raclerai de la terre les

ſont leur fermeté,au Seigneur des ar noms des images,tellemêtqu'il n'en

méesleurDieu. En ce tems lá ie ferai ſera plus memoire:voire ôterai de la

ĝles capitaines luifs ſerôt come chau terre les prophetes e ord eſperic, tel.

derons allumésſurlebois, e comme lemêtque ſi quelcun deſormais pro

torches allumées parmi les iauelles,e phetiſe,ſon pere e ſa mere, ceux pro

cõſumeronta droit e a gauche,tous pres qui fauront engendré,lui diroc

peuples a lentour, e demourera le, que cela ne ſe fera pas, e qu'il parle

ruſalem encor en ſa même place , en B fauſſemēt au nom du Seigneur,e lemn

Jeruſale:e ſauuera le Seigneur les pa paleront fon pere e ſa mere,ceuxmê,

uillós deludée pour le premier, afin mes qui Pauront engendré,pourtant

quePhõme dela maiſon de Dauid,e qu'il aura prophetilé.Si n'yaura lors

Phomme de ceux de leruſalem , ne ſe prophete qui n'aic hõte deſon aukc

vante contre ludée. En ce tems lale dire, c'êt- a -dire d'auoir propheciſé,

2 Li Seigneur defendra ceux de leruſa. ene s'habilleront point d'accoutre.

Matth. 11 lem ,tellemêtquele moindre d'eux mentvelouxpourmētir,ains dirõt:

ſera comme Dauid , e ceux de la mai, le ne ſuis pas prophete: ie fuis vn 1a

fon de Dauid feront comme Dieu, boureur:car yn hõine m'achera dês

comme lange du Seigneur qui ſera mö enfance.E on lui dira:Que ſigni.

deuant eux. E en celui teins ie met fient ces playes entre tesmains.Ce

trai peine de détruire toutes nacions c ſont(dira- il) celles dêquelles i'ai été

qui viendront contre leruſalem, e é nauré en la maiſon de mes amis .Oė

pandrai ſur lamaiſon deDauid ,e ſur pée,remuetoicontre mon paſteur, e

ceux de leruſalem , vn eſperit de gra contrePhomme qui êt mon compa. Matth. 18
Beb.19 ceede merci, tellementqu'ils mere gnon,dit le Seigneur des armées:bat Marc 14

garderont, lequel ils auront percé,e le paſteur,eles brebis ſerõt écartées,

le pleindront commelon pleintyn e tourneraimamain ſurlespetis.Een

fis vnique, e leur en fera autant mal toute la terre, dit le Seigñr,les deux

qu'il fait d'yn fis premier-né. Alors pars de ceux qui y ſeront, ſeront de

rChro.ss il y aura auſſi grande pleinte en leru faittes, erēdront Pame: e la tierce par

falem ,que fucla pleinte d'Adadrem- tie y demourera, laquelle tierce par,

mon en la pleine de Mageddon , e tie ie ferai paſſer par le feu ,eles exami

pleindrontceuxdu pays châque pa. D nerai e éprouuerai, comme lon exa

rentagea part:le parentage de la mai mine e éprouue Pargent ePor: ils in

ſon deDauid a part, e leurs femmes uoquerontmon nom,eie les exauce

a part : le parentage de la maiſon rai: ie les appellerai mon peuple , e

deNathan a part , e leurs femmes a ils m'appelleront le Seigneur leur

part: le parentage de la maiſon de Le Dieu.

ui apart, e leurs femmes a part:le pa. Chap. XIII.

rentage des Simeoniés a part,e leurs Oici venir la iournéeduSeigñr,

femmes a part:brieuemēt tous les pa enlaquelle ta dépouille ſera dé,

rentages,qui ſeront de reſte,a part, e partie dedens toi:eamaſſerai toutes

nacions vers leruſalem ,a la guerre,e

. XIII. ſera la ville prinſe ,eles maiſons ſacca

ms lá il y aura vne fontai- gées,e les femmes forcées,edeloge.

MM

:

V

leurs femmes a part.

tekyo Encetem Chap. XIII.
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ta ,eſera bannie la moitiedela ville,e A urera tous lespeuples,q aurôt guers

ledemourantdu peuple ne ſera pas royé contre leruſalem , d'vne telle

racle de la ville,eſortira le Seigneur, playe, que leurs cors viendront en

e batailleracontre celles nacions, co chartre,e eux ſe tenãs ſur leurs pieds,

me quandil combatriten la iournée les yeux leurfletriront dedens leurs

de létour. E ſe tiendront les piedsen fonceaux,e la langue dedens la bour

celleiournée ſurle mont des oliues, che . E en ce iour lá le Seigneur les

qui êt vis -a - vis de leruſalem , deuers mettra en tel deſarroi,qu'ils ſe “pren

leleuant,eſeralemontdes oliues mi dront Pyn Pautre par la main, e tou (emble.

parti contre leleuante contre le cou cheront la main Pon de Pautre, telle,

chanc,e ſefera vne fort grăde vallée, ment que les luifs mêmes feront la

vne moitiede la montagne cirāt con guerre contre leruſalem ,e ſera amalo

trela biſe,e l'autre contre le midi: fi B té Pauoir de toutes nacions de tou ,

vous en fuirés par la vallée de mes tes pars,or,argés,evêtemens, a grad

montagnes: car la vallée des monta- force. E parainli y aura vne playe de

gnes touchera iuſqu'a Azal, e vous cheuaux, mulets, chameaux,ânes, e

en fuirés comme vousvous en fuites de toutes bêtes qui ſerõt en ce téslá,

de deuant le tremblement de terre, pareille a la playe cideſſus ditte.E to

2. Cbr.36 au tems d'Ozie roi de ludée :evien ceux qui reſteront de toutes les na.

draleSeigneurmon Dieu accompa ciõs qui ſerontvenues contre lerula

gné de tous ſes ſaints . E alors il
n'y

lem,iront d'an en an adorer le roi, le

aura point de clere lumiere ,oué Seigñr des armées,e faire la fête des

peſſeur, ains ſera vn iour ( lequel et loges:e ceux dela terre qui n'ironten

cily aura conneu au Seigneur ) e ne ſera ne Jeruſalem adorer le roi,le Seigneur

lumiere, iour nenuit,e au tems duvêpreyau C des armées,n'auront pointde pluye.

ſans chan- ralumiere.Een ce iour lá ſourdra de Queſila nacion des Egyptiens ne dė

Peau viue de leruſalem ,dontla moi- loge en’y va,ilsne ſerot pas frappés

tie cirera contre la mer du leuant, e de la playe, de laquelle le Seigneur

Pautre moitie contre la mer derniere, frappera les nacios qne ſerontallées

ecela tant en écé qu'en hyuer, e ſera faire la fête des loges. Telle ſera la pu

le Seigneur roi de toute la terre. En nicion des Egyptiens,e celle de tou.

cetems lá le Seigneur ne ſera qu'vn, tes nacions quineſeront allées faire

e ſon nom qu'vn.Toute la terre ſera la fête des loges.En ce tems lá les bar

enuirõnée comm'vneplaine, depuis des des cheuaux ſeront cõſacrées au

Gabaiuſqu'a Remmon ,deuers le mi Seigñr,eſeront les marmites au tem

di de leruſalem , e demourera haute pleduSeigneur comme Alaſcons de

en ſa place depuis la porte de Benia. p uant Pautel,eſeront toutes marmites

min ,iuſqu'au lieu dela premierepor en Ieruſalem , e en ludée, cõſacrées au

te,iuſqu'ala porte des anglets, ea la Seigneur des armées,een viendront

tour d'Hananeel, e iuſqu'aux preſ- prendre tous les ſacrifians, e cuiront

ſoirs du roi,eyhabitera-on ,en'yau . en elles,en'y aura plus Cananéen au

ra plus de malſacre, ains demourera

leruſalem en ſeurte.E le Seigneur na

temple du Seigneur des armées en

ce tems lá .
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Malachie. A gneur des armées . Qui êt celui de

vousąſerre les portes,ou allume mõ

autel,ſansen être payé:lene prēd po
Chap. I.

int plaiſir en vous, dit le Seigñr des

armées,ene vous ſai point de gréde
Menaces de la parolle du Sei Poffrande devoz mains.Cardepuis
gneur enuoyée aux Ifraeli

le ſoleilleuant iuſqu'au couchátmõ

nom ſera grand parmi les nacions, e

Evous aiaimés ,dit le en tont lieu ſera fait a monnom per

Seigneur:que ſi vous fum e offrande nette: tant grand le.

demandés en quoi ie ra mon nom parmi les nacions, dit

vous ai aimés. Elau n'é le Seigneur des armées: e vous levi

toit - il
pas frere de la Blenés,quand vous tenés la table du

cob: ditle Seigneur:etoute - fois l'ai Seigneur pour pollue, e faitesſi peu

Rom.e aimé lacob, e hay Eſau, e ai mis ſes de conte du reuenu de ſon
manger,

mons en friche,eſon heritage en de. e dites: Vah qu'il êt peſant : evous b.ó que

ſert de dragons.Queſi les Idumeens le pourriés ietter lá au ſouffle, dit le i'apporte

fedeliberent,puis qu'ils ont été dė, Seigneur des armées:e apportés bé ,
grafie

truits,derebâtir ce qui êt déroché,le tes recouſſes,e boiteuſes,e malades, pour la

Seigneur des armées leur mande ain e en faites offrande.Le doi-ie voloni crifier.

li: Ce qu'ils bâtiront l’arraſerai : fi ſe- tiers receuoir de voz mains dit le

ront appellés contrée de méchance, Seigneur.

té,epeuple côtre lequel le Seigneur Vnabuleur êr execrable, lequel a

ſecourrouce a iamais: e vous le ver- bien en fon troupeau bête vigoreu

résdevoz propres yeux,e dirés que Cſe,e ſien vouee facrifie au Seigneur

magnifieſoit le Seigneur par la con- vnemalotrue:car ie ſuis vn grad roi,

trée d'Iſrael.Vnfisdoit hönorer ſon dit le Seigneur des armées,e fera mõ

pere, e vn ſeruiteur ſon maitre. Que nom redoutable parmi les nacions.

fije ſuis pere,ou êt monhonneur eſi Chap. II.

ieſuis maitre, ou êt la crainte qu'on Pourtant ce comandement s'ad Leuit.28

me porte: ce vous mande le Seigñr dreſſea vous, prêtres . Si vous n '

des armées, prêtres mépriſeurs de obeiſſés,equen'appliqués le cueur a

monnom.Que ſivous demandés en porterhõneura mon nom ,dit le Sei.

quoi c'êtīvousmépriſésmon nom: gneur des armées,ievous enuoyerai

vousapportés ſur mõautel du pain malheur , e au lieu de bien heureux

ſouillé. Que ſi vous demandés en vous ferai malheureux ,evous ferai

quoi vousmeſouillés,en ce que vos o malheureux pourtant vous ne pre

tenés ſi peu de conte dela table du nés point la matiere a cueur. le bar,

Seigneur.E combien quevous ame
bouillerai vôtre ſemence,e vous em

a yousdi niés vnebête aueugle a Pautel, ' ce bouerai leviſage de la boue devoz fê

n'êt pas mal fait: combien que vous tes,laõlle s'attachera a vous . Si con

en ameniés vneboiteuſe ,ou malade, noitrésī ie vous ai enuoyé ce cõman

cen’êt pasmal fait.Preſente la voira dementpourauoir alliance auecLer

tõ baillif,s'il t'en ſaura gré,ou s'il tot ui, dit le Seigñr des armées, auec le.

troyera ta requête, dit
le Seigñr des quel Leui iefi alliance devie e de 2 parla

armées.Parquoi ſupplies Dieu pre paix,lêquelles choſes le lui donnai, luidõniai

ſentement, qu'il ait merci de nous,
pourtant qu'il auoit craintedemoi, vie e bon

vous qui êtes cauſe qu'il nevous ot, e redoutoit mon nom . Il eut vraye

troye point voz demandes,ditleSei doctrine en ſa bouche,eneſe trouua
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onque lâcheté en ſesleures :il ſe por. A d'être déloyaux. Vous lallés le Sei

ta enuers moipaiſibleme
nte

ronde, gneurparvoz parolles : que ſi vous

ment:e en retira mains de mal faire. demandés en quoivous le laſſés, en

Car les leures d'vn prêtre doiuent ce que vous dites que tous les mal.

garder doctrine, e doit- on deman .
faiſáns plaiſent au Seigneur, e qu'il

der loi dela bouche , pourtant qu'il prend plaiſir en čux:aucremêt ou êt

ermeſſagerdu Seigneur des armées. le Dieu raiſonnable :

Mais vous autres, vous vous for
Chap. III.

uoyés,vousportés encombr
e
a plu. Enuoyera

i
mon meſſager, lequel Matth.11

ſieurs en la loi,ecorrompé
s
Palliance apprêter

a
le chemin deuant moi,e Marcı

Leuitiqu
e
,dit le Seigărdes armées. entrera ſoudain

ement
en fon tēple,

Auſſi vous ferai-ie être mépriſés e le Seigneur que vous cerchés,e meſ

deſeſtimé
s
de tout le peuple , puis B fagerde Palliance lequel vous ſouhai

qu’ainſis
t
que vous ne tenés point tés : il va venir ,dit le Seigneurdes ar

mes voyes, e auéségard aux perſon , mées.E qui pourra fouffrirle iour de

nes en la loi . N'auons nous pas tous ſa venue? ou qui pourra tenir bon

vn même pere : vn même Dieu ne quand il ſe montrera:Car il ſera com

nous a -il pas creéstpourquo
i
trahit mevn feu éprouua

nt
,oucõme Pher,

vn frere Pautre, en violant Pallianc
e be foulonni

ere
:e étant aſſis éprouue

denoz peres : Le luif et traitre, eſe ra e épurera Pargent,eépurera les Le

fait choſeabomin
able

entre les Iſrae- uites,elesrendra auſſi fins qu'or ou

lites,e en leruſalem :car le luif vilene : argent.Siferontiu
ſtement

offrande

le faintuaire du Seigneur qu'il a ai. au Seigneur, e ſera agreableau Sei

mé,e épouſe fille dedieu étrange.Le gneur Poffrãdedes luifs e de ceux de

Seigneur détruira Phomme qui fera c feruſalem ,comme iadis,e comme és

a.prême telle choſe,’veillante répondant des ans du temspaſſé.Orm'appr
ocheral

gne la loi, pauillons lacobeens,e preſentant of -ie de vous en iugement,eſeraivn tê

feruant au frande au Seigneur des armées.E ou moin vite côtre les encháteurs, cotre

tre -plus vous faites couurir de lar, les adulteres, cótre les periures,con

mesPauteldu Seigneur, de pleurs e tre ceux qui reciennent le loyerdes

foupirs,tellemêtqu'il n'a plus égard ouuriers,e qui greuãtent les vefues,

aux offrandes,enereçoit plus appai- les orfelins,e les étrangers, e ne me

femēt de vozmains.Queſi vous de creignentpoint,dit le Seigneur des

mãdés pourquoi:Pource quele Sei- armées. Car ne moi le Seigneur ne

gneurêrtêmoin entre toi e la femme ſuis muable,ne vous,enfás de lacob,

que tu épouſas en ta ieuneſſe, enuers neprendrés fin . Depuis le tês devoz

laquelle tu es déloyal,veu qu'ellêtta o peres vous vous êtes détournés de

compagnie,eêt ta femme par allian
, mes ordonaces,e neles aués pas gar

ce.Ques'ilen y eutvn qui le fit, leõl dées:retournés amoi, e ie retourne ,

auoit dePeſperit a foiſon ,aquel pro- raia vous, dit le Seigñr des armées.

pos en faut - il alleguer vn , qui cer- Queſi vous demandés en quoivous Zach.s

choit ſemence de Dieu gardėsſeule deués retourner ; leshommes doiuēt

ment vôtre eſperit d'être déloyalen- -ilsº forconter Dieu : veu que vous

uers lafemmede ta ieuneſſe. Qui la meforcontés.Que ſi vous demãdés

hayt,qu'il lui donne congé,cevous en quoivousmeforcôtés,en dîmes e

mande le Seigneur Dieu d'Iſrael, e leuées. Vous êtes malheureuſemét

qu'il couure Piniuſtice a tout ſa rob , malheureux demeforconter:ie par .

be,ce vous mandele Seigneur des ar le atoutevôtre nacion.Portés toute

mees : e vous gardés en vôtre eſperit la dîme au grenier ,e faites qu'il y ait

rabernacle

a . mal
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en mon temple dequoi viure ,e m'eſ A ( ditle Seigneur des armées)lorsque

ſayés en ceci ,dit le ſeigñr des armées, ie beſognerai,mon dāmaine, eles é,

pourvoir ſi ienevoouurirai les bo pargnerai ainſi qu'vn pere épargne

des du ciel,evolverſeraitãt de biēs, ſontis qui lui ſerc: ſi retourneres,eco

ģvousneſaurés ou les mettre, evog noitresles iuſtes d'entre les méchãs,
déchaſſerai tellement les choſes qui eceux qui ſeruent dieu ,d'entreceux

conſumēt les biens, qu'elles ne vous qui ne le ſeruent pas.

gâterontpoint les fruits de la terre ,
Chap. IIIT.

e n'aurés point devigne ſterile ſur Arilva venir vniourardantcõ.

les chams,ditle Seigñr des armées, lî C vm'vne fournaiſe,auquel cous ar
que toutes nacions vous tiendront

roganse toutes gês de méchante vie
pour bienheureux , pourtant que ſeront éteule,elediciour qui viedra,

vousfares vn pays qui ſera en la gra les enflammera, dit le Seigneur des

ce de Dieu, ditleSeigñr des armées. armées,iuſqu'a ne leur laiſſer ne raci.

Vous dites contre moi de groſſes pa ne ne branche. Mais a vous qui aués

rolles, dit le Seigneur . Que ſi vous monnom en reuerence,le ſoleil de iu

demandés que cêt
ſtice leuera, es ailes duquel ſera ſan .

côtre moi,vous dites : C'êttems per , te:fi ſortirés egimbretterés comme

du deſeruir Dieure que gaignerons veaux de graiſſe, e trepperés les mé,

nous de garderlesenſeignemens,oú chans, qui ſerõtcomme poudre deſ.

d'aller vêtus de noir pour Pamour ſous les plantesdevoz pieds,au iour

du Seigneur desarmées.puis que la que ie beſognerai, dic le Seigneur

choſeva de ſorte quenous tenõs les des armées.Souuičnevous de la loi

arrogans pour heureux, e que gens de Moyſemon feruiteur,laquelle ie

deméchâtevie ſont bien amênagés: c lui enſeignai en Horeb ,pour tous

eiaçoit qu'ils tentent Dieu ,ilséchap les Iſraelites , a - fauoir ordonances e

pent neantmoins.Ce-pendantceux droits.le vous enuoyeraile prophe.

qui creignent le Seigneur, deuiſent te Elie , deuant la venue du grand e

Pvn auecPautre,e le Seigneur les en- redoutableiourdu Seigneur,lequel Matth.19

tende écoute,ea deuant ſoi en écrit Elie reconciliera le cueur des

peresvn liure de memoire,de ceux qui crei aux enfans,elecueur des enfans aux

gnent le Seigneur,equi tiennēt con- peres,depeur que ie ne vienne faire

te de ſonnom.E pourtant ils ſeront yn malſacre de la terre.
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